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Dictionnaire du Jargon parisien. — L*Argot ancien et 
TArgot moderne. {Épuisé.) 

Dictionnaire des lieaz communs de la conversation, du 
style épistolaire, du théâtre, du livre, du journal, de la 
tribune, du barreau, de l'oraison funèbre, etc., nouvelle 
édition. Un beau volume grand in-i8. Prix. . . 6 fr. 
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L*auteur se proposait de faire précéder ce' volume de 
quelques lignes dans lesquelles, sans étudier, comme il 
l'avait fait en tète du Dictionnaire du jargon parisien, l'ori- 
gine et les transformations de l'argot, il aurait expliqué au 
public que son livre est un ouvrage de linguistique^ un tra- 
vail de recherches longues et laborieuses, un exposé vrai et 
consciencieux des termes étranges, souvent pittoresques, 
parfois très décolletés qui, sous leurs formes multiples, cou- 
rent les ateliers, les bureaux de rédaction, les théâtres, les 
casernes, pour tomber dans V Assommoir^ rebondir sur 
le trottoir, au milieu des filles et de leurs satellites et, delà 
tout naturellement, circuler dans les maisons centrales et 
les bagnes. 

Il aurait prié les lecteurs de ne pas s'effrayer de la 
hardiesse, de la crudité, de la trivialité de certaines locu- 
tions. Les retrancher était impossible : c'eût été retirer 
au livre son cachet d'originalité, de vérité, d'actuaUt4 ei 



M. Rigaud voulait avant tout jusLiQer le titre d*Argot 
moderne, II fallait passer outre quand même. 

Voilà ce que Tauteur se disposait à dire, lorsque la mort 
est venue le surprendre, la veille de l'apparition de ce vo- 
lume, le lendemain de la publication de son autre ouvrage : 
le Dictionnaire des lieux communs. 

En ces circonstances, nous ne pouvons, sans nous étend re 

davantage sur ce sujet, que rappeler qu'il s'agit ici d'un 

recueil oîi les choses s'appellent par leur nom, d'un travail 

utile aux études des savants, des chercheurç^ des curieux, 

d'un dictionnaire enfin, qui est à sa place dans la biblio-. , 

thèque d'un homme, mais qui n'est pas destilié ^l'éduc^-^ 

tion des jeunes filles, 

(îiotQ de l'éditeur^) 
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' Âbatage. Action d'aballre son Abatage. Forte réprimande, 

jeu sur la table, en annonçant — Ecoper un abatagCy recevoir 

son point, — dans le jargon des une forte réprimande, — dans 

joueurs de baccarat. Il y a aba- le jargon des ouvriers. « Le 

ïa^e, toutes les fois qu*un joueur lendemain, tout le monde sur 

a d'emblée le point de neuf ou le tas. Avant de commencer, 

de huit. — Bel abatage, fré- j'ai écojoé mon abatage. » [Le 

quence de coups de neuf et de Sublime), 

huit. - 11 y a abaiage sur toute Abatage (Vente à 1'). Vente 

a ligne, lorsque le banquier et gur la voie publique. Aujour- 

Ics deux tableaux abattent si- ^'hui presque tous les grands 

multanoment leurs jeux « Les magasins de nouveautés prati- 

al)atages se succédaient entre ^^^^^ i^ ^^nte à Vabatage et en- 

scs mmns, drus comme grêle. » combrent les trottoirs avec des 

(Vast-Ricouard, Le Tripot.) marchandises plus ou moins dé- 

Abatage. Développement du fraîchies. 

bras haute stature d'un joueur ^batis. Pieds, mains et, par 

de billard. G est un avantage extension, les autres membres, 

qui lui permet de caramboler s'applique en général aux ex- 

avec facilité e de se livrer, en trémités grosse! et communes, 

été, à des effets de biceps. _ Avoir les abatis canailles. 

Abatage. Ouvrage vivement « Tu peux numéroter tes aba- 

exécuté. — Graisse d'abaïage, tis. » (La Caricature dxi"V i'Si'^» 

ardeur à l'ouvrage. i880.) 
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Âbat-joues. Les joues de ce i 
second visage qu'il n'est pas 
bienséant de montrer en public. 

Abattis. Nombreuses révoca- 
tions dans un personnel admi- 
nistratif. — Hécatombes de 
fonctionnaires de l'Etat que la 
cognée ministérielle abat com- 
me la cognée du bûcheron abat 
les arbres d'une forêt. « C'est 
pour affirmer... que le journal 
de M. Decazes a collal3oré à 
Yabattis, en quelques semaines, 
de 54 préfets, de 38 secrétaires 
généraux et de 125 sous-pré- 
fets. » (Aug. Vacquerie, le Rap- 
pel du 23 octobre 1877.) 

Abattoir. Cellule des condam- 
nés à mort à la Roquette. 

Abattre. Faire beaucoup d'ou- 
f vrage en peu de temps. J'en ai- 
fy abattu ! 

Abattre. Etaler son jeu sur la 

table, en style de joueur de 
baccarat. — Méry, qui cultivait 

Î>our le moins autant ce jeu que 
a Muse, avait érigé en axiome le 
distique suivant : 

« Quand on a bien dîné, qu'on est plein 

[comme un œuf, 
» Il faul après un huit toujours abattre 

[un neuf. » 

Abattuci. Abatage, — dans le 
jargon des joueurs de baccarat, 
par similitude de nom. Encore 
un abattuci ! c'est un abonnement. 

Abbaye. Carrière à plâtre, 
four à plâtre, domicile ordinaire 
des vagabonds de Paris. 

Abbaye de Mente -à-Regret. 

L'ancienne guillotine, — dans 
le langage classique de feu les 
pères ignobles de l'échafaud. 
Terrible abbaye sur le seuil de 
laquelle le condamné se sépa- 
rait du monde et de sa tète. 



Abbaye de Saint-Pierre. Nom 

que donnaient à la guillotine, 
il y a une quinzaine d'années, 
les lauréats de Cour d'assises; 
jeu de mots sur saint Pierre et 
cinq pierres, par allusion aux 
cinq dalles qui formaient le 
plancher de l'échafaud. Depuis 
qu'il est à ras de terre, c'est la 
Plaine rouge, le Glaive ou en- 
core la Veuve Razibus. 

Abbaye de s'offre à tous. Mai- 
son de tolérance du temps ja- 
dis. ' 

Aborgner (S'). Regarder avec 
attention, ouvrir Tœil, — dans 
le jargon des voleurs. 

Abouler. Donner, compter. 
Abouler de la braise, donner de 
l'argent. « Ecoppé, ma vieille! 
aboule tes cinq ronds. » (Al. 
Arnaud, les Zouaves, acte I, \ 856.) 
— Aller, venir, abouler à la 
taule, abouler icigo, aller à la 
maison, venir ici. M. Ch. Nisard 
fait sortir abouler d'affouler, ac- 
coucher avant terme ; M. Fr. 
Michel le tire avec plus de rai- 
son d'advolare, bouler à, d'où 
ébouler dans la langue régu- 
lière. 

Aboyeor. Employé chargé, 
dans une prison, d'appeler les 
prisonniers au parloir. — Indi- 
vidu qui crie des imprimés dans 
les rues. — Crieur dans les ven- 
tes publiques, dans les bals de 
barrière, devant la porte de cer- 
tains bazars. A l'Hôtel Drouot, 
le célèbre Jean, de grimaçante 
mémoire, est resté comme le 
type du parfait aôoyear. — Dans 
les réunions publiques , les 
aboyeurs sont ceux qui empê- 
chent par leurs cris l'orateur 
de parler ou de continuer. (Z,e 
Sublime.) 
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' Uracadabranl. Ëlounanl , 

merveilleux, cocasse, D'airaea- 

dabra, mot cabalistique auquel 

on attribuait des vertus magi- 

^jjues pour gaérir la fièvre, en le 

^K^rtant au cou écrit d'uneccr- 

^Hune manière, i Je n'avais ja- 

^|Eais lu àes pièces qui m'avaient 

pliait réjoui à la scâne; je me 

{ figurais, comme bien d'autres, 

qu'elles avaient besoin du jeu 

abracadabrant de leurs iolor- 

prètes. n [E. Augier, Préface du 

l théitrc complet de Labicbe , 

^1878.) 

Al>racadBlirantisme. Artd'é- 

Pcrire, de dire des clioscs éton- 

nantes, insensées. " Il faut bien 

que je me tienne au courant do 

Vabracadabrantisme. n (A. Del- 

1, Le Grand et le petii trot- 

^■toir.) 

Abrutir snr (S'). Faire traîner 
Mn ouvrage en longueur; même 
signification que s'endormir sur 
le rôti, mais plus courte et plus 
énergique. 

Abs. Absinthe , par apocope. 
— A sou lit de mort, un vieil 
ivrogne, frappé de paralysie, dé- 
menait sa bouche en d'affreuses 
grimaces, pour arriver à expec- 
torer de minute en minute une 
série de abs, abs désespérés. On 
crut qu'il demandait l'absolu- 
tion, eton lui dépécha un prêtre. 
A cette vue, la paralysie semble 
battre en retraite, tout ie monde 
croit qu'un miracle va s'opérer. . ■ 
Le vieux biberon a poussé un 
grand cri, il se lève siu' son séant 

iet, par un suprême effort du 
gosier, il lâclie un formidable 
jiN. D. D. l'absinthe 1 » retombe 
nr l'oreiller et meurt. C'était 
Kb l'absinthe qu'il demandait. 
' AliBisUiage.Ilabiludcdeboirc 



d'argot moderne. 3 

de l'aiisintiie. Cultiver l'absin- 
thage, se livrer à Vabsinthage. 

AbBinthe (Faire son). Pour les 
profanes, c'est verser au hasard 
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dans un verre conte- 
nant un ou deux doigts de li- 
queur d'absinthe; pour les fidè- 
les, c'est ta laisser tomber de 
haut, doucement, avec convic- 
tion, tantût au milieu, tantât 
prés des bords du verre. Ils ap- 
pellent cela «battre l'absinthe.» 
C'est insulter un buveur d'ab- 
sinthe que de lui offrir de <i faire 
son absinthe. « Presque tous les 
dilellanti de la liqueur verte la 
boivent debout. Est-ce par res- 

Eecl, est-ce par suite d'une ha- 
itude conlraclée devant le 
comptoir du marchand de vin? 
Absinthe en parlant (Faiial'). 
Lancer, en parlant, de petits 
jela de salive, — dans le jargon 
des piliers de café. L'élyraolo- 
gie est anecdotique. n Pelloqnet 
est là, et demande une absinthe, 
qu'on lui sert, sans lui apporter 
eu mSme temps la carafe d'eau. 
Il parle — comme il parlait 
toujours — la pipe à la bouche, 
et postillonnant dans son verre... 
— Eh bien ? dcmando-t-it tout à 
coup, et la carafe? — Ne vous 
dérangez pas, garçon, crie une 
habituée : rabsmthe est faite. » 
(Maxime Rude, Tout Paris au 
café.) « Et avec cela, quand elle 
ouvrait la bouche pour jaser, 
elle faisait l'absinthel n (Hujs- 
maus, les Sirwrs Vatard.) 

AbBlnthe(L'benre de 1'). Avant 
dîner, entre quatre et cinq heu- 
res. Heure à laquelle on se rend 
au café pour prendre des apé- 
ritifs. Tel donne rendez-vous & 
un ami, à l'heure de l'absinthe, 
qui n'a. iwLVMt. çt\s.S 
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de sa vie. Dans les cafés litté- 
raires, c'est l'heure où Ton a 
coutume de se réunir pour 
prendre langue. «(Elle) estd'é- 
closion toute récente ; elle date 
de Tépanouissement et de la 
splendeur de la petite presse. . 
L'heure de V absinthe est la ré- 
sultante logique des échos de 
Pans et de la chronique, » (J. 
Guillemot, Le Bohême, d868.) — 
« C'était le temps où le timbre 
des pendules a commencé à 
sonner cette heure particulière, 
qui en dure deux ou trois, et 
qu'on a appelée The ure de l'ab- 
sinthe, y» (Maxime Rude.) 

Absinther (S'). Boire de l'ab- 
sînthe. 

Absinthenr. Buveur d'absin- 
the. Privât d'Anglemont, une 
autorité, donne «^ absinthier » 
dans le même sens. 

Absinthisme. Maladie parti- 
culière aux buveurs d'absinthe. 
Nom donné par le docteur Lu- 
nel à l'aflfection chronique ré- 
sultant de l'abus de cette liqueur 
L'absinthisme conduit ses vic- 
times à l'hystérie, l'épilepsie, 
l'idiotisme et la mort. 

Académicien. Terme de pro- 
fond mépris lancé parles roman- 
tiques de 1830 à la tête de tous 
les bourgeois qui s'habillaient à 
peu près comme tout le monde 
pensaient et vivaient à peu près 
comme tout le monde. « Quelle 
injure, alors ! tout homme à tète 
chauve était académicien de 
droit,et,àce titre, subissait, etc.» 
(J. Claretie, Petrus Borcl le Ly- 
canthrope,) « Il lui fit voir l'é- 
chelle ascendante et descen- 
dante de l'esprit humain... Com- 
ment ensuite l'on ne comptait 
plus, et que l'on arrivait par la 



filière d'épithètes qui suivent : 
ci-devant, faux-toupet, aile de 
pigeon, perruque, étrusque, 
mâchoire, ganache, au dernier 
degré de la décrépitude, à l'épi- 
thète la plus infamante : Aca- 
démicien et membre de l'Insti- 
tut 1 • (Th. Gautier, Les Jeunes- 
France,) 

Acajou. Crâne chauve. — 
Avoir un acajou^ un bel acajou 
bien luisant. 

A cherche. A rien ; pas un 
point ; c'est-à-dire qui cherche 
à faire un point. Terme de 
joueurs d'écarté. Nous sommes 
trois à cherche. 

Accent, Arçon. Signe d'intel- 
ligence entre voleurs. — Signal 
de reccon naissance. Avoir de 
V accent, signifie être reconnu 
pour un voleur à certains si- 
gnes. 

Accommoder quelqu'un à la 
sauce piquante. Relever les ri- 
dicules de quelqu'un avec le filet 
de vinaigre delà parole, comme 
les cuisinières relèvent une 
sauce avec un filet de vinaigre 
plus ou moins d'Orléans. Déjà 
au XVIII® siècle, accommoder 
avait le sens de maltraiter. — 
Je Vai pas mal accommodé à la 
sauce piquante. — Ça ne m'étonne 
pas, ilest assezcomichonpour ça. 

Accordéon. Chapeau à claque, 
chapeau sur lequel on s'est assis 
avec ou sans intention. « T'es 
pas un frère ! tu m'as mis mon 
chapeau en forme d'accordéon.» 
(Le Triboulet du 22 fév. d880.) 

Accordeur delà camarde. Le 

bourreau, lorsau'il procède à la 
toilette du condamné à mort. 

Accordeur de pianos. Liber- 
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Ilïn qui prend la [aille des (em- 

*—"ï pour ua clavier, et qui 

ce, tapote et palpe comme 

re'il promenait ses doigts sur les 

■ toucbes d'un piano. 

Acconcber. Se décidi 

- Mettre au mot 

d'art, souvent d'autaut 

mauvaise que t'accoucho- 

a Été plus laborieux. 

iccFocIie-cœnrs. U6clie de 

dieveux que les souteneurs do 

Fjiarriëre portent plaquée sur la 

[tempe, coilTure qu'ils utleetion- 

^ent: d'où le surnom donné au 

WUteneur lui-m(>me. 

Accrochor un paletot. Mentir 

- dans le Jargon du peuple. 

^J.*ouvrier qui a accroché son pa- 

Bïctot au Mont-de-Piété n'an- 

■tionce pas toujours bien cxac- 

Plement à sa ménagère le prix 

Hde l'engagement. Il escamote 

IfiOuvcntnue petite pièce au pro- 

(St du marchand de vin. 

Accrocber. Mettre un objet 
fisu Mont-de-PiétË, Il est accro- 
âiè au clou , 

Acoquiner (S'). Vive en état 
Ue concubinage. Mot à mot : 
bivre avec une coquine. ■ Il se 
Baisait pitié maintenant à lui- 
nn^me, en pensant qu'il avait 
été jusque- la assez Lun enfant 
pour rester acoquiné avec une 
ouvrière. " (Vast-Bicouard. Le 
Tripot, 1880.) 

Acre. Paix 1 Silence I Excla- 
ntiktiou lancée à. l'atelier, soit 
pour avertir les camarades de 
se tuiro ou 'de se méfier, soit 
pour annoncer l'entrée du pa- 
tron. — Quand II y a de l'aeré, 
ça va mal, le patron n'est pa»: 
cooleiit. C'est une abiëvialmn 
de sacré ooni d'un cliien ou Je 



sacré nom de n'importe quoi. 
Addition, Carte à paver chei 
le restaurateur, le total des ob- 
jets do consomniation. ■ Les 
gens qui suivent les modes di- 
sent l'nrfdilion. • [Eug.WœstjH, 
Physiologie du dtneur.) « On n'a 
jamais souffert que te mot addi- 
tion fût prononcé au Café de 
Paris. C'est ce que les gens bien 
ëlevésappellent la carte. » (Nes- 
tor Roqueplan, Parisinc.) Mal- 
gré l'indignation de Nestor Ro- 
queplan, le mot addiliùn a pré- 
valu; il est généralement em- 
plojépar quatre- vingt-dji-neur 
consommateurs sur cent. 



j (l'eiécuteurdes hautes œuvres) 

dit : Mon adjoint. » (Imbert.) 

Adjudant de manège. Garde 

I mani>ge, par ironie, dans le 

jargon des soldats de cavalerie. 

Alt (San d). Eau-de-vic, 

" Valfc pour la vie est de la 

Plus haute auliquité. Troubler 
alfre a Taitlesaffres, d'où vient 
le mot atfrenx, dont la traduc- 
tion est ce qui trouble la vie. » 
(Dalzac, £a Dernière incarnation 
de Vautrin.jD'aprÈsM. Lorédaa 
Larcbey, aff est l'abréviation de 
piif, qui désignait autrefois 
l'eau-de-ïie. 

Affaire. Vol en perspective. 
— Affaire à la manque, procès. 

Affaire (Faire son). Avoir 
reçu une blessure grave. — 
Etre complètement soûl. 

Affaire (Faire son). Battre 
quelqu'un, le tuer. ■ En atten- 
dant que Golo te Tasse ton af- 
faire. .. (H. Crémienet K Tré- 
feu, Gencneïe du Bvo.\nw\',> 
Au i,\m* a\fec\ft on iw.\\V-. i» 
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affaires sont faites, pour : il est 
perdu, il est ruiné. 

Affaires (ÂYoir ses). Avoir ses 
menstrues. 

Affaires (.Manquer ses). Per- 
dre son temps avec un amant 
de cœur et négliger les amants 
sérieux, — dans le jargon des 
filles galantes. 

Affaler (S'). S*échouer, s'é- 
tendre. S'affaler sur le pieu, se 
coucher, — dans le jargon du 
peuple. C'est un mot emprunté 
au vocabulaire des marins. 

Affranchi. Voleur que les re- 
mords n'empêchent pas de dor- 
mir, c'est-à-dire affranchi de 
tout scrupule. 

Affranchir. Donner des leçons 
de vol à un novice. Pousser 
quelqu'un au vol, corrompre un 
témoin. 

Affres. Reproches, blâme. 

Affurage, Affure. Bénéfice,— 
dans le jargon des voleurs. 

Affure. Avance d'argent sur 
un ouvrage, — dans le jargon 
des ouvriers. — La variante est : 
Avoir du poulet, 

Affurer. Voler, réaliser un 
bénéfice, — dans l'ancien argot. 
Du latin fur, voleur. 

Affût (Etre d'). Etre malin. — 
Un d'affût, un homme malin. 
Futé est resté dans le langage 
régulier. 

Affûter. Embaucher. — S'af- 
fûter, s'habiller. — Affûter* ses 
pincettes, se préparer à sortir. 

Affûter ses meules. Bien 
manger, bien jouer des mâ- 
choires. Les meules sont lés 
dents qui servent à broyer les 
aliments. Chez les misérables. 



elles broient trop souvent dans 
le vide. La variante est : GraiS' 
ser ses meules, 

Aganter. Attraper au vol; 
mot emprunté au provençal. 
C'est enganter avec changement 
de syllabe. — Aganter une cla- 
que, attraper un soufflet. 

Agohilles. Outils, — dans le 
jargon des voleurs. 

Agrafe. Main. — Serrer les 
agrafes, serrer les mains. 

Agrafer , agriffer. Arrêter. 
Dérivé de griper, prendre avec 
avidité, agir /per et agraper. 

Agrément de banque. Béné- 
fice réalisé dans la même jour- 
née à la Bourse. (Argot de la 
Bourse.) 

Agrément (Avoir de T). Terme 
de coulisses pour signifier l'ac- 
tion d'être applaudi. « Made- 
moiselle Mars n'a pas eu d'agré- 
ment en voulant s'initier prê- 
tresse de la muse tragique. » 
(Petit dictionnaii'e des coulisses, 
1835.) 

Agrément (Se pousser de 1'). 
S'amuser, passer un moment 
agréable. Quand on a massé toute 
la semaine, il faut bien un peu se 
pousser de l'agrément le dimanche. 

Aguicher. Attirer, — dans le 
jargon des voleurs. — Aguicker 
un sinve pour le dégringoler, at- 
tirer un imbécile pour le voler. 

Aides (Aller à la cour des). 
Une femme va à la cour des 
aides, lorsqu'elle donne un ou 
plusieurs collaborateurs à son 
mari. L'expression date du dix- 
huitième siècle. 

Aiguille. Clé — Barbe de huit 
jours, — dans le jargon des 
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. Elle pique comme m\e 
aiguille. 
Aiguiller. Aiguiller la brème. 

Diaposer, coiner une carte de 
Ùtçou à ce qu'elle dépasse lé^â- 
remenl les autres; cela facilite 
le coupage dans le pont. La carte 
ainsi (iisposéea'appelleJ'aiguitb. 
Elle conduit au pont la main de 
celui qui coupe, comme une ai- 
guille de chemin de fer conduit 
in train sur telle ou telle TOie. 
Aigaillenr. Grès qui a l'haLi- 
'tade d'aiguiller la carte. Mot 
emprunté au vocabulaire de: 



ehen 



s de fer. 



Ile. Bras. Attrape: mon 
• la ballade. Donneï-m 
giras pour la promenade. 



Aileron. Pied, main. ■ Qu'est- 
ee qui bronche ici? que je lui 
iabatte un aileron. » (E. de La 
Bédolli^re, Les Industriels.) 

Aimant (Faire de V). Clier- 
Bhorà attirer l'ullcntion, comme 
l'aimant attire le fer. 

Aimer conuoe la colique, bé- 

Aimer comme ses petits 
)io;aii%. Ressentir une vive af- 
foctiud. 

Air (Se donner de 1'). Se sau- 
ver. Les variantes sont : Se 
Musser de l'air, jouer la fllte de 
fair ■ Allons, mûme, pousse- 
loi do l'air! • (X. de Montépin, 
tes Vioeurs de Paris.) 

Alarmiste. Chien de garde. 

Albinos. Coule-urtilanche d'un 
jeu de dominos. 

Albnm. Chapeau à haute for- 
me, — dans le jargon des char- 
Ijomiiers. 

Alcooliqne. Pour alcoolisé. 



Ivrogne imbu des principes al- 
cooliques, saturé de trois-six, 
récipient humain à absinthe, — 
dans le jargon des médecins. 
La pajision de l'alcool est telle- 
ment impérieuse chez certains 
ivrognes, qu'ils arrivent, faute 
de mieux, à absorber de l'alcool 
camphré. On en a vu même, en 
extase devant la boutique des 
pharmaciens, faire les yeux deux 
aux bocaux à fcetus et k vers 
solitaires. 

Aligner [S'). Avoir affaire k, 
— dans le jargon du régiment. 
S'emploie surtout dans l'ciprcs- 
sion : AUei donc i'dus aligner 
des types pareils! c'est^â- 



: ail Cl 



: de 



pareilles brutes I 

Aligner snr la pancarte (Se 

laire). C'est mot à mot, dans 
l'argot du régiment : Se fairs' 
aligner sur la pancarte des hom- 
mes punis. 

Aller de (T). Payer. Y aller de 
ses dix francs. — Y aller d'une, 
de deux, de trois, payer une 
bouteiUe, deux bouteilles, etc. 
.— Y aller de sa goutte, de sa 
larme, pleurer, Etre ému jus- 
- 'aux (armes. — Y être allé de 
1 voyage, avoir fait une dé- 
irche inutile. — Y aller gai- 
r, faire quelque chose gaie- 
Aller avec un homme. Se 
Crustituer & un homme, — dans 
i jargon des filles et de leurs 
souteneurs. — t C'est-y grossier 
nomelles cbucAes sociales! dit 
! flUe en s'écartant, comment 
peut-il y avoir des femmes qui 
.... . „ ,„ .... jjjg^ 

Ml6t où \« ï<l\ T^«ttSïJWÇW- 
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■omis. Aller aux lieux d'aisan- 
ces. La variante est : Aller où 
le roi va à pied. 

Alliance. Poucettes. 

Allonger, Allonger de l'ar- 

fent, s'Allonger. Donner de 
argent, c'est-à-dire allonger le 
bras pour payer. 

Allonger (3'). Se laisser tom- 
ber dans la rue. — S'éLirer les 
bras en bâillant. 

Allomage. L'un des premiers 
degrés du themiomëtre de l'i- 



Allamer. Regarder avec soia, 
observer, — dans le jargon du 
peuple. Il Tais-toi, Pivoine, le 
républicain nous allume ji (A. 
Joly, Fouj/ou au Lmary, Cbans.) 

— Dans l'argot des camelols et 
des marcbands forains, allumer 
a le sens de surveiller l'ache- 
teur, de veiller à ce qu'il ne 
cbipe rien. — Altumer le punie. 

— Allumer le mislon. On disait 
au ïïiii" siècle éclairer dans le 
même sens; c' est leatiquemspe- 
eularî de Cicéron. 

Allamer. Enthousiasmer, ex- 
citer l'admiration, sureïciter, 

— " Avec un costume neuf elle 
allumerait une salle. " (Huys- 
mans, Marthe.) — Allumer le 
pimjûuin, exciter l'entbousias- 
me du public, dans le jargon 
des saltimbanques. 

Allumer. Stimuler un cheval 
à coups de fouet, — 1< Le pauvre 
garsa[)parut, tout piètre encore, 
et se hissa péniblement dans la 
voiture. Après lui, madame y 
monta, puis, en roule, allume!» 
(L. Cladel, Ompdrailka, Le Toin- 
beau-des-lulteurs.) 



Allnmas . Morceaux de bois soc, 

— dans le jargon des boulangers, 
Allnmette ronde (Attraper 
une). Ressentir les premiers ef- 
fets de l'ivresse ; une des nom- 
breuses métaphores pour dési- 
gner la manière d être d'un 
nomme soûl. A des degrés di- 
vers, on dit : Acoir sa cocarde, 
aïoir ion pluToet, être dans k$ 
vignes, dans les brindezingues, 
avoir «on compte, son affaire, sa 
pointe, un coup de soleil, un coup 
de jus, un coup de sirop, être 
tout chose, éméché, parti, lancé, 
paf, pockard, soûlot, soulard, 
gave, poivre, poivrot, raide comme 
balle, raide comme ta justice. 
Voici, d'après H. Denis Poulot 
(Le Sublime), les marches de 
l'échelle alcoolique, dans l'ar- 
got des ouvriers mécaniciens : 
1° Attraper une allumette ronde: 
il est tout chose; 2° Avoir Sun 
allumette de marchand de vin : il 
est bavard et eipansif; 3" Pcfn- 
dre son allumi-tte de eompa;/iie, 
ce bois de chanvre soufré des 
deux bouts : il envoie des pos- 
tillons et donne la chanson ba- 
chique; 4« li a son poteau kilo- 
mélriiue : son aiguille est af- 
folée, mais il retrouvera son 
chemin ; 5° Enfm le poteau tiU- 
graphique, le pinacle : soulo- 
graphie complète, les roues 
patment, pas moyen de démar- 
rer; le bourdonnement occa- 
sionné par le vent dans les 
faïences est cause du choiK. 

AUnmettes. Jambes longues 
et maigres. Prends garde, tes al- 
lumettes vont prendre feu. 

Allumeur Juge d'instruction, 
— dans le jargon des voleurs. 

l'aff.-.irn il 
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LAUDmeiiT. Entraîneur, cam- 
^e dans les bazars, les ventes 
ibliques, les théâtres foraius. 
(Los allumettrs sont des era- 
loyÉs aux ^ages des sallini- 
ttnques, qui entraînent le pii- 
|ic k leur suite, en donnaiit 
uemple. » (G. Ëscudîer, Les 
mltimhanques.) 



(A.PoHurtR, Parii.iXn.) 

I JUlomenia. Femme payée par 
nûlminislration d'un bal public 
* danser et avoir l'air de 
feaucoup s'aiDuser. — Femnic 
lont te métier consiste à attirer 
pitteiitiou des hommes, à fiiirc 
iir la 'voie uubliiino, 
s les théâtres, en chenjin de 
Pl9r et ailleurs. Elle cherche à 
dlumtir sa victime, ^ l'incendier 
'e sou regard. 

i Alpo. — Vêlement. Abréviu- 
boi) d'alpaga. Se pager un alpti 
witrme Jardinière ov sr/slèrae 
fàdehau. 

. ). Joli jeune homme 

hl reçoit de l'argent des Tcm- 
i séduites par sa boautii et 
eomplaisaucBs. Typu d'un 
. soitnagc d'ime comâdie de 
l Dumas (Ils. Port à la mode 
n moment, le mot a déjà 
KeLlii. Alphonse de bamére. Sou- 



' (Te 



l.e 



■Alplioase, pour désigner nu 
^mme qui vit des gônérosilés 
mue femme, naj-uit élru bien 
BUricm' à lu coiiiédio de 
^Dumas fils. Il y ^ une rin^- 
3 d'années, :1 devait avoir 
« xu quartier latinrs'il faut 
îroim l'exemple suivai ' 
Vli'an dernier, elle avait 
npbODse pour \equel elic 1 



yaillait du malin au soir et 
souvent du soir au matin. L'AIt 
phonse est parti. » {felits Mys- 
lèves du quartier fad'n, I8ti().) 

Altèqne. Beau , excellent. 
D'allar, d'où dt'^rivonl les mots 
altier, altitude. 

Amadoaage. Mariage, — dans 
le jargon des voleurs. 

Amandes de pain d'épice. 
Grandes dents d'anglaise. Pour 
quu rien ne se perde dans la 
langue mcluphorique de l'argot, 
on appelle, par contre, o dents 
d'anglaise .1 les amandes de 
pain d'épice. 

Amar, Amaire. Camarade, 



abri'viatiu 



-dans 



ejiir 



gon des o 

d'attaque, un ami dévoué. 

Amateur. Mot à mot : ama- 
teur du beau seie, enlrctciieur 
Éphémère, « Si ce n'est pas sa 
femme (la femme du Sublime) 
qui est trop vieille et trop luide, 
c est sa Ililc qui aurli été ven- 
due et que sa mère iuslruiru 
dans l'art de rançonner l'ama- 
teur. 11 (Le Su Wïmc.lEn peinture, 
en littérature, l'amateur est un 
monsieur ft (jui sa fortune per- 
met de cultiver les beaux-arts 
sans chercher £k en tirer un pro- 
fit quelconque. — Ti'availler en 
amateur c'est, en style d'artiste, 
travailler peu et faire mauvais. 

Ambassadeur. Cordonnier, — 
dans le jargon des voyous. 
(A. Detvau.J — Souteneur bien 
yétu. Le bal qu'ils fréquentent 
est d'ailleurs très connu sous le 
nom « d'ambassade, v — • Al- 
lons k l'ambassade » disent les 
artistes du quartier Pigalla af\\ 
veulent s'ei\ctt.na\\\eT o\j iwv 
chercheiïl àea a\i\e\a SfeN-MO-c? 
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> C«rt nn ambauideor d'wnonc. ■ 
(MoHËre. Gtorga Dtmdia.) 

Ambes, Jambes. — Supprea- 
aion de la première lettre. 

Ambulante. Fille publique. 
AllusioD aux marches et coDtrc- 
marches auxquelles ces demoi- 
selles se livrent, avant de se li- 
vrer au public. Le mot remonte 
au siècle dernier. « Une belle 
soirée qu'elles étaient assises 
au pied d'ua arbre, et interro- 
geaient les passants, s'ils von- 
taxent s'amuser [c'est le terme 
technique avec lequel ces am- 
bulantes expriment sous une 
image boonètc l'acte de leur 
métier le plus malhonnête). » 
{Anecdotes sur la comtesse Du 
Barri, 1778.) 

Amendier fleuri. Régisseur, 

— dans le jargon des acteurs. 
Cet employé est chargé de dis- 
tribuer les amendes ; d'où le 
Jeu de mots. 

Amener (S'). Venir, se rendre 
à, — dans le jargoo du peuple. 

— 11 Amène-toi ce soir k ma 
botte. > (Le Triboutet du 9 mai 
1880.) 

Amer. Bitter. Cette liqaeur a 
le double désavantage d'être 
amère et corrosiïe. 

Américain (L']. Chemin de fer 
américain. Omnibus qui roule 
sur des rails; le précurseur des 
tramwajrs en France. L'Améri- 
cain dessert encore les lignes 
du Louvre & Versailles, Saint- 
Cloud et Sèvres et la ligne de 
Rueil à Marlj. 

imérloaiii (Œil). CEil auquel 
a'ëcbappe. Dans Une ronde 
s^nes, on patie de cet œil 



Pour détrousser an ciladin, 

(Léon pAiLLEt! Voûûn tt VoUt.) 

Américain (Œil). Œil fasci- 
nateur. Dans le monde de la 
galanterie, longtemps l'Améri- 
cain a passé pour avoir le dou- 
ble mérite de posséder de l'ar- 
gent et d'être généreux. Lors- 
qu'un homme paraissait réunir 
les conditions ne générosité re- 
quises, il ne manquait pas do 
plaire à ces dames qui lui trou- 
vaient Vail américain. « Oh I 
voilà, deux petites femmes qui 
s'arrêtent... Elles s'asseyent de- 
vant nous... La brune me fait 
un œil américain. « (Paul de' 
Kock, Le Sentier aux prunes.) 
Aujourd'hui, quand une femme 
dit à une autre : un tel a l'œil 
américain, traduisez : Héfie- 
toi, ou méfions-nous, c'est un 
tloueur. Elles en ont tant vu de 
toutes les couleurs et de tous 
les pays, qu'elles ne croient plus 
ni aux Russes, ni aux Améri- 

Américaine (Toi & l'). Vol au 
change, un des vols les plus 

Sratiqués à Paris, où il ^ a tant 
'imbéciles A qui l'on fait accep- 
ter des rouleaux de plomb doré 
pour des rouleaux d'or, tant 
d'imbéciles qui se laissent pren- 
dre ft des pièges encore plut 
grositiers. 

Ami. Voleur émérite, d'après 
Balzac. Voleur qui professe un 
culk pour son métier, et ne 
met rien au-dessus du vol. 

Amtache, Amnnche. Ami. Les 
Toleurs disent encore avec re- 
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doublement : Amitiuhemince , 
ammchemar, quand ils ne sont 
pas pressés, — Aminée d'aff, 
complice. Mot à mot, ami d'af- 
faire. Dans le .jarffon des vo- 
leurs, affaire veut dire vol. 

Amodier. Donner des talo- 
clics; pour nioHt/ter. 

Amour de. Charmant, ravis- 
sjnt, fait pour plaire. « Il por- 
tait un amour de rod/n^ote 
noire, n {J. Barbay d'.lurÉïdly, 
Les Diaboliques, 1874.) 

Amoureux de carême. Amou- 
rpu\ timide. Le peuple disait 
flulrefois proverbiale raeot ; 
Amoureuï de carême, qui a 
peur de toucher à la chair. 

Amoureux (Papier). Papier 

3UÏ bojt l'encre, — en terme 
'imprimerie. 

Amuser à la moutarde {3'). 
■rdro son temps à des bâtisos. 
Grande colère du père Du- 
mede voiries sans-culottes 

.user k la moutarde. » {le 

Duchérte.) 

itasiB.Nomdonnéparles 
.rnalistes au bureau de la 
littéraire. Les dessina- 
ru pré sentent toujours 
paire de ciseaux menaçante 
. main, fer aussi cruel pour 
ffiuvresdo l'esprit que le ra- 
" du chanoine Fulbert pour 
lauL infortuné du l'inl'oi'tu- 
Héloise. —Un dessin de la 
teparisienne du 9 août 1877 
'iseate unesoirée chez Ana'i- 
j avec cette légende : « Le 
lestique annonçant: MM. X., 
" , jouroalisles, dessina- 
— Madame Anastasio (à 
nié) : Soj;eï donc assez 
lable pour voir si oa a servi 






ferd) 



suspensions. >i 

Anchois (Tenx bordés d'). 
Yeux 'tout les paupières rougies 
et tumétiées figurent des laniè- 
res d'anchois. Quand on a vu 
une fois de pareils yeux, on est 
dégoi\li! des anchois pour la vie. 
Ancien. Elève de deuxième 
année ou de première ditision 
dans une école militaire, (Saint- 
Patrice . ) 

Ancienne. Ancienne maîtresse 
— C'est une ancienne. 

Ancienne. Ancienne fille ga- 
lante exerçantun i " 

" La propriétaire, 

fuit la causette i 

{V. d'tlrville, les Ordures de 

Paris.) — •< Certaines tables 

d'bûfe souvent tenues par une 

ancienne.» (Idem.) 

Anderiiiiae. Homme dégoû- 
tant, sale, malpropre, celui qui 
dit ou écrit des saleli^s. .\llu5ion 
â l'anderlique, petit tonoeau 
employé en vidange pour rece- 
voir les résidus de la fosse. (le 
Sublime. ) 

Andonille. Personne sans 
énergie. Grand dépendeur d'an- 
liouiÛes, individu de haute 
taille, un peu sot. Les andouil- 
les sont pendues au plafond, 11 
faut être grand pour les dépen- 
dre, et ce travail lie demande 
pas beaucoup d'intelligence- — 
Il Le grand dépendeur d'an- 
douilles, qui l'endormait, a aussi 
disparu, n (HuvsmanB, Gauloii 
du 26 juin 1880.) 

Ane. Terme de reUeur, boite 
où tombent les rognures. Est -ro 
" ■" '■ :, qui. la 
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Ange gardien. Accompagna- 
teur d'ivrognes. Avant l'an- 
nexion des anciennes barrières, 
un grand nombre de marchands 
de vin avaient attaché à leurs 
établissements « des anges gar- 
diens » chargés d'accompagner 
les ivrognes à domicile, de veil- 
ler à leur sûreté et de leur évi- 
ter le désagrément d'être déva- 
lisés par les voleurs au poivrier. 
Industrie disparue aujourd'hui. 

Anges pissent (Les). Il pleut. 

Anglais. Créancier. Avoir un 
las d'anglais à ses trotisses. Par 
suite d'une vieille antipathie de 
race, le débiteur a octroyé au 
créancier le surnom d*anglaiSj . 
ennemi. 

Anglais. Menstrues. Allusion 
à l'uniforme rouge des soldats 
anglais. — Avoir ses anglais. 
Les anglais sont débarqués. 

Anglaise. Jeu de sous à pile 
ou face, jeu favori des voyous. 

Anglaise (S'esbigner à, pis- 
ser à 1'). Quitter une société 
sans rien dire à personne. Cela 
évite des salutations et des ser- 
rements de main qui n'en iini- 
raient plus. 

Anglaise (Faire une). Se co- 
tiser pour aller boire bouteille 
chez le marchand de vin, — 
dans le jargon des ouvriers. — 
C'est ce que les Italiens appel- 
lent faire une Romaine^ se réga- 
ler à la Romaine. 

Angliche. Etranger. Après la 
restauration des Bourbons, les 
étrangers étaient des angliches 
pour le Parisien. — Homme 
dur. « Ça n'a pas de cœur, ce 
merlan-là, grommela-t-il, c'est 
un angliche. >» (V. Hugo.) 



Angonlème. Houche, du \nciix 
moi goule j gueule. — Se caresser 
rangoulème, faijc bonne chère. 

Anguille de buisson. Couleu- 
vre. Plus délicate, au dire des 
amateurs, que l'anguille de ri- 
vière, de même que le chat est 
plus aimable à l'estomac que le 
lapin domestique. 

Anisette de barbiUon. Eau. 

Annuaire sous le bras (Pas* 
ser 1'). « Quand un officier est 
promu à l'ancienneté, on dit 
qu'il passe l* annuaire sous le bras 
ou bien avec la protection de la 
veuve Berger-Lcvrault, lajiuelle 
est l'éditeur de l'annuaire. » 
(Fr. de Rciffcnberg, La Vie de 
garnison, 1863.) 

Annoncier. Ouvrier typogra* 
phe chargé de la quatrième 

eage du journal, des annonces, 
n bon annoncier est très ap- 
précié. 

Anquilleuse, ou voleuse à la 
mitaine. Voleuse à la détourne 
qui s'attaque aux magasins de 
nouveautés. Habile à faire tom- 
ber un coupon d'étoffe, elle se 
sert de ses pieds, chaussés de 
bas en forme de mitaine, pour 
cacher la marchandise entre ses 
jambes, quilles, ce qui ne l'em- 
pAclie ni de marcher, ni môme 
de courir, quand elle sent la po- 
lice à ses trousses. 

Anse. Bras. 

Anse du panier (Faire danser 
1'). Gagner sur la dépense du 
ménage. L'expression remonte 
à l'an 1G3(i. {La Response des 
servantes.) Faire danser est pris 
dans le sens de l'aire sauiei% 
voler. C'est donc mot à mot : 
faire sauter une partie de l'ar- 



^^Lnt desliiié à l'achut des pvo- 
^Hnions que pi'otÉ^o l'unsG ilu 

^^* Aiuei(Fanlerâdeiix). Homme 
qui se proiHciiQ avec une femme 
|i(>niiue à chacun de ses bras, 
cL qui doit regrcttoi' do ne pas 
eu iivair uuu Imisiâmt!, taut il 
semble heureux bL lier. Les mi- 
lituires non gradés et nos bons 
villageois font souvent le panier 

^" AnUÏ, AnUIfe. Cliemin. — 
Satire l'antif, balti-e le pave, lo 
diemiii. Au dix-huitième siècle, 
on disait daus le raâme sens : 
Battre la tak&re, «par allèratiou 
pour lîofude, montée, 

Antif [Battre F). Espionner ; 
par altération pour antitio. <• Je 
me (16(10 mainlonanl des railles 
qui entrent ici pour battre l'an- 
Uf. « (Imbeit, A travers Puii's- 

_ Inconnu. )C'cst-£i-direniotJimot: 

^^léqucntor l'c^lisc. faire métier 

^^fe ctifard, de jcfluito. 

^HAntiflfl, Antonne, Kgtisc, — 

^Hbjis l'ancien argut. 

]' Antifier. Marier, — dans le 
jarguN des volsirrs. 

Antique. Pei'sunnAg'u à idéus 
arrii^rf'eâ, mis à la inoJe du 
temps jadis. L'opposé de mo- 
derne. 

Apic, Aspic. (JEU, — dans le 
jargon des voleurs. C'eat-à-dire 
as de pii/ue, allusion de forme, 
si l'on veut, 
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Apiec ^ 

,t la grande pièce, c'est-^'t-dir 
paletot, la rediigole, l'babil 






ApIaUr, Réduire au silence, 
nonfondru son contradicteur. Le 
superlatif est : Aflatîr cumme 
une punaise. 

Apoplexie de tempUer. Trans- 
port au cerveau par suite d'excès 
alcooliques. — Les templiers 
n'étaient pas précisément re- 
nommes pour leur sobriété. On 
a dit, pendant lungtemps, boira 
comme un templier 

Apostrophe. Soufllet, coup de 
poing sur le visajfe. (biet. des 
bomonymes, Hurtaut, 1773.) 

Apôtre. Doigt, — dai)s le 
jargon des voleurs. Les doigts 
ont la mission de dérober avec 
îÈle. 

Appnyer. Faii'c monter un 
décor, — dans le 
machioisles. 

Appnjrer sur la chanterelle. 
liépélcr, insister de m(iiiii>re à 
agacer. Inutile d'appuyer sur ta 
chanterelle, j'ai compris. 

Aqaarinm. Réunion de soute- 
neurs. — Estrade d'un bal pu- 
blic de Paris qui leur est af- 
fectée. 

Aqttilin (Faire son). Faire la 
mine. ("est-à-Jire faire son nei 

Arabe. Avare, usurier. (Hur- 
taut, i^icf. des liomonymes. I7TS.) 

Araigne. Crochet en fer dont 
se servent les bouchers pour 
accrocher la viande. Primitive- 
ment ces crocs k plusieurs 
branches avaient la forme de 
pattes d'araignées. 

Araignée. Voiture montée sur 
roues très-hautes et pourvue 
seulement d'un siège. F.llf a des 
(lirs de î^ut\iftu'<.-, 'ïsiVi'iïiv\ft'i'(ft. 
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Elle sert spécialemeat aux ma- 
quignons pour essayer les che- 

Araignée de comptoir. Mer- 
cier, — dans le jargon des cou- 
turières. Le mercier est tou- 
jours blotti derrière son comp- 
toir comme l'araignée derrière 
sa toile. Envoyer le rouffion chez 
t'araignée de comptoir. 

Araignée da bastringne. Fille 
qui tend ses toiles dans les bals 
publics. (RUke-en-gueule ou te 
nouveau Vadé 1824.) Les voyous 
d'aujourd'hui appellent les filles 
qui raccrochent ; des araignées 
de pisfoliêre. Quœrens quem de- 
Araignée dans le plalond 
(Avoir une). Eitravaguer par 
instant. Le plafond figure le 
crâne ; l'araignée y lile sa toile 
et .empêche les- idées de sortir 
claires et nettes. 

Arbalète. Croix à la Jean- 
nette, qui est devenue plus tard 
la fameuse croix de ma mère, 
dont les dramaturges ont fait 
une consommation effrayante. 

B'. les œuvres complètes de 
. Dennery.) 

Arbalète de chiipie, d'an- 
tonne, d« priante. Croix d'é- 
glise, — dans le jargon des vo- 

Arbi. Arabe, — dans le jar- 
gon de nos soldats d'Afrique. 
«Eh l'arbi ! combien ta viande?» 
(Ant. Camus, Les Bohèmes du 
drapeau.) 

Arcasien. Halin, — dans l'an- 
cien argot. 

Arcasinenr. Mystificateur dou- 
blé d'un fllou. Se dit aujour- 
d'hui de celui qui exerce la 
mendicité * domicile. 



Arcat (Hanter na). Hystilier 
dans le but de voler. — 11 y a 

Sersonnes reçurent des lettres 
'areat, écrites par des prison- 
niers espagnols et dans lesquel- 
les, en retour d'une certaine 
somme, on s'engageait à révé- 
ler l'endroit où l'impératrice 
Eugénie, en quittant la France, 
avait caché ses bijoux, .^rcal 
vient d'arcane, mystère. — 
« Cette fois c'est Midbat-Pacha 
qui,, exilé, avant de s'embar- 
quer pour Brindist, confia à 
1 auteur de la lettre, son pré- 
tendu secrétaire, une cassette 
contenant une dizaine de mil- 
lions. C'est toujours le même 
roman de la cassette enterrée, 
des plans qui serviront à la re- 
trouver et qui sont dans une 
malle saisie qu'il faut dégager 
et qui exige une certaine somme 
qu'on demande aux destina- 
taires de la lettre. • {Petit 
Journal du ii sept. lè'îS.) 
Varcat ou lettre de Jérusalem 
était pratiquée au xviii'< siècle, 
avec tout autant de succès que 
de nos jours. Nous en trouvons 
un exemple relaté dans le Parts 
métamorjihosÉ de Nougaret, (an 
Vil.) 

ArcaTOt. Mensonge, — dans 
le jargon des marchands juifs, 
— Il est probable que Varcat 
des voleurs vient darcavot. Il 
se sera rencontré un voleur de 
juif qui aura propagé le mot, 

Arcbe (Fendre 1'). Impor- 

Arche (Aller & V). E're en 
quête d'argent, courir après 
des débiteurs récalcitrants. 

Ardent. Chandelle, —■ dans 
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^ Ardoise (Avoir 1'). Avoir 
tonipte ouvert dans une gar- 
gote, cliez un niarchmid de yin, 
iti le graod-livre est refiréseoté 
planche d'ardoise. 

Ardoise. Tète. — Chapeau, — 
, î fourra- dans l'ardoise, se 
mettre dans la tëtc. 

Argoter. Parler argol. Ârgo- 
tier, celui qui connaît el parle 
l'argot comme un acadomluiuD 
est censé connaître et parler la 
langue française. 

Argoteor. Celui qui parle 
l'argot comme certains faiseurs 
de. romans font parler leurs 
personnages. 

Argonsin. Contre-maître, — 
dans le jarg'on des ouvriers qui 
comparent l'atelier à une ga- 
ijlére. 

Argnche. Argot, avec chan- 
gement de la dernière syllabe. 

Arguche. Niais, — dans le 
jai'gO[i des voleurs. 

Aria. Embarras, obstacle, éta- 
lage de toilette. En patois cbam- 
pcnois haria signilie tapage. 

Aristo. Aristocrate — Pour 
l'ouvrier, un aristo est le mon- 
sieur qui porte des gants çris- 
perle ; pour le voyou, c'est l'ou- 
vrier qui se paye un cigare de 
dix centimes; pour le pigriot, 
c'eat le voyou qui vieot.de ra- 
masser un cigare à poitti''' 

Arlequin.' Epi 
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les restaurants, akat')^ grandes 
maisons, etdèbitËesuux putivres 
gens. La variante est : Bijou. 
k £n elfet, c'est une chose af- 
freuse que les srlequÎQS... une 



chose affreuse, puisqu'elle a 
empoisonné deux hommes, la 
semaine dernière, l'un en vingt- 
quatre heures. » (Le Titi, du 
n janv. 1819.) — Ça un uWe- 
quin, la petit' mère ! voue vous 
foiitei de moi... c'est tout au plus 
du dégusulis^ 

Arme à gauche (Passer 1']. 
Mourir, — dans le jargon des 



Amache, Amac. Tromperie: 

— Jouer J'ncnucfte, duper. 
Amache, Amac. Agent de 

police, — dans le jargon des 
voleurs. 

Amaa. Braillard, individu 
qui se répand eu criailleiies, 
dès qu'il s aperçoit qu'on veut 
lui faire du tort, qui renaude , 

— dans le jargon des voyous. 
C'était, autrefois, le pante ar- 
nau, la dnpe braillarde et ré- 
calcitrante. — Pourquoi avci- 
vous assassiné cet homme? — 
Dame! mon présideiU, il était 
aussi par trop arnau. 

Arpète. Apprenti, — dans le 
jargon des ouvriers. Par alté- 
ration d'arpcnte. L'apprenti, en 
effet, est toujours par monts et 
par chemins. 11 arpente l'ate- 
lier et tes rues, à ses moments 
perdus, quand on ne l'emploie 
pas à des travaux qui le voue- 
ront plus lard il l'orthopédiste 
ot ail fabricant de bandages. 

Arpion. Argot des chitfon- 

Arplon. Pied. D'arpion, grilfe ; 
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arpions, sentir mauvais àes 
pieds. 

Arqnepincer. Dérober adroi- 
tement. — Prendre, surprendre 
avec adresse. — Un voleur ar- 
quepincc un porte-monnaie, un 
agent survient qui arquepince Je 
voleur. 

Arracher du chiendent. At- 
tendre en vain en plein air. — 
Le Don Juan de comptoir qui, 
les pieds dans la boue, attend 
sa belle pour calmer les élans 
de Tamour, le voleur qui, au 
coin d'une rue, attend une pra- 
tique convenable pour calmer 
les élans de la faim, arracbent, 
Tun et l'autre, du chiendent. Le 
trop confiant créancier, qui at- 
tend chez lui la visite d'un dé- 
biteur, arrache du chiendent en 
chambre. 

Arracher nn pavé. Se livrer 
au travail d'Onan, — dans le 
jargon des voyous. 

Arrangemaner. Tromper, du- 
per. Le grec arrangemane sa 
dupe en la dépouillait de tout 
son argent. Arrangemanei' aux 
petits oignons, duper d'une ma- 
nière tout à fait hors ligne. — 
Arrangemaner un aminchCy trahir 
un camarade. 

Arrondissement (Chef-lieu d'). 
Femme dans un état de gros- 
sesse avancée. 

Arrondir (S'). Mettre de l'ar- 
gent de côté. Mot à mot : ar- 
rondir sa fortune. 

Arrosage. A- compte donné à 
un créancier. 

Arroser. Donner un à-compte 
à un créancier. « A quoi bon 
arroser ces vilaines lleurs-là? » 
/V. Hu^o^ Ruy-Blas.) 



Arroser. — Ajouter de l'ar- 
gent à une somme engagée 
après un coup gagné à la ponte. 
— Risquer une nouvelle mise 
en banque après décavage, — 
dans le jargon des joueurs. 
Ordinairement, à la ponte, on 
arrose après le premier coup 
de gain. C'est mot à mot : ar- 
roser le tapis avec de l'argent 
tiré de la masse. A force d'arro- 
ser sans succès, on finit par 
être à sec. 

Arroseur de Verdouze. Ma- 
raîcher. 

Arrosoir (Coup d'). Verre de 
vin, tournée sur le comptoir du 
marchand de vin, opération qui 
arrose l'estomac. 

Arsenal. Arsenic. Change- 
ment de la dernière syllabe. 

Arsonner. Fouiller, — dans le 
jargon des voleurs. 

Arsouille. Individu qui a le 
genre et les goûts canailles. 

Arsouiller (S'). Se compro- 
mettre avec des arsouilles, fré- 
quenter des gens crapuleux. 

Article de foi. Petit verre 
d'eau-de-vie, — dans le jargon 
des ivrognes du diic-huitième 
siècle. 

Article (Faire 1'). Faire valoir 
une marchandise, faire ressor- 
tir les (qualités d'une personne. 
Le boutii^uier et la fille s'enten- 
dent mieux que personne à 
faire l'article. 

Article (Porté suri'). De com- 
plexion amoureuse. Mot à mot : 
porté sur l'article femme, dont 
le Parisien fait une si grande 
consommation. 

Artie. Pain, — dans l'ancien 
argot. — Artie savonné, pain 



W DICTIONNAIRE D^ 

liane; artie du Gros- Guillaume, 
pain noir. 

ArtiUenr. Ivrogne. Alliisioa 
aux t?!muns des marcliands de 
vin où les ivrognes allument 
leurs mèches. 

ArtUlear de la pièce hamide. 
Inlirmier militaire. — Pompier. 

Artiste. Vétérinaire, — dans 
le jiirjçon des voyous. 

Aa. Les restaurateurs et les 
limonadiers désignent sous ce 
nom la table qui porte le nu- 
mtto I, et, par extension, le 
consommateur assis à cette 
table, (i'esl ordinairement la 
plus prache de la porte d'entrée. 
« Dao3 l'enceinte gastranomi- 
, vous devenez un cblIFro, 
luméro... un pied decor.bon 
_ .as; enlevez chaud 1 « (Léo 
ElfBspès, Paris dans un fauteuil.) 

As percé. — As seul de sa 
' couleur, — dans les mains d'un 
jounurde bouillotte. Les joueurs 
prudents niengagcnt jamais le 

As de carrean. Ruban de la 
Légion d'honneur. ~ Sac de 
soldat d'inl'anlerie. 

KAa de carreaa daas le dos 
voir r), Elrc bossu, — dans 
jgot du régiment. 
As de pi^e. Le fondement. 
■Ecuason en drap noir apposé 
I collet do la capote des sol- 
dats dn bataillon d'Afrique 

As de pi^e iFicbu comme 1'). 
Mal bâti, mal mis. Un individu 
fiehu comme l'as de pique, un in- 
dividu mal bâti ou mal mis. — 
Ouvrage /ichu comme l'as do pi- 
que, ouvrage bousillé. 
^V As ^Etre à 1'). Avoir la poche 
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bien garnie d'argent, — dans 
le jargon des voleurs. A la plu- 

Eat-t des jeux, l'as est la plus 
elle carte. 

Asphaltais. Flâneur, celui (jui 
promène sur l'asphalte. ■ Ma- 
demoiselle Hélène est la plus 
charmante blonde qui, de mé- 
oire d'asphaltais, etc. * (J. No- 
ac.) La variante plus parî- 
nnne est : Polisseur d^asphalte. 
Asseoir (Allez Tons). En voilé 
;sez , laissez-moi tranquille. 
Formule empruntée à celle dont 
se servent les présidents de 
chambre lorsqu'un témoin a 
terminé sa déposition. 

Asseyes-vons dessus. Faites- 
le taire à tout prix. Mot à mot: 
éto^tfez ses cris, au besoin, en 
vous asseyant sur lui. Se dit 
surtout , dans le monde des 
voyous , lorsqu'un enfant au 
maillot piaille. Asseyez-oous des- 
sus, et que ça flnifse. 

Assiette an beurre «.Avoir 1'). 
Etre un des heureux de ce 
monde, — dans le jargon du 

Peuple. — Ceus qui détiennent 
assiette au beurre ont toutes 
les jouissances que procure la 
fortune et celles que procure 
une haute situation. — C'est 
dom toajouri Us mêmes qu'au- 
roitt l'assiette au beurre f 

Assoce. — Associée, — dans 
le jargon des couturières. Dans 
les grands ateliers de couture, 
les ouvrières travaillent deux & 
deux, et elles s'appellent n as- 
sociées, n La première associée 
fait les garnitures des coreagea 
et la seconde associée les acces- 
soires : boutonnières, doublu- 
res, ete, 
Assommoir, flélijliieliq^iieurs. 
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comptoir de marchand de vin. 
«'Les assommoirs sont des mi- 
nes à poivre ou boites à poi- 
vre. » (Le Sublime.) « J'entrerai 
en face, au petit assommoir. <> 
(Ad. d'Ennery, tes Drames du 
^ cabaret, 1864.) 

AssODimoir (FoiTre d'). Eau- 
de-vie débitée par un marchand 
de vin de dernterordre. B L'eau- 
de-vie servie dans les assom- 
moirs est du... oui vitriol. H est 
incroyable que l'estomac puisse 
supporter ce liquide, u {Le Su- 
blime:) 

Astic. Polissoir, — dans le 
jargon des cordonniers. 

Asticot. Maltresse d'un sou- 
teneur. 

Asticot. Vermicelle, — dans 
le jargon des voleurs. 

Asticot de cercueil. Verre de 
hiÈrc, — dans l'argot dés étu- 
diants, que les .jeux de mots de 
ce calibre ne dégoûtent pas. 

Astique (Faire 1'). Astiquer 
son fourniment, faire son lit, 
cirer ses bottes, — dans le jar- 
gon de Saint-Cjr. — « L'astiijue, 
une science très amusanle de 
la grande manœuvre en plu- 
sieurs tableaux, qui se joue entre 
les quatre murs de l'Ecole, i 
(B. Maizeroy, La Vii moderne, 
2 aoQt 18~9.) 

As-tu fini I C'est-à-dire : as- 
tu fini de faire des embarras, 
as-tu fmi de nous ennuyer ! 

Atelier. Chambre à coucher, 
— dans le jargon des femmes 
entretenues. — Venez visiter 
mon atelier. 

Atigé. Malade. — Planque aux 
utigég, hfipital. 
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Atiger. Malmener, frapper. 

— Jtigercher, défigurer. 

Atont. Courage. — Avoir de 
l'atoat, avoir du courage. 

Atout, Contusion; coup de 
poing. Retourner atout, donner 

Attache. Attachement, affec- 
tion ; se trouve dans le diction. 
des homonymes d'Hurtaut, 177S. 

Attaque (D'). Avec ardeur, 
avec courage. — Un d'altaqxte, 
c'est-à-dire un homme d'atta- 
que, déterminé, courageux, bon 
travailleur. — Etre d'attaque, 
ne pas bouder à l'ouvrage. « 11 
est arrivé de province, c'est un 
de nos pays qui est d'attaque. • 
(le Sublime.) , 



Attiguole. Boulette de char- 
cuterie cuite au four. Le déjeu- 
ner de bien des pauvres diables. 

Attrapage. Réprimande. — 
Dispute, — Critique bruyante 
et souvent injuste de public à 
acteur. — a Ça va mal, dit Hi- 



gnou 






: à Steiner, 



joli attrapage, vous allez voir! • 
(Zola, Jïono.) 

Attrape - Science . Apprenti 
cordonnier. Pour laver m télé k 
l'apprenti, les ouvriers la lui 
plongent plus d'une fois dans 
le baquet de science, le baquet 
où trempent tes cuirs. 

Attraper. Réprimander. — 
Critiquer à haute voii, avec une 
malveillauce marquée, soit une 
~'' ~e, soit un acteur en scène. 
:v[iL* siècle, on disait entre- 
prendre dans le même sens. — 
S'attraper, se disputer. 
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Attraper le lustre. Ouvrir 
□ne lai'^c bouche saus pouvoir 

froduire lanote voulue, — dans 
! jargon des c-hanteurs. 
Attraper la fève. Payer ] 
autrui. — Recevoir un coup 
desLiué à un autre. 

Attrapaur. Crilique malveil 
lant, bruraut el ignorant. L'ut- 
tnipeur s attaque à. la pièce, ai 
auteurs, aux décors, au soufUei 
au besoin. C'est presque toi 
jours un ami de l'auteur ou t 
impuissant ou un quidinn entré 
au Ibéâtre avec un billet de fa- 
veur. 

Attrimer les robanx. Faire 
courir les gendarmes. (Mémoires 
ifu» forçât ou Yidoeq dÈvoiU, 
glossaire d'argot, 1829.) Attri- 
mvr est un augmentatif de (ri- 
mer- 
Aubade (^Donnerl'}.Fairc un sa- 
crilice matinal à Vénus. (ïviL'siÈ- 
cle.) C'e.'iL mot fi mot ; donuer 
l'aubade amoureuse. Félix qui 
potuil. 

AnmAnier. Variété de voleur 
A la détourne. Un gentleman 
est, cbez un joaillier, en train 
di! ciioisir dans un fort lot de 
bagues à brillants, lorsqu'une 
I lAte de mendiant apparaît à la 
~>ortc. L'acbeteur met la main 
i poche et glisse au pauvre 
^(able, aveu deux ou trois sous, 
I deux magnifiques ba- 
illes de lu collection. Le sent- 
a est un filou, le mendiant, 
n compère. 

Aûa. ^ Ci Chaque saison a 
ses articles défraîchis, et même 
démodés, ses aûs, dans la lan- 
gue de magasin. » [Commis et 
^^emoiaelks de magasin, 1808.) 
^K- Aûs, dans ïe même jargon, 



signifie encore une personne 
qui ne sait pas au juste ce qu'elle 
veut acheter , un tatillon qui 
tourne, retourne la marchan- 
dise, f.;it tout étaler et s'en va 
comme il était venu; la ter- 
reur des commis de magasin. 
Aujourd'hui, aûs n'est usité que 
dans ce dernier sens. 

Autant. Mot très employé au 
régiment, et qui a plusieurs ac- 
ceptions. Signifie : je me trom- 
pe, c'estrà-dire. Eai. : « Qu'a dit 
Uftied de banc? Il n'a rien dit... 
autant, it a dit comme ça que les 
hommes dt corvée seraient de cor- 
vée. " — Veut dire encore : k 
recommencer. — Ça ne va pas ce 
mouvement, autant. Se dit, aussi, 
très souvent, dans le sens de ; 
tout comme moi, moi aussi. — 
'( Peux-Ui m'auancer mon prêt, je 
n'ai pas le rond ? — Autant. » 

Au! 

pie.' 

Antor et d'Acbar (D'). D'au- 
torité et avec acharnement. 
Terme employé par les joueurs 
d'écarté, lorsqu'ds jouent sans 
aller aux cartes. Juiter d'autor 
et d'achar. — Faire de l'autor. 
Prendre des airs autoritaires. 

Au trot. Vite, dépêchez- vous, 
— dans le jargon des soldats 
do cavalerie, — AUezme seller 
mon cheval, au trot. — A la 
charge. A toute vitesse, prompt 
comme l'éclair. Aussitôt le coup 
fait, je pars à la charge. 

Antre (L"). Nom que, sous ta 
Restauration, donnaîeut k Na- 
poléon 1" les militaires restés 
iidéles k leur empereur, qu'ils 
appelaient aussi l'Ancûn, c'est- 
à-dire l'autre st 
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ire, cet autre, désigne une per- 
sonne qu'on ne veut pas nom- 
rner ou citer : « Mais feignant 
de croire, comme dit Tautre, 
qu'il (le corps humain) est né 
de sa propre puissance. » (L. 
Veuillot.) Pour un homme ma- 
rié, Vautre c*est sa maîtresse, 
l'autre femme. Pour la femme 
mariée, c'est l'amant. — Être 
Vautre, être dupe. « Vous criez 
Quand les garçons demandent 
de Targent, vous dites qu'il dé- 
rangent la partie : avec tout ça, 
c'est moi qui suis Vautre. » (A. 
de Gaston.) 

Auvergnat (avaler i'). Com- 
munier. 

Auverpinches. Gros souliers 
comme en portent les Auver- 
gnats. 

Avale-tout-cru. Voleur qui 
exploite les hijoutiers. Il est 
myope, paratt-iJ, car il examine 
de si près les diamants non 
montés, qu'il lui arrive toujours 
d'en avaler un ou deux parmi 
les plus beaux. Mais il les rend... 
chez lui, avec ou sans le secours 
d'un purgatif, suivant qu'il est 
plus ou moins pressé. 

Avaler sa gaffe. Mouiir, dans 
le jargon des marins. — « D'un 
jour à l'autre on peut avaler sa 
galfe. » (K. Sue. Atar-Gull, 
1832.) 

Avaler son poussin. Être ren- 
voyé, — dans le jargon des 
peinlres en bâtiments. 

Avaler la douleur. Boire un 
petit verre d'eau de vie. « Al- 
lons, dégourdi, avale la dou- 
leur! » (A. de Liancourt, le Ri- 
deau levé aur les mystères de 
Paris, 18 H.) 



Avaler son absinthe. Faire 
contre mauvaise fortune bon 
visage, endurer avec résigna- 
tion quelque désagrément. 

Avaler le goujon, mourir ; ex- 
pression populaire, plus usitée 
au commencement du siècle 
que de nos jours. 

« Mais si j'tenions sur mon bord 
N Monsieur Pitt, par la vontredienno ! 
» Oui jMi frais faire un plongeon, 
» Oui j'ii frais avaler le goujon. » 

(Pus, Chatu., 1806.) 

Avaloir, Avaloire. Gosier, — 
Çiœl avaloir! Quel mangeur in- 
trépide! 

Avant-postes. — Seins. « Il 
y en eut un qui, tenté par ses 
maîtres avant-postes de chair 
vive, voulut prendre des liber- 
tés avec elle. » (J. Barbey d'Au- 
revilly, Les Diaboliques, 1874.) 

Avant-scènes. Seins qui tour- 
nent au majestueux. 

Avoine. Eau-de-vie, — dans 
le jargon des troupiers. G'cst la 
ration d'eau-de-vie qu'on dis- 
tribue aux soldats en campa- 
gne. 

Avoir encore (L'). Avoir ce 
qu'une jeune fille doit pcrJre 
seulement le jour de son ma- 
riage. 

Avoir quelqu'un quelque part. 
Mépriser quelqu'un profondé- 
ment, se moquer complètement 
des observations de quelqu'un. 
Les variantes sont : Avoir quel- 
qu'un dans le dernère, avoir 
quelqu'un dans le cuL 

Aze. Ane, homme qui n'est 
pas au courant de son métier. 
Mot très usité aux xvii® et xviii' 
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Azor (Appeler). — Siffler, — 
dans le jargon du théâtre. — 
Qu'est-ce que c'est? esl-p.e 
qu'on appelle Azorî « (Musde 
Fhilipon.) 



%aba. — Ponr ébahi, — dans 

■ jargon du peuple ; ^ ôlant 

■ première et les deua deniië' 
is lettres et doublant la syllabe 

|Babillard. Journal. — Gri/T^in- 

lur de babillards, journaliste. 

iBablUarde. Lettre. 

iBabillarde. Montre, pendule. 

ibooin. Petit bouton qui 

r les lèvres, aprfs avoir 

I dans un verre malpropre ou 

nés quelqu'un de malsain ou 

hplement parce qu'on est 

malsain soi-même. — Chez 

'.beaucoup de femmes, si^nc 

, pi'écurseur de l'indisposition 

mensuelle. Vient du vieux mut 

français bnbou, jeu d'enfants 

qui consistait à taire la moue. 

Balioimie. Bouche. Babouiiicr, 

mander. 

Bac. liaccarat, nom d'un jeu 
de caries. • Ce serait bien le 
diable s'il parvenait â organiser 
de pclils liacs h la raffiaerie. » 
;tVast-Hirouard, is Trlpol.) 

BaccbantBB (Les). La barbe et 
principalement les favoris, — 
dans le jargon des voleurs. 
(Dion des prêtresses de Uae- 
cbus,) C'est uu jeu do mots un 

feu forcé sur bilche et dont a 
té formé baevkantcs; mot à 
mot : celles qui couvrent. 



Bâche. Casquette. Elle couvre 
la li'to comme la Lilclie couvre 
la marchandise. 

Bâcha. Enjeu, — dans l'au- 
cicn argot des Grec». — Faire 
les bâches, bachotter, élablir dea 

Earis entre compères dans le 
ut d'exploiter des dupes. Allu- 
sion à la grosse toile nommée 
bâche qui sert k garantir une 
marchandise. La bàehe garantit 
te Ûoucur cuutre les mauvaises 
chances du jeu. 

Bâche. Drap, — dans le jar-. 
goa des troupiers, qui ne cou- 
chent pas précisément dans de 
ta batiste. — Se bilcher, se mettre 
dans ta bdche, se coucher. 

Bacho. Baccalauréat. — Ba- 
chelier. — Passer son baeho, 
passer son bai'calauréat. — Pio- 
cher son baeho, travailler k son 
baccalauréat. 

Bachotier. Préparateur au 
baccalauréat, 

Bachottenr. Grée, floueur. — 
Dans une partie de cartes ou 
de billard, le dacftoiteur remplit 
le ri^le de compère. Il llattc la 
dupe, ta con^eilte et contribue 
a la taire plumer. 

Bacreuse. Poche, — dans la 
jargon des ouvriers. 
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régime impérial pour désigner 
un partisan de Napoléon III, 
quand ils ont l'ainènilé de ne 

Sas lui donner du • badirtyouin, 
u badingueusard Ou du badin- 
goinfre. )i M Le 4- septembre ne 
fut-il pas pour les bmiiiiyoinfrei, 
laplnsinespéréc des solutions. ■ 
(G. Guillemot, te Mot d'Ordre du 
S septembre 1877.) 



Badigeon. Fard. — C'est le 
•pigmentwm de Pline, le fuma de 

Cicéroa. — Se coller du badi- 
geon, se farder. 

Badigeonner. Mettre du fard. 
C'est ce que Racine appelle : 
« Réparer des ans l'irréparable 
outrage, n — Se badigeonner, se 

Badigeonner U femme an 

5 Dits. Mentir. Mot à mot : far- 
er la vérité au mojen d'un 

coup de badigeon. La femme 
au puits, c'est la vérité, — dans 
le jargon des voleurs qui se 
sont quelque peu frottés au mur 
de la littérature. 

Badigoince. Joue. — Se caler 
les badigoinces, manger. 

Badines. Jambes. » Un gros 
terrier, sortant d'une porte co- 
chére, avait voulu lui houloltcr 
les badines, s (La Petite Lune, 
1879.) 

Badingnet, Badingue. Sohri- 

Suet donné à Louis Napoléon, 
parait que c'était le nom du 
maçon sous les habits duquel te 
prince s'évada du fort de Ham. 
II Ce fut dans cet accoutrement 
qu'il traversa trois cours, des 
baies de soldats, des groupes 
de geôliers et de maçons. Au 
moment de sortir, il avait ex- 
cité la curiosité assez inquiéta 
de deuï de ces derniers, qui pa- 
raissaient étonnés de ne pas le 
connaître, quand l'un d'eux dit 
A l'autre : Non, ce n'est pas 
Berton, c'est Badinguet. Et c est 
de là qu'est venu ce nom depuis 
si populaire, i (Ph, Audebrand, 
Illustration du i" septembre 
1877.) 

Badinguiste. Terme de mépris 
dont se servent les " '" 



Badonillard. Viveur, épicn- 
rien, ami des plaisirs, de la 
bonne chère et des bals publics. 
Le Badouillard, une des nom- 
breuses incarnations du Bousin- 
got, s'est épanouido 1840 à I8a0.' 
La société des Badouiltards fut, 
dans le principe, composée d'é- 
tudiants. Pour faire partie de 
cette société, il fallait subir ko- 
norablement certaines épreuves. 
Il y avait celle du dîner, de 
l'ingurgitation du Champagne, 
du punch et des liqueurs fortes, 
de l'engueulemenl, du duel, 
des nuits passées, du bal. Celui 
qui sortait triomphant de cette 
série d'épreuves, dont la santé 
et souvent la raison étalent les 
enjeux, celui-là était proclamé : 
" Badouillard. •• ^ « Le foyer 
de l'Opéra était envahi par une 
multitude de charmants curcun 
d'égouts, de délicieux badouil- 
tards. Il {Musée Philipon, les bals 
masqués.) — > Grande charte des 
badouillar^. Art. 2. — Tout 
badouillard qui ne sera pas ivre 
en entrant au bal, sera privé de 
ses droits civils. » (Physiologie 
da Carnaval, (842.) 

Badonillarâe. Femelle du ba- 
douillard. « Toute badouiilardo 
devra prouver à la société que, 
des pieds à la tête, elle ne pos- 
sède aucune infirmité. ° [Phy- 
siologie dit Carnaval, 1842.) 
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Badoniller. Courir les bals 
publics, les lieux de débauche, 

— dans le jargon des viveurs 
d'il y a trente ans. 

Baffre. Soufflet. — Cotter une 
baffre, donner uii soufflet. 

Bafouiller. Bredouiller. 

BafouilLenr. Bredouilleur. — 
SafouiUeuse, liredouilleuse. 

Bagatelle (La). Sucrillce à 
Vi'-nus. — Fuire la bagatelle, 
saLTilier à Vénus. 

Bagnole, Petite cbambre mal- 
propre. 

Bagou. Facilité d'Ëlocutioa 
pour ne rien dire, éliiquence 
factice qui en impose aux sols. 
Les charlatans ont du bagou, 
suit qu'ils parlent sur la place 

Eublitrue, soit qu'ils débitent 
lurs Doniments du haut d'une 
ibune. Le bagou n'est que la 
isse monnaie du véritable 
irit de repartie. Il a été dé- 
inè par sa sceur la blague. 
Bagou, Bague. Nom propre, 

— dans le jargon dea^ voleurs. 
Baguenaude. Poche. — Ba- 

guntaade û sec, poche vide. — 
Baguenaude ronflante, poche 
garnie d'argent. 
Baguenauder. Se promener, 
'ner, paresser, — dans le 
>^n des voyous. C'est-à-dire 
IIF les mains dans les bague- 
Anus les poches. 
F fiabat. Ecole, pensionnat, — 
s le jareon des Écoliers. — 
' ■ Saint-Cyr. « On est 

en sortant du bahut 

Biîavoir sa chambre, son ordon- 
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nonce, son cheval. )i [V" Richard, 
Les Femmes iks autns, (880.) 

Bahut. Mohilier. — Bazarder 
tout le bahut, vendre tout le 
mobilier. 

Bahntée iTenuej. Tenue très 
soignée, tenue élégante, — dans 
le jargou des troupiei's. 

Bahater. Faire du tapage. 
Au xvji'' siècle, ce mot slguiiiait 
faire plus de bruit que de be- 
sogne, par allosion aux ouvriers 
bahuteurs ou layetiers, • les- 
quels, après avoir cogné ua 
clou, donneul plusieurs coups 
de marteau inutiles, avant d'en 
cogner un autre. » [Ch. Nisard, 
Farisianismes.) 

Bahnteur. Ecolier turbulent, 
mauvais écolier que l'on change 
souvent de pension. 

Baigne-dans-le-benrre. Sou- . 
teneur de lillce. Allusion nu 
beurre dont le maquereau est 
friand, à ce que préiendeiit les 
gourmets. 

Baignoire àBon-Diau. Calice. 

Bailler an tableau, » Terme 
de coulisses qui s'applique à un 
acteur, qui voit au tableau la 
mise en répétition d'une pièce 
dans laquelle il n'a mi'un bout 
de rûle. (A. Bouchara, La Lan- 
gue thSâtrak, 1878.) 

Baillire. — Nom donné an- 
ciconement à une maîtresse de 
maison de filles. Les variantes 
de l'époque étaient : Supérieure, 
maman, abbesse, maqucrelle. La 
dernière a surnagé jusqu'à 

Bain-de-pied. Excédant qui 
tombe d'un petit verre de li- 
queur dans la soucoupe. — Ei- 
cédant de café qui inonde la 
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soucoupe. — Une demi- tasse, 
sans bain-de-pied. 

Bain qui chauffe. Soleil ar- 
dent qui sera suivi de pluie. 

Bain (Prendre un). Boire 
beaucoup, — dans le jargon 
des ivrognes. C'est un afnarre 
que f attends pour aller prendre 
un bain. Nous avons pris un fa- 
meux bain. 

Baiser (Se faire). Se laisser 
tromper grossièrement, se lais- 
ser voler. — Etre baisé, être 
trompé, avoir le dessous dans 
une affaire d'amour, dans une 
afifaire quelconque, dans une 
partie de jeu. « — Capitaine! 

— Commandant? — Vous allez 
faire la partie de la colonelle; 
attention ! pas de blagues, pas 
de mots risqués. — Ayez pas 
peur... je veux que le tonnerre 
de N. D. D. m'emporte si... » 
On joue : Le capitaine (annon- 
çant :) — « Le roi, (entre ses 
dents :) un foutu gueux. » — La 
colonelle : o La dame de pique. » 

— Le capitaine : « Je lui fends 
le c... (d'une voix de stentor :) 
atout, ratatout, le poil de mes... 
moustaches et je prends tout... 
vous êtes 6aisc^,ma petite mère. » 

Baiser le cul de la vieille. Ne 
pas marquer un seul point dans 
une partie de cartes. 

Baisser la tête. Perdre au jeu, 
être vaincu dans une partie de 
cartes. {Jargon des marins.) — 
Baisse la iéte, tu as perdu. 

Bal. Prison. — Poteaux de bal, 
amis de prison. Bal est l'apo- 
cope de ballon qui a la même 
signification en argot. 

Bal (Donner le). — Donner 
une volée de coups. « M™° An- 



got : — Ouin, quand j* t'aurons 
encore donné 1' bal. » {Le nou- 
veau Vadé,) 

Balade. Promenade, flânerie. 
« Je m'aboule pour une balade. » 
(Huysmans, Les sœurs Vatard, 
1879.) — Faire la balade, être 
en balade, se promener. 

Balader, se balader. Marcher, 
se promener. Ce mot avait, il y 
a quelques années, le sens de 
ne rien faire, se croiser les bras. 
Autrefois on appelait baladina- 
ges les danses du peuple. 

Balader. Choisir, chercher, — 
dans le jargon des voleurs. 

Baladeur. Flâneur. — Bala- 
deuse, coureuse de plaisirs. 

Baladeuse. Voiture de bimbe- 
lotier forain. (L. Larchey.) 

Balai. Dernier omnibus qui 
rentre au dépôt, — dans le jar* 
gon des conducteurs d'omnibus. 
Ils appellent l'avant-dernière 
voiture : le manche, 

Bahd. Gendarme, agent de 
police, — dans le jargon dos 
camelots et des marchands am- 
bulants. 

Balai de l'estomac. Epinard. 

Balai neuf (Faire). Etre rem- 
pli de zèle; bien faire son ser- 
vice ; contenter ses maîtres les 
premiers jours, — en parlant 
d'un nouveau domestique. 

Balancer. Jeter au loin, 
renvoyer, envoyer promener. 
« Quand votre femme vous en- 
nuie... Toc ! on la halancc. » (E. 
Grange et Lambert- Thiboust. La 
Mariée du Mardi-Gras .) 

Balancer sa canne. Passer du 
vagabondage au vol. 

Balancer les châssis. Regar- 
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der (ïe 1<ids les eûtes, jeter les 
joux à droite et â gaiiclie, — 
dans le jargim des volcura. 

Balancer Is chitloii ronge. 
Parler- Le chilfon rouge figure 
la langue. AllusioD de cou- 
leur. Mot à mot : lancer la lan- 
gue. 

Balancer ses halénes. Se re- 
tirer du commerce du vol- Mot 
ftmotTJelerses/ial^neSgSesoutil.^. 

Balancer la tinette. Vider le 
baquet auï eiurémenls , — 
dans le jargon de; troupiers. ^ 
Quitter un eodroit, vider les 
lieux, jeu de mots facile à sai- 



Balancenr de braise. Cliu 



■ Depuïi lebiDliuiqu'aubudo l'cchulle. 

■ NousbgUngonsouSDininesbilBDcia. • 
(la Balaoeaira de la jeuneui, 1861.) 

Emioyer à la balançoire, en- 
voyer au diable. 
Balançon. Marteau de fer, — 

le jargon dos voleurs. 
Balandrin. Bulle de colpor- 
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: Balayer les planches. Jouur 
3aD9 une piËce qui^ert de lever 
de rideau, — dans le jargon des 
comédiens. « Ayez donc du ta- 
lent... pour balayer les plan- 
ches, t (Ed. Brisebarre et F.ug. 
Nus, La Route de Brest, acte IV, 
scène 1.) 

k Balayeuse. Jupe àtratncdont 
la mode a suivi relie dos crino- 
lines. Fausse jupe garnie de 



Balayeuse. Femme qui porte 
une longue jupe do robe dont 
elle balaie le pave. On les a 
aussi appelées : « La joie des ba- 
layeurs. » 

Balcon (Il y a du inonde an}. 
I.oiiution qui sert k désigner 
une femme avnntagée sous le 
rapport de la gorg-e. 

BalcDnnier.OratourquL parle 
du haut d'un balcon à une Toula 
plus ou moins en délire; vo- 
cable dont, pendant quelque 
temps, ont abusé les adversaires 
politiques de M. Gambetta pour 
le désigner. 

Balconnière. Demoiselle sans 
préjugés qui, du liaul de sa fe- 
ni^tre, appelle le client. 

Ballabile. Art de mettre en 
scène des masses chorégraphi- 
ques, et d'en composer la ligu- 
rution. n Pcrrot était de pre- 
mière force sur le ballabile. » 
(Cb. de Boigne.) 

Baleine. Lame, vague de la 
mer. ï Veui-tu fermer la bou- 
che, braillard, lui dit Simon, ou 
tu avaleras la première baleine 
qui tombera <'i bord, n {E. Sue, 
Alar-Gull, 1832.) 

Baleine (Rire comme nue) . 
Rire ù gorge déployée, en mon- 
trant une large bouche. 

Ballade. Cognetteballadease. 
i> C'est la chanson courdiitde 
salle en salle, sans domicile (ixe, 
s'installant aujourd'hui là, de- 
main ici, évitant avec soin la 
périodicité et l'œil des agents. » 
;Eug. Imbcrt, La Goguette et les 
goguelier»^ iS13.) 
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Balladeuses (Les). Testes^ — 
dans Fargot des barrières. 

Ballant. Bras, — dans le jar- 
gon des barrières. Les voyous 
marchent les bras ballants; d'où 
)e surnom. 

Balle. Ballet. 

Balle. Secret. « S'ilcrompesa 
Madeleine, il aura ma balle, » s'il 
sauve sa Madeleine, il aura mon 
secret. (Balzac.) Mot à mot; ce 
qui est caché dans ma halle, 
dans ma tête. — Faire la balle 
de quelqu*un^ suivre les instruc- 
tions de quelqu'un. « Fais sa 
balle, dit Fil-de-Soie. » (Balzac, 
La Dernière incarnation.) 

Balle. Figure, tête, physiono- 
mie. « Oh c'tte balle! » (Th. Gau- 
thier, Les Jeunes-France.) 

Balle. Pièce d'un franc. Une 
balle, un franc. Cinq balles, cinq 
francs. 

Balle. Occasion. Rater sa 
balle, manquer une bonne occa- 
sion. 

Balle (Rond comme). Pleine- 
ment repu. Être rond comme 
balle, c'est avoir à peine la force 
de bouger, tant on a bu et 
mangé. 

Ballon. Derrière. — Enlever 
le ballon, ► donner un coup de 
pied au derrière. 

Ballon (Gonfler son). Com- 
mencer à donner des signes de 
grossesse. — Quand ma tortue 
aura fini de gonfler son ballon. 

Ballon. Postiche en crinoline 
qui avantage les femmes par 
aerrière. « On a beau dire, Pa- 
méla; femme sans ballon, oi- 
seau sans plume. » (Grévin.) 

Ballon. Prison. — Être en bal- 



lon, être en prison. C'est une va- 
riante d'être emballé, et une al- 
lusion à l'état de l'aéronaute 
entre ciel et terre, c'est-à-dire 
mis dans l'impossibilité de s'é- 
chapper de la nacelle. 

Ballon, le ballonné. « C'est la 
danse qui bondit et rebondit, 
qui vole, c'est Taglioni. « (Ch. 
de Boigne.) 

Ballon (Garguer son). Relever 
ses jupes. Les jours où il lans- 
quine, il y a un tas de pantes à re- 
luquer les fixités des gonzesses qui 
carguent leurs ballons. Les jours 
de pluie, il y a un tas d'imbéci- 
les occupés à regarder les jam- 
bes des femmes qui relèvent 
leurs jupes. 

Ballon (Monter en). C'est une 
vexation qu'au régiment on fait 
subir à un nouveau venu. Dans 
les régiments de cavalerie, les 
lits sont adossés à une cloison en 
planches, appelée le bas-flanc par 
analogieavec les cloisons de bois 
qui séparent les chevaux ; cette 
cloison ne monte pas jusqu'au 
plafond. Pendant la nuit, on en- 
toure le lit du patient au moyen 
de deux cordes à fourrages qui 
font nœud coulant, puis au si- 
gnal : « Comptez-vous quatre, » 
quatre hommes tirent les cordes 
passées sur le bas-flanc, et la 
victime enlevée se trouve bien- 
tôt suspendue à deux ou trois 
mètres, quelquefois le lit sens 
dessus dessous; ce qui ne laisse 
pas d'être fort [amusant... pour 
ceux qui ont organisé cette ai- 
mable farce. 

Ballonné. Emprisonné. — 
Soufflé par les roublards et bal- 
lonné à la pointue, pris par les 
agents de police et enfermé au 
dépôt de la préfet^^^ure. 
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Ballot, Ballottage. Manque 
d'ouvrage, — dans le jargon de; 
tailleurs. — H y u du ballot, il 
n'y a pas d'ouvrage. 
Balloter. Manquer d'ouvrage- 
Balloter. Jeter, — daua le 
jargun des voleui's. -~ Balloter 
un client avalant, jelor ui 
homme à l'eau après l'avui 
volé. Avalant vient d'aval; li 
corps suit le cours de l'eau. 



masqués de 1840 à 1850. a C 
tait une variété de chicard avec 
uu feutre défoncé pour casoL-. 
(L. Larcliey. 1 " Ciiicara, le 
grand Cbicard, l'enipercur du 
carnaval, le protecteur de la 
confédération des flambards et 
balocbards. « {Mvsée PhUipon.) 
Balocher. Courir les bals àl'ë- 
poque où fleurissaient balo- 
ehards et batoeheuses. 

Balonf. Excessif. C'est, sans 
doute, unealtérationdc balourd. 
— Une radie balouf, — dans le 
jargoa des voleurs. 

Balthazar. Festin, grand re- 

Balnchon. Petit paquet. — 
EfUever le baluchon, u Voyons, 
laisse là ton balucbon. " (Uiivs- 
mans, Marthe.) 

Banban. Boiteux, boiteuse. Le 
banban, lu banban. 

Banc (Pied de). Sergent, — 
dans le jat'goti des troupiers. 

Banc du ciel. Ea Urme de 
ier, c'iist le lit de pierre 



^^»mer, c'Bst l 



Bauc(En7oyerau).Congédier, 
renvoyer. ( V. Envoyer au blane.) 

Bande d'air. Frise peinte en 
blou pour ligurer le ciel dans 
les décors de tbèûti'e. 

Baade à l'aise. Homme mou, 
sans énergie. Homme froid avec 
les femmes, celui qui marque 
au thermomÈtre de l'amour. 
« Non posiiumus. a voilà leur 
devise, à. eux aussi. 

Bande (Coller sons). Mettra 
iTuo!(|u'ua dans une situation 
difficile, — réduire son contra- 
dicteur au silenee. — Allusion 
à l'embarras du Joueur de bil- 
lard dont la bille touche la 
bande. 

Bander la caisse. -^ Se sauver 
en emportant la caisse. ^ — Allu- 
sion k la bande de papier que 
les directeur de tnéàtre font 
coller sur les affiebespour eau.sa 
de relâche. 

Bonnette. Tablier. 

Bannière. Chemise. Quand tu 
auras fiui de le promener en baiif 
nière. On dit également : 6an- 
nièi-e volant^. 

Banque. Troupe de théAtro, 
— dans l'ancien argot dos co- 
médiens, ic Le giinie quiesl âvotre 
ordre est-il de la banque ? Celui 
qui est à côté de vous est-il un 
comédien? » (Mémoires de Du- 
mesnil.) 

Banqne. — Buse, frime. — 

C'est une banque. >< (Scribe, 

honneur de tfta fille. )83fl.) 

Banque. Métier du saltimbao- 

Banqae. Association entre e*- 
ocs. Art de flouer son prochain. 
Faire une banque, combiner une 



DICTIONNAIRE D'aROOT MODERNE. 



Banque. Paye des ourriprs 
typogpraphes. 

Bamqae (Etre de U). Être de 
complicité dans un vol; avoir 
droit, comme complice, aui di- 
tideodes provenant d'une es- 
croquerie. 

Banque (Fairela). Faire mous- 
ser la marchaudise, — daus le 
jargon des eametots. 

Banque blèehe (Faire). — Ne 
pasloucherde banque (paye),-- 
dans le jargon destjpogrâpbes. 

Banquette. Menlon. — Allu- 
sion & la forme du menton. 

Banqoûte. Saltimbanque. 
Tout individu dont le commerce 
n'est établi qu'en vue de faire 
des dupes est un banquiste. Le 
grand rendez-vous desbanquis- 
tcsest à la Bourse. 

Baqnet de science. Baquet 
dont se servent les cordonniers, 
les forgerons, « Si tu ne veux 
pas marcher mieux que ça, je 
te f. . dans ie baquet de science. » 
(Le Sublime.) 

Baquet insolent. Baquet de 
blanchisseuse. — La blanchis- 
seuse elle-même. — Habituées 
à voir tant de saletés, ces da- 
mes ne se priventpas d'en dire, 
et leurs insolences sontcapitoii- 
nées de grossièretés ordunéres. 

Barant. Buisseau, — dans 
l'ancien argot. 

Baraque. Terme de mépris 
pour désigner une maison, un 
magasin, un élabljssenient. Ba- 
raque, la magasin dont le pa- 
tron paye mal ses commis; ba- 
raque, ladminislralion qui sur- 
mène ses employés; baraque, la 
maison ob les domestiques ne 
pouvent pas voler à leur aise. 



Baraqne. Cbevron, — dant 
le jargon du régiment. Par 
abréviation de baraquement , 
campement. — Un vieux pied de 
banc à trois baraques. 

Baraqne. Pupitred'écolier. — . 
B Sa bm-aque, en étude, res- 
semble à CCS sacs-bazars qui 
donnaient tant d'originalité & 
nos zouaves de l'expédition de 
Crimée. » {Les ItittiluUont de 
Paris, 1838.) 

Barbandier, barbotler. Gui- 
chetier. — Barbaudier de castu, 
concierge d'hôpital, llestchar- 
gè de fouiller, barboter les visi- 

Barbe. Ivresse, dans le jargon 
des ouvriers. — Prendre une 
barbe, se griser. Avoir sa 6ar6e, 
être soûl. 

Barbe (Vieille). Et vieille bar- 
be démocratique, pour désigner 
un vétéran de la démocratie. 
Raspail a été souvent appelé 
<i vieille barbe » par ses adver- 
saires politiques. Ennemie de 
toute inovatioii comme de 
toute transaction , la vieille 
barbe repousse l'opportunisme 
et ne connaît aue le caté- 
chisme des républicains de 1848. 
Elle n'a jamais voulu se laisser 
raser par aucun des gouverne- 
monls qui se sont succédé de- 
puis cette époque. — « M. Ma- 
dier.Uonljau lutte comme une 
vieille barbe qu'il est, k coups 
de théories déclamatoires . » 
Fiyaro du 2( janvier 1879.) — 
Vieille barbe est synonyme de 
ganache. 



DICTIONNAIBE D ARGOT MODEnNE. 29 

beaucoup dans les omnibus. Ils 



■ C'est encore ce vieux père 
Blanqui, qui sera toujours le 
modèle des vieilles barbes, a 
{Le Tribûulet, du 6 juin 1880.) 

Barbe (Avoir de U). Locution 
usitée dans le jargon des gens 
de lettres, pour désigner uue 
vieille histoire qui a coui-u toute 
la Presse. — Histnire qui a une 
barbe de sapeur, histoire Ir^s 
vieille, trÈs connue. 

Barbeau, barbillon. Soute- 
neur de sues. Encore un mut 
emprunté à l'ichthyolog'ie pour 
désiKnereetteintéressantecIuase 
d'industnels. 

Baibêque. Viande, — dans le 
'argon des voleurs. 

Barbet (Le). Le diable, — 
dans le jargon des voleurs. 

Barbillons de Bauce. Légu- 
mes. — BarliiUons de Varaine, 
navets. 

Barbiste. ~ Elève de l'insti- 
tution Sainte-Barbe. • Il va 
sans dire que les anciens bar- 
bisles fout élever leurs Bis à 
Sainle-iiarbe. » (Scribe, Mau- 
rice.) 

BarbiitB. — Ouvrier tvpogra- 



c"esl-à-dirc qui 
souvent; ouvrier qui prncèdi 

Sar séries soulograpliiques, ^ 
ans le jargon dos lypcgraphes. 
Barbot, Tol an barbot. Vol 
éeuté daiia les poches du pro- 
,in. — Foire le barbot, fo;iil- 
daus les poches. 
Barbote. Visite pnttinuéosur 
la peraonnc dus détonas, au 
moment de leur incarcération. 
Barboter. Fouiller dans les 
poches du voisi'i ou de la voi- 
sine, Les voleurs b.iibotent 






ruisseaux. 

Barboteur, barboteuse. Ce- 
lui, celle qui cullive l'art du 
barbot. — Barboteur de campa- 



»'"', 



ïûlei 



uit. 



, Plui 



Baril de moutarde. Derrière. 

Baron de la Crasse. Se disait 
au xvin= siècle d'un homme gro- 
tesque et ridicule dans sa mise, 
d'un homme qui singeait les 
gens do qualité. Poisson a laissé 
une comédie sous le titre du 
Baron de la Crasse. 

Barre (Compter à la, tenir 
sa comptabilité à la). Ce genre 
de comptabilité, encore en usa- 
ge chez quelques marchands de 
vins, consiste à marquer chaque 
objet de consommation au 
mo^en d'une barre faite k lu 
craie sur uue ardoise. Au noble 
jeu de tourniquet , l'ardoise 
marche un tram d'enfer , et 
quelquefois, dans sa précipita- 
tion, le marchand de vin ali- 
gne quelques barres de plus. 

Barre. Aiguille. 

Barrer. Quitter son ouvrage. 
— Héprimander. Se inrrer, s'en 
aller, ~ dans le jargon des ou- 

Barres (Se rafraîchir les). 
Boire, — dans le jargon des 
soldats de cavalerie. 

Bas dn cul (Uonsienr, Ma- 
dame). Homme noué, femme 
nouée. Celui, celle dont le buste 
trop long est disproportionné 
avee les jambes. On dit encore : 
Auoir (e derri^e dans Iw ^o.law». 
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Bas percé. Sans le sou. La conversation de quelqu'un 

Bas-off . Bazof. Adjudant sous- q^i/ous bassine produit sur les 

officier de l'Ecole polytechni- 5^^î« ^l mouvement monotone 

que; c'est-à-dire bas-officier , ^^ ^f bassinoire passée et re- 

par apocope dont les élèves passée sur les draps de ht pour 

font grand usage. Ainsi : bibli, les chauffer. -Dans le glossaire 

6i6io, pour bibliothèque; colo] genevois de M J. Humbert. ce 

gêné corri, saUe de récré, am^ mot et le précédent ont la môme 

Mi, pour colonel, général, cor- signification que chez nous. A 

ndor, salie de récréation, am- g"^ > paternité : à Genève ou à 

phithéâtre. — « Les sept punis, '^^"^ ^ 

roulés dans leurs draps, ainsi Bassinet (Cracher au). Don- 

que des fantômes d'opérette, ner de l'argent de mauvaise 

emboîtant le pas du bazof. » grâce. Autrefois à l'église, et 

(R. Maizeroy, La Vie moderne, encore aujourd'hui, les offran- 

15 sep. 1879.) des, au moment de la quête, 

Bas de soie à un cochon (Ça sont déposées dans un plat de 

lui va Hsomme des). Locution métal, dans un bassin. ^Cra- 

populaire qui veut dire : Ça ne c/ier au bassinet. Avouer, se 

lui va pas du tout, ça produit décider à parler. -— « Une 

sur lui le plus mauvais effet. — ^ois! deux fois! tu ne veux 

Le sifflet d'ébéne, rien que ca de P^s cracher au bassinet? » (J. 

chic! ça te va comme des bas de Lennina , Les Chasseurs de 

soie à un cochon. femmes, 1879.) 

Bas quelque part (Avoir un Bassinoire. Montre d'argent 

vieux). Avoir des économies, très large et très épaisse, mon - 

Les gens de la campagne pla- tre de paysan. 

aTI TT ^^T „^'=,?"°'°'«^ Bastimage. Travail, - dans 

dans des bas; de là 1 exprès- ,e jargon Ses voleurs, 

sion. •* ° 

Bas de buffet (Vieux). Vieil- Bastinguer (Se). Se cacher, 

lard ridicule, vieille femme à — <ians le jargon des marins, 

prétentions. Bastringue. Vacarme. — Fai- 

Bascule. Guillotine. — Bascu- »"« ^^ bastringue. 

kr, guillotiner. Bastringue. Lime , scie. — 

Basse. Terre. Elle est surtout Etui dans lequel les récidivistes 

basse pour les paysans. — « La serrent les outils nécessaires à 

terre est basse, dit-on, pro- leur évasion, tels que lime, scie, 

verbialement dans le Midi, lors- ressort démontre. De là l'iia- 

Su'un travail exige beaucoup bitude qu'on a dans les prisons, 

e fatigue. lors de la visite, au moment de 

•j^^ . „ . . t J- -J l'arrivée du prévenu ou du con- 

Bassin, Bassinoire. Individu ^^j^né, de le faire complète- 

ennuyeux, qui a le talent de ^^^^ déshabiller et de lui ad- 

TOUS agacer les nerfs. ministrer une forte claque sur 

Bassiner. Ennuyer fortement, le ventre, dans le but de s'as- 
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aorer s'il i 
lui. 



1 basLringue sous 



Bastriugaer. Danser, courir 
lea bals. — Ba&lrîngueur, ios 
trinyueusc, coureur , coureu''P 
de hais publics. 

Bataille des Jésuites. Exer 
cice de l'onanisme. La varicinle 
est : Cinq contre un. 

Bste , batil , bative. Beau, 
belle, joli, jolie. Tout ce qui est 
bien est baie pour le peuple. 
C'est une dâCoriiiatlon de beau. 
C'est rien bâte, c'est très joli. — 
Etre de la bâte, être dans uae 
bonne position, Stre heureux ; 
OD disait autrefois : itre de la 
fête, être de la bonne. ~ Lorsque 
lesflllessoumises sont envoyées, 
après la visite, à Saint-Lazare, 
pour y être soiÉrnécs, elles ont 
coutume de dire : Le printemps 
est de la baie, tout est en fleur. 

Bâte (Bu). — Matière d'orou 
Ljd'argenl, bijou de prix, — dans 
■^J'argot des voleurs. — Ton oi- 
iBon est en loc. — IVon, c'est du 

Bâte (Faire). Arrêter,— dans 
■le jargon des voleui's, C'est-â- 
wdirc « faire beau > pour... la 
rpolice. 

Bateau. Soulier très large. — 
Avec de pareils bateatix, tous 
pouvez traverser l'eau sans 
cruinte, dit-oD aux gens chaus- 
sés de larges souliers. 

Bateau (Monter tiii]. Faire 
unemauvaiseplaisanterie, cber- 
clicr à tromper, — dans le jar- 
gon des voyous-, formule em- 
pruntée aux saltimbanques .G 'est 
une déformation de l'ancien 
batte, battage qui veut dire en 

Kgoi menterie. La variante 
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cuiièrement usitée chez les vo- 
Ipuis ddus un sens analogue, 
c est à dire donner le change, 
cheicher à égarer la juslice en 
lui fai'^ant prendre une fausse 

Batelage. Fourberie, menson- 
ge d ou est dérivé la batterie 
des voleurs modernes. « Ce- 
pendant, par ce batelane, ils 
amassèrent quantité d'argent. » 
(Ablaiicourt, Dialogues de Lu- 
cien, t637.) Batelage est resté 
dans la langue régulière pour 
dèsigoor le métier de bateleur. 

Batelée. Foule, réunion de 
gens qui ne se connaissent pas. 

Batelier. Battoir de blanchis- 
seuse, — dans le jargon des vo- 

Bâti de boue et de crachat. 

— Bâti à la bille, sans soliditii, 
en parlant d'une maison, d'une 
bicoque, d'un ouvrage de ma- 
çonnerie. On devrait bien éten- 
àrd'eupressionjusqu'àcertains 
personnages politiques. ' 

Batiau. Préparation au salé. 

— Aligner son batiau, s'arrau- 
ger pour obtenir une bonne 
paye, — dans l'argot des typo- 
graphes. (A. Delvau.) Parier 6a- 
liau, c'est parler des choses de 
sa profession, c'est-à-dire des 
choses de l'imprimerie. (Bout- 
my. Les Typographes parisiens, 
1874.) 

Bâtiment l'Btre du). Eiercer 
la rafme profession. « Il (le ra- 
piu) conquiert le droit de trai- 
ter avec mépris tout individu 
qui n'est pas du bâtiment, ii 
(L. Leroy, Artistes et rapins.) 

Bâtir. Mettre en page, — 
Bdtii' la dnu:, ca^ct SOT\vi,\w«sift 
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les paquets qui constitueront la 
seconde page d'un journal. 

Bâtir sur le devant. Prendre 
du ventre. 

Bâton de cire, Bâton de chaise. 
Jambe, — dans le jargon des 
voleil^, et bâton de tremplin chez 
les saltimbanques. 

Bâton merdeux. Personne 
sans cesse de mauvaise humeur. 
— Cest un bâton merdeux, on ne 
sait par quel bout le prendre. 

Batooze. Toile. — Batouzier, 
tisserand, — dans le jargon des 
voleurs. 

Battage, batte. Menterie. — 
Monter un battage, mentir. 

Battage. — Abordage commis 
par malveillance; bordée d'in- 
jures lancées d'un canot à l'au- 
tre, farces de mauvais goût 
faites aux paisibles bourgeois 
en pleine Seine, — dans le jar- 
gon des canotiers. 

Battant. Neuf, luisant de pro- 
preté. La langue régulière a le 
mot « battant neuf. » 

Battant. Cœur. — Estomac. 
Battante. Cloche. — Langue. 

Batterie de cuisine. L'appa- 
reil de la mastication et de la 
déglutition. 

Batteur d'antil. Indicateur de 
vols, courtier en vols. 

Batteur de beurre. Agent de 
change, — dans l'argot des vo- 
leurs. 

Batteur, batteuse de dig-dig. 

Faux épileptique, fausse épilep- 
tique, qui simule une attaque 
chez un bijoutier ou simplement 
sur la voie publique, pour exploi- 
ter la charité des passants. 



Battoirs. Mains. — Faire tri- 
mer les battoirs, applaudir 
bruyamment, à la manière des 
claqueurs, comme si l'on se ser- 
vait de battoirs pour le linge. 

Battre. Dissimuler, — dans 
le jargon des saltimbanques. 

Battre comtois. Servir de 
compère, — dans le même jar- 
gon. — Prêcher le faux pour 
savoir le vrai, — dans le jargon 
des voleurs. 

Battre le beurre. Vendre et 
acheter à la criée les fonds pu- 
blics à la Bourse, — dans le 
jargon des voyous, -r- Est-ce 
une allusion au bruit de la ba- 
ratte? Est-ce une assimilation 
du terme : faire son beurre, re- 
tirer un profit de. En effet les 
agents de change font le beurre 
des spéculateurs, sans oublier 
de faire aussi le leur. 

Battre le briquet. Heurter la 
lettre au composteur avant de 
l'y laisser tomber, — argot des 
typographes. (Boutmy.) 

Battre le briquet. Marcher 
les genoux en dedans. 

Battre Job. Faire le niais. 
Jo6 est pour jobard, par apocope. 

Battre le Job. Ne pas savoir 
son rôle, perdre la mémoire, — 
dans le jargon du théâtre. (Ma- 
nuel des coulisses, 1826.) 

Battre sa flemme. Flâner. La 
variante est : Battre la semelle. 

Battre de l'œil. Agoniser. 

Battre l'œU (S'en). S'en mo- 
quer. 

Battre la caisse. Etre en 
quête d'argent. 

Battre la couverte. Dormir, 
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— dans le jargon des troupiers, 
C'esL-à-dire : rabattre la cou- 

Battre la mnrailla. En termo 
soulographiquc « baltre la mu- 
railU •• annonce uu état d'ivresse 
plus prononcé que celui qui se 
tradoilparle/Mtoitiiflae. L'ivro- 
gne liQurte- taulôL la muraille, 
Lanlât il piétine dans le ruis- 
seau. Le troLtoir, quelquerois la 
rue, n'est pas assez large pour 

Battra son quart. Aller et ve- 
nir sur la vojy publipua pour 
raccrocher, — dans le jargon 
des biles. 

Battre un quart. Dire des 
sorneltcs, faire des contes à 
endormir, — dau5 l'ancien ■ 
goL 

Battre on ruine. Visiter, 
dans l'argot dos voleurs. Bat 
en ruine la cambuse, visiter la 
chambre. Les voleurs visil 
dans le but de dévaliser. 

Battre des ailes. Paire de 
grands gestes sans mesure , — 
dans le jargon du thë^tre. 
n Sainl-Léger est doué d 
uplomb sterling... et il bat des 
ailes... faut voir 1 » (!dusia Phi- 
Upon,Mittre de Boitrg-ea- Bresse.) 

Battra la générale, battre le 
tambonr. Trembler, — claquer 
des denU. — Oudia {Curîosilés 
françaises] donne : Battre le 
tambour avec kg dents. 

Battre les fesses (S'en), — 
.S'en moquer. C'est le précur- 
aonr de s en baUre la paupi&e. 
■ Le roi dit : Je m'en bats les 
fesses. ■ (Scarron, Virgile Ira- 
^jiffld", L. 7.) On disait aussi : S'en 
^^timbaler ki fesses. 



Battre la semelle. — (Jourir 



le inonde, « Je p 



î ferme 



résolution de m en aller battra 
la semelle. •» (Buseon.) Les ou- 
vriers cordounicrs se sont, les 
premiers, servis de cette eipres- 
siuti, pour dire aller travailler 
de ville en ville. [V. Saint-Cré- 
pin.) 

Bancher (Se). Se moquer. 
C'est le verbe se gaitsser estro- 
pié pour les besoins de l'argot. 

Bande. Maladie vénérienne. 
Ce qui rcslede la fréquentation 
des ribaudes. 



fiange. Venlre. 

Banme d'acier. Instrument 
de chirurgie. 

Baasse, bauBseresse. Patron, 
patronne. — Bourgeois, bour- 
geoise. 

Bansse tondu. Clief d'ëtablij- 
sement quia fait de mauvaises 
affaires, 

Bausser. Travailler, — dnns 
le jargon des maçons, 

Bavarde. Langue, bouche. — 
Boucler sa bavarde, remiser sa 
bavarde, coucher sa bavarde, se 

Bavaroise anx chonx, Un 

verre d'absinthe et orgeat mê- 

Baver. Bavarder, bredouiller, 
s'embrouiller dans ses discours, 

— Le mot date do I73i. 
Baver. Railler, médire, — 

dans le jargon des Tilles. 
Bazar. Maison de tolérance. 

— Tei'me de mépris pour dési- 
gner une maison, un établisse- 
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ment quelconquQ. Envoyer pro- 
mener tout le bazar, envoyer 
promener toute la maison. 

Bazar. Mobilier, vêtements. — 
Laver tout le bazar, vendre tout 
le mobilier. 

Bazar. Or étranger, or à bas 
titre, — dans le jargon des bi- 
joutiers. 

Bazarder. Se défaire d'un 
objet. — Bazarder son mobilier, 
vendre son mobilier. — Dans 
Targot du régiment, bazarder^ 
c'est vendre ses effets de linge 
et de chaussures. — « Au ba- 
taillon d'Afrique, la fréquence 
de ce délit en fait une vertu de 
corps. Tout conscrit doit, au 
moms, vider une fois son ha- 
vre-sac. )) (A. Camus, Les Bohè- 
mes du drapeau.) 

Bazardier. « C'est le petit 
commerçant qui loue à la jour- 
née le rez-de-chaussée d'un im- 
meuble à peine achevé, moyen- 
nant une redevance générale- 
ment assez modique, qui varie 
suivant le quartier. » (Elle Fré- 
bault, Les Industriels du maca- 
dam, 1868.) 

Bé, Berri. Hotte de chiffon- 
nier. C'est le terrçe générique 
dont se servent les chiffonniers 
pour désigner leur hotte. 

Beau temps tombe par mor- 
ceaux (Le). 11 pleut, — dans le 
jargon des troupiers. 

Bec. Bouche, langue, lan- 
gage, visage. 

Quand ma muse est échauffée 

« Elle n'a pas tant mauvais bec. > 

(St-Amand.) 

Passer devant le bec, ne pas 
participer à. Les bons morceaux 
lui passent devant le bec. — 
Trouilloter du bec, sentir mau- 



vais de la bouche. Et les va- 
riantes : Schlinguer, puer, re^ 
pousser du bec, — avoir la rue 
du bec mal pavée , manquer de 
dents. — Se rincer le bec, boire. 

— River le bec, imposer silence. 

— Taire son bec, ne plus parler. 
« Voyons M'me Rabat-Joie, tais 
ton bec !... et qu'on vienne bai- 
ser son vainqueur! » (Gavarni.) 

Bec, Beq. Bois à graver, — 
dans le jargon des graveurs sur 
bois. — Ourler le bec, finir un 
travail. 

Bécane. Machine à vapeur. 
Locomotive, — dans le jargon 
des ouvriers du fer. 

Bécasse. Femme sotte. 

Becfigue de cordoimier. Oie, 
dinde. 

Bêcher. Dire du mal. On bô-. 
che surtout ses amis. — Mot à 
mot : travailler quelqu'un ou 
quelque chose comme on tra- 
vaille la terre, à coups de bêche. 

Bêcheur, bêcheuse. Excellent 
petit camarade, bonne petite 
camarade, qui ne perd pas une 
occasion de dire du mal des 
amis et connaissances. 

Bêcheur. Avocat chargé de 
soutenir l'accusation, — dans le 
jargon des voleurs. 

Becquant. Poulet, — dans le 
jargon des voleurs. 

Becqueter, Béquiller. Man- 
ger. — Mot à mot : jouer du 
bec. 

Bègue. Avoine, — dans le 
jargon des voleurs. 

Bègue, bèze. Bezigue, jeu de 
cartes. — Jouer au bègue, qua- 
rante de bègue, jouer au bezi- 
gue, quarante de bezigue. 
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Bégoin. Tête. C'est la tête ' 
prise pour le bonnet. Caprice 
amoureux. — Avoir un béguin, 
Etre épris de. •> Moi, monsieur, 
j'ai un béguin pour les hommes 
rassis et pas trop spirituels... 
Aussi TOUS me plaisez. » Ahna- 
nach du Chari\:ari, 1880.) 

Beigae. Souftlet, coutusion, 
— Donner, ftanquer, recevmr, 
encaisser une beigne. « A une 
lettre prâs, c'est ainsi qu'on 
écrivait ce'mot au ïïi" siècle, et 
il avait la même signiricalion. 
On disait mieux : bigne. » (Cli. 
Niaard, de VEtymoiogie fran- 
çaise.) — Se me dévoyé au 
front faire une beigne. » (An- 
ciennes poésiesfraaçaiaes, £9(0- 
gue SUT le retour de itaocAus.) 

Belêt. Cheval destiné k l'é- 

3uarisseur, — dans le jargon 
es maquignons. 

Belge. Pipe en terre fabri- 
quée en Belgique. « C'était le 
long des murs de la chambre, 
le pins beau musée de belges et 
de marseillaises culottées. • (Ed. 
et J. de Concourt, Une Voilure 
de masques.) 

Bdglqnfl (La foiteen). Départ 

Srécipitéà l'étrangerpourcause 
e soustraction. La plupartdes 
caissiers infidèles, les banque- 
routiers, s'en vont à tire-d'aile 
vers, des climats hospitaliers. 
La Belgiijue, pa;s limitrophe, a 
été choisie de préférence- 
Bélier. Mari trompé. Délicate 
allusion aux cornes du bélier. 

Belle de nuit. Rôdeuse de 
pavé, coureuse de bastringues. 
Délie (La). Troisième partie, 
partie décisive aux cartes, au 
billard, à nn jeu quelconque, 
lorsque chacun des adversaires 



est matvihe à manche. —Faire ta 
belle. — « Il est essentiel qu'il 
(le commis-voyageur) laisse ga- 
gner laÈeHe àson antagoniste. j> 
(Code du commis voyageur, 1830 ) 

Belle-petite. «On ne dit plus : 
cocotte, en parlant des impures, 
on dit : belle-petite ; c'est le vo- 
cable récemment adopté. » (Fi- 
garo du 25 août 1878.) 

Bénard. Pantalon, — dansie 
jargon des Desgrieux de bar- 
rière, du nom du tailleur. — 
Taurai besoin d'un bénard neuf 
dimanche pour aller guincher à 
Idalie. 

Bénédiction de parade. Coup 
de pied au derrière. Allusion 
aux coups de pied dont se gra- 
tifient MM. les saltimbanques, 
au moment de la parade. 

Bénef. BénéAce. — Se retirer 
du jeu avec du bénef. — Avoir 
un petit bdne/' dans une affaira. 

Bènisseur. Père de comédie, 

Etre noble. Ce n'est pas un 
omme, c'est un ruisseau. 
Bénissenr. Kaux-bonhomme 
à qui les promesses et leséloges 
ne coûtent rien, mais incapable 
de rendre jamais le moindre 
service à personne. Les bénis- 
seurs forment une nombreuse 
. classe dans la société, et qui- 
conque a eu besoin sérieuse- 
ment d'un service, s'est heurté 
neuf fois sur dis à des bénis- 

Béqnet. Petite planche Ci gra- 
ver, ouvrage de pou d'impor- 
tance, — dans le jargon des 
graveurs sur bois. 
Béquet. Retouche faite à uno 
I pièce ou à un acte, raccord, — 
I dans le jargon des acteurs. 
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Béqoillard. Vieillard. — Boi- 
teux. 

Béqnillard. Bourreau. Béquil- 
larde, g^aillotine. 

Bercycotier. Marchand de vin 
k Bsrcy, trafiquant de vins à 
Bercy, courtier en vins. 

Berdonillard . Ventru . Ber- 
douille, ventre. 

Berge. Année, — dans Targot 
des voleurs. 

Berline de commerce. Petit 
commis de magasin. Berline de 
comme, par abréviation. 

Berlu. Aveugle. 

Berlue. Couverture. 

Bernard (Aller voir). Aller aux 
lieux d'aisance. Allusion irrévé- 
rencieuse à saint Bernard, re- 
présenté ordinairement avec des 
tablettes à la main. Parti du sé- 
minaires le mot s'est répandu 
dans le monde de la bourgeoi- 
sie. Par altération, les person- 
nes du sexe faible disent volon- 
tiers : « Aller voir madame Ber- 
nard, aller voir comment se porte 
madame Bernard, » 

«Berribono. Naïf,*— dans le 
jargon des voleurs. 

Berry. Capote d'étude des 
élèves de l'école polytechnique. 

Bertelo. Pièce d'un franc, 

Berzélius. Montre, — dans le 
jargon des élèves du cours de 
mathématiques spéciales. 

Besouille. Ceinture, — dans 
le jargon des voleurs. 

Bète. Floueur gui, dans une 
partie de cartes ou de billard, 
allèche la dupe, en perdant 
quelques coups. Il fait la bète. 



Bête. Vacbe, — dans le jar- 
gon des bouchers. « Un bou- 
cher ne dit jamab : j'ai acheté 
une vache, mais bien : j'ai 
acheté une bête . » (E. De La 
Bédolilère.) 

Bête-à-pain. Bête au superla- 
tif. On dit encore : bête comme 
un chou, bète comme ses pieds, 
bête comme les pieds de cet homme ^ 
bête àmangerdu foin, béteàpaycr 
patente. 

Bête à cornes. Fourchette, — 
dans le jargon des voleurs. 

Bête ronge. Républicain 
avancé, l'ancien démoc-soc, le 
radical de nos jours, ainsi dési- 
gné par ceux qu'il appelle des 
réac, — « Le correspondant de 
V Univers^ que l'on n'accusera pas 
d'être une « bête rouge », écrit 
à son journal, etc. » {Fetit Pari' 
sien, du 22 août <877.) 

Bettander. Mendier. 

Betterave. Nez gros et rouge, 
nez d'ivrogne. 

Beuglant. Café-concert . Lo 
premier café-concert auquel on 
a infligé ce surnom fut le café 
des FolieS'Dauphine, fréquenté 
par les étudiants. — « Nous 
voici au café beuglant, ainsi 
nommé dans le quartier parce 
que, dans le principe, les ar- 
tistes beuglaient leurs chan- 
sons. » (Marc Constantin, Hist, 
des cafés-concerts.) 

Beugler. Pleurer. 

Benrlot. Maître cordonnier, 
d'une petite maison. — Beurlo- 
quin, patron d'une maison de 
chaussures de dernier ordre. 

Benrre. Argent. 

Benrre (Gomme nn, c'est nn). 
Parfait, très bon, très bien. 
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Benrre (Faire son). Tirer pro- 
fit de; gagner. — Ponr l'em- 
ployé, c'est uue bonne place 
(pli lui permet de prélevé 
bénêflce pins ou moins 
te; pour radiutmsLratenrd'uDe 
firande compagnie, ce sodI « les 
tours de bâtou », c'est le u pot 
de vin n ; pour la cuisinière, 
c'est le résultat de la danse du 
panier: poi"" 'a lUe entretenue, 
c'est le fruil de Ja géDërasîté 
de « Monsieur ». 

Beurre (Gros comme deux 
liardB de). Tout petit, avorton. 
— Ce«( gros comme deux liards 
de beurre et ça pense déjà aux 
femmes. 

Beurre noir (Œil aa). Œil 

Socbé. Allu.iioD à la couleui' 
'un œuf au Leiurc noir. 

Benrre enr la tête (Avoir du). 
Avoir la conscience chargée de 
crimes. — Les voleurs juifs di- 
sent en hébreu : n Si vous uvcz 
du beurre sur la tSte, u'ullcï 
pas an soleil ; il fond et taclic. » 
(VidocqO 

Bemre (Aa prix on eat le). 
Dans un moment où tout esl si 
cher. D'abord employée pour 
désigner la cherté de certains 
vitres dont la préparation culi- 
naire eiï^e beaucoup de beurre, 
l'expression s'est étendue à tout 
objet d'un prix trop élevé pour 
la bourse de l'acLeteur. 

Benrre demi-sel. Demoiselle 
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Beurrier. Banijuier, financier. 
Ba^ei Dcaucoup, — dans le 



Bi-annnel. Poêle, ainsiuommé 

§ar les troupiers parce que, 
ans certains régiments, une 
chambrée de quai'ante hommes 
n'a droit auKDieuraits du poêle 
que tous 1^3 deux ans. Les pelo- 
tons de rangs pairs peuvent se 
cliautTer les années paires, et les 
pelotons de rangs impairs, les 
années impaires. Il y en a ainsi 
pour tout le monde... en atten- 
dant un peu. 

Bibarder. Vieillir dans la nii- 
sÈL'e. (A. Uelvau.) 

Bibassier, Biberon. Vieil ivro- 
gne. A aussi le sens de mania- 
qae, grognon, méticuleux, tatil- 
lon, — dans le jargon des typo- 
graphes. H. Décembre-Alonniep 
iTypograpkes et gens de lettres] 
orthographie bibaeier. —- Bibe- 
ron est un vieux mot français, 

■ A loi geotil Anucrèon, 
. Doit son plaisir le hiburon, 
• Et Bsccbus Is dsit cm boutsilles. > 
(RoDurd, Oie galdoâa.) 

Bibelot. Objet de peu de vo- 
lume et peu de valeur. Objet de 
peu de volume et de beaucoup 
de valeur. En général, tous les 
menus objets, plus ou moins ar- 
tistiques, depuis les bijoux an- 
ciens jusqu'aux vieilles seringues 
prétendueshisturiques.prennent 
ta dânominatlon très élastique 
de V bibelots ». v J'ai été aussi 
fort bousculé par mon proprié- 
taire, auquel je dois deux ter- 
mes, et il m'a fallu vendre 
toutes sortes de bibelot-s pour 
m' acquitter d'un. ■ (B. Murger, 
Lettres.) Les deux peuples les 
plus passionnés, aujourd'hui, 
pour les bibelots sont le Français 
et le Cbinoi^*, — signe do décu- 
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dence, — prétendent les philoso- Bibine. Cabaret. Espèce de 

pbes. Pour satisfaire à toutes les taverne où vont manger et 

exigences, il s'est établi des fa- boire les pauvres diables qui 

briques de vieux neuf qai déver- n'ont que trois ou quatre sous à 

sent journellement leurs pro- dépenser par jour. Bibine signi- 

duits à rhôlel'Drouot. fie débine, « On en compte plu- 

Bibelotige. Petit trafic, sieurs sur la rive gaucbe, aux 

échange de marchandises. environs de la place Maubert... 

9i\.^i^ét^^ /Q^\ c^ «/>;«.«.... Il est des 6t6incs aristocratiques. 

Bibelotter Se). Se soigner. ^^^ ^^ g.^^^^ ^ j^ ^^^^h ^^_ 

Bibi. Nom d amitié donné m- glaise : Isl canette y coûte 40 

distinctement aux gens et aux centimes. » (Imbert, A travers 

bêtes, ou qu'on s'octroie à soi- paris inconnu.) 

même. — « C'est à J5î6i ça. » — i>:vi^» n»*:i ^*/n„««:«^ 

ï'«i««« «oo r».,'/^r* Po™ ^«o BiJblot. Outil a ouvrier. 
« J aime pas qu on tasse des 

manières avec Bibi. » (X. de Biblot. Leç militaires nom- 

Montépin, Le Fiacre n® 13.) ^^^^ '' biblot» tout ce qui leur 

Bibi. Fausse clé de petit cali- ^^''.1,^" régiment, depuis l'ai- 

MMUMA. M. aiA^iïv. V ^ «^ i/uvii. v«it gmiie à coudre jusqu au fusil à 

«.!-. '/*\ A T>- Al /v aiguille. Le 6i6Zo^, c est l'attirail 

?^x ^nk-^ ^^o^^ve. On en- du troupier. Quand son biblot 

voie à Bibi, asile des aliénés est au grand complet dans son 

non payants celui qm, dans ^^j, ^3^ ^^ ^^^^^ ^^ ç^,^. 

la conversation lance quel- pagne, il dit qu'il porte « fouUe 

^To os^extrlvî anf ' "° tremblement » 

^^„?, . ^, u \ fi Bibloter, Bibeloter. Avoir la 

Bibi. Chapeau haute forme, ^^^^^^ du bibelot, en acheter, 

- dans le jargon des ouvriers, f^^^^ ^es échanges. - Dans 

La mode exige aujourd hui que j, ^ ^es marchands, c'est tra- 

les chapeaux d hommes soient ^ ° ^.^^^ rendre un jour un 

pourvus de très petits bords ou, ^^^^^^ j^ lendemain un autre, 

mieux, soient dépourvus de vendre une foule d'articles dis- 

^^l^h r {^* ^^^^i ^^ .^^J*' ^ ^^ parâtes; c'est encore se conten- 

arboré le chapeau haute forme, [^j. ^'un petit bénéfice. — Le. 

Bibi. Nom donné aux cha- ouvriers appellent « bibeloter » 
peaux de femmes, vers la fin du s'ingénier, travailler à temps 
règne de Louis-Philippe, parce perdu. « Il litchezlui (l'ouvrier), 
que ces coi Sures étaient très dessine ou bibelote une inven- 
petites. « Dans le vieux patois tion qui souvent réussit. » (Le 
bourguignon, on désignait par Sublime.) 
bibi un petit objet, de quelque Bicamériste. Partisan du par- 
nature que ce soit servant da- ^ ^^ -^ législatif en- 
musette aux enfants. » (Ch. Ni- ^^| les *^ deux Chambres : 

*^«.v. o j t. . ïe Sénat et la Chambre des 

Bibme. Sœur de chanté, — députés. « Quoique le mode 

dans le jargon des voleurs. d'élection du Sénat donnât 

Bibine. Bière, — dans le jar- prise à beaucoup de justes criti- 

gon des voyous. ques, même de la part des bica- 
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mirisles les plus détermiuÉs. » 
(Êiu. de Girardin, la France, du 
31 ûcl. 1877.) 

Biche, BichettB, uam d'ami- 
tié donné à la femme aimée, 
([in, souïent, en retour, vous dé- 
signe à ses amis sous le nom du 
daim. 

Biche. Uue des nombreuses 
appellations des coryphées de la 
proslitutîonèlëgaule et élevée... 
comme tarif. Ainsi nommées 
parce qu'on les rencontre gé- 
néralement au Bois où elles 
courent le daim. — « Les biches 
BOnt des demoiselles plus que 
douteuses. » (L. Gozlaa.) — En 

Ïoque de l'Ëxposi- 
le, OD l'appeluit le 
'uide de l'étranger dans Paris. » 
[Jules de Vernay.) 

Biche fForte). Premier sujet 
du monae galant ; fille à dia- 
mants, hOtsl, laquais et voiture. 
Biche <Ça). Ça va bien, ça 
marche, en parlanld'un travail, 
d'u a commerce, d'une affaire; 
mot & mot : ça va romme vont 
les jambes d'une biche. Quand 
deux personnes ne sont pas bien 
ensemble, on dit : ça ne bithe 

Bicherie. Le monde de la ga- 
lanterie, fîawiefiteftwjfl, le grand 
inonde de la galanterie, le 



cou 
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et de diamants ce qu'à vingt 
aiis elles donnaient pour un dî- 
ner de trente sous. 

Bichon. Ephe&lion de trottoir. 

Bichon. ,— Terme d'amitié. 

Nom de diminutif qui veut 

, dire petite Elizaheth, petite Ba- 

bet. ^urtaul, Oicf. des homony- 



mes.) Ne serait-ce pas plutôt 
une forme altérée de l'aocien 
mot bouchon, terme d'amitié, 
d'oii est veuu bouchonner? 



Bichot. Ëvâquc, — dans l'an- 
uien argot; de l'anglais bishùp. 

Bidet. Ficelle qui sert â trans- 
porter d'un étage à l'autre la 
iiorrespondance clandestine des 
prisonniers. 

Bidoche. Viande, — dans le 
jargon du peuple. — Morceau 
de bœuf bouilli, l'ordinaire du 
soldat, — dans le Jargon des 
troupiers. 12 faut jtiUmcnt tirer 
sur la bidoche, 'pour la dèmoliT. 

Bien faire [En train de]. En 
train de manger. — * A toutes 
les tables, dans les environs, des 
soupeurs déjà en train de bien 
faire. « (F. d'Urville, les Oriti- 
res de Paris.) 

Biffe (La). Le métier de ciiif- 
fonnier. 



Biffeton. Contre-marque, — 
dans le jargon des ouvriers, — 
Lettre, procÈs-ïerhal, — dans 
le jargon des voleurs, 

Biffin, Biffine. Chiffonnier, 
chiffonnière. Tout ce qui porte 
la botte est connu dans la cor- 
poration des chiffonniers sous 
le nom de « biffin ... 

Biffin Soldat d'infanterie de 
ligne, — dans le jargon des 
soldais des autres armes. — 
Son crochet k lui c'est son fu- 
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ger. Passer à biffre train ex- 
press, dévorer, manger comme 
un affamé. 

Bifteck de grisatte. Saucisse 
plaie, morceau de charcuterie 
pris dans la boite du charcu- 

Bilteck à Maqaart. Sale in- 
difidu, sale femme, — dans le 
jargon des Toyous. — Maijiiart 
est le nom d'un équarrisseur 
bien connu. 

Bifteck (Faire dn). Monter 
sur un cheval qui trotte dur cl 
mortifie, comme s'il s'agissait 
d'un hifleck, la partie de l'in- 
dividu qui repose sur la selle. 
(L. Larcney.) 

Bîgard. Trou, — dans le jar- 
gon ces voleurs. 

Bige, Bigeois, Bigols. Imbé- 
cile, — dans le jargon des vo- 
leurs. 

Blgorgniou. Mensonge , — 
dans le jargon des voyous. 
Lancer des bigorgnions, débiter 
des mensonges. 

Bigorne. Argot — Dans la 
langue régulière, une bigorne 
est une enclume à deux bouts, 
dont l'un tinit eu pointe. L'ar- 
got est une langue à double 
tranchant, à. deux bouts, comme 
la bigorne. — Jaspiner bigorne, 
roiacaxUer bigorne comme daron 
et daronne, parler argot comme 
père et mère. 

Bigomaan. Soldat d'infante- 
rie de marine, — dans le jar- 
gon des marins. 

Bijou d'Amériqae, Vagabond, 
voleur ayant fait élection de 
domicile dans les carrières d'A- 
raérique. 

Bijon de Saint-Laze. Fille 



Bijonter. Voler adroitement, 
enlever des bijoux avec adresse. 

Bijonterie. Avance d'argent. 

Bijoutier. Regralticr, mar- 
chand d'arlequins ; celui qui 
débite, péle-mâle, la desserte 
des grands restaurants. 

Bijoutier en cnir. Savetier. 
•— Bijoutier sur te genou, même 
signification. 

Bijoutière. Voleuse qui pos- 
sède l'art d'escamoter les bi- 
joux avec adresse. — Voleuse 
qui rançonne les bijoutiers. 

Bilboquet Personne trapue. 

Bilboquet. Hennés impres- 
sions, telles que prospectus, 
couvertures, tètes de lettres, — 
dans le jargon des typographes. 
(A. Delvau.) 

Bilboqnet. Litre de vin. « Une 
jeune tille à l'œil égrillard qui 
acceptailuubilboquelàquinie. • 
(Léon Paillet, Voleurs et Volés.) 

Billancer. Faire son temps, 
payer sa dette à la justice, — 
dans le jargon des voleurs. 

Billanctaer, Biller. Payer. — 
Billanckage, payement. 

Bille. Tête, — dans ie jargon 
des voleurs, et, principalement, 
tête de dupe. — Pâtre une drôle 
de bille. 

BiUe. Monnaie de cuivre, dans 
le jargon des revendeurs. — Le 
mol avait la signilication d'ar- 
gent aux xvn° et xvui< siècles. 

- Nb pouvant pas B'empëchâT 
p Pour de la biUe aUr&p«f. ■ 

[Paraaas d«> Jfiuei.) 

Bille de boenl. Saucisson, — 
. dans le jargon des voleurs. 
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Billet de cent, de cinq, de 
miUe. Billet do cunL fraaes, rie 
cinq cenU fi'nncs , de railli: 
francs, — dans le jargon des 
gens pour qui le temps est de 
l'argent. — «Il savait trop, piu- 
expérience, ce qu'un seul louis, 
que l'on veut gagner ou rattra- 

Sar, cuûle souvent, par la suite, 
e billets de cent etmËme do 
billetsde mille. ■ (Vast-Ricouard, 
Le Tripot.) 

Billet d'aller et de retour. 
Paiic de gitles, soufflet à rc- 
pélition, appliqué sur chaque 
loue pour ne pa^ faire de ja- 
louse. 

Bine, flotte de chiffonnier. 
— Hotte d'ai de-couvreur. 

Biselle, Binellelof. Faillite, 
banqueroute, — dans te jargon 
des TOleiiva. Poiir(/^6ine. 

Binette à la désastre. Tête du 
GFëancier iiitpaj'â. (Atmanach 
t des débiteurs, ctté par L. Lar- 
I cliey.) 

I Biographe (Se laiie). Etre 
âitt'omuteQr (Max. Parr), — dans 
le jargon des ^cns de lettres 
qui n^nt pas Èlé satisfaits do 
leurs biugrapjiles. — L'expres- 
sion a été ciéée à l'époque où 
Paris a été inondé de hiugru- 
phies de grmids et de pclits- 

Birbe, BirbesBfl. Vieux, vieille, 

de l'italien ^iiT^o. Pour donner 
plus de force au mot, qui, en 
général, n'est usité qu'un n 
culin, onditavccunpiéouat] 
Yievx birbe, on, encore, affr 
birbe. • Un coup de jus, i 
vieux birbo, et une croûte de 
brignoleti > (Hufsmans, j 
I the.) 



Birlibi. Jeu de dés, — dans 
le jargon des truqueurs; c'est 
une variante de biribi. Passer 
uu 6ii'fi6i, jouer nno partie, un 
coup de dés. — Rincé ati birlibi, 
qui a perdu au birlibi. 

Birmingham (Etre de). Etre 
très ennuyeux. — Mot à mot : 
être un rasoir de Birminghacn, 
ville célèbre par ses rasoirs. 

Bisard. Soufflet de forge , 
soufllet a feu. C'est un dérivé 
de bise, — dans le jargon des 
voleurs. 

Biscaye. bicÈive. ~ Bîseayeii, 
pensionnaire de Bicétre. 

Biscuit (Recevoir iu). >i Un 
biscuit, dans les ténébreux s;m- 
bolismes des prisons, signiDe rien 
à faire. « (V. Hugo, tes Miséra- 
bles.) 

Bise. Baiser, caresse, — dans 
le jargon des enfants et dos 
femmes qui aimentà s'eQtendro 
appeler a des chattes u. — Bi- 
ser, embrasser. — Bise-moi, mon 
chéri! 

Biaet. Garde national en cos- 
tume de ville et en képi. 



Bissard. Pain bis. Passer au 
bissard, mauger du pain bis. 

Bistot. — Apprenti commis 
en nouveautés, u Un employé, 
tlairant une bonne commande, 
met tous les bistots en campa- 
gne, u (Louis Noir, Le Pavé de 
Paris.) 

Bitume (Fouler le). Se pro- 
mener, flâner. — Foire h bitu- 
me, faire le bil, faire le trot- 
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toir, — dsDs la jar^n des filli 

Bitnre. Béatitude bachiqL_, 
nourriture copieuse. — Se flan- 
quer, s'administrer une biture 
toignée. 



Bitter cuirassé. Bitter mé- 
langé avec du curaçao, — dans 
le jargon des gens adonnés ai 
atirs; ceux qui parieut àpt_ 
' près correctement disent Dit- 
ter-curaçao. 

Blalard. Matière d'argent : 
Une toquante en blafard, une 
montre d'argent. — Monnaie 
d'ar^nt : Vn blafard de vingt 
rondi, une pièce d'un franc. 

Blague. Mensonge, bavarda- 
ge, plaisaoLerie, verve. " Ils (les 
malthusiens) demandent ce que 
c'est que la morale. La morale 
esl-e)le une science ? Est-elle 
une étude? Est-elle une bla- 
gueî B {L. Vcuitlot, Les Odews de 
Paris.) — M. F. Michel fait venir 
blague de l'allemand balg, ves- 
sie à tabac, avec transposition 
de r avant-dernière lettre. M. Ni- 
sard soutient que le mot des- 
cend de bragar, hraguar, qui 
servait à désigner soit une per- 
sonne richement habillée, soit 
un objet de luxe. Quant à M. Lit- 
tré, il le fait remonter à une 
origine gaélique ; d'après lui, 
blague vient de blagh, soufQer, 
se vanter. Quoi qu'il en soit, le 
mot a été emplojé d'abord et 
propagé par les militaires, vers 
tes premières années du siècle, 
dans le sens de gasconnade , 
raillerie, mensonge (V. Diot. de 
Dhautel, 1806, Cadet Gassicourt, 
1809, Stendhal, 1817). Sans re- 
monter aussi loin, il ne faut 



voir dans le mot blagtu qu'un 
pendant que nos soldats ont 
donné au mot carotte. 

Blagne dans le coin. Plaisan- 
terie k part, sérieusement par- 
lant. Les rafiinés ne craignent 
pas de dire dans le rnSme sens : 
Blague sous let aitseiles. 

Blagaes (Plastron à). Individu 
qui sert de point de mire à des 
plaisanteries de société, & des 
plaisanteries de régiment. 

Blagne d'acier (Avoir nne). 
Avoir la langue bien pendue. 

Blagnea à talwc. Seins qui, 
selon l'eipression d'une de nos 
plus volum incusesactricesipouf' 
raient passer dans un anneau 
de rideau, et même dans un 
anneau de mariage. 

Blaguer. Mentir, railler, par- 
ler beaucoup. 

Blagnenr, Blagnense. Bavard, 
menteur, vunUrd. C'est va joli 
blagueur. — La femelle, la 6ia- 
gueuse , n'est souvent qu'une 
gueuse qui a de la blague. 

Blair. Nez, — dans le jargon 
des voleurs. — Se cingler te 
blair, se soûler. 

Blaireau. Conscrit. — C'est-à- 
dire préposé au blaireau « ba- 
lai », parce que les nouveaux 
venus au régiment ont plus que 
les autres droit aui honneurs 
du balayage. 

Blaireau. Balai, — dans le 
jargon du régiment. Etre de 
garde au blaireau, être de cor- 
vée au balayage. 

Blaireantean. Individu pourvu 
d'un grand nez ; c'est un dérivé 
de blair,— (jargon des voyous.) 

Blanc. — Terme de libraire : 
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livri: en feuille non encore bro- 
ché. 

Slanc. Partisan de la monar- 
chie héréditaire. Allusion à la 
couleur du drapeau des anciens 
rois de France. 

> DiD9 lei trois jours da bnsi^snoi: 

' Tlqili» qao moi j'ànis l'on bal. ■ 
(L. Feiteou, U Tapageur.) 

Blanc, Blanche. Eau-de-vie 
de marc, u Le hlanc est une af- 
freuse eau-de-vie composée de 
f' : ne sais trop quoi, n (Im- 
ert.) 

Blanc fVerre de, Dnda). Verre 
de vin blanc. 



I 

I 

l 



dans lejiirsron des chiffonniers. 

Blanc d'Airique. Les six et 

les cinq d'un jeu de dominos, 

— dans le jargon des joueurs 
de dominos. 

Blanc (Jeter dn). Interligner, 
intercaler entre les lignes corn- 

Îiosées A l'imprimerie de petites 
âmes de plomb, afiQ de donner 
du jour et de favoriser le coup 
d'œil typographique. 

Blanc (Faire dn). Faire le joli 
cœur, l'empressé auprès d'une 
femme, C'estmotàmot: < faire 
les feus blancs, les ;eux amou- 
reux », — dans le jarg'on des 
voyous. — Quand t'auras fini de 
faUre du blanc, faudra le dire. 

— On dit aussi faire le blanc, 
pour le blanc de l'ceil. 

Blanc (Envoyer an}. Envoyer 
promener, — dans le jargon des 
voyous ; par ollcralion pout' 
■ envoyer au. bune », e'est-à- 
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dire envoyer s'asseoir. Adressée 
à une femme, l'expression prend 
le sens de « envoyer raccro- 
cher I), et fait partie du vocabu- 
laire des souteneurs. L'élyioo- 
lOKie est la mSme que dans 
manyeur de blanc. 

Blanche (Dame). Bouteille de 
vin blanc, — dansie jargon des 
ivrognes, à qui le chef-d'œuvre 
de Boleldieu a laissé des souve- 

BlanchiBsense de tnyatiz de 

pipes. Femme qui crée des re- 
fuges insolites à la dépravation. 

Blanquette. Argenterie , — 
dans le jargon des voleurs. 

Blasé. EnQé, boursouflé, — 
dans le jargon des voleurs; de 
l'allemand blasen, soufUer. 

Blavin. Mouchoir , — dans 
l'ancion argot. 

Blavin. Pistolet de poche, ~ 
dans le jargon des voleurs. 

Blaviniate. Voleur de mou- 
choirs; et, par extension, voleur 
qui s'attaque à des objets de 
peu d'importance. 

Blècbe.. Laid, désagréable. — 
Faire bièche, amener un coup 
nul, (L.Larchey.) 

Bleu. « C'est le conscrit qui a 
reçu la clarinette de six pieds; 
les plus malins (au régiment] 
ne le nomment plus recrue ; il 
devient un bleu. Le bleu est 
une espéranco qui se réalise au 
bruit du canon. • (A. Camus.) 
En souvenir des habits bleus 
qui, sous ta Révolution, rerapla- 
cérentles habits blancs des sol- 
dais. (L. Larchey.) 

Bien. Manteau; à l'époque où 
l'homme au petit manteau-bleu 
élait populaire 
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piar. Abandonner, — dans 
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Bloqner. Faire défauL, faillir, 

— dans le jurgoa Ucs lypoçra- 
phes;aHusion au terme d im- 
primerie bloquer qui a le sens 
de mettre provisoirement un 
caractère au lieu et place d'un 
autre. [L. LarcUcj.) Bloquer le 
mastroquel, ne pas payer le 
marchand de vin. 

Bloqnir. Vendre. — BloquU- 
eeur, tloquisseuse , marchand, 
marchande, — dans le jargon 
des voleurs. 

Blot. Chose, afTaire qui con- 
vient. « ^.'a fait mon blot «, ça 
mon affaire. C'est simple- 
ment le mot loi augmenté d'un 
B. a L'as-tu enfin le sénat de 
tes raves?.. Voyons, celte fois-ci, 
ça fait-il ton blotî .. {le Titi, 
18:9.) 

Bloôm. Chapeau haute forme, 

— daus le jargon dei. voyous. 
Allusion au bruit produit par 

n coup de poing appliqué sur 

a chapeau haute l'orme; le 
renfoncement est un genre de 
plaisanterie IrËs goûté dans le 
monde des voyous. 

Blonse blanche. Faux ouvrier 
vfitu d'une blouse blancho et 
fortement soupçonné d'appar- 
tenir à lu police On a reproché 
au dernier gouvernement impé- 
rial d'avoir, en 1870, favorisé 
)a bruyante manifestation des 
' ' «es blanches en faveur de la 
guerre. On les a vues parcourir 
le boulevard aux cris de : u A 
Berlin I à Berlin 1 « 

Blousier. Individu vÈtu d'une 
blouse; se prend, le plus sou- 
vent, en mauvaise part, pour 
désigner un voyou. 

Bohàohe, Bobe, Bobéchoa. 
Tùie. Se mortier le bobe, se monter 
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U bobéchon, se passionner pour. 

Bobelin. Botte, — daus le 
jargon des revendeurs. 

Bobine. T6te, physionomie. — 
Bobine déoidle, crlne chauve. 
La variante est : Billf d'ivoire. 
I Comme ta bille (j'iuoirereluitl 
disait à Murger une Aspasie au 
rabais. — Je crois bien, je fais 
venir le frotteur une fois par 
semaine. » 

Bobine, Bogue. Montre, — 
dans le jargon des voleurs. — 
Bobine à la manque, montre en 

Bobinskoff. Entreleneur se- 
rieuï, — celui qui tient la bo- 
bine de la destinée d'une fem- 
me, — dans le Jargon des filles 
cutrctenue:;, chez qui la mode, 
pour le moment, est de russifier 
certains noms. C'est ainsi que 
MacMmcofl' signifie le premier 
venu, Maeliiii, et Seguinska^, 
celui qui est l'objet d'un caprice, 
béguin. 

Bobinette (Jeu de la). Jeu do 
dés tenu dans les foires par les 
truqueurs, n Jeu franc et loyal s 
comme ils disenL Lisez : « Un 
jeu de dupes ». 

Bobonne. — Bonne, servante. 
« Tout au plus si les petits gar- 
çons qui marchaient en tête ris- 
quèrent une observation sur la 
bobonne d'Emma, n (Ed. About, 
Trente et giturarile, 18G5,) 

Bobosse. Bosse. — Bossue. 
[L. Larchey.) Elle est un peu bo- 
bosse. Avoir une boboeae dans 
l'estomac, être enceinte. 

Bocal. Vitre, — dans le jargon 
des voleurs. — Cameictte en. iiss- 

1 BofiBl. tîAfiwvaK,. ■RQf.oi- -'^' 
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estomac à jeun. Emplir le bocal, pie, — dans le jargon des typo- 
manger. — Se rincei' le bocalj graphes. 

^^^^®- Bœuf (Etre le). Payer pour les 

Boche (Tête de). Tête dure, autres; avoir fous les désagré- 

individu dont Tintelligence est ments d'une affaire, supporter, 

obtuse, c'est-à-dire tête de bois, seul, les conséquences d'une 

— dans le jargon du peuple, entreprise qui a mal tourné. 

Dans le patois de Marseille une Bœnffer. Ramer, — dans le 

boule à jouer est une boche. jargon des canotiers de la Seine. 

Bock. Verre de bière, plus C'est-à-dire se fatiguer autant 

grand que la chope. De l'aile- qu'un bœuf, 

mand oockbier, bière nouveUe, Boguiste. Horloger, — dans 

mot à mot : bière de bouc. le jargon des voleurs. — Mato- 

Borker Prendre des bocks ^"^^^^ ^ ^ ^"^» faudraU la 

suite? » (Darjou, Croquis pari- Bohême. « Une société com- 

gi^s,) posée de toutes les sociétés, 

bizarre, monstrueux assemblage 

Bocotter. Grogner, ne pas de talent et de bêtise, d'ivresse 

être content. et de poésie, d'avenir et de 

Bocson. Maison de tolérance, néant, et qu'on nomme la bohô- 

lieu mal famé. me. )> (H. Marct, Le Tour du 

Rmiif FnnrmP colossal — ^^^^^ parisien.) — « C'est un 

Bœuf, ^^^^/^^f^ ^l^l^^^^ vice de nature qui fait le bo- 

Un succès ^^''^A un ap/o^^^^^ ^ ,j ^^j^ ^ ^ ^ ^ 

n'est guère employéqu avec ces j^ ^^^ .^^ combinées. Tant qu'il 
ûeux mots. y ^^^j,^ ^^^ paresseux et des va- 
Bœuf. Roi d'un jeu de cartes, niteux, il y aura des bohèmes. » 
Bœuf. Second ouvrier cor- (G. Guillemot, Le Bo^me, 1868.) 
donnier. — Ouvrier tailleur qui Boire de l'encre. — Arriver 
fait les grosses pièces. — Petit lorsqu'une tournée a été déjà 
6œi/f, ouvrier qui commence une absorbée ou qu'il ne reste plus 
pièce, qui l'ébauche. rien dans un litre. (Argot des 

Bœuf. - Mauvaise humeur, typographes.) 

emportement, colère. Dans le Boire du lait. Etre content 

jargon des typographes, ce mot par suite d'un succès, par suite 

est synonyme de chèvre. — de louanges ; éprouver de la sa- 

Prendre un bœuf , gober son bœuf , tisfaction. 

avoir son bœuf, se mettre en co- Boire une goutte. Etre sifflé. 

1ère, être en colère. — Payer une goutte, siffler, — 

Bœuf (Faire un). — Rempla- dans le jargon des acteurs, 

cer momentanément à la beso- Boire dans la grande tasse, 

gne un compagnon qui est allé Se noyer, être noyé. (L. Lar- 

r élever un factionnaire, par exem- c h ey . ) 
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Bois Woc. Toupie d'un soa, 
— dans le jargon des enFaiils, 
MoL i'i mot : toupie en bois bkc. 
bU'C pour lilanc. 

Bois (Hettre dn). En style de 
vaudevilliste, c'est envoyer des 
ixmii (^ el là, un peu i. toutes 
les places, pour récnaulTer l'en- 
thousiasme du public engourdi 
Lar le trold de certaines pièces, 
e rôle des amis consiste à s'é- 
crier ; " Admirablel sublime! 
comme c'est trouvé!... Quel ta- 
lent!... C'estdu Moliërel » Coût 
à l'auteur ; un souper à base de 
cboucroûte ou de volaille froide, 
selon que la pièce est en un 
acte DU eu cinq actes. 



Boisseau. Schako. — CUa- 
'peau liaute forme. 

BoisBBaa. Litre de vin. — 
J)tmi-boisseau, demi-litre. 

Boîte. Atelier, maison , maga- 
rSin, établissement quelconque 
41 flans l'argot domestique, tout 
ee qai n'est pas une bonne mai- 
son est une boile. Une bonne 
piaison est celle oti les maîtres 
ne sont pas regardants et oH 
Ton peut s'arrondir sans Stro 
lînquiélë. n[Bernadille,£s'/uisses 
et Croquis jiariEiens.) 

Boite au lait. Nourrice dans 
irexen'.ico île ses fonctions. — 
Sein de femme qui allailo. 

Boîte anx ordures. Derrière. 

Boite à cailloux. Prison. Le 
mot date du xviii' siècle. Au- 
jourd'hui les soldats appellent 
sim^plement boile, la salle de 
police. La variante est : boite 



Boite 
(i'hammn 



cornes. Chapeau 



Boîte à violon. Grand soulier, 
grand pied. 

Boite d'échantillons, boite 
aux échantillons. Tonii au de 
vidange, — dans le jargon des 
vidangeurs. Dans ce tonneau, il 
y a de la marchandise de toutes 
provenances et de toutes cou- 

Boite à doiclnoB, boîte à do- 



leur boite. La variante boîte à 
doche offre un jeu de mots sur 
ù mère et amère. Doche en ar- 
got veut dire mère; c'est-à-dire 
la botte à mère pour amère. 

Boîte à asticots. Cercueil, — 
-c Ah 1 ta veux rire, satané pi- 
lier de beuglant! mais attends 
un peu que,|o sorte de ma boite 
k asticots, et tu verf.is! «(Saint- 
Palric«, Aventure de Nabuchodo- 
iwsor HosebTcaher.) 

Boîte à Jouaune. — Ventre, 
— dans le jargon des voyous. 
Jouanneestle nom d'un célèbre 
marchand de tripes à la mode 
de Cuen, le Napoléon de la tripe. 

Boite aux dégelés, Boite anx 
rolroidis. La irforgue. 

Boîte à puces. Lit, — dans lo 
jargon des voyous. — « Pnis 
chacun songea k regagner su 
boite à puces. •< {La Caricature, 
7 fév. 1880.) 

Boite à marquer. Sergent. 
Ce sont les sergents qui ont lu 
garde des boîtes à matrieulea. 

Boite (Faire sa). — Distri- 
buer les caractères d'imprimé lie 
dans la cua-ie. — {Jargon desli/- 
foi.) 
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Boîte (Fermer la). Fermer la 
bouche, se taire. 

Bolduc. Faveur qui attache 
les sacs de bonbons, — dans 
Targot des bonbonniers. G*est 
un grand art que de bien savoir 
faire les bolducs. 

Bombe. Demi-setier, quart de 
litre de vin, — dans le jargon 
des ouvriers. 

Bombe (Partir en). C'est Tex- 
pression dont se servent les mi- 
litaires qui vont courir une bor- 
dée... de plaisirs, comme dit le 
peuple. 

Bombé. Bossu, — dans le jar- 
gon du peuple. // est bossue — 
Non, il est bombé. 

Bon. Agent des mœurs, — 
dans Targot des filles et des vo- 
leurs. Le bon me fiole, l'agent des 
mœurs me dévisage. 

Bon (C'est). En voilà assez, 
inutile d'en dire davantage. 

Bon (C'est nn). C'est un bon 
républicain, c'est un pur. L'ex- 
pression était à la mode en i 848. 

Bonlà(Etre).Etre capable, être 
bon ouvrier, — dans le jargon 
des ateliers. — Etre des bons, 
être classé parmi les bons ou- 
vriers, parmi les meilleurs. Au 
dix-huitième siècle, pour dési- 

fner quelqu'un de solide, on 
isail : Il est des bons. 

Bon sort de bon sort (Sacré) I 
Exclamation qui exprime le dés- 
appointement ou la colère. La 
variante est : Coquin de bon sort! 

Bon sang de bon sang! Autre 
exclamation poussée en appre- 
nant une nouvelle surprenante. 
(L. Larchey.) 

Bon motif Mariage, — dans 



le jargon des bourgeois. Paire 
la cour pour le bon motif, viser 
au manage. <c Ce ne peut pas 
être pour le bon motif. » (E. 
Augier , Les Fourchambault, 
4878.) 

Bon endroit. Derrière. (L. 
Larchey.) Attraper au bon en- 
droit, donner du pied au der- 
rière. 

Bon (Avoir dn). Avoir de la 
composition non portée sur son 
bordereau et qu'on garde pour 
la compter à la prochaine ban- 

f[ue. C'est le contraire du salé, 
Boutmj.) 

Bon pour Bernard. Imprimé, 
journal, papier quelconque qui 
ne finira pas dans la hotte du 
chiifonnier, c'est-à-dire : bon 
pour les lieux d'aisances. 

Bonaparteux. Bonapartiste, 
— dans le jargon des adversai- 
res politiques des bonapartistes. 

Bonbon à liqueur. Furoncle, 
bouton pustuleux. — Bonbon an- 
glais, petit bouton sec, — dans 
le jargon des voyous. 

Bonbonnière. Tinette à vi- 
dange, — dans le jargon des 
vidangeurs. 

Bonbonnière. Elégante petite 
chambre, petit appartement 
meublé avec goût. — Elégante 
petite salle de spectacle où l'on 
croque des bonbons aux avant- 
scènes et des sucres d'orge aux 
galeries 

Bonbonnière à filons. Omni- 
bus. (Colombey.) 

Bondieusard. Marchand d'ob- 
jets de dévotion. Le quartier St- 
Sulpice est peuplé de bondieu- 
sards. — Enlumineur d'images de 



^Blrinteté. — uUn bondieusard lia- 
^BUe pouvait faire ses six douzai- 
^Rt» en un joui'- Un limdieusard 
V.'ipassoble, ni trop coloriste ni 
trop voltairien, pouvait gaffner 
!ion salut dans I autre luoade et 
ECS quarante bous dans celui- 
ci. B [S. Vanie. LesRérraclaires.) 
— Le mot a été créii par Gus- 
tave Courbet, qui l'einplnjait 
souvent pour désigner soit un 
peintre de sujels religieus, soit 
un de ces peintres qui sem- 
blent s'inspirer des enluniineui's 
d'estampes. Par extension les 
libres-penseurs donnent du"6on- 
dietisard n à quiconque croit en 
Dieu, k quiconque lait montre 
de sentiments religieux. 

BondlenBarderie. Dévotion, 
pratique religieuse, hommage 
k la religion, — dans le jargon 
des libres-penseurs. 

Bondianserie. Métier du bon- 
dieusard. — Commerce d'oLjels 
de sainteté, — dans le jargon 
des peintres réalistes. — « C'é- 
taient CBS nombreuses bouti- 
3uea, ces innombrables bon- 
ieuseries. dont la rue est plei- 
ne, ji [Hiiysmans, Lfssœurs Va- 
tard, 1879.) 

Bondieutisine. Pratique reli- 
gieuse intermittente à l'usage 
des gens frileux, o J'en ai 
connu plusieurs qui, à l'époque 
des grands froids, se réfugiaient 
W dans les bras de la religion, 
■hprèa du réfectoire, autour du 
Pt voéie. Ils engraissaient ik dans 
r^ rextasel Quandils avaient deux 
mentons, et qu'ils voyaient à 
travers les barreaux de la cel- 
lule revenir les birondclles, ils 
sortaient et allaient prendre 

Iabsintha au cabuufaf. u [J. Val- 
a, Les Réfractiiires.) 
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Bond; (Selonler à). Envoyer 
promener quelqu'un d'autant 

Élus grossièrement que c'est à 
ondy qu'on refoule l'engrais 
parisien. 

Bonhomme. Personnage, sta- 
liiG de saint, en lerrae d'atelier. 

— Votre bonhomme n'est pas d'a- 
plomb. 

Bonbomins (Entrer dans la 
peau du]. Dans le jargun du 
UiéilLre, c'est s'identifier avec 
son rûle. — Dans le jargon des 
peintres, c'est se bien pénétrer 
do son sujet. — " L'aulre (le 
peintre desujcts religieux) a be- 
soin de s'entraîner pour se niet- 
tre à la bauteur dune (roiis/i- 
guralion^ etl'on comprend qu'il 
lui soit inlerditti'eiiti'er daiit la 
peau du bonhomme. » [L. Leroy, 
Artistes et rapins.) L'expression 
est de l'acteur Rignon. 

Bonhomme (Creoser son). 
Creuser son rôle, l'approfondir. 

— <i Pendant des années il a, 
comme on dit, creusé son bon- 
homme. >i (Figaro, du 14 juil- 
let 1880.) 

Bonicard. Vieux. — Soiti- 
earde, vieille, — dans le jargon 

Boniment. Annonce que fait 
le pitre sur les tréteaux pour 
attirer la toule ; de bonir, ra- 
conter. — Discours débile par 
un charlatan, discours destiné à 
tenir le public en haleine, à le 
séduire, coup de grosse caisse 
moral. Depuis le député en tour- 
née électorale, jusqu'à l'épicier 
qui fait valoir sa marchandise, 
tout le monde lance son petit 
boniment. — u C'était le pro- 
dige du discours sérieux appelé 
iiiiuient a çaasé 
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dans la langue politique où il 
est devenu indispensable. » (L. 
Veuillot, Les Odeurs de Paris.) — 
Lecoup du boniment, le moment, 
l'instant où le montreur de phé- 
nomènes, le banquiste, lance sa 
harangue au public. — Y aller 
de son boniment, lâcher son boni- 
ment, dégueukr, dégoiser, dégobil- 
ler son boniment, 

Bonir. Parler, raconter, affir- 
mer, avertir avec emphase, 
chercher à persuader. — Bo- 
nir au ratichon, se confesser. 
— N'en bonir pas une, garder le 
silence ; mot à mot : ne pas pro- 
noncer une parole, — dans le 
jargon des voyous. 

Bonir. Se taire, — dans Tar- 
ot des marbriers de cimetière. 
À. Delvau.) 

Bonisse (Etre en). Etre très 
loquace, bavarder beaucoup, 
être très expansif. Vient de bo- 
nir, raconter. — Veut dire encore 
se répandre en invectives, 

Bonisseur. Pitre chargé du 
boniment. — Candidat à la dé- 
putation en tournée électorale. 

Bonisseur de la batte. Témoin 
à décharge. — Mot à mot : di- 
seur de bonnes choses. 

Bonjour. — Sacrifice matinal 
à Vénus, — dans le jargon des 
bourgeois. — Dire bonjour à sa 
moitié. — Bonsoir, sacrifice noc- 
turne à la même Vénus. — Un 
bon mari doit le bonjour et le 
bonsoir à sa femme. 

Bonjourier, voleur au bon- 
jour. Voleur qui exerce dans les 
chambres dont on a négligé d'en- 
lever les clés. 11 est matinal et 
peubruyant parce qu'il sait qu'il 
De faut pas réveiller le chat qui 



dort. Si on lui demande où il 
va, ce qu'il veut, il en est quitte 
pour donner un prétexte; il 
s'excuse, souhaite le bonjour, 
s'esquive et va voir à l'étage au- 
dessus s'il sera plus heureux. 

Bonjonrière. La femelle da 
bonjourier. G*est une drôlesse 
qui, au bal, à la promenade, in- 
cendie une dupe de ses regards, 
se fait conduire au domicile 
de la dupe et la dévalise 
pendant la nuit. Combien de 
niais, croyant à une bonne for- 
tune, se sont réveillés, le len- 
demain, allégés de leur montre, 
de leur argent et quelquefois 
de leurs vêtements! 

Bonne, bien bonne (ïïne). Une 
bonne histoire, une bien bonne 
plaisanterie. « Impossible de se 
fucher, quand, après quelque 
farce de sa façon, il vous disait 
avec sa grosse voix : Elle est 
toujours bien bonne ! » (Vicomte 
Richard, Les Femmes des autres.) 

— £71 dire une bonne^ en racon- 
ter une bien bonne^ et, avec un 
déplorable jeu dé mots : une 
bien bonne d'enfants. 

Bonne (A la). — Franche* 
ment, sans tricher, — dans l'ar- 
got des grecs. — Flanchons-nous 
une manche à la bonne ? 

Bonne pour un homme (ÂYoir 
été). S'être livrée à un homme, 

— dans le jargon des bour- 
geoises qui ne savent rien re- 
fuser. 

Bonne (Avoir à la). Avoir en 
prrande estime, faire grand cas 
de. — Etre dans ses bonnes, être 
de bonne humeur. 

Bonne grâce. Toilette en lus- 
trine à Tusage des tailleurs. 
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Bonnet. Coterie nu tori taire 
dans un atelier typographique. 
■ Le bormet est tyraiinique, in- 
juale et égoïste. <i (Bûulray.) 

Bonnet d'évâqna, Loge des 

Juatriëmes en forme de milre, 
'où le nom. — Train de der- 
rière d'une volaille découpée de 
façon A. ce qu'il ligure la. mitre. 
C'est un des morceaux les plus 
délicats, et, à table, i:liez d'hon- 
nfites bourgeois, l'objet d'aima- 
bles plaisanteries. 

Bonnet jaune. Pièce d'or, — 
dans le jargon des filles. 

Bonnetsau. Toute espèce de 
jeua de cartes tenus dansies foi- 
res, oti le public est naturelle- 
ment dupe. L'antiquB jeu de 
botmeteau consiste à faire devi- 
ner une carte parmi trois que 
manie avec une maladresse af- 
fectée le bonneteur. On ne de- 
vine jamais, grâce à une subs- 
titution. 

Bonneteur. Industriel, doublé 
d'un filou, tenant un jeu de 60»- 
neieau. 

Bonneton. — Commis cm- 
ployëau rayon de la bonneterie, 
— dans le jargon de la nou- 
veauté. 

Bonniohon. Bonnet. 

Borda. — Ecole navale. 

Bordeaux (Petit). Cigare d'un 
sou. Le plus petit de tous les ci- 
gares d'un sou, fabriqué à Bor- 
deaux et à Touneins. 

Bordé (Etre). Avoir renoncé 
aux plaisirs de l'amour. Mot k 
mot : être couché dans sou 
lit, les couvertures bordées. 

ENe jm être encore bordé, ae 
I avoir dit adieu à Vénus, en 



parlant des vieillards, 
le jargon des filles. 
Bordée (Tirer une). Qu 



(ter 



travail sans motif, s. 
mission, dfserter la 
pour aller courir de 1 

stations obligatoires chez le mar- 
l'band de viii. 

BordaL Bruit, vacarme. — 
Faire un bordel d'enfer, faire 
beaucoup do bruit. 

Bordel. Petit fagot de deux 
sous, — dans le jargon des char- 
bonniers. — Petit paquet de 
linge sale, — dans le jargon 
des blanchisseuses. — Faire un 
bordel, laver un paquet de linge 
à soi appartenant. 

Borgne. Le fondement. 

Borgne. As d'un jeu de car- 
tes. 

Borgniat. — Boi-gj 
le jargon du peuple. 

Bosco, Boscotte. Bossu, bos- 

Bossard. De travers, louche, 
pas droit; dérivé de 






qui 

bosse. Il Maintenant, comme tout 
est bossard dans cette affaire 
la. >' (La petite Lime, 1879.) 

i. Seins exagérés. AI- 



Bosse(SeDanq;nernne). Faire 
un excès quelconque. Manger 
et boire outre mesure, c'esl-a- 
dire : devenir bossu par devant 
et par derrière à force de bois- 
son et de victuailles. — Su fan- 
quer une iioase de rire. Rire énor- 
mément, rire comme un bossu. 

fioBselard. Chapeau haute 
forme, — dans le jargon du 
collège; pour bosselé. Allusion 
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à l'état ordinaire des chapeaux meubles par la fenêtre; c'ei 

des collégiens. (L. Larchey.) pourquoi les pourvoyeuses oi 

Bossas (Il y a des). — On ^^^nd soin de ne garnir lei 

sifUe dans la salle. (Argot des académie que de quelques chai 

comédiens de l'ancien boule- ses avec quelques paillasses. »(L 

vard du Crime. - V. Les secrets ?<^"^» ^iS^' comique.) Tout se re 

des coulisses de J. Dullot, 4865.) trouve. Nos troupiers appellen 

_ ^^ _ , aujourd nui, une maison de te 

Botter. Donner un ou plu" lérance «un bouc» par abrévîî 

sieurs coups de pied au derrière, tiori de boucan. 

Botter. Convenir. Cette femme Boucanade. Faux témoignage 

me botte, — Aller bien, en par- Action de corrompre, d'achetc 

lant dun objet de toilette. — un témoin. — Coquer la boucc 

Ce chapeau me botte, cette paire ^adey corrompre un témoii 

de gants le botte. acheter un témoignage. 

Bottes de neuf jours. Souliers Boucaner. Sentir mauvaii 

dont les semelles se disjoignent, faire concurrence au bou 

Bottes (Graisser ses). S*ap- comme odeur, 

prêter à faire le grand voyage Boucaner. Faire du bruii 

de l'autre monde. Dérivé de boucan. Boucaner l 

Boubouille. Cuisine sans pré- pièce, sifÛerune pièce de théâtre 

tention. La véritable boubouille empêcher qu'on entende les a< 

se fait sur un fourneau en terre, leurs, — dans le jargon d 

placé, le plus souvent, sur le théâtre, a On m'assure que tôt 

carré de l'escalier. C'est le der- tes vos pièces vont être désoi 

nier mot de la cuisine d u pauvre mais boucanées . » {L'Etrille, \ 879 

et de la pauvre cuisine. Boucaneur. Pilier de lieux d 

Bouc. Barbiche, impériale débauche, celui qui se plaît a 

très fournie, — dans l'argot du milieu du vacarme. Boucaniéri 

régiment. Mot à mot : barbe de au féminin. 

«^' m, . * X *ii . Boucard. Boutique. Les vo 

Bouc. Mari trompé. Allusion jeurs disent aussi boutogue, 

aux cornes, emblème des maris „ ,. »* i j 

malhPiirPiii Boucardier. Marchand. - 

„ „ , Bottcaraier gambtUeur, maich&u 

Boncan. Tapage. Faire du ambulant. 

boucan. — Donner un boucan, _ '.. ., , 

gronder en élevant très fort la , »?''?"^":. 'O'®"" S"" «' 

voix, à grand bruit. .. C'est un H!»»^» '«« boutiques. Le boucai 

lieu de débauche, dans les pe- ^ler opère la nuit avec le con 

tites rues, écarté du grand «""" ^'^ P^Onot. Le pegrtot es 

m Ade ; les chambres y sont obs- "." f »!?'" »!» ,"". ^«leur de pe 

cures et malpropres, parce que fite taille qm s est primilivemer 

les jeunes gens qui y vont, et 'ntroduit dans la boutique, e 

qui ont gagné quelques faveurs, l"'' .* 1 •le'"'^ convenue, vien 

?est-à-dirl du mai: y font sou- °"""" »" boucardier. 

vent tapage, et jettent tous les Bonche l'oeil. Gratification 
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l^omesse de gratiGcatioa sous 
forme d'une pièce d'or ou d'ar- 
gent pla.c^e sur l'ceil en guise de 
monocle, — daos le jargon des 
mies. 

Bonclie en cul de poule. Pe- 
tite bouche t irrosses livres re- 
levâes su bourrelets, et aOec- 
taot lu forino d'un 0. 

Bonche-tron. Âi'ticle de jour- 
nal sans aucune valeur, mis en 
réserïe pour les jours où la co- 
pie manque. — Acteur jouiint 
toules sortes de rûles sans im- 
portance. 

Boucher un trou. Payer une 
dette lorsqu'on en compte plu- 

Bonctier. CliIrurgieQ, — daus 
le jargon du peuple. 

Boncherait le trou du cul 
avec ou grain de sabla (On Ini), 
Se dit eu parlant de quelqu'un 
que la peur paralyse, parce 
que, alors, selon l'expression 
vulgaire, il sei-re Ivs fesses. 

Boudian. Bourse, — dans le 
jargon des voleurs. 

Bouchon d'évier. Souillon de 
cuisine, laveuse de vaisselle. 

Bonchonner. Donnerdescoups 
ne poing, — dans le jargon des 

- Arres- 

Boaclar. Arrêter. — Boucler 

m poiVTOl, arrêter un ÎTrugnc. 

Boucler. Fermer. — Bouder 



des 



Bouder aux dominos. Avoir 
[cs dents de moins. Les vuriau- 
flouder d la dent, être 



chauve de la gueule, manquer de 
chaises dins la salle à manger. 
Bouder an cheveu. Commen- 
cer a Être chauve. 



Boudin. Verrou. 

Bondin. Doigt Épais et rouge. 

Boudin (Faire du). Une an- 
cienne et très pittoresque ex- 
pression qui avait le sens de 
répandre du sang. 

Boudiner. Mal dessiner les 
extrémités, — dans le jargon 
des peintres. 

Boudiner. Réveillonner le jour 
do No6i, manger du boudin. — 
Le repas de boudin s'appelle le 
boudinagc. 

fiouttards. Pipe. • Un peintre 
dit volontiers ma bouffarde en 
parlant do sa pipe, n (Paris- 
fumeur.) 

Bonflarder. l''uoier In pipe. 

Bouffe. Soufflet. — Figure. ~ 
Il avait ce dernier sens eu lui!). 



Bouffer. Manger gloutonne- 
iieul. 

Bouffer. Boudei', dissimuler 
Ml mauvaise humeur (xviu° siè- 
cle). Aujourd'hui, c'est piper. 

Bouffer le nez (Se). Se dispu- 
ter de très piÈs, lace à face, 
amme si on voulait se manger 

Bontfeter. Bavarder. — Bouf- 
felcuT, bavard, bovjfeteuse, bii- 

Boufteur de kilomètres. So- 
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briquet du chasseur de Vincen- ment à la suite d*une opération 

nés, le plus intrépide marcheur financière. — « Ce trafic de 

de l'infanterie française. Il loges ne se fait pas sans quel- 

houffe, il avale les kilomètres, que danger pour les marchands 

Bougie. Bâton d'aveugle. 11 ^^ ^^^^^^' Un orage qui éclate, 
lui sert de bougie, il guide sa ^^ caprice de public ou de dan- 
marche. — Bougie grasse, chan- feuse... il n en faut pas davan- 
delle, - dans le jargon des ^^Sf pour leur coûter, en une 
chiffonniers. ^®"^® soirée, miUe ou quinze 

^ i ., TT jxx cents francs... c'est ce qu'ils 

Bougre à poils. Homme déter- appellent boire un bouillon.» 

mmé, sohde, courageux. — (ch, ^e Boigne.) 

C'est un bougre à poils, qui n'a _ .„ « ^ 

pas froid aux yeux. BouiUonner. Rester pour 

^ ^ .- „ . ,, , compte ; ne pas vendre, en par- 

Boujl. Faiseur d embarras, lant de livres, de journaux. — 

orgueilleux. — Mauvais ouvrier, Qn tire à 10,000, on bouillonne 

celui qui connaît mal son me- ^e 2,000 bien souvent, 

tier. — Faire du bouif, faire des _ .„ -, , 

embarras, prendre de grands ^ BouiUonner. Manger dans un 

g^jpg ^ o bouillon-restaurant. 

BouiUon. Exemplaires non Bonis. Maison de tolérance, 

vendus d'un journal. Dans cer- - «^^ns 1 ancien argot, 

tains journaux on reprend le Bonis -bonis. Café-concert, 

bouillon ; dans d'autres il reste petit théâtre à femmes, petit 

au compte du marchand. Rendre restaurant, où ces dames, aux 

le bouillon, rendre les exemp|ai- jours d'épreuves, vont prendre 

res non vendus. leur nourriture. Dans le jargon 

Bouillon. Restaurant où les ^^^ voleurs, un bouis est une 

portions semblent taillées par maison de tolérance, et le nom 

un disciple d'Hahnemann, où vulgaire de la maison de tolé- 

l'on paye la serviette, où la ^^ncç a également la significa- 

nappe brille par son absence, V^^ de bruit, tapage; d'où 

mais où les prix ne sont pas boms-boutSy pour désigner un 

plus élevés qu'ailleurs. endroit à femmes, un endroit 

n -11 ^ jf 1. r, où régnent le vacarme et les 

BouiUon d onze heures. Em- mauvaises mœurs, 

poisonnement; par allusion aux « . v • ». • 

fameux bouillons administrés Bouis-bouis. Marionnette, 

par la Brinvilliers et qu'elle « Ensecréler un bouis-bouis, con- 

appelait a un pistolet dans du siste à lui attacher tous les fils 

bouillon, n — Faire boire un ^"1 doivent servir à le faire 

bouillon d'onze heures à quel- mouvoir. » (Privât d'Angle- 

qu'un, empoisonner quelqu'un, mont.) 

BouiUon de canard. Eau. Boulage. - Mauv -se hu- 

« .„ . . r.1 XX meur, refus. — Bouler, refuser, 

BouiUon pointu. Clystère. envoyer promener, gronder, ^ 

BouiUon (Boire nn]. Subir dans le jargon des ouvriers, qui 

une perte d'argent, principale- disent encore : envoyer bouler^ 
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I mvoyer a la boule, c csl-a-dire 
envoyer rouler comme nao 
boule. 

Boolange. BoulaDgcrie. ~ 
Faire dans la boulange, exercer 
le métier de boulanger. 

BonUnge aux îaSes. Banque 
de France, — dans le jargon 
des voleurs. Mot à. mot : bou- 
langerie aux papiei's. 






fourne li 



e jar- 
gon d 

Boule. Tête, visage. — Boule 
de siam, Ttsagc grotesque. — 
Boule de singe, personne laide. 

Bonle de neige. Nègre, mori- 
caud, — dans te jargon du peu- 
ple, il est rare qu'un voyou en 
helle humenr ne salue pas un 
nègre du sacramentel : a Ohé ! 
boule de neige! » 

Boule de boh. Pain de muni- 
tion. 

Bonle-Hiche. Boulevard Saintr 
Hichel, — dans le jargon des 
étudiants. 

Boulesu, Bûche. Batterie, — 
daos le jargon des vojous. y 
va y avoir du bouleau, on va se 
battre. Dans certains bals de 
bamâre, il n'y a pas de bonnes 
soirées- sans bouleau, au moins 
à la sortie ; cela fait partie du 
programme. 

Bouler. Tromper. — Du vieux 
mot boule : astuce. (L. Larchey.) 
Envoyer bouler. (V, Boulaye.) 

Boules de loto. Yeux t Qeur 
de tâte. 



Boulet à queue. Melon. 
Boulette de poivrot. Raisin. 

« — Je ne bois pas mon vin en 
pilules, répondit un ivrogne à 
qui l'on onrait du raisin. » 

Bouleur, houleuse. Doublure 
des premiers rôles, — dans le 
jargoD des acteurs. 
Boulevard du Crime. Boule- 
ard du Temple, à l'époque où 
;s théâtres s'y épanouissaient 
o nombre. 

Boulerardier. Fidèle habitué 
des boulevards, nui, pour lai, 
commencent sur le trottoir du 
grand café de la Paix et finis- 
sent à l'angle de la rue du Pau- 
bourg-Montmartre. Là, est tout 
le Paris du boulevardier, avec 
ses cafés, ses restaurants et ses 
drOlesses. Il dédaigoe le trot- 
toir d'en face qu'il abandonne 
provinciaux et aux gens eu 
course. 

Boulevardier, bonlevardière. 

Qui a rapport auic boulevards 
de Paris, qui exhale le parfum, 
qui porte le cachet des boule- 
vards. " Génie de la gargote 
boukvardiére, qui sait faire ava- 
ler des bisques, des huîtres, des 
quenelles fantastiques il des 
gens qui n'ont pas encore di- 
géré, • (Ed. Siebecker, Pei/'t Pa- 
risien du tO août 1877.) Le mot 
est de M, L, Veuillot, 

Bonlevardière. Fille libre qui 
continue sur les boulevards le 
commerce que faisait sa mère 
sous les galeries du Palais* 
Royal. 

Bonlevetade. Comédie , — 
dans l'argot des anciens comé- 
diens. « Combien re/He-f-Oti de 
loyagne jmur alluoitr la bouleve^ 
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tade? combieD paie-t-oD pour 
entrer à la comédie ? » {Mémoi- 
res de Dumesnil.) 

Bouline. — Quête simulée 
faite dans les foires entre tru- 
queurs pour chauffer le zèle des 
badauds. 

Bouliner.— Feindre une quitte 

Î^our entraîner le public, — dans 
e jargon des saltimbanques. 

Bonliner. Voler en pratiquant 
un trou à l'aide du vilebrequin, 
boulinoire, — dans le jargon 
des voleurs. 

Bonliner, boulingner. Déchi- 
rer, — dans le jargon des vo- 
leurs. — Diriger une affaire. — 
Se boulingner f savoir se con- 
duire. 

Boulonnaise. Voiture qui des- 
sert le Bois de Boulogne. 

Boulonnaise. Nymphe publi- 
que du Bois de Boulogne, elle 
attend la fortune, sous Tes traits 
du premier venu, le long des 
contre-allées du bois, tout près 
des taillis, tout près des mysté- 
rieux ombrages. La boulonnaise, 
une variété de la marneuse , est 
vêtue comme une ouvrière mi- 
sérable, et porte ordinairement 
un panier, à Tinstar des femmes 
de ménage. 

Boulotter. Manger. — Bou- 
votter de Vargent, manger de 
Targent. 

Boulotter. N'aller ni bien ni 
mal, marcher doucement, en 
parlant de la santé, des affai- 
res. — Ça boulotte. 

Bouquet. La fin d'un événe- 
ment important, d'une conver- 
sation. — C*est le bouquety c'est 
le plus beau, le plus surprenant 



de l'affaire ; par allusion au boi 
quet final d'un feu d'artifice. 

Bouquet. Gratification de v( 
leur à voleur. 

Bouquin. Tout livre que To 
vend après l'avoir lu ou môm 
sans l'avoir lu est un bouquii 
dans le jargon des hommes d 
lettres. — Livre de peu d'ira 
portance au point de vue de 1 
vente, — dans le jargon des li 
braires. 

Bouquin (Sentir le). Senti 
fort des aisselles, sentir le bouc 
L'expression date de la plu 
haute antiquité et elle est d 
plus pur classique; on trouv 
déjà dans Térence : « Apage te 
me, hircum oies, éloi^nez-vow 
vous sentez le bouqum. » 

Bourbe (La). L'hospice d 
l'Accouchement, — dans le jai 
gon du peuple. Ainsi nomm 
en souvenir de la rue de 1 
Bourbe où cet hospice était'prj 
mitivement situé. — Aller pon 
dre à la Bourbe, — Aller fait 
dégonfler son ballon àla Bourbi 
aUer accouchera la courbe. 

Bourdon. Fille de joie, - 
dans le jargon des voleurs. 

Bourdonniste. Ouvrier type 
graphe sujet aux bourdons^ c'esi 
à-dire aux omissions de mol 
ou de phrases. 

Bourgeois. Imbécile, homm 
sans goût, — dans le iargo: 
des peintres qui sont resiés de 
rapins. — Voyageur , — dans i 
jargon des cochers. — Individ 
dans la maison duquel un .ou 
vrier travaiUe. — Maîti'e dé i 
maison dans laquelle est plac 
un domestique. 

Bourgeois. Anti-artistique, - 
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dans le jargon des artistes. 
Ameublement boio-geois. 

Bourgeois [Faire son). Faire 
de tik dépense, — dans le jat'- 
pjn des ouvriers. 

Bourgeoise. Femme légitime, 
— dans le jai'gon des oiiviiers 
([ui ont du respect pour leurs 



Bourlingne. Confié dooné à 

Bourlinguer. Renvoyer, — 
dans le jargon des ouvriers. 

BDurlingneur. Patron, con- 
tre-maître, qui met sans cesse 
le marelle en main à l'ouvrier. 

Boorrache. Cour d'assises. 
Comme la plante de ce nom, 
la Cour d'assises est pour le vo- 
leiii' un puissant sudorilique ; 
elle lui procure une do ces émo- 
tions qui trempent des chemi- 
ses. En outre, par quasi-tiomo- 
nyiuie, le Mot rappelle celui de 
bourrade et oQreà l'oreille une 
corrélation avec ceux do biiur' 
rique et de bourrcur de p^^res, 
sous lesquels le voleur désigne 
les agents de la sûreté ot le 
code pénal. — Marguiliier de 
bourrache. Juré. Le banc dujuij 
présente une analogie avec le 
banc des marguilliei's. 

Bourre -boyaux, Bourboyaux. 
GarfTOte. 

BouTO' coquins. Haricots. 

Bourrer le canon. Manger 
vile, beaucoup cl Inii^lemps. 

Bonrreur de pègres (Le). Le 
code pénal. Il ne ménage pas 
les voleurs. 



Bonrreur de lignes. Ouvrier 
typographe qui compose parti- 
culièrement des ligues pleines 
ou courantes, telles que celles 
des journaux, des labeurs, des 
brochures, etc. (Boutray.) 

Bourriche. Sorte d'oJfapodniJa 
bibliographique, o On feuille- 
Ion, un article aux quatre-vingt- 
cinq compartiments, danslequel 
on fait entrer bon ^ré, mal gré, 
toutes sortes de livres, comme 
des harengs dans unecaque. On 
octroie à chacun de ces livres 
deux ou trois lignes de criti- 
que. » {Paris-Joumalish, 1854.) 

Bonrrichon. Tête. — Se mon- 
ter le liourrkhoH, se monter la 
tfite. 

Bourrique. Agent de police, 
— dans le jargon des voleurs. 



riqve. « iVoKS sommes (ows les 
victimes des bourriques. >• {La 
France, du )3 mars 1879.) 

Bonrriq;ne a toomé le foiron 
(La). La mauvaise chance a 
lourné; c'est-à-dire : a tourné 
le derrière. 

Bourser (Se). Se coucher. 

Bonrsicot. Argent mis do 
côlé. 

Boursicoter. Faire des éco- 

Boursicoter. Tripoter sur tes 
fnii'ls publics. 

Boursicotier. Individu qui 
Iripotc à la Bourse suricsFonds 

Boursier. Celui qui travaille 
à la Bourse, depuis le plus gros 
a^ent de change jusqu'au plus 
mince eouliïfiui. 
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Booscaillenr. Balayeur. bousin et botris-bouis ? — Parci 

Bousculeur de pékin. Ouvrier <ï"^ f^^^^^ ^^^P i^aturel et tro] 

qui a horreur du bourgeois, simple. , 

qui cherche à le vexer. — Le Boussole. Tête, cervelle. - 

maçoD qui, en passant, racle son Perdre la boussole, déraisonner 

sac de plâtre sur la redingote devenir feu. «Au moyen âge le 

du bourgeois, est un bousculeur médecins comparaient la têti 

de pékin ; bousculeur de pékin, de l'homme à un vaisseau don 

le cantonnier qui vous arrose le sinciput était la proue e 

avec intention ^ bousculeur de Tocciput lar poupe.' La tête re 

pékin, le cocher qui fait piaffer présentant un navire, la cei 

ses chevaux dans le ruisseau velle fut prise pour la boussold 

quand vous passez; bousculeur pour guide. » (Ch. Nisard.) 

de pékin, le charbonnier qui Boussole de singe. Pain àk 

vous heurte de son sac de char- fromage de Hollande. On di 

bon, etc., etc. g^^ggJ i^oussole de refroidi^ têt 

Bouse de vache. Epinards. . de mort. ' 

Bousin. Tapage. C'est un dé- Boustiiaille. ^epas 'qopieu: 

rivé de bouts. composé de mets^Sufeaîres. - 

n • -u • * r» X' r>u lapin sauté, Sk îl'oie au: 

Bousin, bouMngot. Boutique, ^^^^l ^u gigot ohx haricots 

café borgue, débit de vm. ^^ ,^ ^.^^^ ^8 ^„ée de chair ; 

Bousingot.Epithète injurieuse saucisse, des pommes dé terr< 

qu'on adressait aux républicains au lard, voilà de la boustifaille 

??x*^^?..?x*^.^'^- -Partisan des ^^^^ ^o^pé. cigare d'un soi 

Idées littéraires à la mode à coupé aux deux bouts, 

cette époque.^ — Romantiques ^ • \ f ' 

par opposition aux classiques, Bout coupe. Juif, 

dont ils étaient les ennemis ju- Bout (Recevoir sont). Etre con 

rés. « Il (Pétrus Borel) passait, gédié. — Flfinquer son b&ut 

vêtu de son costume de bou- quitter un patron, — dans li 

singo : le gilet à la Robespierre, jargon des tailleurs. 

T JVtl\t.tTÂ\!^nlfr!' Bout-de-cul. - Gamin, hôin 

et a large boucle des conven- ^^ ;» ^lUr. ♦«m^ a « i 

tionnels, les cheveux ras à la ^"^ de netite taille, -dans b 

Titus la barbe entière et Ion- J^^^^" ^^^ voyous. — Nous ver 

mus, la narne eniiere ei ion ^. si un bout-de-cul comm 

gue au moment où personne toi me fera aller, 

encore ne la portait ainsi. » "^^ '""^ /'"'* ^""'^ 

(J. Claretie, Pétrus Borel le Ly- Bo^tange, boutrolle. Bouti 

canthrope.) En un mot les 6oa- que. -— Courteau de boulange 

singots comme les Jeunes- France commis de naagasin. 

étaient « des poseurs ». M. Ch. Bouteille. Nez, — dans -ii 

Nisard fait venir bousingot de jargon des voleurs. 

l'argot anglais Bowsingken, mai- « * .,i t i • * j 

son où l'on boit. Pourquoi pas , BouteiUe. Latrines, - diin 

de l'ancien bouis. maison vouée ^^ ja^ê:on des manns. 

ù Vénus publique, qui a fait Bouteille (Coup de). Ivresse 
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Il de la Loutcilïe produîL sur 
la tSto. u 11 avait un coup do 
bouteille comme & l'ordinaire. » 
(E. Zola.) — Ecraser une bou- 
teilie, ïider une_Lout«illo. 

Boaterne. Tablette , plateau 
sur lequel sont exposés les lots 
deslinés à attirer les amateurs 
de porcelaine, autour des lote- 
ries foraines. La bouterne se 
joue au tourniquet, II y a de 
gros lots CD vue, que personne 
ne gagne jamais, naturelle- 
ment. 

Bonternier, bouterniére. Ce- 
lui, celle qui tient une bouterne. 

Boutique (La). La préfecture 
de polite, en termes d agents de 
police et d'etiiployés de la prë- 
.fccture de poiice. 



voff er promenir toute la boutique. 
Boutique (Montrer toute sa). 
Faire voir ce que fit voir la 
jeune Ilébc en tombant dans la 
salle k manger de l'Olympe. — 
Se dit également d'un bonome 
qui, pour un motif ou pour un 
autre, en mootreautautetmême 

» davantage. 
• U monln loule su bouUjuo. . 

Bouton. Pièce d'or, — dans 
le jiirgon des niaquigaous. 

Bouton de guêtre. Pièce de 
cinq francs en or. 

Bouton de pieu. Punaise, — 
. dans le jai'goQ des voleurs. 

kC^est-à-dii'e : bouton de lit. 
Bouturs daputain. Enfant de 
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S are inconnu, — dans le jargon 
es jardiniers. 
Boy. Garçon de aaJie dans un 
collège. — Anglicisme familier 
am collégiens qui suivent le 

Boyaux en détroBse, boyaux 

vides (Avoir les). Être à jeun, 
avoir faim. 

Bracelet, Hehottes, 

Brader. Vendre à vil priï, — 
dans le jargon des marchands 
de bric-à-brac. (A. Delvau.J 

Braise. Argent qu'on vient de 
recevoir, — Il est tout chaud, 
chaud comme de la braise. 

Brancard. Main, jambe. Ser- 
rer le braiicard, serrer lu main 
— Brancard de latne, boiteu\. 

Branche (Ha vieille) Terme 

d'amitié. L'amitié représente 
arbre solide dont U 
ment les branche^ 

Brandillante , braudiUeuse. 
Sonnette. — Brunditieuse enrhu- 
mée, sonnette lÊlée. 

Branlante. Chaîne d'or. 

Branleuse de Gendarme. Re- 
passeuse. — La plupart des fers 

repasser portent lamarque de 



fer- 



la n 



Il Gendarme. > 



Bréchet. Estomac. C'est l'an- 
cien brichet. — » Ce mot qui 
sert à. désigner le creux <jui 
est au baut de l'estomac dérive 
de l'allemand brechen, rompre, 
couper, » (Ménage.) a En glieu 
de pourpoint, de petites bras- 
sières, qui ne leu venont ça.% 
jus[\i]i au hnc^el. » *^o\*Tft,\-e 
festin de Pierre, ■AtU\V*c,fev.ft\>v 
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Bréchet mouche, mauvais esto- 
mac. — Avoir le bréchet dans les 
gadins, avoir Tcstomac dans les 
talons. 

Breda-street. Le quartier 
Notre-Dame-de-Lorette chanté 
par Gavarni. Les dames de Bre- 
da-street déjeunent chez la cré- 
mière, dînent quelquefois, et 
soupent presque toujours dans 
les restaurants ^ la mode. 

Breloque. Pendule. 

Brelocpe (Battre la). Dérai- 
sonner, en parlant d'un malade 
en proie au délire. 

Brème. Permis de prostitu- 
tion. C'est la carte délivrée par 
la préfecture de police aux filles 
soumises. « Elles la portent le 
plus souvent dans leurs bas, afin 
d'éviter d'ei? révéler l'existence, 
si elles n'y sont pas absolument 
forcées. » (Flévy d'Urville, Les 
Ordures de Paris.) 

Brème. Carte à jouer. — Al- 
lusion à la brème, poisson très 
plat. — Maquiller les brèmes, 
jouer aux 'cartes, — dans le jar- 
gon des tricheurs^. — Tiranger 
la brème f tirer les cartes. Tir an- 
geur de brèmes, tirangeuse de 
brèmes, tireur, tireuse de car- 
tes. 

Brème (Etre en). Etre sous 
la surveillance de la police, — 
dans le jargon des voleurs. 

Bric-à-brac. Vieilleries artis- 
tiques, non artistiques, pseudo- 
artistiques : vieux chandeliers, 
vieilles soupières, potenes, cuirs, 
cuivres, meubles des temps pas- 
sés. — Commerce de vieux ob- 
jets disparates. Les marchands 
de bric-à-brac sur une grande 
échelle s'instituent volontiers 



marchands de curiosités, mai 
chands d'antiquités. 

Bricabracologie. Commerc 
de bric-à-brac. Passion des an 
tiquailles qui pousse les bour 
geois à encombrer leurs mai 
sons de vieilles poteries et d 
vieux tessons de bouteilles, 1 
plupart sans valeur. 

Bricage. Grand nettoya, 
d'un navire, — dans l'argot 
la marine. 

Bricheton. Pain, — dans 1 
jargon des ouvriers. — Briche 
ton d'attaque, pain de quatre li 
vres. 

Bricole. Travail de peu d'im 
portance ; travail mal rétribua 
fait à temps perdd.- « te soi 
même, le zingueur amena de 
camarades, un maçon, un menu 
sier, un peintre, de bons zigs, qi 
feraient cette bricole-lk apré 
leur journée. » (E. Zola.) — A 
xviiie siècle, 6n'co/e avait le ser 
de mauvaise excuse, menteric 

Bricoler. Accommoder, mettr 
en œuvre, d'où est dérivé I 
bricole de nos jours. « Coir 
ment!.. Est-ce donc que cela s 
bricole? » (Poisson, Les Foui 
divei'tissans.) 

Bricnl. Officier de paix, - 
dans le jargon des voleurs. 

Bride. Chaîne de montre, - 
dans le jargon des voyous. - 
Si f avais seulement une bric 
pour attacher mon oignon. 

Briffe. Gras-double. (L. Lai 
chey.) — Nourriture. Passer 
briffe, manger. 

Brigadier. Pour brigadiei 
fourrier, gindre, premier garço 
boulanger chargé du four. 
a dit d'abord fournier puis fow 
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rier par corrufttion. Dès le iiii* 
siècle.iiLe droit payé pour taire 
cuire à ces fours banaux s'ap- 
pelait tournage et les ouvriers 
qui y étaient employés se nom- 
maient foumiers. » (Pierre Vin- 
çart, Les ouuners de Poris, 1883.) 



des soldats de cavalerie. 



Brignolet. — Pain, n Pas 
debrignolet âse coller entre les 
mandibules. » {Le iam-culotte.) 

Briller. Allumer. La briller, 
allumer la lampe ou la clian- 
delle, — dans le jargon des vo- 
leurs gui emploient beaucoup 
les articles n la et le » devant 
un verbo eo sous- eu tondant le 
substantif. 

Brimade. Epreuve vesatoire, 
cfaargcd'écoliersqueles anciens 
infligeaient aux nouveaux venus 
dans les écoles militaires. Cet 
usaçe tend à disparaître tous 
les jours. 

Brimer. Riro aux dépens d'au- 
tmi, vexer. « M"" boaorait 
Perpignan de ses sarcasmes, et 
Perpignan se laissait brimer. i> 
(Ch. de Boigne.) 

BrindezingueB (Etre dans les, 
■émettre dans les). Etre, se 
mettre en état d'ivresae. 

Bringne (Grande). Femme 
grande et maigre. « Rosine, dite 
la Vache, une grande bringue 
qui avait des ornières aux épau- 
les et des dents en moins. » 
(Huysmans, tes Sœurs Vatard.) 



Brisgpe. Année, — dans le 
jargon des voleurs. 

Brisqiie. Les dix et les as, au 
jeu de beziguo. 

Brisque. Chevron. — » Eat-co 
que vons attendez un larbin, 
par hasard, pour ranger votre 
ca.se ?^ommela un vieux sergent 
^plusieurs brisques. » (R.Maize- 
roy, Lu Viemoieme,2aoûtl879.) 

Brisqnart. Sergent. C'est-à- 
dire celui qui porte les brisqucs. 

Briser (Se la). Se sauver, 

Briseurs. Mot à mot : voleurs 
(^ui se la brisent. Ce sont des 
laiseurs d'alfaires qui disparais- 
sent avec la m'archandise que 
des négociants imprudents leur 
ont confiée. 

Brisure. Suspension momen- 
taiico de travail s .cordée aux 
compositeurs des journaux vers 
le milieu do leur besogne. 
(Boutmy.) 

Brocante. Vieu;i soutier en- 
core bon pour la vente, — dans 
le jargon des chiffonniers, c'est- 
à-dire soulier qu'on peut bro- 
canter. 

Brocante. Bague, — dans le 
jargon des voleurs. 

Brocante. Brocantage. — 
Marchandise sans valeur,— dans 
le jargon des revendeurs. 
Toute sorte do petits travaux 
qui se rattachent plusou moins à 
l'art et que l'artiste exécute 
l'autcde mieux. Les Ërocaitfes des 
artistes sont les bricoles des 
ouvriers. — « Je vais faire des 
brocantes, une corbeille de ma- 
riage, des groupes en bronze.» 
Balzac, La Cousuia atUt.'i 
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Broches. Dents, — dans le 
jargon des voleurs. — Broches 
rouiUées, dents gâtées. 

Brodancher. Broder. — 
Ecrire. 

Brodanchenr en cage. Ecri- 
vain public. — Brodancheur à 
la cymbale^ brodancheur aux ma- 
carons, notaire y huissier, — dans 
le jargon des voleurs. 

Brodeuse. Homme-femme, — 
dans le jargon des voleurs. 

Bronque. Ministre, — dans le 
jargon des voleurs. 

Broque. Centime. — Cinq 
braques font un rond ; vingt 
ronds font une baUe; cinq balles 
font uneroue de derrière ou forte 
thune. 

Broqnillage, yoI àlabroqnille. 

Vol à la substitution. Vol qui 
consiste à substituer un objet 
sans valeur à un objet de prix : 
le cuivre à Tor, le stras au dia- 
mant. 

Broqnille. Minute. 
BroquiUe. Boucle d*oreilles. 

Broquillenr , broquillense. 

Celui, celle qui se livre au bro- 
quillage. Plus d'une femme du 
monde est broquilleuse. C'est 
celle qui, pour satisfaire une 
passion, la plupart du temps 
inavouable, vend, à Tinsu ae 
son mari, une parure en brillants 
qu'elle remplacepar une parure 
de stras, exactement semblable. 
D'autres fois c'est le mari qui 
procède à cette combinaison, et 
porte la parure en brillants chez 
sa maîtresse. — Il y a encore 
les broquilleurs de tableaux qui 
substituent des copies aux ori 
ginaux. 



Brossée. Victoire rempoiiée, 
à coups de poinç sur un ennemi 
intime. — Victoire remportée à 
coups de fusil sur des ennemis 
en bataille rangée. — Donner, 
recevoir une fameuse brossée. 

Brosser. Battre, vaincre son 
adversaire. 

Brosser le ventre (Se). Jeû- 
ner, contraint et forcé. On se 
brosse le ventre et Ton danse de- 
vant le buffet. — « Quand les 
cartes me font des mistouûes, 
il ne me reste plus qu'à me 
brosser le ventre. » (Vast-Ri- 
couard, Le Tripot.) 

Brouillards (Etre dans les). 

Etre en état d'ivresse. — Chas- 
ser le brouillard, inaugurer la 
journée par un verre de n'im- 
porte quoi. — Au XVIII» siècle 
l'expression : Etre dans le brouil- 
lard équivalait, en style de gens 
de lettres, à être dans le mal- 
heur. 

Brontiller. Mot parlemen- 
taire. Il signifie qu'on a li- 
quidé une série de petits projets 
de loi, moins intéressants les uns 
que les autres. {Figaro du 22 
janvier 1879.) 

Bruge. Serrurier, — dans 
l'ancien argot. 

Brûle-gueule. Pipe courte et 
noircie par l'usage. 

Brûlé. Démasqué. Drôle dont 
les filouteries sont percées à 
jour, usées. — Par contre, un 
créancier brûlé est celui dont 
on ne peut plus rien tirer. On 
l'a trop fait flamber. 

Brûlée (Affaire). Affaire ratée, 
affaire qui n'a pas réussi. 
M Larchey donne brûlé tout 
court dans le même sens. 
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Brûler. — Retirer de (a mail 
en ]ea jetant aa paaier, après ei 
aToir annoDcé le nombre, uni 
ouplusieurs cartes avant de com 
piencer une partie de baccarat 
a banque. Ce droit du ban- 
aier ne s'eseroe plus que dans 
s cercles de bas Étage. 
Brûler (Se). Etre connu, 
txDasqué. Il Aussi je commençais 
l^me brûler. Ji (F. Mornaod.) 
Brûler le cnl. Faire banque- 
route. L'eipression date de 



Brûler du eucre. Etre ap- 
blaudi, — dans le jargon des 

Brûler à la rampe (Se). Jouer 
ns se préoccuper de 
pièce, — dans le même ja 
- (A. Delvau.) 
Brûler les planches. — Jouer 
avecBnli'aia, de ployer beaucoup 
de chaleur, — dans le jargon 
des comédiens. « Monvel ' 
'acteur pour lequel a été 
"lutéo cette expression de c 

(V. Couailliac, La Vie 
thêilre.) 

Brûlot. Terme de joueur. — 
Baccarat â toute vapeur; ou 
donne une seule carte et le ta- 
pb compte pour dix. Il y a des 
,f ens qui ne savent qu'iniaginer 
■pour perdre plus vite leur 



des 
^»en 



_^ens q 
^F Bmi 



Nettoyer à fond, — 

dans le jargon du régiment. — 
Bnmir la chambre, l'i cour du 
quartier. 

Brutal. Canon,— dans lo jar- 
gon des troupiers. « PAS EL : Le 



tgondest 
oanonl- 
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r,e brutal I.., c'est donc vrai que 
I ' Empereur ma rcbe sur ïroyesî « 
(Alph. Arnault et L. Judicis, les 
Cosaques, 1853.) 

Bn (Etre). Etre dans un état 
absolu d'ivresse, ~ L'ancienne 
langue française avait le mot 
boite iàos le même sens.n Crois- 
tu que je suis boite 1 » (Hautero- 
cbe, Crispin musicien.) 

Bûche. Les âgures et les dix 
d'unjeu de cartes, — danslejar- 
);on des joueurs do baccarat. — 
Tirer une bûche, tirer une figure 
ou un diï, carte qui assomme 
celui qui la reçoit. — « 11 n'y a 
plus que des bâches au talon. » 
[Figaro du 5 mars 1880.) 



Bûche. Grande pièce de drap : 
paletot, redingote on habit fait 
par l'appiéceur. — Coller sa bû- 
che au grète, livrer une pièce au 

Bâches fiambantes- Allumet- 
tes chimiques. — Bûches plom- 
bantes, anciennes allumettes 
qu'on trempait dans une com- 
position chimique pour obtenir 

Bûcher. Travailler avec ar- 
deur. ^ Se bûcher, se battre. 

fiûcherie. — Batterie, scène 
de pugrilat. 

Bûcheur. TruvaiUeur assidu, 
celui qui se doune autant de 
mal qu ua homme qui fend des 
bûches. 

Buffet. Ventre. — Bu/^el 
garni, ventre plein. — Avoir te 
buffet vide, être à jeun. 

BnHet. Orgue. — Rémoukur de 
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Bol. Chiffon bleu, — dans le 
jargon des chiffonniers et des 
marchands de chiffons. 

Bull-parck. Jardin BuUier, 
— dans le jargon des étudiants 
à qui l'anglais est moins étran- 
ger que le Code. 

Bnqaer. Voler en changeant 
de Targent. 

Bnquer. Frapper; pour bû- 
cher, « Vous avez dit dans votre 
interrogatoire devant M. le juge 
d'instruction : j'ai buqué avec 
mon marteau. » {Gazette des Tri- 
bunaux du fO août d877.) 

Burettes. Paire de pistolets 
d'arçon. Des burettes qui, à elles 
seules, chantent Ja messe... des 
morts. 

Bnrelingue. Bureau. Le burlin- 
gueest &oac/^,le bureau est fermé. 

« Chez r pèr* Jacob, pour le jour de sa 

[fête, 
• A son bar' lingue il voulait l'envoyer. » 
(La France, du 13 mars 1879.) 

Bustingue. Chambre garnie. 



— dans le jargon des saltim- 
banques, 

Bnte, bute à regret. Guillo- 
tine. Buter, guillotiner, tuer, as- 
sassiner; du vieux mot : buter, 
frapper, renverser ; d'où culbu- 
ter, dans la langue officielle. 

Butre. Plat, — dans le jar- 
gon des voleurs 

Bnttenr, burlin. Bourreau. 

— dans l'ancien argot. 

Buvaillon. Apprenti buveur 
qu'un verre de vin grise. 

Buverie. Brasserie. — Endroit 
où l'on se réunit pourboire, du 
vieux mot beuverie. 

Buvenr d'encre. Comptable, 

— dans le jargon des troupiers. 
« L'expression de buveurs d'en- 
cre ne s'applique strictement 
qu'aux engagés volontaires 
qu'on emploie dans les bureaux, 
où ils échappent aux rigueurs 
du service, sous prétexte qu'ils 
ont une main superbe. » (Fréd. 
de Reiffenberg, La Vie dé gar» 
nison.) 



Ça (Pas). Rien, pas le sou. -;- 
La locution se souligne en fai- 
sant claquer l'ongle du pouce 
sur une des dents de devant. — 
C'est un peu ça! c'est très bien. 
— Comme c'est ça! comme c'est 
vrai, comme c'est naturel! — 
Pas de ça ! pas de plaisanteries, 
ne nous émancipons pas ! — 
dans le jargon des Lucrèces de 
boutique. 

Ça (Avoir de). Avoir de l'ar- 
gent. — Avoir du courage, en 



accompagnant l'expression d'un 
coup de poing à l'endroit du 
cœur. — Regorger de ti*ésois 
cachés sous le corsage, en par- 
lant d'une femme. 

Cab, Cabot. Chien, vilain chien 
qui n'appartient à aucune race. 
— Cabot vient declabaud^ crieur, 
braillard, d'où clabauder, dans 
la i£mgue régulière. En hébreu 
da& veut dire chien; clabauder 
est formé de clab. 

Cabanon. Salle de police in- 



fligéo aux convalescents, — ai^ 
got des soldats d'infanterie de 
marine. 

Cabande , CaJjombe. Chan- 
delle, — dans le jargon des ou- 
vriers. — Estourbir la cabande, 
souflier la cliandcUe. — Tupe- 
ù-la mèche, honneur à la cabande, 
souUle la chandelle, — dans le 
jargon des chiffonniers. On di- 
sait autrefois : eamoulle et cu- 
moufiel, [-han délier. 

CabaBEsar. Bavard. — Catias- 
ter, bavarder, tromper. 

CabaiBon. Vieux cliapeau de 
femme, chapoiiu démodé. 

Cabermont, Cabermuche. Ca- 
baret, — dans le jargon des vo- 

Cabestaa. Officier de paix. 
. Cabillot. Soldat du passage 

B^D des marina. 

Cabinet. Atelier des dessiua- 
pieura et graveurs pour étoffes. 

Cabinet des grimaces. Lieux 



Cabinet de lumière. « Le 

Ptanctuuire du magasin (de nou- 
' Yeautés.) C'eat une petite pièce 
carrée, sans aucune fenStre : 
comme meubles, un divan de 
velours vert ou grenat, souvent 
une p^j^é au lieu de glace ; 
" Wl milieu, un guéridon où l'on 
'ait chatoyer sous la lumière du 
liatre les nuances tendres ou 
mves qui feront fureur de- 
main. >> [Commis et demoiselles 
e magastn, 1868.) C'est dans ce 
kbinet que les élégantes jugent 
Ëb l'eSèt que produii-ont aux 
lumières las robes d'apparat. 
CUds. Mari, — dans la jargon 



des voyous; par allusion au câ- 
ble du ballon captif de la cour 
des Tuileries, une di:s curiosités 
de l'Exposition de 1878. Aujoor- 
d'iiui une gloire crevée comme 
tant d'autres. 

Cabo, Caporal, — dans l'ar- 
got du régiment. 

Cahochaid. Ciiapcau, — dans 
le jargon du peuple. 

Caboche, Cabèce. Forte tête. 
C'est la tête de l'homme intelli- 
gent. Une caboche à ï, une tête 
à mathématiques. 

' D'un pBtlt tonnsira iIb pocliB 
■• Lui frèlB lDul« la cubouha. >< 
[Scarron, GJjmKomflcAiB, ctap. 6.) 

Cabochon. Caractère d'impri- 
merie 1res usé; vignette effa- 
cée, détériorée. 

Cabochon. Taloche, ciioc,con- 
tusiAi. — Sa cabochonnei; sa 
battre. 

Cabot, CaboUn. Acteur sans 
tiilcnt et sans dignité. D'après 
M, Ed. Fournier, Cabotin était 
1b nom d'un célèbre opérateur 
nomade, qui, en mËme temps 
qne tous les gens de ^n mé' 
ticr, était, tout ensemble, impré- 
sario et ciiarlatan, vendait des 
di'ogues et jouait des farce.'!. 
{Cliansan de Gautliier-Garguiile, 
préface.) 

Cabotinage. Le cabotinaye con- 
siste à savoir se passer de ta- 
lent, t se montrer plus souvent 
au café que sur les planches, 
à préférer les petits verres sur 
le comptoir aux alexandrins des 
classiques et même à la prose 
de M. Anicet-Bourgeois. — « Le 
cabotinage est aussi la basse 
diplomatie des coulisses; cato- 
tincr c'est faiïB iwi a.'S'ivïw. 
Ihéàlroiescorame dtttVAx-ft^ tas«- 
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tiôrâfoùt des affaires de bourse, la prune et du chinois, du ci- 
écouter aux portes d'un comité tron confit à Tétat de fœtus 
pendant qu'un confipère lit son dans Tesprit-de-vin, le tout cou- 
drame, et porter au théâtre ronné par une femme à peu 
voisin ridée de Touvrage qu'on près vêtue , belle comme la 
vient de surprendre, mendier laeauté diabolique d'Astarté... 
ou acheter des tours de faveur, et elle rit et elle chante et elle 
monter une cabale contre un trin()[ue, et elle passe ensuite 
ouvrage, tout cela est du cabo- demère le rideau... et le ca- 
iïnaige, T» {Petit dict. des coulisses y boulot a multiplié comme la 
1835.J race d'Abraham. » (Eug. Pelle- 
Cabotine. Actrice qui, sans iaxi, La Nouvelle Babylone.) 
plus de talent que le cabotin, Caboulote. Hébé de caboulot. 
possède une corde de plus à ig^ caboulote tient à la fois du 
son arc. Elle se sert du théâtre garçon de café et de la fille de 
comme d'un bureau de place- maison. Elle est chargée de 
ment pour ses charmes. — verser à boire, de pousser à la 
Terme dé mépris pour désigner consommation et le client à 
une actrice quelconque dont on [.^ porte, par les épaules, s'il 
a à se plaindre ou qu'on veut f^it trop de Upage. « Voici des 
blesser. « Il (le marqms de actrices, des modèles, des ca- 
Caux) l'insultait (la marquise 6oM/o^es, des marchandes de bou- 
de Caux, la Patti)... Ain^il a guets et de plaisir. » (Ed. Ro- 
dit plusieurs fois : Maudit soit jj^rt^ pg^j^5 mystères du quar- 
le jour où j'ai épousé une ca- u^^ latin, 1860.) 
botine comme toi ! » (Liberté du . , . . 
6 août 1877, Compte rendu du Caboulottiere. Même signifi- 
mocés Caux-Patti.) cation que ci-dessus. — « L'an 
_ _ . _ dernier, ayant écrit un entre- 
Cabotmer. Jouer comme un ^g^ ^^g pj^^ viinilents contre 
mauvais acteur; jouer partout, j^^ caboulottières, nous avons 
mal et sans succès. ^.gçu les cartes de 876 de ces 
Caboulot. Débit de liqueurs demoiselles. » (Tam-Tam du 
servies par des femmes aima- 6 juin 1880.) 

blés, tTop aimables. Les fruiU à ^^^ Chapeau de femme, 

l'eau-de-vie et l'absinthe y tien- ^ j, ^^^\^ ^^^^^^ l 

nent le premier rang. - .< Mot ^^ »J ^ , chapeaux ; c'est 

f^:'^"^ uTS-dï ca?WoTontru^ p'^^^^^^^ 

désigne un trou, un heu de ^. . ^ j de cuirassier. » 

sordide et mesquine apparence, ^j ^^ ^^ ^ ^^^^^^^ ^^^ .^^^. 

r^^Ài.l rr:.?..iuJL^Lfî^ vouloir revenir à la mode ; juste 

Ho tl.' ^nnvl «?.^«K9 ^ ^CtOUr dcS ChOSCS d'ici-ba^.' 

de tous, souvnt en 1852. » 

(Ces dames f i860.J — « Le ca- Cabriole. Chambre, cham- 

houlot, c'est-à-dire le débit de brée, — daws le jargon des vo- 
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, c'est une déformation de 

umbrioUe. Choper une cabriule 

rendéve des espagnols, loiiur 

" ehanibre àans un ti6tel 

: dernier ordre ; c'est 

plot à mot : lonsr une cliiimtu'e 

i de la Termine. 

[ Cabriolet. Hotte do chin'ou- 

- dans le jargou du peu.- 

E Cabriolet, Corde ù iiceuds, 
BngiiB de vinglrcinq centituÈ- 
fres et munie, aux deux extré- 
mités, de deuxmorceauxdebois. 
C'est à l'aide de cette corde que 
"i agents de police lient les 
mains des détenus. << Ainsi 
nommée parce qu'en ta serrant 
on fait cabrioler le patient. » 
[F. du Boisgobey.) 

Caca. Double quatre d'un jeu 
de dominos. Les joueurs de do- 
minos, pour varier et animer 
le jeu, disent encore» Bazaine>i, 
qu Us alternent avec Caca. 

Cacade, Cagade. Bt^tit^e. — 
Paire une va-jade, se tromper 



Cachas (Aller à). Se cacher. 
Jeu de mots sur le village de 
Cachan, près d'Arcueil. (L'es- 
^-Dression date du xviii" siècle.) 
^E Cachemire (Conp de]. Coup 
^^Be serviette, — dans le jargou 
^Bes liabituéa de café. On ré- 
^^tame ordinairement un coup de 



marbre de la table, avant de se 
livrer aux émotions du domino. 

Cachemire d'oiier. tlotte de 
madame laoiiiiibnaière, — dans 
Je jargon du peuple. 

Cache-folie. Postiche en che- 

Kux. En terme de coiti'eur, le 
»lu-foiie comprend toul ce 



Cache-Hisère. Vfitemeat am- 

Cle et sm'Lout très lon^, qui a 
1 prétenLiiin de couvrir la dé- 
tresse des guenilles et l'absence 
de linge. Le mae-farlane, pour 
lei hommes , le waterproof , 
pour les femmes, sont des ca- 
che-misère par excellence. — 
Un bohème avait adopté pour 
eueke-misére une vieille robe de 
cliambre, dans laquelle il e^t 
mort sur un banc du Pont- 
Neuf. 

Cachemite. Cachot; aveccbaa- 
gcraent de la dernière syllabe. 
Les lettrés de Alaza.'i disent éga- 
lement caehemar , cachemuche, 
cacheminee, selon qu'ils parlent 
en uche, minée ou mar. 

Cachet de la mairie. Témoi- 
gnage laissé à une chemise par 
une personne (jui a, peut-être, 
manqué de papier. On dit aussi 
le oachet de M. le maire, la mar- 
que de fabrique. 

Cadavre. Corps humain vi- 
vant. Promener son cadavre, se 
promener. — Aller se refaire le 
cadavre, aller manger. — Tra- 
vailler le cadavre de quelqu'un, 
rouer quelqu'un de coups. 

Cadavre (Jouer le). S'achar- 
ner après un banquier en dé- 
veine, en ai'got de joueurs, — 
« Us jouaient le veinard, abso- 
lument ~mme d'autres j'ouaieitf 
le eada-e, s'acharnant contre 
le baci]aier, qui était dans unu 
périoûe malheureuse. » (Va^i- 
Ricouai'd, Le Tripot.) 

Cadavre (Connaitre le. Sa- 
voir où est le). Connaître une 
particularité de la vie de nuel- 
qu'an qrf\\ a KvVfeiW. ^ Ki^a 
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secrète. C*est grâce à la con- 
naissance de certains cadavres, 
qu'il est donné à tant de chan- 
teun d'exploiter tant de monde. 
— Il y a un cadavre : il y a com- 
plicité. Le cadavre est une inti- 
mité inexpliqiiée entre deux ou 
plusieurs pei'sonnes de position 
et de rang différents et qu'on 
soupçonne d'avoir trempé dans 
quelque mauvaise action. 

Cadavre (Piétiner snr le). 
Médire d'une personne récem- 
ment décédée, diffamer un mort 
de la veille, — dans le jargon 
des gens de lettres. — « Atten- 
dez au moins qu'il soit froid », 
dit-on, quand la médisance est 
par trop hâtive. 

Cadène. Chaîne, — dans l'an- 
cien argot; du latin catena. 

Cadet. Pince à l'usage des vo- 
leurs, petite pince. 

Cadet. Apprenti maçon. 

Cadet. Derrière. — Baiser ca- 
det, se conduire ignoblement. — 
Baise cadet , apostrophe inju- 
rieuse à l'adresse d'un impor- 
tun, d'un ennuyeux personnage ; 
locution autrefois très répandue 
dans le grand monde des halles 
où, pour un rien. Cadet était sur 
le tapis et quelqiiefois à l'air. 

Cadichon. Montre, — dans le 
jargon des voleurs. 

Cador. CJiien, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Cador du quart. Secrétaire 
du commissaire de police. Mot 
à mot : chien du commissaire. 

Cadran solaire. Derrière. — 
Endommager le cadran solaire^ 
donner du pied dans le derrière. 

Cadratin. Chapeau haute for- 



me, — dans le jargon des ty- 
pographes. Au propre, le cadra- 
tin est un petit morceau de 
fonte qui sert à maintenir les 
caractères d'imprimerie. Les 
ouvriers, pour se distraire, ont 
combiné un jeu avec les cadra- 
tins. 

Cadre. « Le personnel du bal- 
let et des comparses se classe 
par rang de taille. C'est ce qu'on 
appelle le cadre. » (A. Bou- 
chard, La langue théâtrale.) Les 
vieux habitués de l'Opéra se 
plaisent assez à rompre la glace 
de ce cadre. 

Cafard. Ecolier rapporteur, 
petit espion de collège, — dans 
le jargon des collégiens. 

Cafarde. Lune, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Cafarde 
ouatée, lune à demi cachée par 
les nuages. 

Cafarder. Rapporter aux maî- 
tres les fautes ae ses condisci- 
ples, espionner ses camarades. 

Cafarder. Protéger, patron- 
ner, — en terme d'Ecole mili- 
taire. Un ancien qui cafarde un 
melon, le prend sous sa protec- 
tion. « Vous savez que je ca- 
farde M. de Sartène ; je le re- 
commande à vos bons soins. » 
(Saint-Patrice , Mémoires d'un 
gommeux.) 

Café (Prendre son). S'amuser 
aux dépens de quelqu'un. — 
Fort de café, très fort, peu sup- 
portable. Misérable jeu de mots 
comme on en commettait tant, 
il y a quelques années ; de la 
mÂme famille que : « Elle est 
bonne d'enfants », pour dire 
qu'une chose est amusante. Fort 
de café est pour fort eu café, 
trop chargé en café, expression 
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empruntée auiamateurs de café 
au luit. 

Calé d'abbé. Café Irés clair. 
C'est-à-diro du cale comme de- 
Traient en prendre les abbés 
pour ne pas être agités. 

Caletière. ÏÈte, ligure, — 
dans le jargon des charbonniers. 
— BingTen plein sur la cafe- 
tière! " {Tam-lam, du 23 mai 
18S0.) 

Cage. Prison. — Oiseau en 
cage, prisonnier. — Mettre en 
cage, mettra en prison. « Ce 
fut peut-Stre le marêcbal de 
Mati^on ipiî mit Philippe de 
Commea en cage. * (Du Puy, 
Tkuana, 1660.) 



Cage [Ne plus avoir de mou- i 

roB BUT la), litre chauve, — 
dans le jurgou du peuple, qui 
dit aussi : Ne plus avuir de cres- 
fon sur la fontaine. 

Cagne. Lu comhie de la pa- 
resse. PIu<i forte que la pemme, 
qui présente un état passa^rer, 
la c.igne est conatitutio miellé ; 
c'tist caroene, par suppression 
du deui lettres, n VénuF, l.i 
bonne cagtie, aux paillards ap- 
pétits. !• {Saint-Amand, Le Me- 
lon.) — Avoir kt cogne, faire 

Gagne. Agent de police. C'( 
une variante de cogne. 

Gagne. Choi-al, — dans le 
jargon des voleurs. • Avec ça 
qu'i I est chouette ton caf/ne! Il a 
une guibolle cassée. ■ (Cantcr.) 

Cagnotte en détresse. Prosti- 



tuée qpii exploite les abords des 
cercles, guettant la sortie des 
joueurs neureui, gênéreuï et 
amoureux... de la premiéru 
venue. Elle sait qu'il y a. des 
joueurs qui ont le gain tendre. 

Cagon, cagoux. Dignitaire k 
la cour du grand Coésre; di- 
gnité disparue, dignitaire éclip- 
sé aujourd'hui. Dans le royaume 
argotique, les cagoux étaient 
des professem's d'argot au dou- 
ble point de vue de la théorie 
et de la pratique. Ils portaient 
le titre d'arcbi-suppâts. D'après 
Grandval, le cagou était un vo- 
leur çiui opérait seul : misan- 
thropie et escamotage, 

Caillé. Poisson, — dans l'an- 
cien argot, Il est couvert d'écail- 
lés, d'où lo nom. 

Caillou. Figure, — Se sucer le 
caillou, s'embrasser. — Aves- 
vous fini de vous sucer le caillou? 

Caillou. Nez, — dans le jar- 
gon dos vojous, (A. DelïiiH.) 
— Avoir siin caillou, être légè- 
rement pris de vin. 

Caisse d'épargne. Bouche. — 
MvClre à la caisie d'éfori/ne, 
mauger. 

Caisse (Sauver ta). Se sauver 
avec la caisse, fuir en empor- 
taut un dépôt d'argent. Entre 
caissiers : — Encore un de nos 
confrnres qui vient de se sau- 
ver. — Le puuvi'B hommol.. et 
il a gagné lu frontière?— Non, 
on l'a pincé. — Pincé!., lo h'oi- 
siËnie depuis cette semaine.... 
c'est à vous dégoûter du métier! 

Caisse (Se taper sor la). No 
rien avoir à manger. Les ou- 
vriers diseni dans le nii''mc 
I sens ; Se la-ptv axir la *.u.ïinivi*- 
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Caisse (Battre la grosse). 

Faire beaucoup de réclame pour 
quelque chose ou pour quel- 
qu'un. — Allusion aux coups 
de grosse caisse de MM. les sal- 
timbanques. 

Caisson. Tête. — Se faire 
sauterie caisson^ se faire sauter 
la cervelle avec une arme à 
feu. 

Calabre. Teigne, — dans le 
jargon des voleurs. 

Calancher. Mourir. 

Calande. Promenade, — dans 
le jargon des voleurs. — Se 
pousser la calande, se prome- 
ner. 

Calandriner, caler le sable. 
Traîner la misère, — dans le 
jargon des souteneurs. 

Calé. Riche, cossu. Rien de 
tel que l'argent pour vous ca- 
ler; c'est-à-dire pour vous met- 
tre d'aplomb et vous donner de 
l'aplomb. 

Calége. Fille richement en- 
tretenue, — dans le jargon des 
voleurs. C'est-à-dire fille calée, 
par altération. 

Calence. Manque d'ouvrage, 
— dans le jargon des ouvriers. 

Caler. Maltraiter, corriger à 
coups de poing. — dans le jar- 
gon des voyous. 

Caler. N'avoir rien à faire, se 
croïset* les bras en attendant de 
l'ouvrage. 

Caler des boulins. Faire des 
irous. 

Caler sa bitnre. Sacrifier à la 
compagnie Lesage. 

Caler les amygdales (Se). 
Manger. Et les variantes : Se 



caler les soupapes, se caler les 
joues, se les caler. 

Caleter. Décamper, — dans 
le j'irgon des truqueurs. Lors- 
que le bonneteur ou l'un de ses 
compères a aperçu de loin le 
képi d'un sergent de ville, tout 
ce monde de filous qui entoure 
les jeux de hasard se sauve à la 
débandade au mot d'ordre de : 
Tronche à la manque, Plaine et 
Norvège, ciletez fort, caletez bien! 
La police! Sauvez-vous vite, 
sauvez-vous bien de tous les 
côtés ! 

Calenr. Garçon, de l'allemand 
Kellner, — dans l'ancien argot. 

Calenr. Ouvrier typographe 
qui attend de la copie, que le 
manque de copie force à se croi- 
ser les bras. Dans les ateliers 
de composition, ce mot n*a 
plus le sens, qu'il avait autrefois, 
de mauvais ouvrier, fainéant et 
ivrogne. 

Caliborgne. Borgne. 

Calinot. Type du naïf, petit- 
fils de La Palisse et frère de 
Jocrisse. Découvert par MM. Ed. 
et J. de Concourt dans : Une 
Voiture de Masques, Calino a été 
mis en pièce par MM. Beirrière 
et Fauchery. L orthographe pri- 
mitive de MM. de Concourt 
donne Calinot par un t; aujour- 
d'hui l'on écrit Calino sans t, 
probablement par économie, 
puisque Calinot a fait calinota- 
des. 

Calinotade. Naïveté digne de 
Calino. 

Calinte. Culotte, — dans le 
jargon des voyous. — Ta calinte 
bâille, ta culotte est déchirée. 

Calique. Commis de magasin 
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Calme et inodore (Etre). Su 
leair tranquille. Les personiic^ 
qui oui une teinture de cbimir; 
ne raanqutiiit pas d'ajûuier ; 
inattaquable par les aeides. 

Calot. Dé à coudre, pai'co 
qu'il a. la forme d'une calotte 
microscopique. 

Calot. Képi, — dans le jargon 
de Saint-Cyr. — « Récompense 
hoBnête à qui rapportera le 
calot 31 IS. D [La Vie moderne, 
30 août 1879.) 
^v Calot. Vieillard.vieillefeniino 
^Hddicule, — dans l'ancien jurgun 
^^BBs clercs de notaire. « Quant 
^^Bnz farces d'étude, c'est ordi- 
^Bîlrairenieat sur de vieilled ga- 
' mohes, BUT ce ^e les clercs ap- 
pellent des calais, qu'iU tes 
esercent, a (Le Peintre des cou- 
lisset, 1822.) Dans le jargon 
moderne des commis de la nou' 
veautê, un calot désigne un 
acheteur qui Lornc ses achats 
à un objet de peu d'importance, 
à une paire de gants à 29 sous 
par exemple. 

Calot, callQt. Sujet de la Cour 
des ïlirocles. Les calots étaient 
des mendiants chargés du rôle 
de teigneux. 

Calots. Coquilles de noîi. — 
Gros yeux à tleur de tfite, — 
dans le jargon des vuleurs. 

CalotB (Ribouler des). Re- 
garder avidement, ouvrir de 
^^ erands yeux étonnés, écarquil- 
^^^fer les yeui, — dans le jai'gon 
^^K^s voyous. ( Riboulant des ca- 
^Kfpts A chaque devanture de bou- 
^^HaDger. n [Le sans-culotte, 
^H Calotis. PiEtre ; celui qui 



porte la calotte. — « On a été 
prodigue avec eux: ils ont cha- 
cun un calotin. )i (U. Monnier, 
Scènes poputuires.) 

Calottée. Boite en l'er-hlauc 
où les pËcheurs k la ligne ren- 
ferment les asticots, leur esjjé- 

Calotte. Assiette k soupe, — 
dans le jargon des voleure. — 
Et il déposa sur la table un 
saladier de faïence écorné, ha- 
laù-é, rapiécé, nnc doutai 



de ! 



'. dans 



calotte. ' (P. Hahalin, Les Jtfons- 
tres de Paris.) 

Calon^et. Etudiant en mé- 
decine. A cause de l'ancien bé- 
ret, nommé calouquet, qui ser- 
vait de coilTure aux étudiants. 

Les grisettes du pays latin 

î disent pas Carabin, c'est 
Calovquet. « (Les Voleurs et les 
volés, 1840.) 

Calrin. Raisin. — Cahigne, 
vigne, — dans l'ancien argot. 

Camarde (La). La mort. Epou- 
ser lii camarde, trépasser. 

> Une 'ioiUB TOUS dit : — Holi! 
. Il iïul éiioDBer la camarda... 
. K'psrlonspasd'ça. . 

(Dîners de I'buc. cercle dramalique ) 

CamsTO, Camarlnclie. Cama- 
rade. — « Eh! Bouideau, eh! 
las-d'aller I lévo-toi, c'est ton 
camarlucbe qui t'appelle ! » 
(Huysm.ms, Marthe, 1879.) — 
Cl Les deux cents cauaj^os se 
connai.'ïsaiuat, se tutoyàiàal. - ■ 
(R. Maiicniv, La Vie moderne, 
6 sept. 1879") 

Cambriolle. Chamhre. La va- 
riante est : Cambrouse. 

Cambriolleiir. Voleur qui 
i les chambres, çUuia 
appai'tements. ^^^J 



■) opé. 
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Cambro^A. Pensionnaire 
d'une mai«oD do tolérance, — 
dans l'ancien argot. 

Cambroiue. Campagne, Cmn- 

brousier, paysan, — dans le 
jargon des marcliands forains. 

Cambroosier. Voleur de cam- 
pagne, ^ dans l'ancien argot. 

Camliroiisier. Ouvrier peintre- 
vitrier attaché à un petit éta- 
blissement depcinture-viti'erie, 

— dans le jargon des peinti-es 
en batiment- 

CambroDsier. Revendeur qui 
tenait un peu de tout, — dans 
l'ancien argot du Temple. Le 
cambrousier a été le précurseur 
du brocanteur. 

Cambrons. Valetdecbambre, 

f garçon d'bâtel. — Cambrouse, 
emme de chambre. — Mastroc 
de enmbroitse, aubergiste. 

Cambrure. Savate, — dans le 
jargon des chiffounlers. 

Cambase.Petite chambre mal 
meublée. 

Cambuse aux potins. Cham- 
bre des députés. — Cambuse des 
genoux. Sénat. 
Cambnse à merde. Derrière, 

— dans le jargon des marins. 
Camelot. Marchand ambulant, 

porte-balle, étalagiste sm' la 
voia^uMique. Le soir, le camc- 
Uit qHvVes portières, ramasse 
leftWMfe.'de cigares, mendie des 
coiim4kar qu es , donne du feu, 
fait lA'WOuchoir et même la 
montivVji a de la cbance. 

CiBielette. Mauvaise mar- 
cbandise, objet sans valeur. Le 
camelot est une étoffe très 
mince et d'un mauvais usage, 



faite de poils de chèvre, de 
laine, de soie et de coton de re- 
but, d'où cametotte. — Tout i'ar- 
ticle-Paris qui se fabrique vite, 
mal, à' très bas prix, est de la 
eamelotle. v Ahl ce n'est y^ts de 
la eamelotte, du colifichet, du 

Sapillotage, de la soie qui se ' 
échire quand on la regarde. • 
(Dalzdc, flUustre Gaudissard.) 
Camelotte. Toute espèce de 
marchandise, — dans le jargon 
des voleurs. — Camelotte savon- 
née, marchandise volée. — Ba- 
lancer la camelotte en se dibinant, 
jeter un objet volé quand on 
est poursuivi, — Les revendeurs, 
les truqueurs, les petits étala- 
gistes, désignent également leur 
marchandise sous le nom de 
camelotte. — J'ai de la bonne 
camelotte, j'ai de la bonne raar> 
ch an dise. 

Camelotte. Le contenu en 

bloc de la hotte, — dans le jar- 
gon des chillbnniers. An mo- 
ment du triquage, du triage, 
chaque objet est classé sous sa 
dénomination. Ainsi, les os gras 
sont des chocottes; les os desti- 
nés à la fabrication, des os de 
travail; le cuivre, du rouget; le 
plomb, du mastar; le gros pa- 
pier jaune, du papier goudron; 
le papier imprimé, du bouquin ; 
la lame, du mérinos; les rognu- 
res de drap, les rognures de 
velours, des tcbttomies; les croû- 
tes de pain, des roumies; les 
tCtcs de volaille, des tètes de 
titi; les cheveux, des douilles 
ou des plumes; les tissus laine 
et coton, des gros ; les toiles k 
biche et les toiles à torchon, 
des gros-durs; les rebub de 
chiffons de laine, des gros de 
laine ou engrais. 
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I Camelotte. Pro^itituèe de bas 

Camclotte enpogne. Flagrant 
dàlit de viil. Mut a mot : mar- 
chandise dans la main, !a pogiM. 

(fâmioniier. Accompagaer , 
promener. — Camionner une 

S rue, promener une femme, — 
ans le jiirgon dea voyous. 

CanÛBard en bordée. Soldat 
des compagnies de disciplinii. 

Camounement. Déguisement. 
— Se camoufler, se déguiser, — 
dans le jargon des voleurs. Vient 
de l'italien camuffare, se cacher 
UtËte. 

Camoufler. Falsifier. — Ca- 
tMufler la tifiine et le pfue, fal- 
silier la biëre et le vin. 

Camouflet. Chandelier. 

Camuse. Ciirpe, — duos l'an- 
cien argot. Â cause de son mu- 
seau aplati. 

Camp des six Itornea. Endroit 
d'un cimetiérii où !es marbriers 
fontlasiesloauxjoursde grande 
chaleur. (A. Delvau.) Piquer une 
roBianoe au camp, dormir. — 
Lever le camp, se réveiller et 
retourner au travail. 

Campage, Campe. Evasion, 
départ précipité, poudre d'es- 
campette, — dans le jargon dea 
voleurs. Déformation d'escam- 
pette. Camper^ se sauver en 
toute hâte; pour décamper. 
C'est le mot français camper, 
quitter, à peine détourné de son 
acception. 

Campagne (Neuf de}. <> Le 

grec escamote des neuf sur le 

tapis ou en apporte dans ses 

^^oches (pour le triomphe du 

^Kaccarat). Ces oeuf dits de 



campagne lui aeWironl à abiittro 
contre le banquier. » (A. Ca- 
vailjé.) 



Camphrier. Débit de vins et 
liqueurs d'un ordre tûut à fait 
inférieur. La variante est : 
Alamtic au cumiére. 

Canage. Agonie. — Peur. 

Canapé. Lien de promenade 
ordinaire, sorte de petite Bourse 
des émigrés de Gomorrhe et 
des Epliestions de trottoir. — 
Sous la Restauration et sous le 
gouvernement de Juillet, les 
quais, depuis le Louvre justpi'au 
Pont-Rojal, la rue Saint-Fiacre, 
lo boulevard entre les rues Neu- 
ve- du-Luxemhou i g et Duphot 
étaient, d'après Vidocq, des ca- 
napés très dangereuï. Aujour- 
d'hui le passage Jouflroy et les 
Champs-Elysées sont deveaua 
les lieux de prédilection do ces 
misérables dévoyés. 

Canard, Couac. Fausse note> 
— note qui ne sort pas du go- 
sier du chanteur. Quand l'émis- 
sion du son commande plus 
d'une note, le canard prend le 
nom d'oie. L'autruche est un ca- 
nard considérable, tout ce qu'il 
y a de plus fort en couacs, — 
dans le jargon des chanteurs. 

Canard. Mensonça^ faussa 
nouvelle. — Au di^^optiâme 
aiëcle, donner des ca»Ànb à 
quelqu'un avait le sens ds lui 
en faire accroire, tuieuimposcr. 
{Cil. Nisard, P(a-isianitm(s.] 

Canard. Méi;hunt petit jour- 
nal, Imprimé sans valeur. «Ne 
s'avisa-t-il pas de rimer toutes 
ses opinions eu vecs lifa\fta, «A. 



u 
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de les faire imprimer, en façon 
de canard ? » (Ed. et J. deGon- 
court.) 

Canard. Mauvaise gravure sur 
bois, — dans le jargon des grat 
veurs sur bois. 

Canard. Cheval, — dans le 
jargon des cochers, fai un bon 
canardy bourgeois , nous marche- 
rons vite. Ainsi nommé parce que 
la plupart du temps, à Paris, à 
l'exemple du canard, le cheval 
patauge dans la boue. 

Canard . Morceau de sucre 
trempé dans du café. Comme 
le canard, il plonge pour repa- 
raître aussitôt. Rien qu'un ca- 
nard, un petit canard. On donne 
aussi ce nom à un morceau de 
sucre trempé dans du cognac. 

Canarder. Tromper. — Plai- 
santer. (L. Larchey.) 

Canardier. Ouvrier typogra- 
phe attaché à la composition 
d'un journal ou canard. Pour 
les typographes, tous les jour- 
naux, depuis le Journal officiel 
jusqu*au Journal... des chiffon- 
niers, sont des canards 

Canasson. Mauvais cheval. 
Chapeau de femme, coiffure dé- 
modée. On prononce can'soii 
canasson est une forme de ca- 
nard. — Vieux canasson : Mot 
d'amitié. (L. Larchey.) 

Cancan. La charge de la 
danse, une charge à fond de 
train... de derrière. 

Cancaner. Danser le cancan. 

Ganelle. Chaîne de gilet, — 
dans le jargon des voleurs, (t Tu 
d'vr»is bien m' donner ton pe- 
Ht dpda qu* Vas au bout de la 
canelle de ton bogue. » (Canler.) 



Caner . Agoniser , mourir , 
tomber. — Sacrifier à Richer. 
— Reculer, avoir peur, par al- 
tération, du vieux mot caler qui 
avait la même signification. 
Dans le supplément à son dic- 
tionnaire, M. Littré donne caler 
pour reculer, comme ayant 
cours dans le langage popu- 
laire. Pour ma part, je ne Tai 
jamais entendu prononcer dans 
aucun atelier. — « C'est un art 
que les canes posssèdent d'ins- 
tinct... Cette expression se ren- 
contre souvent dans les écrivains 
des' seizième et dix-septième 
siècles, principalement dans les 
poètes comiques et hurles- 
(lues. » (Ch. Nisard, Curiosités 
de VEtymologie française,) Déjà 
dans Rabelais, nous relevons 
l'expression de: faire la canSj 
expression équivalente à notre 
caner : « Parbleu qui fera la 
cane de vous autres, je le fais 
moine en mon lieu. » (L. 1.) 

Caner la pégrenne. Mourir 

de faim. 

Canenr. Poltron. 

Caniche. Ballot carré dont la 
toile d'emballage figure, aux 
quatre coins, des oreilles de 
chien. 

Canne. Démission donnée à 
un rédacteur de journal. Mot à 
mot: lui offrir sa canne pour 
le voir partir. 

Canne. Surveillance de la 
haute police. « Il y a la canne 
majeure et la canne mineure. » 
(L. Larchey.) — Etre en canne^ 
résider dans une localité dési- 
gnée ; se dit d'un libéré. 

Canne à pèche. Individu très 
maigre. 

Canon. Verre devin. U y aie 
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canon du brou et le canon di 
bouteille. Selon nous, c'est 
mot du jargon desfran'îs-inaQons 
eniré dans le domaine de l'ar- 
(fDl du peuple. — D'après M. Gé- 
nin, canon qu'il faut écrire can- 
non, estle diminutir delacaniifi, 
mesure pour les liquides. C'est 
uu mot saion coniorvé dans 
l'anglais et dans l'allemand. 

. T«iit Ti l& cnnne i. l'eiia qo-U li Dooïian t 
(bri«.. . 

Vicui proverbe que nous avons 
rajeuni par le ; u Tant va la 
cruche à l'eau qu'à la âv elle 
se brise. « — Siffler un cunon 
Bur le itnc, boire un verre da vin 
sur lo comptoir. 

Canonner, Boire des canons 
de vin — « A l'iieure où Paris 
canonne, Blo^^ que la France ou- 
vrière s'imbibe en lisant la 
feuille de la rue du Croissant. » 
(Vaudin, Gaietieri et Gaictles.) 
CanoDneT, Tirer le canon. Sa- 
■iiier à erepitus ventris. Caiton- 
■.de, série d'offrandes à crepiius 



^Lcj-ifier à 
^niade, Bel 
HitwnMs. 
^^ Canon 



Canonnière. Derrière. — Char- 
ger ïa canonnière, manger. — 
Gargousie de la canonnière, na- 
vets, choux, haricots. (A. Del- 

TOU.) 

Canton. Prison, — dans l'an- 
cien argot. 

Cantonnier. Prisonnier. 

Cannlant. Tann.int. 

Canule. Pcrsonnageennuyeux. 
celui qui obsède son semblable 
et cherche à '' 



Uant. Argot des voleurs a 



^^ 
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Caondgi. Café, — dans l'ar- 
got de l'armée. Mot importé 
par nossoldat,= retour d'Afrique. 

CaontchonclIonl-de-Piëtë, — 
dans le jargon des voyous. Jeu 
de mots sur les qualités du 
caoutchouc et du Mout'de-Piété 
qui prêtent également l'un et 
l'autre, chacun & sa manière. 
L'immortel auteur des Bensées 
d'un emballeur avait déjà émis 
cette réflexion, empreinte d'une 
certainemëlancolie: « LeMont- 
de-Piété prêterait davantage 
s'il était en caoutchouc. > 

iai 
hle < 



l'homme serpent , premier 
caoutchoucetgymnastedumon- 
de. 1) (Indépeniance belge, i i Mpt. 
1868.) 

Capahuter. Assassiner son 
complice et l'alléger dii sa part 
de butin. C'est, paralt-il, un 
nommé Capahut qui a mis, au- 
trefois, ce procède violent à la 
mode. A part quelques fscorpes 
érudits, qui connaît aujourd'hui 
Capahut 7 La gloire n'est qu'un 

Caps, Ecriture, — dans l'an- 
cien argot. — Capine. écritoire. 
— Ciipir, écrire. 

Capiston. Capitaine, — dans 
le jargon des troupiers, — Capis- 
ton bêcheur, capitaine adjudaut- 
major. 

Capitaine de la toupe. Se dit 
ironiquement pour désigner un 
capitaine qui n'a jamais vu le 
feu, et qui n'agagné son grade 
qu'autour d'ancienneté. 

Capitole. — Nom donné par 
les écoliers au cachot, repré* 
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sente le plas souvent par un placée sons son patronage et 

grenier, dans les écoles. On dit : adoptée par les jeunes élégants, 

ic monter au Gapitole », par al- les garçons coiffeurs et les com- 

lusion classique. (L. Larchey.) mis de magasin qui visent à Té- 

Capitnlard. Pendant la guerre légance. 

de 1870-71,le peuple, qui veutle Câpre. Chèvre.— Câpres, crot- 

succès à n'importe quel prix, tes de chèvre, 

avait décerné ce sobriquet à Capsule. Chapeau haute forme, 

tout gênerai qm capitu ait. Au _ ^ans le jargon du peuple. - 

plus fort de nos revers, il vit des Sg^ako d'infanterie. (LT Lar- 

capitulards partout, et quand chey.) 

Bazaine livra Metz aux Prussiens, «.•/„, i % ,% j 

il fut salué : Roi des capitulards. . Captif (Enlever le). Donner du 

gt^^ iT^v^^A* A- • pied au derrière : variante de : 

designe pnmitivemenl par les j^ ^ j,^ ^^^^f j, j 

?âSeranU!lJâSreft; Ifc/'^"'*^* <iê Wénieur 
pour le soldat, du tabac supé- 
rieur, du tabac gradé, d'où le Capucin. Lièvre, en terme de 
surnom. chasseurs. — « Il y avait même 
Caporal (Le petit). Surnom ^«^Iques vieux capucins dont il 
que les soldats de la^^^ ^.1^'^/^, ^ï^n^/^nn^ J« 

guerres du premier Empire, le Capucine (Jusqu'à la troisiô- 

désignent encore sous ce nom et me)» Enormément, à fond. — 

aussi sous celui du Fetit Tondu. S'ennuyer jusqu'à la troisième 

Capot. Trou du soufUeur, pour ^^P"^^^^- 

capote ; par allusion à la forme Carabine. Demoiselle du (juar- 

de cette boîte dont le couvercle ^i^r latin vouée aux étudiants 

rappelle la capote de cabriolet, en médecine, mlgo «carabins». 

Capote anglaise. Pour les Carabiné. Violent, très fort ; 

voyageuses via Cythère, c'est ^^"^ emprunté au vocabulaire 

un préservatif contre le mal de ^^^ marins. Une déveine carabi- 

mer; pour les voyageurs, c'est w^^jUi^c forte déveine, 

une sorte de ceinture de sauve- Carabiner. Jouer de peur, 

tage. — Les Italiens ont donné jouer la carotte aux jeux de ha- 

à ce petit appareil le nom d'un sard. 

de leurs meilleurs auteurs comi- Carafe. Gosier, — dans le 

ques; ils l'ont nommé goldoni. jargon des voyous. Fouetter de 

Peut-être l'auteur du Bourru la carafe, sentir mauvais de la 

bienfaisant passait-il pour un bouche, 

homme de précaution? Carafes (Faire rire les). Dé- 

Capouls. Coiffure d'homme, à rider les personnes les plus 

bandeaux en cœur, inaugurée g[raves, à force de dire des bê- 

en \ 874 par le ténor Capoul, tises. 
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Carenr. Voleur 
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Caramboler. Sacrifier à Vé- 
iis, — dans le jargun des 
voyous. 

t l'ar- 



Caranto. Table, - 
got des voleurs. 
Carapater(Se). Se cacher. — Se 
luverpûur ne pas être vu ou 
iconnu. — < Surveillés de près, 
imnie noua le serions certai- 
nement, nous n'aurions plus la 
chance de nous carapater. • (X. 
de Montépio, Le Fiacre n" 13.) 



Carcagne. U.^urier, — dans 

lucicn argot des bagnes. 

Carcan. Cheval, — dans le jar- 
gon des sol daU de cavalerie, qui 
se vengent par cetta épithâte 
des soina assidus qu'il leur faut 
donner àla plus noble conquête 
que l'iiomme ait faite. — Mau- 
vais cheval, — dans le jargon 
du peuple, — Femme maigre. 
C'est m lieux carcan. 

Carcasse. Corps humain. iVe 
tovûir que faire de ia carcassi 
être désceuvré. 

Carcasse (Etats de). Beins,- 
dans le jargon des voieurf 
Prends garde que je te fasse une 
descente à coups de salaire dans 
les environs des Etals. 

Cardinale. Lune, — dans l'an- 
cien ar^'ot. Allusion arintluencc 
périodique qu'on lui attribuait 
sur certaine indisposition 
nine, indisposition en faveur de 
laquelle Michclet a écrit un ro- 
man, 

Care. Echange. — Fol d la 
tare, vol à Ibtïliango ; vol au 
change do mouauie. 



la care. 
Carge. Balle, ballot. 
Caricature (Faire la). A Të- 
cole (df!3 Beauï-Arts), une fois 

bicnt, un d'eux sert de modèle, 
^OR camarade le pose et l'envc- 
liippe ensuite d'une pièce d'é- 
lutlo blanche, le drapant le 
mieux qu'il peut; et c'est ce 
qu'on appelle «faire la carica- 
ture ». (Didier, 1821, Œuvres 
compléles, cité par Littré.) 

Carline. La mort, — dans 
l'aucicn argot. 

Carme. Argent, — Carmer, 
donner de l'argent. — Carme à 
l'cstoque, ou carme à l'estorgae, 
fausse n 



Carno. Basse viande, — Ita- 
lianisme. " Sale et méchante 
femme; pour corogne, » Ah t 
la carne! voilà pour ta crasse. 
Déhurbouille-toi une fois en ta 
vie. » (E. Zola.) 

Caron. Vieux papiers destinés 
aux fabi'icunts de carton , — 
dans l'argot des chiffon ni ers. 

Carotier. Individu qui vit 
d'eïpédicnta, qui lire des caro^ 
les. Dans le Jura ceux qui fout 
la contrebande du tabac sont 
connus sous le nom de tabaliera 
ou caroliers. « L'ivrognerie et la 
débauche sont leurs moindres 
vices; le vol lauf est aussi fa- 
milier que la fraude, et les in- 
cendiaires ne sont pas rares 
parmi eux. » (Ch. Toubîn, Les 
Contrebandiers de Hoirmonl.] Au 
régiment, on donne le nom de 
carotier à celui (pii se fait por- 
ter malade, et qui n'est que ma- 
I.irli! imaginaire , à celui qui 
chorclie un ^véteiAa ^"as fei'v 
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ter une •canéo. — Il y 
légère odance entrb le carotter 
et le carotteur 

pire p[its parti eu Ijëremeot des 
circonstances pnur arriver à ses 
fins; cliez l'autre c'est une ha- 
bitude invétérée, un sacerdoce. 

Carottage. Art de tirer des 
carottes, de soutirer de l'at'gent 
sous un faux prétexte. 

Carotte. Mensoo^e fabriqué 
daas le but de soutirer de l'ar- 
gent. — Cultiver ta carotte. — 
Tirer une carotte de longueur. — 
Les premiers, les militaires se 
sont servis de cette eipreasioa. 
C'est là, saus doute, nne allu- 
sion aux carottesde tabac. Lors- 
que les militaires demandent 
de l'argent, c'est presque tou- 

ï""?'' ' "-"' 



' acbet«r, soi-disant, 
du taJiac, du tabac à chiquer, 
vulgo ciirotte. 

Carotte. Roux ardent. Couleur 
de cheveux qui rappelle les tons 
de la carotte, couleur fort à la 
mode pondant les années <S68, 
£9 et 70. Les femmes se firent 
teindre les cheveux « blond ar- 
dent », avant de s'appliquer la 
teinture « beurre rancc. » 



Carotter. Se contenter d'un 
léger bénéfice en exposant'pcu. 
— Carotter à la Bourse, dans les 
affaires. — Jouer très serré, 
jouer petit Jeu, — dans le jar- 
gon des joueurs. 

Carottas cuites. ^Aroir ses). 
Etre près de mounr, — dans 
le jargon du peuple. 

Carouble. Fausse clé, — dans 

Carooble. Soir, nuit, ~ dans 



Caroublenr. Voleur qui opère 
a l'aide de fausses clés. ~ Ca- 
roubleur au fric-frac, voicMiavùc 
effraction au moyen d'un ciseau 
Â froid, d'un clou, d'une pince. 

Carre. Cachette. — Carre du 
jiaquetin , Banque de France. 
Mot à mot : cachette du pays. 
Les voleurs prononcent carre du 
patelin, par corruption. 

Carre. Dans l'argot des tail- 
leurs, la carre est la mesure en- 
tre les épaules, par abréviation 

Carreau. CEil,— dans le jar- 
gon des voleurs. — Carreau 
brouillé, œil louche. — Carreau 
à la manque, borgne. — Affran- 
chir le carreau, surveiller, ou- 
vrir l'œil ; et par abréviation : 
franchir le carreau. 

Carreaux brouillés. Maison 
de tolérance. « De par le règle- 
ment, les volets doivent Atre 
fermés , les carreaux dépolis 
dans ces dépotoirs à gros nu- 
méros. » {Le Sublime.) 

Carreao(AUeran). Aller pour 
se faire engager. C'est la place 
de Grève des musiciens de bar- 
rière. « Chaque dimanche (ils) 
onl. l'habitude de se réunir sur 
le trottoir de la rue du PetiU 
Carreau, où les chefs d'orches- 
tre savent les rencontrer. » (A. 
Delvau.) 

Carré des petites gerbes. Po- 
Uce correctionnel le, — dans le 
jargon des voleurs. Mot à mot: 
chambre des petits jugements. 
Les clients du tribunal correc- 
tionnel qui ne sont pas forcés 
de savoir que ■ gerbe ■ est un 
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substantif féminin disent volun- 
tiers : carras des petits gerbes. 

Carré dn rebectage. Cour de 
cassation. Mot à mot : chambre 
de ia. mèiiccine. 

Carrée. Chambre, — dans !e 
jargon des ouvriers. 

Carrefour des écrasés. Car- 
refour formé par le boulevajd 
Montmartre, la rue Montmartre 
et la rue du Faubourg- M ont- 
martre. C'est un des endroits 
deparis les plus dangereus pour 
les piétons, à cause de la quan- 
tité de voitnres qui s'y croisent 
et de la pente du boulevard 
Montmartre qui ue permet pus 
aux cochers d'arrêter leurs che- 
?aux à temps- Le nombre des 
personne écrasées, chaque an- 
sée, en cet endroit, lui a valu 
la lugubre dénoroioation de 
« Carrefour des Écrasés, u 

Carreloie dn ventre. Repas 
copieux, — « Je croyais refaire 
mon rentre d'uoe bonne oarre- 
lure. 1) (Holiâre, Le médecin vo- 
lant, scëne m,) 

Carrer (Se). Se garer de, se 
sauver. — Se carrer de ia dé- 
Iiine, sortir de la misère. 

Cartaude. Imprimerie. — Car- 
taudé, imprimé. — Carlaudier, 
imprimeur, — Cartaiidsr, im- 
primer, — dans l'ancien argot. 

Carte (£tre en). Ëtro inscrite 
à la préfecture de police sur le 
livre des filles soumises. L'ad- 
ministration remet à toute liUe 
soumise une carte où est ins- 
crit son nom. A chaque visite, 
cette carte est frappée d'un 
timbre et la fille est tenue de 
la montrer à la première rëqui- 
^^ition des agents; d'où le mot: 
Hji Etre en carte ». 



Carte (Piquer la). Marquer 
d'un léger coup d'ongle, d'un 
signe microscopique les cartes 
dont on a besom de se souve- 
nir, et principalement les rois, 
à l'écarté... lorsqu'on veut cor- 
riger le sort et mériter le nom 
de grée. Ce système est bien dé- 
modé aujourd'hui, pa.rce qu'il 
a été Iroppratiqué jadis et qu'il 
est trop connu. Aui jeux de 
commerce, les grecs s'en tien- 
nent Bmtitégrophe, et, auï jeux 
de hasard, ils opèrent à l'aide 
de la portée. 

Carte de géographie. Impres- 
sions,., sur toile d'un voyage an 
pays des rêves. 

Carton. Carte à jouer. Jfani'er, 
patiner, tripoter le carton, jouer 
aux cartes. 

Carton (Db). Qui n'est pas sé- 
rieux, qui ne connaît pus son 
métier. Se place toujours, dans 
ce sens, immédiatement après 
un substantif. — Un michst de 
carton, un entreteneur pour 
rire, — Un avoettt de carton, un 
mauvais avocat. — Un cuisinier 
de carton, un cuisinier sans au- 
cune espèce de connaissances 
culinaires. 



pas 



Cartonnier. Celui qui aime à 
jnuer aui cartes, qui joue habi- 
tuellement aux cartes. 

Cartonnier, Ouvrier qui n'est 

" ' " i au fait du métierqu'il 
eiereu : pour ouvrier de carton. 

Cartouche (Avaler sa). Mou- 
rir, — dans le jargon militaire. 
(A, Camus. ) 

Caruche. Cachot, — dans le 
jargon des voletua. 
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Gasaqnin (Travailler le). Mot me. Mot à mot : être solide- 

à mot : travailler sur la casa- ment coiffé de quelqu'un, avoir 

que de quelqu'un à coups de quelque chose comme un 6é- 

poing. — Le vêtement est pris guin d'acier, 

pour la personne elle-même.— casque (Avoir le). Eprouver 

Variante : Prendre mesure d un ^^^ douleur névralgique à la 

çasaguin -- « Tiens, v là Made- griotte de la tête, le lendemain 

leme et Mane-Jeanne qm vont ^^^^ gj^ès bachique. — Avoir 

s prendr^ mesure d un casa- son casque de pompier, avoir la 

aes uaues, chans.) vresse, comme si ron portait un 

Cascade. Bouffonnerie. — casque. 

Fredaine. Cascpe-à-mèche. Apprenti 

Cascader. Faire des folies, se commis dans un magasm de 

livrer à des bouffonneries. Dire bonneterie, 

de grosses plaisanteries. - En casquer. Donner de l'argent 

style de théâtre, chw'ger un de mauvaise grâce. — Allusion 

rôle, ajouter au rôle des face- ^u casque de Bélisaire dans le- 

ties d un goût souvent douteux; ^^i i^^ ^^s sensibles de Té- 

improviser des bouffonneries. ^^^^^ déposaient leurs aumô- 

Cascadenr. Farceur qui pro- nés. — Celui à qui Ton tire une 

fesse la cascade. carotte « casqite ». — « C*est pas 

Cascadeuse. Femme qui court tout ça! Casques-tu, oui ou 

les lieux où l'on s'amuse. - "^^^^ >' (Vast-Ricouard, Le Tn- 

Farceuse qui de la cascade n'a P^^v 

que la chute. Casquette. Ivre. Etre cas- 

Casimir. Gilet. ÎM^"^- 

Casin. Jeu de la poule au : SrdVo"& 

billard. — Jouer le casin, » Dehors rejette 

_ _, .•.,,, "La divine liqueur. » 

CaSOar. Plumet du shako des {L,Fes\Mu,Unjour de fête à la barrière. 

élèves de Saint-Cyr ; par exten- gasse (la). Porcelaines ou 

sion, toute volaille servie sur la cristaux cassés par maladresse 

table de 1 Ecole est saluée du ^ans un café ou dans un ras- 

nom de casoar. taurant. Dans la plupart de ces 

Casque. Talent oratoire du établissements, les garçons sont 

saltimbanque. — Avoir du cas- responsables de la casse. Dans 

gue, rappeler feu Mangin par d'autres, elle est l'objet d'un for- 

les belles manières et la facilité fait. On retient tant par mois à 

d'élocution. — Il y a des hom- chacun des garçons pour la 

mes politiques qui ont du casque, couvrir, 

presque autant que ce fameux Casse-Gueule. Bal public fré- 

marchand de crayons. g^g^té par des gentilshommes 

Casque (Avoir le). C'est ce du ruisseau qui, à la moindre 

que les filles traauisent par contestation, ponctuent le vi- 

avoir un caprice pour un hom- sage de leurs contradicteurs. 
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CoBSe-Gnetile. Eau-dc-vic tout 

1 & fait inCéTieure. n Elle regarda 

I ce que buvaient les iiommes, 

du casse-gueule, qui luisait pa- 

- il à de l'or dans les verres. » 

',. Zola.) On dit aussi casse-poi' 

CaSBa-Tête. Vin très capiteux. 
Y Mot â mot : vin qm casse la 



I tËte. 

Cassé la patte à Coca [He pas 

' avoir). Ne pas être malin, — 

dans le jargon des soldats de 

cavalerie. — Coco est pris dans 

le sens de cheval. Pour expri- 

^ mer la mâme idée, on dit dans 

. a civil : fi'acoir pas inventé ie 

M fil à couper le beurre. 

V CaEser. Manger. Le mot date 

K'du XTtii* siâcle. On dit, dans le 

vlangage courant : <i Casser une 

Ëeroilfe a, pour manger un mor- 

Bceau. — Caeserle couàun lapin, 

K manger un lapin. 

Casser. — ChilTonner un sac 

ie honbons en le préparant, — 

I dans !o jargon des confiseurs. 

Casser. Dire du mal, par 

I abréviation de casser du sucre. 

Casser. Frapper, battre. — Je 

sser. — Casser la gueule, 

i margouktle, casser Ju 

I figure. 

Casser sur. Dénoncer. 
Casser dnsucre. Dire du mal. 
I — Casser du sucre à la rousse, 

" n complice. 

Casser la marmite. Etre nii- 
c fait de mauvaises af- 
I faircs, — dans le jargon des 
l souteneurs pour qui les femmes 
(sont des marmites. 

Casser la îicella. S'évader. 
k(L. Larcbey.) Se sauver des 
mains des agents. 



Casser du grain. Désobéir, — 
dans le jargon des voleurs. 

Casser le goulot à une bou- 
teille. Vider une bouleilic en 
un clin d'œi!. — Lorsqu'ils sont 
pressés... de boire, et faute de 
tire-bouchon, les ivrognes cas- 
sent le goulot de la bouteille, 
c'est ce qu'ils appellent : <i Guil- 
lotiner la négresse. » 

Casser les os de la tête. Em- 
brasser avec effusion, — dans 
le jargon du peuple. 

Casser sa ch^ne. Devancer 
l'heure de sortie de l'atelier. 

CasBarsacane. Dormir, Quand 
elle dort, le cou re ployé sous 
l'aile, la cane parait Être cassée 
en deux, 

Casser une canne. Se sauver, 

— dans le jargon des voleurs. 
Casser la {lièce. Entamer, 

changer une pièce d'argent ou 
d'or. Casser la roue de derrière, 
entamer la pièce de cent sous, 

— dans la jargon des ouvriers. 
Casser le nez (Se). Ne trou- 
ver personne, trouver porto 

Casser la gueule à son por- 
teur d'eau. Avuirses menstrues, 

— dans le jargon des voyous. 
(A. Dclvau.) 

Casser (Sa la). Quitter un 
endi'uit oh l'on s'ennuie. — A 
tout ctisser, énorme, prodigieux, 
auquel rien ne résiste. — Un 
succès à tout casser. Ne s'emploie 
guère qu'en parlant d'un suc- 
cès, par allusion à ceux de théâ- 
tre, où le puhhc manifeste son 
enthousiasme en frappant à 
coups de talons de bottes, é 
coups de petits bancs., a.>i. vùn^e, 
de Vuut caâ»ti. 
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Casserolage. Accusation nou- 
velle, — dans Tancien argot 
des voleurs. — Dénonciation, — 
dans Targot moderne. 

Casserole. Tout dénonciateur 
auprès de la police, homme ou 
femme, est une « casserole », — 
dans le jargon des voleurs qui 
prononcent de préférence caste- 
rôle. — C'est également le nom 
donné aux agents de (jolice. 
Passer à casserole^ se voir dé- 
noncer. 

Casserole. Etudiant de dixiè- 
me année, qui n*a jamais étudié 
que rabsintne et la pipe, qui a 
phs ses inscriptions dans tous 
tes caboulots, qui a soutenu des 
thèses d'amour avec toutes les 
filles du quartier latin, — dans 
le jargon des étudiantes de 1860. 

Casserole (Passer à la). Trai- 
ter par des sudorifiques les 
blessures de Tamour. 

Cassés (Des). Débris de mar- 
rons glacés, débris de pâtisse- 
rie. Les gamins font une grande 
consommation de cassés, 

Cassin, Cassine. Boutique, 
magasin de dernier ordre. — 
Terme de mépris pour désigner 
un établissement quelconque. 
— Dérivés du vieux mot fran- 
çais case. — « Finablement les 
mena banqueter dans une cas- 
sine hors la porte. » (Rabelais, 
L. IV.) 

Cassine. Salle d*étude, quar- 
tier, — dans le jargon du col- 
lège. (Albanès.) 

Cassolette (Ouvrir la). Parler 
avec la contre-partie de la 
bouche. 

Castu. Hôpital, — dans l'an- 
cien argot. 



Castns. — Cachot, — dans 
l'ancien argot. 

Cataplasme. Capitaine de 
place, -I- dans le jargon du ré- 
giment. Le mot se renverse ; 
c'est ainsi qu'on dit : Le cata- 
plasme m'a donné deux jours de 
planche. Et : Le major m'a fait 
coller deux capitaines de place 
au ventre. 

Cataplasme. Soupe très 
épaisse. — Homme lourd, épais 
au moral. — Cataplasme de Ve- 
nisey soufQet. 

Cato, Catiche. Catin. — Gei^be 
des catiches, bureau des mœurs. 

Cauchemar, Cauchemardant. 
Personne ennuyeuse, impor- 
tune. 

Gauchemarder. Ennuyer, tan- 
ner. « Où vas-tu? D'où viens-tu? 
Où as-tu été? Pour être sans 
cesse cauchemardée comme ça, 
ah! nom d'un chien, autant 
prendre un vrai mari tout de 
suite I » (Grévin.) — Se cauche- 
mar der, s'inquiéter. 

Cavale. Départprécipité, fuite, 
évasion, — dans le jargon des 
voleurs. Jouer la cavale, s'enfuir. 

Cavaler (Se). Se sauver avec 
une vitesse qui rappelle celle 
du cheval. 

Cavaler au rebectage. Se 
pourvoir en cassation. Mot à 
mot : courir à la médecine. — 
Cavaler cher au rebectage, se 
pourvoir en grâce. Mot à mot : 
courir très vite à la médecine. 

Cave. Eglise, — dans l'ancien 
argot. 

Cave. Dupé, mystifié, — dans 
le jargon des voleurs. 

Cayenne. Atelier, usine, — - 
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H-dana le .targon des ouvriers, 

■ pour qui le travail est Qa sup- 

■ {>Iice. 

■ Cayaime. Ancien cimetiËre de 
SainUOueD, au delà du boule- 
vard Ornano. — Surnom du 
village qui avoisioe ce cime- 

^ tièro; ainsi nommés parce que 
1 et l'autre sont très éloi- 



CsoBure (Passer la). C'est la 
visiLe faite chaque jour au dé- 

SOt par les agents du service 
e sûreté pour s'assurer s'ils ne 
reconnaîtront pas quelques ré- 
ddivistes. En style de police, 
icela s'appelle faire le dépôt. 
(V. Mémoires de Canler.) 

Central. Détenu faisant son 
lemps dans une maison ceo- 
ibale da force et de correctioa. 
Centrale. Ecole Centrale, — 
lâansle jargon des collégiens. — 
3e pense entrer à Centrale si je 
suis retoqué à FX, je pense en- 
trer à l'Ecole Centrale, si je suis 
refusé à l'Èoole Polytechnique. 
Centre. Nom. — Centre à l'es- 
torgue, faux centre, fauï nom, 
sobriquet, — dans le jargon 
des ïoleure. 

Centré (Etre). Avoir fait de 
iinauvaise.'; aUatres, — dans te 
■gon des ouvriers du fer. 
Cerbère. Sergent de ville, 
Ds le jargon des gamins, 
irtier, en souvenir du portier 
ifers, ou parce que m plu- 
't des maisons de Paris sont 
iB enfors. 

Cercla (Pincer an demi). Siu^ 

dre quelqu'un dans ui 

t psycholligique. Un 

foui rentre de la chasse et qui 

"fejuve sa femme dans le feu 

Bd'une conversittioti 



cousin ou tout autre, la pince au 
demi-cercle. Repinesr au dcini- 
aercte, se revancher, rendi'e la 
réciproque. 



Cerf-Volant (Le). Vol pratiqué 
sur les [letites fllles, un genre 
de vol bien ancien et toujours 
nouveau, n Boulevard Picpus, 
une femme restée inconnue a 
abordé une petite fîlle de quatre 
ans, qui jouait devant la mai- 
son de ses parents, lui a donné 
dix centimes et lui a. décroché 
ses bouGles d'oreilles d'une va- 
leur de quiuïe ijrancs. « (Petit 
Journal du 14 août 1877.) — La 
virtuose de ce genre de vol se 
nomme ta cerf- volant, parce 
qu'après le vol, elle flle avec la 
vitesse du cerf. 

Cerises (Marchand de). Ou- 
vrier en bâtiment qui travaille 
extra muros, — dans le jargon 
des ouvriers en bâtiment do 

Cbabannais. Bruit, tapage, 
dispute. Faire un joli ehaban- 
nais. — B Tout le monde, y 
compris N. savait qu'il y auraft 
le soir du chabannais. » {Figaro, 
du U juillet 1880.) 

Chacal. <• Est un petit nom 
d'amitié que le maréchal Bu- 
gcaud donnait aux ïouavas dans 
ses moments de bonne humeur, 
et que nous avons gardé, entre 
nous, comme signe de rallie- 
ment. » (A. Arnault, Les ZouOr 
«es, acte 1.) 

Chagrin (Hoï^er le). Boire, 
n C'est à la cantine, en noyant 
In chagrin, que l'on attrape les 
buveurs d'encre. » (Fréd. de 
Ki:ilfettberg,LaViedciio.ïiïwan.>^ 



84 DICnONNAIRB D ARGOT MODERN8. 

Ghabot. Cancan poussé à ses lerie a la âgni£cation de tenir 
dernières limites, rhystérie de serré, de couper les vivres; al- 
la danse. On dit également le losion aox chevaux auxquels on 
ou la chahut. — « Un d*eux, double la chaîne lorsqa*ils sont 
tout à fait en gogruette, se lais- sujets à se détacher. — Le 
sera peut-être aller jusqu'à la vieux me double la chabie, mon 
chahut. » {Physiologie du Car- père me tient serré. — Autre- 
naval.) fois Vofficier me donnait la per» 

-. - - -, .- . « . mission de dix heures^ mais de- 

Chalrat. Brmt, tapage. Faure ^^ ^^ j^ ^^ ^^^ ^ ^^ ^^^^ 

du chahut. ^ ^ ^j^f^i^ ^ chaine. 

Chalmte^ — Bousculer, faire COiâlier. Commis de magasin 
dn vacarme. — Chahuteur^ cha- préposé à la vente des châles, 
kuteuse, danseur, danseuse de _ dans le jargon de la non- 
chahut, Upageur, Upageuse. Yeauté. 

Qiahnter. Danser la chahuL Ghalonpa (Faire la). Exécuter 

« C k nkuter , pimeer le eamcmn, OU pas de cancan à l'aide d'un 

: ^'^'^^rS^'' tangage furieux du train de 

(P. J. Cbanin. Let Aetaotitét.) demëre. — « VOUS faites la 

duillot (A). Mot à mot : allez «*«'<'«?«. «'^S'f Lw!!! w ^'^iî 
TOUS promener à ChailloL On S^^STiâii.?* ^ 
envoie à Chaillot, pour s'en dé- ^^"'*"» i&*z.j 
barrasser, les iinhéciles, les Chalouper. Marcher en ha- 
niais, les gêneurs, ceux qu'un lançant les épaules. « Quant à 
rien étonne, les décrépits de Henri de Car... tête de dogue 
rintelligence. « Est-ce à cause aussi sur des épaules trapues et 
des hôtes de Sainte-Perrine — uncorpschaloupant!...» (M. Ru- 
ruines humaines pour la plu- de, Tout Paris au café.) 

part - qu-il est de bon goût, 0,^^,^, Chambertin. Indis- 

depoii quelques années, de Miiaiiiifw»,uuaiuiiBi».ii.uiu» 

crier : 1 ChaiUotl toute^ les crel,- dan^l argot des Toleurs. 

fois que dans la conversaUon -CAa/nôer/aje.mdiscreUon.- 

quel<pi'un dit une sotUse ou C/.amfcerter commettre une m- 

Ar«o» ««^ T^^^r^^iiir^T^ ^^t^^^ discrétion. Allusion au bon vm, 

emel une proposition extra va- -jz-u u** -jx!- 

gante? . il D^vau, Uist. anec f",^"» ^^ Chambertin, qm délie 

dotique da bttrrièr^ de Paris.) '* '*°^^ «* f*'* P*''^'^- 

Chamat fAhnri. abruti de). • Chambre (La). C'est, dans le 

Celui qu-un rien étonne, sorte ^'^f «^^ î*^|?"*fi^'* 't.K«"l 

d'idiot -Cne des nombreuses S"" leur est affect^ à 1 hôtel 

parodies de Taconnet. acteur P"""». la saUe n» 16 ou se font 

St fournisseur ordinaire de Ni- '«* 7"^" *^« objets apportés 

eolet, porte pour Utre : Les p,ar les brocanteurs. Pour eux. 

Ahuris £ ChJaat ou Gros-Jean « ^"^ •* ^("^"'^«.Pf eweUence, 

Bel-€snrit comme L ris était la ville, Rome 

*'^ pour les Romains. — Faire rcn- 

Chaine (Doubler la-. Dans le drt à la chambre. — AchHer à 

^goD des régiments de cava- la chambre. 
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Ehamhn [Etre an). Ne pas 
être dans ses meubles; mot i 
mot : Ctre en chainLre meublée, 
— dans le jargon des appren- 
ties femmes galantes. 

Cliaiiibre des comptes. Cham- 
bre conjugale, — dans le jargon 
des bourgeois. 

Chambre des pairs. On appe- 
lait ainsi au bagne le côté des 
galériens condamnés à pci;pé- 
tujté. Les condamnés k temps 
formaient le cdté désigoé sous 
lo nom de : Chambre des dépu- 
tes. {L. Larcbey.) 

Chambre à louer [Avoir une). 
Avoir un grain de folie. Allu- 
sion à la teie dont les idées 
saines sont parties. 

Ghamberlan, Chambrelan. Ou- 
Trier en chambre. 

Chameau. Homme sans déli- 
cateesB. — Terme do mépris k 
l'adresse d'une femme. — Fem- 
me de mauvaise vie qui rotile 
sa bosse comme le chameau la 
sienne. «La femme est un cha- 
meau qui nous aide à traverser 
le désert de la vie u a dit un 
insolentdont le nom m'échappe. 

Champ de navets. Cimetière 
des suppliciés, cimetière d'Ivry. 

Champ8gnes(LeB]. Société de 
touristes parisiens, excursion- 
nistes. (Imtert, J travers Paris 
inconnu,) 

Champ. Vin de Champagne; 
par abréviation. — Voulez-vous 
un verra ds c/uimpt — Je m'en 
sens Montebello à la bouche... 

Chançard, Cbançarde. Celui, 
celle qm a de la chance. — « On 
n'est pas changard tous les 
jours. i>{Hennique,ia Déeouûe.) 

Chance an bâtonnet (Âroîr 



de la). Réussir, u La chance l'y 

tourne, comme si elle avait joué 
au bâlûimet avec moi. » (Amu- 
sements à la grecque, 1704.) 

Chandelier. Nez, — dans le 
jargon des voyous; un nez qui 
laisse couler beaucoup de chan- 
dalles. 

Chandeliàre. Femme qui tient 
UQC table d'hôte et des tublos 
de jeu ù radresso dos arecs, k 
la plus grande gloire du dcj- 
sous du ciiandelier et au détri- 
ment des pigeons. 

Chandelle. Mucosité nasale 
trop indépendante et brouillés 
avec le mouchoir. Souffler sa 
ekandetle, se mouchor avec les 
doig:ts, après renitlement. 

Chandelle. Litre de vin, bou- 
teille. Elle est chargée d'aliumer 

Chandelle. Baïonnette. — Sa 
battader entre quatre chandelles, 
marcher entre quatre soldats 
qui vous mènent au poste. 

Change. Trousseau fourni par 
les maîtresses de maison do to- 
lérance à leurs pensionnairos, 
— dans le jargon des (llles. 
Ratdre son change, laisser ses 
nippes (Tuand on pa^so d'une 
maison dans une autre. 

Changer son poisson d'eau. 
Uriner. 

Changeur. Filou partisan du 
libre échange qrui, dans les res- 
taurants, les cafés, troque sou 
aUieuï pardessus contre nn 

Êai'dessus tout ilambant neuf, 
n été cet honnfte industriel 
en est réduit à t'échange du 
chapeau. 

Changeur. Loueur de costu- 
nica ^^our n " 
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— Le nombre des ehantetm 

est infini, eth chantage i'ezeree 



Le ekangear tenait une garde- 
robe variée , grâce à laquelle 
sa clientèle pouvait se travestir 
selon les besoins du crime. En- 
core une industrie disparue , 
encore un industriel sur le pavé. 

Chantage. Hise en demeure 
d'avoir Si donner de l'argent 
sous peine de révélation. « Le 
chantage est un vol pratiqué 
non plus à l'aide du poignard 
ou du pistolet, mais d'une ter- 
reur morale, que l'on met sur 
la gorge de la victime qui se 
laisse ainsi dépouiller sans ré- 
sistance, u (A. Karr, les Guêpes, 
1845.) M L'inventeur du chantage 
est l'Arétin , un très grand 
homme d'Italie, qui imposait 
les rois, comme de nos jours 
teljoumal impose tels acteurs. » 
(Balzac, Un grand homme depro' 
vinceà Paris.) 

Chanter. Payer pour obtenir 
le silence de quelqu'un. 

Chanter (Faire). Battre mon- 
naie à l'aide d'un secret. — Aui 
ivn' et iviu* siècles l'eïpi'cs- 
slon avait le sens do soumettre, 
faire entrer en composition. 
« Porteront le fer et le feu au 
cœur de la France et la feront 
chanter. » (Lucien, trad. Fer. 
d'Ablancûurt.) Les voleurs mo- 
dem es emploient le verbe « char- 
rier « dans le sens de faire chan- 
ter. 

Chanteor. Misérable gredin 
qui exerce l'art du chantage. Le 
prototype du chanteur est celui 
qui exploite les passions hou- 
leuses des émigrés de Gomorrhe, 
qu'il sait faire fmancer sous 
menace de révéler leurs turpi- 
tudes. Quelquefois des compè- 
res interviennent sous les espè- 
ces de faux agents des mœurs. 



ciété. 

Chantanr-recette. Artiste Ij- 
rique dont le nom sur l'aflichc 
attire le public dans un théâ- 
tre. « Et cepeudantDuprez était 
toujours le chanteur-recette de 
l'Opéra. N (Ch. de Boigne.) 

Chantier. Embarras, compli- 
catioo; par allusion à l'encom- 
brement des chantiers. [L> Lar- 
chey.) 

Chapardage. Maraudage. En 
Afrique les soldats des compa- 
gnies de discipline pratiquent 
un chapardage bien eatendu. 

Chapardeur. Maraudeur. — 
Soldat en maraude. — Hari qui 
trompe sa femme. 

Chapelle. Comptoir de mar- 
chand de vin. Une chapelle où 
les ivrognes vont faii'e leurs dé- 
votions. 

Chapelle rpréparerea petite). 
Ranger dans le sac tous les ob- 
jets d'équipement, — dans le 
Jargon des troupiers- 
Chapelle (faire). Se cbauffer 
à un feu do cheminée ou devant 
un poêle, en rclt;vant ses jupes 
de manière à montrer un peu 
plus que la couleur des jarre- 
tières. — Faire chapelle ardente, 
se chauffer comme il est dit ci- 
dessus, mais sans jupes. 

Chapelle (Rester en). Se dit 
en terme d'équarrisseur , des 
chevaux qui attendent, attachés, 
le moment fatal. « Leurs cri- 
nières et leurs queues sont cou- 
pées ras. Autrefois un cheval 
restait ainsi quelquefois plu- 
sieurs jours en chapeUe, et pen- 
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dant ce temps-lâ on ne lui don- 
nait pas à manger. » (Paris en 
omnibus, I8S4.) 

CharaliUi. Auvergnat, ohar- 
bonnier, porteur d'eau. C'est le 
lan);agB do l'ÂuvergoaL )iris 
pour l'Auvergnat Ini-mCme. 
D'autres foison appelle l'AnTer- 
gnat un fouMra, par allusion 
à son juron favori. 

Charbonnier (Faire comme 
le, faire), Observer les préceptes 
matrimoniaux de Maltnus. 

Charcuter. Faii 
tion chirurgicale, 
jargon du peuple. 

Charcntier, Ctaarcnitier. CIij 






I 



vrage. 

Charenton. Absinthe, — n» 
Chareiiton, un Iraiit direct jiow 
Charenton, un verre d'absinthe, 

— dans le jargon du peuple qui 
siiiL que l'absinthe conduit à la 
folio,etquion boit quand m&me. 

Chargé (Avoir). Etre enceinte, 

— dans le jargon du peuple. La 
femme qui a chargé porte un 
voyageur de neuf mois. — En- 
core une qui a chargé. Hé! la 
p'tile mère, vous en aoet chargé 
un de taiUel 

Charger. Enlever un décor, 

— dans le jargon du tlié^tre, 
« ChargeE là-haut... les bandes 
d'air... Chargez encore... là... 
bien. » (Ed. Brisebarro et Eng. 
Nus, la Route de Brest, 1837.) 

Charger. Prendre un voya- 
geur, — dans le jargon des 
cochers de fiacre. — Avoir 
ti'ouvé acquéreur, — dans celui 
des filles. 

Charger des petits produits. 



Charger la brème. Filouter 
au jeu, mai'qLLor une carte, sub' 
stituer une carte à une auti-e, 
— en terme de grée. — C'est an 
fameux travailleur qui charge 
rudement ta brème et qui u tvu- 
jours l'air de flancher à la bonne. 

Charger en villa. Une très 
pilturesque eiprossioa des ré- 
eiiiients do dragons qui veut 
dire sortir en ville. 

Chargez I Vei-sez et faites bon- 
ne mesure I Commandement 
des ivrognes sous le l'eu des ca- 



Charlemagne (Faire). Quitter 
une partie de curtes au moment 
0(1 l'on vient de réaliser un bé- 
néfice. — «La comtesse fait 
Charlemagne à la buuillotte. » 
(Victor Oucange, Léonide ou la 
vieille de Suresnes, 1830.)— «Si 
je gagne par impossible, je fe- 
rai Charlemagne sans pudeur, 
et je ne me reprocherai point 
d'emporter dans ma poche le 
pain d'une famille. » (Ea. Ahout, 
Trente et quarante.) Les étymo- 
logis'es ont voulu faire remon- 
ter l'origine du mot jusqu'à 
l'empereur Charlemagne, parce 
que cet empereur a quitté la 
vie en laissant de grands biens. 
Comme tous les noms propres 
familiers aux joueurs, le nom 
de Ciiarlema?ne a été , sans 
doute, celui d'un joueur appelé 
Charles, On a dit : faire comme 
Charles, faire Charles et ensuite 
faire Charlemagne. On appi'llc 
bien, dans les cercles de l'uris, 
la dame de pique : « la veuve 
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Chapelle », du nomd'iin joueur, te charrier comme ça depuis une 

On a bien donné au second heuret 

coup de la main au baccarat en Charrier droit. Obéir, mar- 

banque, le nom de « coup Gi- gj^er droit. « Il (Louis XI) estoit 

raud .»,nom dun officier mi- ^aistre avec lequel il falloit 

nistéricl , d un notaire. Les charrier droit » (Mémoires de 

loueurs ne connaissent rien que pi^ ^g Commynes.) 

le jeu, rien que les joueurs et ^^ .„ , . . .^ 

• * fj£T • «Et an il fen bten i u in6 croit 

leurs procédés. La vie pour eu . i)L2maisde^L«iir^iiu . 

est toute autour du tapis vert (Scarron, Gigamtomoekie, dt t.) 

S'ils ont appris quelque chose , ^a locution date de loin, mais 

Ils 1 ont bientôt oublié, et ils g,,^ ^.^^ ^^ ^^-^^ ^^^ ^.^ 

professent le plus grand mé- tée de nos jours, et particulière- 

pris pour tout ce qm ne se rat- ^ ^ ^ ' ,^ ouvrière, 

tache pas directement an jeu. ^ ^ 

Ils se moquent bien de Tempe- CSiarrier à la mécanique. 

reur Charlemagne et de tous les Avoir la précaution d'étiangler 

autres empereurs! En fait de un peu et même tout à fait le 

monarque, ils ne connaissent patient, tandis qu'un camarade 

que les monarques de carton. le dépouille. 

Chariot. Nom anciennement Gharrieur, Gharron. Voleur 

donné au bourreau par le peu- qui est adonné au charriage. — 

pie de Paris. Les charrieurs exploitent, pres- 

Charmante. La gale, — dans ^® toujours, la bêtise d'un fri- 

le jargon des voleurs. P^°* 

Charogneux (Article). Article Gharrieur. Compère, — dans 
sur la vente duquel un commis '® jargon des grecs. 
en nouveautés n'a pas de béné- Gharrieur. Curieux, — dans 
fice à attendre, article d'affiche, l'argot des voleurs. — Charria- 
Une sale boité où il n'y a que des ^e, cuinosité. — J'aime pas le 
articles charogneux. charriage, moi. 

Gharriage. Le mot charriage, charrue complète. Quinte , 

dans la langue des voleurs est quatorze et le point au jeu de 

un terme çénénque qui signifie piquet, 

voler un mdivicfu en le mysti- „^ ' ^ ... 

fiant. (Vidocq.) , Ghartrou. Position des ac- 

«1. . o • j teurs vers la fin de la pièce. 

Ghamer. Servir de compère ; Former le chartron, ranger les 
tricher au préjudice de ses as- acteurs en ligne courbe devant 
sociés pour faire gagner un i;^ rampe, au moment du cou- 
compère, -- dans le jargon des pict final. (A. Delvau.) 
grecs f qui disent également me- 
ner en double. Ghasse. Semonce. — Flanquer 

Gharrier (Se). Aller, venir ^ne chasse. 

d'un côté, de 1 autre , sans but Ghasse à courre. Verte répri- 

précis, — dans le jargon du ré- mande qui se termine par ua 

g-imcnt. — Qu'est-ce que Vas à congé en bonne forme. 
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Châsse, ChâsEig. CEil. F aller 
(Tan coup da châsse, jeter 
coup d'œil, — dans le .jai'gon 
du peuple. — Se foulre l'apotre 
dans la châsse, se tromper, s'il- 
lasionaer; mot à mot so mettre 
le doigt dans l'œil.— Fermer les 
châssis, dormir. 

Châsse d'occase. ŒU louche. 
— Cftdsse à l'estorgue, œil de 
verre. 

Chasse- coquin. Bedeau, suis- 
se; vieux mot franc ai d ; c'était 
celui qui chassait les gueux de 
l'église. 

diasse -marais. Pour chasse- 
mir, c'eat-à-dire chasseur avec 
la terminaison argotique mur; 
siu'Dom du chasseur d'Afrique. 

Chasso [Hargaer ds). Mar- 
quer d'une raie transversale les 
cùioi d'UQ animal qu'on envoie 
a l'abattoir, — dans le jargon 
des houchers. 

Châsses, Châssis. Lunettes. 

Chasnhlard. Prêtre, celui qui 
porte la chasuble, ci Vit-on un 
seul royaliate, un seul cagot, un 
seul cmsutlard, prendre les ar- 
mes pour la défcn.4e du trône 
et de l'autel? » (G. Guillemot, 
It Mot d'Ordre, du 6 septembre 
,1877.) 

Chat. Pudenda mulierum. 

Chat. Couvreur. Comme le 
chat, il passe la moitié ds sa 
les toits. 



■ dans 
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Chat. Guichetier 
l'ancien argot. 

Chat .Enrouementsubitéprou- 
TJ par un chanteur. 

Chatdauslagouttlâre.Enroue- 
ment persistant éprouvé par un 
ohunteiir. 



Chat. Greflier, employé aux 
écritures, — dans le jargon du 
régiment. Et admirez les cbas- 
sez-oroisez du langage argoti- 
que :'leB truands appelaient un 
chat un greffier et les tr.iujiiur* 
appellent un greffier un eftol. 
Tout est dans tout, comme di- 
sait Jacotot. 

Chateaubriand. Bifteck très 
épais, bifteck à triple étage, ^ 
dans le jargon des roatam'uDts. 

— Un Chateaubriand aux j>om- 

Chàtean-Campèche- Mauvais 
vin ".oloré avec du bois de 
CampÈche; par opposition iro- 
nique à Châleau-Lalïite. 

Chatouiller le puhlic. Char- 
ger un rûlo, ajouter à la prose 
de l'auteur des facéties dans 
l'espoir de faire rire le public. 
{Jiirgoit des coulisses.) 

Cbstonillenr marron. C'est le 
romain, le claqueur de fonds 
publics. Son rûle consiste à 
chauffer une émission, à stimu- 
ler le zèle des souscripteurs, 
comme la r0le dos chevaliers 
du lustre consiste à chauffer la 
pièce, à entretenir le feu sacré 
des acteurs. (Jargon de la 
Bourse.) 

Chaudl chandi Vitel vite! 

Chaud (Etre). Se tenir sur 

Chaud de la pince. Lii.mi- 
ieui. On disait jadis : chaud de 

VoulureDt, i:hBud<dB'nIiiB,r>;i'i)'tio|>L'("< 
(Replier, "û" '•) 

Chaud (Avoir). Avoir peur, 

— ilans le jargon des voyou.i. 

— Le saisissement cau^é (lar la 
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peur délermins souvent la 
tranpiration. 

Chaud (Mettre le petit an). 
Sacrifier à Vénus, — dftis le (Régoit 

jargon des troupiers. 



Chandièra à boudins blancs, 
Partner des Émigrés de Gomor- 

Chandran. Vieux et mauvais 
piano. 

Cbauller. Faire l'empressé 
auprès d'une femme. — Stimu- 
ler, pousser, jeter fen et flam- 
me. Chauffer des enchères, chauf- 
fer une affaire. — Chauffa- une 
entrée, saluer d'une salve d'ap- 
plaudissements un acteur à son 
entrée en scène. La mission de 
la claque est de chauffer le en- 
trées el les sorties des acteurs 
en vedette. 

Chauffer. Battre ; arrêter, 
dans le jargon des voyous. Se 
faire chauffer, se faire arrêter. 
— Se faire chauffer par un cer- 
b^e, se faire arrêter par un 
sergent de ville. 

Chauffer la scène, c Se re- 
muer, s'agiter, s'évertuer pour 
faire rendre à un rôle plus qu'il 
ne contient. De chauffer à brûler 
les planches, il n'y a qu'un 
pas B (A. Bouchard, La Langue 
théâtrale.) 

Chauffer le four. Boire beau- 
coup. — Ce n'est pas pour lui que 
le four chauffe, le prolit, l'agré- 
ment ne sera pas pour lui. 



Chaussettes de deux parois- 
ses. Ctiaussettes dépareillées. 

Chaussettes. (Essence de). 
Puanteur des pieds. Le peuple 
qui aime à. plaisanter ne man- 
que pas de dire que la meil- 
leure essence de chaussettes 
doit sortir des bottes d'un gen- 
darme ou des souliers d'un fac- 
teur rural. — La plaisanterie 
de l'essence de chaussettes, de 
l'excellent fromage recueilli 
dans les bottes d'un bnn gen- 
darme, et autres du même par- 
fum, date de loin. On trouve 
dans les adages français du 
ivi* siècle : « Talons de gen- 
darmes, talon de fromage. » 
— Au ivnr' siècle, on disait 
couramment: Sentir le pied de 
messager. (Hurtaud, Dict. des 
homonymes.) 

Chanvin. Ultra -patriote. — 
Type de soldat en 1830. 

Chauvinisme, Ajuour exagéré 
de la patrie, u Le chauvinisme 
a fait faire plus de grandes 
choses que l'amour de la patrie 
dont il est la charge, n (J. No- 
riac. Le 10 1* régiment.) — Tout 
sentiment excessif peut tourner 
au chauvinisme. 

Chef de cuisine- Contre-maî- 
tre dans une brasserie. 

Chef d'attaqae. Ciief d'une 
bande de voleurs. — Abadie 
était un chef d'attaque. 

Chelinguer, Schelingnar. 
Puer. — Schelingiter da goulot, 
schelmguer du couloir, sentir 
mauvais de la bouche — Sehe- 
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lingiter des arpiorts, puer des 
pieds. 

Chemin de fer. Baccarat où 
chîique joueur tient à son tour 
les carto8, et fait orfice de ban- 
quier. Ainsi nommé parce qu'il 
va plus vite que le baccarat en 
banque. — a Le démon du bac- 
carat du lansquenet et du cAe- 
tnin de fer exerçait partout ses 
ravages. » (Les Joueuses, 1818.) 
— On nomme encore citsmin de 
fer un jeu où ebaque intéressé, 
peatà sa volonté, lorsqu'il aies 
cartes ea main, jouer soit le 
baccarat, soit le lansquenet, soit 
le vingt-un. 

Cbemise. i< Dans les tripots, 
la chemise est la carie que le 
banquier est tenu de mettre en 
sens inverse sous le paquet de 
cartes qu'il a en main, afin d'en 
cacher la dernière. Dans les 
cercles, on se sert à cet ellet 
d'une oarle noire et épaisse. » 
(A. Cavaillé, Les Filouteries du 

J!u.) Cette carte a regu le nom 
e « négresse » par allusion à 
sa couleur. C'est avec la né- 
gresse que l'on fait couper. 

ChemiBes de conseiller. Linge 
volé. 

Chemises [Compter ses). Vo- 
mir. 

Chenapan. Eau-de-vie. C'est 
one déformation de seknap. — 
C'est ce geux de chenapan qui 

'a tapé lur la coloquinte. 

Chêne. Homme bien mis. Le 

lËne n'est pas le premior venu 
pour le voleur. — Paire suer un 
chéno, tuer un bommc. 

Chenu, Chenna. Bon, bonne, 
beau, belle. — Du temps de la 
diftnde & Cartouche, le mot che- 
■H élùtdéjà, depuis longtemps, 



dans le courant argotique. On 
le trouve dans les Fourberiei de 
CortoMcfte, pièce de Legvand. — 
Cftmwrelyif, bonjour, chenu sor- 
gue, bonsoir, — dahs l'ancien 

Cher. Beau coup ,,6 norme meut, 

— dan.'i le jargon des voleurs; 
se place après le verbe qu'il 
moiiifie. Se cavaler citer, courir 
ventre à terre. 

Chétif. Enfant de Limouiin 
qui accompagne son père à 
t^aris et l'aide dans ses travau». 

— (Jargon des maçons.) 
Chenlard. Gourmand, ivro- 
gne; par altération pour giieulr 

Cheval Les figures et les à'n 
au jeu de baccarat. — Il n'y a 
donc que des chevaux au tirage. 

Cheval (Joner à), h C'est ris- 
quer (au baccarat en banque) 
une somme moitié sur chaque 
tableau, de sorte que, si un ta- 
bleau perd et quel autre gagne, 
le coup est nul. a (A. Cavaillé,) 

— faire le reste de ta banque à 
cheval. — On dit également 
jvjter le cheval. 

Cheval de letOTir. Ancien for- 
çat. — Riicidiviste, celui qui a 
la nostalgie de la prison. 

Chevalier de la courte lance. 
Savetier, par allusion au tian- 
cliet; le mot date do 16t'J. 

Chevalier de la grippe. t'Ilou 
(18-21) ; paur ['agrippe. 

Chevanx à double semelle. 
Jambes. 

Cheven. Entrave, obstacle. — 
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dans son existence^ ayoir un char la). Etre en colère. Vieille ex* 

grin qu*on ne saurait oublier, pression remise dans la circula- 

— Avoir un cheveu pour quel- tion par les typographes et que 
qu'un, ressentir un caprice pour l'on rencontre déjà dans Ré- 
quelqu*un. « Elle a un cheveu gnier. 

pour lui, voilà tout... comme . Et n'est Job, de deapit, qui n'en eost 

cela se dit dans notre monde. » Q^ris la chèvre. » 

(A. Delvau, Le Grand et le petit i^^^* ^) 

trottoir.) Chevrotin. Ouvrier irascible, 

Cheveux (Trouver des). Faire <^®i^i ^^^ prend facilement la 

des observations pour la moin- f^^^^» 7 ^^^^ le jargon des 

dre chose ; trouver à reprendre i-ypograpnes. 

sur tout, a Vous trouvez des Chiade. Bousculade, — dans 

cheveux à tout ce que je dis. » le jargon des écoles. (L. Lar« 

(Grévin.) chey.) 

Cheveux (Bouder aux). Com- Chiailler. Pleurer ; pour piail- 

mencer à être chauve. 1er, — dans le jargon des vo- 

Gheveux (Avoir mal aux), leurs. 

Eprouver une douleur à la ra- Chiarder. Travailler, — dans 

ciiie des cheveux. C'est Tétat de j^ jargon des collégiens, 

bien des ivrognes le lendemain «..«.. , * , 

des fêtes bachiques. Les che- ,,^Y^^* Chique. Le suprême de 

veux font mal parce que la tête ^ élégance, de la perfection. « U 

est très sensible pa? suite de absorbe à Im seul une foule de 

l'excès de la veille. ^ens ^q ^uon nommait le 

,^ ^ , , V o,. goût, la distmction, le comme il 

Cheveux (Se faire des). S im- faut, la fashion, la mode, Télé- 

patienter, se morfondre, se faire gance, se fondent dans le chic. » 

de la bile. — Se faire des che- (]>(. Roqueplan, Parisine.) — Le 

veux gris, môme signification, mot avait au xvu® siècle à peu 

— dans le jargon du peuple. près le sens qu'il a aujourd'hui, 

« Mais pourquoi qu'a m'fait des ch'veax comme OU peut le VOir par 

^ , ., ,, , ,, ,, ♦ [S"*^ l'exemple suivant : 

» Faudrait qa j y fout largent d mes ^ 

[s'moiues. « J*use des mots de l'art, je mets en marge 

» J'ai beau y coller des châtaignes, [hic 

» A r'pique au tas tous les samedis. » » J'espère avec le temps que j'entendrai 

{La Muse à Bibi^ nocturne^ 1879.) [le chic. » 

CheviUard. - Revendeur en ^ ^ {U» Satyre, de Du Lorens.) 

gros et en demi-gros de viande En terme d atelier « le chic, mot 

dépecée, en terme de boucher; .affreux et bizarre et de moderne 

c'est celui qui vend à la che- fabrique signifie : absence de 

ville, modèle et de nature. Le chic 

- * .„ T» j ^ est l'abus de la mémoire; en- 

CheviUes. Pommes de terre ^ore le chic esUl plutôt une 

frites, -dans le jargon des vo- mémoire de la main qu'une 

leurs. Elles bouchent le trou mémoire du cerveau. » (Bau- 

qu a fait la faim. delaire, Salon de 1846.) — Faire 

Chèvre (Prendre la, goher de chic, c'est travailler sans le 
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ïecours du modèle. — Elre 
pourri de chic, Êlra très bien 
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r beaucoup de diatinc- 
lion, — Femme chiquée, élégante 
mise à la dernière mode, — 
Dans le grand ehie,da.iis]e grand 
genre. — Cest du monde chic, 
c'est du moade très bien. Pour 
ces dames, une connaissance 
eftic, c'est un homme généreux. 
n Un vieuK monsieur de la 
Bourse, ou ce qu'on appelle une 
cod naissance chic. » (Bcrtall, 
Tetite étude sur le chic parisien.) 
Cbicard. Coslume carnavales- 
que mis à. la mode, pendant la 
période de 1830 à 18S0, par une 
célébrité cborégrapbique qui lui 
donna son nom ou plutôt son 
surnom. Les ehicards ont révo- 
lutionné les bals publics et, pen- 
dant vingt ans, ils ont imprimé 
une grande vogue à la descente 
de la CourlJlle. — La danse de 
Cbicard, leur maître, n'a jamais 
été nihrujante, ni extravagante. 
11 procédait à pas serrés, mi- 
mant, grimaçant, roulant ses 
gros veux en boule de loto. 
Granae fut sa gloire. On a dit 
le II pas chicard b pour rappe- 
ler sa manière, ckicarder, dan- 
ser comme Chicard. On a créé 
les Tocables ekicandar, chicocan- 
dar, pour désigner quel au e 
cbose de très ckie comme l'in- 
venteur du fameux pas qui, lui- 
même,» liù son sobriquet au 
chic qui le caractérisait. Lhicard 
a passé, son pas n'est plus, seul 
le n)ot chic, le radical, a sur- 

TÉCU. 

Cliicardot. Poli. 
Chicorée. Réprimande. 
Chie dessus. Cbislehurst, — 
is l'argot des voyous qui trou- 



vent la pronoDciation anglaise 
trop dillicile, sans doute. 

Chie-tout-deboat. Veston. C'é- 
tait autrefois le : iïa te gêne pas 
dans le parc. 

Chié (Tout). Parfait de res- 
semblance, — C'est son portraU 
tout ekiê. 

Chié sa graissa (Avoir). Avoir 
considérablement maiéri, — 
dans le jargon dupeupre. 

Chié dans le panier de gael- 
qa'un jusqu'à l'anse (Avoir). 
Avoir donné à quelqu'un de gra- 
ves sujets de mécontcntcmeat; 
ne plus inspirer aucune espèce 
de confiance. C'est, mot à mot : 
avoir rempli le panier de quel- 
qu'un de 1 ordure des mauvais 
procédés. 

Chien, Sacré-Chien. Eau-de- 
vie aussi mauvaise que forte. — 
On disait et l'on dit encore dur 
comme da chien, pour désigner 
soit un liquide qui racle la gorge 
au passage, soit uue denrée co- 
mestible rebelle k la masiica- 
tion. Il n'est donc pas étonnant 
que l'eau-de-vie très forte ait 
été désignée sous le nom de 
sacré-chien et chien par abré- 
viation. 

Chien, Homme dur, exigeant; 
s'emploie principalement en 
pai'Iant d'un supérieur, — dans 
ie jargon des employés. — Sé- 
vère, — dans le jargon des col- 
légiens. — ■ Notre pion est dia- 
blement cbien. » (Albauès, Mys- 
tères du collège, 1845.) 

Chien, Avare. « Dis donc, pe- 
tite sœur; il est rien chien ton 
m'sieur: y m' prend un cigare 
et du feu et y m' donne que 
deux rondi. « (A. Tatizin, Cro- 
quis parisiens.) 
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Chien. Compagnon du devoir, 
en terme de compagnonnage. 

Chien. Lettre tombée sons la 
forme. — dans le jargon des 
typographes. 

Chien (Dn). Du soigné. — Du 
dur, des coups. « Voilà du chien, 
attends I apprête ton linge salel » 
(E. Zola.) 

Chien (Dn). Verve endiablée, 
élégance originale. — « Eh 
bien, ma chère, nous leurs fe- 
rons tourner la tête... toi avec 
ton insolente beauté, moi avec 
mes petites facultés, avec ce 
je ne sais quoi qui m^est propre, 
et qu'on appelle communément 

— du « chien. » (Oct. Feuillet, 
Le journal d'une femme, i 878 .) 

Chien (De). Enorme, colossal, 
très fort. Une soif de chien, une 
faim de chien, une peur de chien. 

Chien vert. Terme d'amitié à 
l'adresse de filles entretenues, 
Mon petit chien vert. 

Chien du quartier. Adjudant 
sous-officier, — dans le jargon 
du régiment. La variante est : 
Chien du régiment. 

Chien du commissaire. Secré- 
taire du commissaire de police. 

— « Chaque coup de sonnette 
lui semblait le coup de sonnette 
du chien du commissaire. » 
(E. de Concourt, La fille Elisa.) 

Chien (L'antre, cet autre). 

L'autre individu, cet autre indi- 
vidu, celui dont, par mépris, on 
ne veut pas prononcer le nom. 

Chien de magasin. Sergent 
d'habillement, — dans le jar- 
gon du régiment. 

Chien courant. Carde -frein, 
employé chargé de fermer les 



portières et de crier les stations, 

— dans le jargon des mécani- 
ciens des chemins de fer. 

Chien (Voilà le). Voilà la dif- 
ficulté. La variante est: Voilà 
le chiendent. 

Chien (Faire dn). Faire un 
ouvrage payé d'avance. Parce 
qu'on ne le fait qu'au dernier 
moment et qu'on travaille dur 
quoique à contre cœur, l'argent 
étant mangé depuis longtemps. 

Chien pour on homme (Avoir 
un). Etre éprise d'un homme, 

— dans le jargon des filles. 

Chien coiifé (S'éprendre du 
premier). S'éprendre de la pre- 
mière femme venue. On disait 
autrefois pour exprimer la même 
idée : Cet homme aimerait une 
chèvre coiffée. (Le Roux, Dict. 
comique.) 

Chiens crevés, Chiens écras- 
sés. Faits divers qui sont en ré- 
serve sur le marbres d'une im- 
primerie et qui servent à justi- 
fier une page quand il manque 
de la copie, — dans le jargon 
des journalistes. 

Chiens (Ce n'est pas pour les). 
Ce n'est pas à dédaigner ; c'est 
fait pour le genre humain — 
« L'hôpital n'est pas fait pour 
les chiens, » disent les gens du 
peuple, qui pourtant ne redou- 
tent rien tant que l'hôpital. 

Chier dur. Travailler avec 
ardeur. — Prendre une prompte 
et énergique détermination. 

Chier (Envoyer). Eiif'bjer au 

diable. 

Chier (Faire). Horripiler quel- 
qu'un à force de stupidités. Mot 
à mot : débiter des drogues par^ 



l 



■lées qui procure le dévoie- 

Chier dans la main. Se mon- 
trertrès familier, 

Cbîer dn poivre. Rester sourd 
à In demande d'un service ; 
quitter un ami lorsqu'il a ba- 
aojn de vous. 

Chiersar le mastic. Envoyer 
le travail au diable, — dans le 
jargon du peuple J'en ai assez 
du twrbin, je ckie sur le mastic, 
à la fin des ^hs. .La va liante : 
Chier tw la besogne a eu outre 
le seusda s'endormir sur le tra- 
vail, travailler avec nancha- 
lance. - 

CMer desBUB. Renoncer par 
déciiuragecnent . ^Ibundonner 
après eliorts infructueus. 

Chier daus le cassatin aux 
apostrophes. Quitter le métier, 
avoir assez du métier, — dans 
le jargon des typographes. 

Chier de grosses crottes (Ne 
pas). — En présence d'un triste 
repas, d'une maigre clière, on 
dit très vulgairement ; Nous ne 
cbierona pas de grosses crottes. 

Chier daa yeoz. Pleurer. 
■ Mais patience pai!se science, il 
ne fantpas tant chier des yeux.» 
{LaComédie des -^rùveThes.) 

Chieiie. Grand ennui, déran- 
gement. Quelle chieriel quel en- 



Chiffarde, Chiffonnière. Pipe 
dont le luyau est cassé presque 
à la naissance du fourneau. 

ChiUarde. Papier timhré, as- 

Chifle (La). Le métier du 
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chilTouDier; c'est chiffon par 
ahréviation, — Zig de la chi/fe, 
chifferlon, cliiff a' 

Chifla. Langue — dan le 
jargou des vo^ou qu d a eut 
autrefois c/iiff ) — F e 

crosser la chiff p le M t à 
mot : faire sonne la langue ; 
c'était autrefo a dan le m ne 
sens : Balance t I ffon rouje. 
— Avaler sa ehiffe, mourir. 

Chifferlinde. Eau-do-vie, — 
dans le jargon des chiffonniers 
qui disaient autrefois c/ii//'flr(on. 
— ■ Boire une chifferlinde, boire 
la goutte. 

Chiffon, Chiff ornion, Mou- 



iraqu'ilu ioulpochardi 



■Mff-0»- 



(L. Hnarl. UiysiB on lei porcs vmgés.) 

Chiffonnier. Voleur de mou- 
choir, — dans l'ancien argot. 
Chigner. Bouder ; gronder. 

— t'/iv9nani,houdeur, grognon. 
Chigner, Chigner des yeux 

Plenrer. a Ah I ses largues doi- 
vent joliment chigner des yeuï!» 
(Balzac.) 

Chimigne, Allumette chimi- 
que. — Bnller une chimique au 
fatîar, allumer une allumette 
contre le pantalon. 

Chiner. Critiquer, se moquer 
de. 

Chiner. Crier dans les rues, 

— dans le jargon des marchands 
d'habits ambulants. Quand ils 
parcourent la ville, au cri de : 
« habits ù. vendre ! » ils chinent, 
ils vont à la chine. 
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Chiner. Porter un paquet sur 
le dos; trimballer de la mar- 
chandise, — dans le jargon des 
marchands ambulants : c'est 
une abréviation de s'échiner. 

Chineur. Marchand d'habits 
ambulant qui va déverser ses 
achats sur le carreau du Temple. 

— Marchand qui va offrir à do- 
micile des objets souvent volés. 

— Filou qui vole en augmen- 
tant frauduleusement la valeur 
apparente des objets. « LeMont- 
de-Piété n'a guère à se défendre 
que contre deux sortes de filous 
parfaitement catégorisés : les 
chineurs et les piqueurs d'once. 
il ne faut pas croire que cette 
fraude s'arrête aux objets pré- 
cieux ; ou chine tout. « (Maxime 
du Camp, Revue des Deux-Mon- 
deSf 1873.) Un des procédés du 
chineur consiste à forer les 
chaînes, les bracelets, pour en 
extraire l'or qu'il remplace par 
du cuivre. Les employés du 
Mont-de-Piété ont été, plus d'une 
fois, victimes de ce genre de 
vol. — Dans le jargon des chif- 
fonniers, un c/imewrest un mar- 
chand, un commerçant quel- 
conque. 

Ghinoiser jaspin. Parler ar- 
got. (P. Mahalin, Les Monstres 
de Paris, i880.) 

Chipe (La). Vol d'un objet de 
peu de valeur. 

Chiquage. M»nsongc, bavar- 
dage. — Planche au chiquage, 
confessionnal. 

Chique. Eglise, — dans l'an- 
cien argot des voleurs ; vient de 
l'italien chiésa. 

Chique (Couper la). Couper 
la parole ; svnonyme de couper 
le sifflet. 



Chique (Ça no vaut pas une). 

Ça ne vaut rien. « Au ziv* siècle, 
on appelait c/it^U6 en Dauphiné 
une pièce de monnaie de cette 
provmce qui était la plus petite 
et avait le moins de valeur . » 
(Ch. Nisard.)Ilfautplutôt cher- 
cher Tétymologie dans la chique 
de tabac qui n'est pas d'une 
grande valeur. 

Chique de pain.. Croûton de 

pain. 

Chique (poser sa). Mourir. — 
Se tairo. — Peseta chique et fais 
le mort. Tais toi et ne bouge 
pas. 

Chiqué. Fait avec chic. — 
S'emploie en parlant des choses : 
un tableau chiqué. 

Chiquer ,Chiqaer les légumes. 

Manger, — dans le jargon du 
peuple. 

Chiquer. Battre. ^Se chiquer^ 
s'invectiver, en venir aux mains. 
— Chiquerie, rixe. 

Chiquer, Chiquer comte. Men- 
tir, simuler, — dans le jargon 
des voleurs. Comteesipour com- 
tois. — Les saltimbanques se 
servent aussi de cette expres- 
sion. 

Chiqueur, Chiqueur de hlanc. 
Fainéant ; souteneur de filles. 

Chiqueur. Peintre sculpteur 
qui fait de chic, « Un tas de 
chiqueurs et de chiqueuses font 
de petites ordures. y)[Le Tribou- 
let, du 6 juin 1880.) 

Chirurgie (Etre en). Etre en 
traitement dans un hôpital pour 
une atfection chirurgicale. — 
Etre enmédecine, être, en qualité 
de malade, dans le service de 
la médecine, — dans le jargon 
des hôpitaux. 
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Chirurgien en vienx.Savelier. 

(A. IJelvau.) 

Chialehurstienner. Fëtcr un 
annivursairo bonapartiâte. Vient 
de Chislehurst, résidence de 
l'ancienae famille impériale. 
B Plusieurs centaines de per- 
soDnes s'étaient réunies aui 
abords de l'église Saint-Augus- 
tin, les ânes foar Chûlehurstien- 
nw, les autres pour voir Chisle- 
huntienner. 
août 1877.) 

Cbnlc. Eau-de-ïie. 

Choléra. Zinc, zingueur, — 
dans le jargon des couvreurs. 

Choléra. Viande m.ilsaîne, 

viande de qualité inférieure, — 

dans le jargon des bouchers. 

b(A. Delvau.) 

^h Cholette. Cbopine, demi-litre. 

F 

^ Chopin.Profit, réussite, bonne 
aubaine, — dans lo jargon des 
TO leurs. 

Chopine en bots. Broc de bois 
pJk l'usage des marchands de vin. 
I ChappoT. Fauter, faire un 
bremier faux-pas hors du sea- 
lier de l'honneur, trébucher, — 
en parlant d'une jeune fille. — 
« Ha sceur ne choppera pas, je 
suis là. 1 (Hujsmans, Les sirurs 
Vatard.) 

Cho^otte (C'est delà). C'est 
très bien, très agréable, d'un 
eïcellent rapport. Dans le jar- 
gon des eu itf on niera chocolte 
Imgnifle ■ os gras. » (F- Came- 
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-Sud: 









Choper. Voler, prendre. - 
ithupin. vol. — Choper ur 
moite, arrêter un logement, s 

pger, — dans le jargon i" 

loTeu 






hA l'us 
^Ber d 



ILa a/.iu i Bibl.) 
Chose de (Avoir la). Avoir la 
délicatesse de, avoir l'avantage 
de, faire montra d'un bon pro- 
cédé. Et, en abrégeant : Avoir ce- 
lui de. — Avoir quelque chose 
four quelqu'un, ressentir de 
affection pour quelqu'un. — 
Tout chose, embarrassé, pe- 
naud. 

Chose, Machin, Dn tel. Terme 
de mépris lorsqu'on ne veut pas 
désig-ner quelqu'un par son 
nom. — Celui dootlenom noua 
échappe s'appelle aussi Chose, 
Machin, « Comment, Nana, ce 
sont [tes amis, et tu ne sais 
seulement pas comment ils se 
nomment? — Ma foi, non; moi, 
je les appelle toujours: Ohé! 
Machin!... ou bien : Dis donc. 
Chose 1 et ils entendent très 
bien. » (Grévin.) 

Chou. Résultat des fouilles 
nasales, — dans le jargon des 
collégiens. 

Chou ponrchou{ Aller). Suivre 
eïactement la copie imprimée. 
(Boutmy, Les Typographes pa- 
risiens.) C'est une réminiscence 
du proverbe : Chou pour chou, 
Auberviltiers vaut 6ien Paris. 
Il Autrefois le terrain du village 
d'Aubervilliers était presque en- 
tièrement planté de choux qui 
passaient pour meilleurs que 
ceux des autres endroits. De là 
ce proverbe dont on se sert 
pour égaler sous quelque rap- 
port deux choses dont l'une a 
été trop rabaissée, ou pour si- 
gniUer que chaque chose a une 
qua\ité ^ui Va ie,a4 Tfttwwwia.'îv- 
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Chovrineor .Tueurdechevauz 

- dans l'aocien argot. Celui 



dable. » (Quitard, Diet. des Pro- 
verbes.) 

Cboachonter. Choyer, dor- 
loter. Le mot est de Balzac et 
D'à guère été employé que par 
lui. K Au lieu de vous c 'toucha û- 
ter, elle vous a fait aller comme 
un valet, u [Balzac, Un MMage 
de garçon ) 

Chonatte. Beau, excellent. 
Chouetle, alors ! — très biea 
alors! Femme chov-ette, belle 
femme. Repas chouette, bon re- 
pas. 

Chouette. Malin. (Le Sublime.) 
— Faire ta chouette, jouer h i'é- 
carté, à l'impériale, seul contre 
plusieurs adversaires qui pren- 
nent les cartes à tour de rôle 
et qui parient de concert. 

Chonfl'k, ChonOiqne, Chou- 
mak, savetier. « Le choufiik a 
du sang gauloisdansiea veines; 
il tient à son indépendance; il 
est né savetier, il mourra sa- 
vetier... jamais cordonnier. « 
[Petit Journal pour rire.) 

ChouiUqner. Faire mal un 
ouvrage. Mot à mot : travailler 
comme un chouflique, un save- 
tier. ^ En terme de Journa- 
liste, c'est introduire beaucoup 
de blanc, de remplissage, de ré- 
jouissance dans le corps d'un 
article. 

Cbouia-Chouia. Comme ci, 
comme ça ; tout doucement, — 
Aller son bonhomme de che- 
min, chouia-chouia, — darts le 
jargon des soldats retourd'Afri- 



Ghonrin. Couteau; pour SI 



î sert du chourin. Type 
des principaux persoi 
ges des Mystère» de Paris. 



(V.I 



0, Clà^imnt 



aùmx (Etre dans 1«S). Nepas 
avoir accompli la tâche qu un • 
' — graphe est tenu de faire 
un temps donné, être en 
retard dans son travail. 
Chuter. Pour une demoiselle, 
'esttumber...dansles bras d'un 
amoureux. 
Chyle (Se refaire le). Faire 
1 bon dîner. « Quand il dîne 
1 restaurant, l'ouvrier dit qu'il 
tse refaire le chyle. «(Léo Le»- 
is, Paris dans un fauteuil.) 
Cibiche. Cigarette, — dans le 
jargon des voyous. Mot dont on 
n'a conservé que la première 
syllabe. 

Ciel, mon mari I << Les actrices 
decettedcrniÈrccatégorie(cclle9 
que les entreteneurs mettent au 
Uiéâtre) ont regu une dénomi- 
nation particulière. On les ap- 
Selle, dans l'argot des coulisses, 
es <tciel,monmaril M Leurrôla 
se borne généralement k pro- 
noncer cette phrase tradition- 
nelle, avec un chapeau de satin 
et une robe de velours épingle, 
lorsqu'elles voient paraître par 
la porte du fond l'acteur qui est 
censé les prendre en flagrant 
délit d'inlidélité. n {ParU-aetri- 
ce, 1854.) 

Cierge. Sergent de ville en 
faction dans la rue, —dans !e 
jargon dos voyous. 

Cierge est éteint à Saint-Jean 
deB^erille (Le;. Les ouvriers 
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qaihabitentBelleville se servent être maintenu, être dans l'im- 
de cette expression lursqu'en possibilité de bouger, 
jouant aux cartes ils n^ont pas cipal. Municipal, soldat dn la 
d as dans leur jeu. -Pour en g^r/e municipale, aujourdliui 
avoir, Il faut faire brôler un |„de républicaine, 
cierge à samt Jean - Baptiste. ° _. „ . . . ^ „ 
(Le Sublime.) Cire (Vol à la). Ce vol était cul- 
... j ■ . • tivé avec un certain smccAs dans 
Cig. Apocope de agale qui, jg^ restaurante de prcniicr or- 
dans le jargon des voleurs, a la ^ ^^^nt l'invention du niolz, 
signification de pièce d or, pièce (j^ y^i^^ g'atUblait, escamotait 
de vingt franw. « Entend»-tu*a- ^ „„ ^^^ couverts d'argent, 
Mler Ut ag chnle balaneeur de jg, ^^^i ^^ latablc au moyeô 
6rawe?entend**usonnerle.piè. d'un emplâtre de poix ou de 
ces de vingt franc» chez le chan- çj ^t „„ compère éUit char- 
S^'^- gé de venir les recueillir. De- 
Cigale. Chanteose ambulante, puis, le même procédé s'est re- 
Cigogne. — Palais de jnsUce. nouvelé, avec une variante, dan* 
AinM nommé par les voleurs 1? établissements où le rnoJz 
par allusion à la flèche de la J» *"*>* P?» .«"«îî* remplacé 
Sainte-ChapeUe. ' argentCTic Les flloiw se char- 
. geaieni de la MUMtitaiioa, An» 
Chiq centiraados, (Snq C6Bti- jotird*hai que tous les restau- 
madorès. Cigare de cmq ccnti- rants emploiept le molz, ces 
mes. « Un cuigcentimados ! c'est aimables industriels ont dft <rh^,r- 
bien la peine de le smTre une eher aatre chose. Ils n'ont pas 
demi-hcore !... Filoo, Ta... et ça été loin. Ib emportant le rtiolz. 
fait le gentilhomme!» (Denooe ^,5^ fA<^.^ a^ 1^ 
et Damonrctte, Croq»à$ pœrU «"" "* ^^ ^Aroir ëela,. 
«ieii5.) Ne pas être clairrojraût, per»- 
' ucai^. — f Mab n arant pa.) die 



Gmq et trois loot kait. Boi- j^ cîre aax jttax^ \\ ejmtinwè, 
teox. simplement à voir clair * 'CU' 



Gnqaième partie deU Or^tfAraHUs, te Tfmheumdeê 

du litre, réqnmleot «fm «i- kdUtn, ÏH19,) 

non. Poir 9héniJ€KL, tiaiiéim^ ^ Cffé 5a^tfre, — dattslejarro?» 

beaoeoiq» pi» osité, — * On ^q p^^upl^, 

étouffe traiiqinllement ao ctn* i«--- -- #,,,,,8,, ^m^ v^ ^^^^ 

tiéme. » xLmn «e itf ttmamn __^ -,„r^-. .^4*-. i^ .. 1 -*..**. *-. 

» .» * j^ -» ses vtnï,<t% t^Xt*', l#*H w.*ri^.*:* 

tfoiu Is «K. #sr yflWT» iiii^rf f ,; a^ ^.,^ \'^ ^ ^ ^^-xx^^Z ,t ^ *_ 



de v#ft lit et «a psûllL*^^, ^,:, i^t 
L Crîmére de feur ^fooner «ne *pOï»r*n.v*: ^i^ 
cheTaL — Attrmffsr ladAqmièméi pro^^r*»^, — d-*ft.* i ifr*': 'în fé^ 
réiiff, attraper la cnaihe^ d« «rirn^mt, TBema/lU^^ lU fr'zj^ 
peur de toâber ^fsaad an cfae^ ^/té^-, 
Tal se eakfre an trotte tn^ dur, Ctajas IMtctem aotr 

* p<%^ 'Irf^ rAtmmx. Ce)* -^^iin 
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en les citant ou ne les citant 
pas, ce mi'il y trouve de plus 
saillant, de plus en rapport avec 
la nuance de son journal. — 
«Messieurs, disait un rédacteur 
en chef à ses collaborateurs, 
vous êtes tous les mêmes, vous 
ne lisez du journal que ce que 
vous faites. — Pas toujours, ré- 
pondit un des interpellés, quand 
nous coupons, nous ne lisons 
jamais. » 

Citron. Tête, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Citronillard. Dragon, par al- 
lusion à la couleur de la tuni- 
que. 

Civade. Avoine, — dans le 
jargon des maquignons; vient 
du provençal civade. 

Glafot. Jeu de Colin-Maillard, 

— dans le jargon des enfants. 

Clair. Œil, — dans le jargon 
des voleurs. — Souffler ses clairs ^ 
dormir. 

Clapoter. Chavirer, — dans 
le jargon des canotiers de la 
Seine; et par altération cra- 
Tpauter, 

Clapoter. Manger, — dans le 
jargon des voyous. 

Claque (Mec de la). Claqueur, 

— dans le jargon des voyous. 

Claque, Claquedent. Maison de 

tolérance, — dans le jargon des 
voleurs. — Dans lejargoa des 
voyous, claque s'entend par ex- 
tension d'une fille de maison 
publique ; ils disent également : 
les gonzesscs de la claque. « Quand 
les gonzesses de la claque vont à 
Montretoutyily a toujours du ra- 
biot TpourSaint'Lago. Quand les 
filles de maison passent à la vi- 



site, il y a toujours du profit 
pour St-Lazare. » — Claquedent 
se prend encore dans le sens de 
mauvais lieu quelconque, caba- 
ret borgne ou tripot. « Si 
parmi les joueurs, quelques 
honnêtes gens s'étaient four- 
voyés, tous, du moins, fréquen- 
taient le claquedent pour des 
motifs plus ou moins avouables. » 
(Vast-Ricouard, Le Tripot,) 

Claque (En [avoir sa). En avoir 
sa charge; en avoir assez. 

Claquer. Mourir. 

Claquer. Manger; et claquer 
des bajduetteSy — dans le jargon 
des blanchisseuses. 

Claquer. Dépenser. — Jvoir 
tout claqué^ avoir tout dépensé. 

Claqnette. Bavard. 

Clarinette, Clarinette de six 
pieds. Fusil d'infanterie. — 
Jouer de la clarinette, se battre 
à coups de fusil, — dans le jar- 
gon des troupiers. « Nous allons 
être obligés de jouer un trio de 
clarinette. y> (A. Camus.) 

Classe dirigeant (Un). C'est- 
à-dire une personne apparte- 
nant aux classes qui ont la pré- 
tention de diriger les autres, 
l'opposé du prolétariat. 

« V'ià r carêm* : le class* dirigeantt 
M Qu'est él'vé dans les a bons principes »« 
M Va fair' pénitence en n' mangeant 
» Plus d' pieds d' cochon truffés nid' tri- 

[pes. » 
LLa Petite Lune, 1879.) 

Classe (Etre de la). N'avoir 
plus qu'une année de service à 
faire, — dans le jargon des 
troupiers. (Bernadille.) — Ohél 
la classe, viens-tupayer un dur? 

Claude. Imbécile, — dans le 
Jargon des voyous. 

Clémentine. Petite calotte de 
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TelouTS ou de drap qui ne cou- 
le sommet de la UHe. 
Cliabean. Médecin, — dans le 
■rjargon des filles en traiteraent 
fa Saint-Lazare. C'est-à-dire Le au 
1 client, par corruptioa et par 

Cliché, Diarrhée. — Avoir la 
^elickc. Le petit viii d'Ârgenteuil 
kdonue la cliché. 

Oicbé (Sortir son). Se répé- 
ter sans cesse , rabâcher la 
même histoire, donner toujours 
le mémo prétexte lorsque le 

S rote fait une observation, — 
ans le jargon des typogra- 
phes. 

Clicliy (Aller àl. Avoir le dé- 
Toiement, — Jeu de mots sur 
ciicfie et le village de Clichy, 

Client. Individu ; individu 
Tolé ou exploité. — Dans le 
>n des voleurs, des iilles 
iB aouteneurg, le raol client 
A remplacé le mot " pante. u 

Clignetto, Jeu de cligne-mu- 
aette, — dans le jargon des en- 
fants. — Jouer à ta cliqneite. 

Cliquettes. Yeux, — dans le 
jargon des bouchers. 

Cloclie de bois (Démânage- 
.ment à lai. Déménagement 
furtif. — Déménager à la cloche 
de bois, déménager sans bruit 
et sans payer. — « Pendant ces 
vingt ans, il a déménagé à la 
doche de bois, c'est-à-dire qu'il 
«st sorti de ses diverses rési- 
dences sans acquitter le prix 
de son terme. » (Maxime Parr.) 

Cloporte. Portier. Jeu de 
roots : celui qui clôt la porte. 

Clo^e. Crepitjis ventris. Clo- 
quer, sacriiier au petit crepitits, 
H — dans l'argot des barrières. 



^ Liicherwte cloque renversante. 

Clou. Moot-de-Piété. —Mot 
emprunté par le peuple au jar- 
gon du régiment où clou signi- 
fie prison. Le Mont-de-Piélé est 
la prison aux bardes. — Hos- 
pice des Enfants-Trouvés. 

Clou. Prison, — dans le jar- 
gon des troupiers. — i Vous y 
Ëtâs pour deux jours de clou. » 
(Haudon, Croquis mililaires.) 

Clon. Ouvrier qui travaille 

Clon. Baïonnette, — dans le 
jargon des soldats. 

Clou. Objet détérioré ou de 
peu de valeur, — dans le jargon 
des marchands de bric-à-brac. 
Pousser des clous, mettre des 
enchères sur des objets sans va- 
Clou. Scène à effet, scène ca- 
pitale, scène où les auteurs 
comptent accrocher le succès, 
- dans le jargon du théâtre. 
u Je lui ai donné la réplique et 
nous avons répété sa gi'andc 
scène du deuxl... c'est le clou 
de la pièce, u (Figaro du G juil- 
let 1878.) 
Clous. Outils de graveur sur 

Clous (Petits). Caractères 
d'imprimerie. Leuer les petits 
clous, c'est être typograpiie-pa- 
quetier, (Boutmy.) 

Clous, Têtes de clon. Carac- 
tères d'imprimerie très vieux, 
hors d'usage. — En terme de 
typographie , on dit d'un ou- 
vrage mal imprimé : c'est im- 
primé avec des tètes de clou. — 
uCe |<apier, jauni parle temps, 
était lie ceux dits & chandelle, 
I dont CQ se sert (uur im^Tu^ucï 
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— à renfort de têtes de clou Cochoii (Gros). Homnie gros 

— ces canards qui...» (P. Maha- et bouffi. de graisse, bien rente 
lin , Les Monstres de Paris , et sans souci. « A bas les Boiu'- 
1880.) bons, et ce gros cochon de 

Clubbable. « L'Anglais est le Louh XVIII ! » (V. Hugo, Les 

seul peuple véritablement club- Misérables,) 

bable, c'est-à-dire fait pour la Cochon (Costume). Costume 

vie du club. » (Ed. Texier, Les dont Tindécence voulue doit 

Choses du temps présent.) exciter les désirs des amateurs. 

Coaguler (Se). Se griser, bre- Les costumes des féeries sont 

douiller par suite d'ivresse, d'autant plus réussis qu'ils sont 

« M. Lebon, à force de boh-e, P^"s cochons, 

parvint à se coaguler. » (La Cochon malade. Personne 

Mystification^ 1838.) malpropre et malsaine. 

Cocarde. Tôte. — Excès de Cochon (Soigner son). Soi- 

boisson. Avoir sa cocarde, être gner son corps sous le rapport 

ivre. L'homme qui a sa cocarde ^q ]^ nourriture, 

en est à la gaieté bachique. Se „ , .n * « i. .» 

pousser une cocarde soignée. . Cochonnaille, CochonnMlle- 

« j /« V o • rie. Charcuterie, la hase de la 

Cocarder (Se). Se griser. cuisine des pauvres gens 

Cocardier. « Le commandant ^ , . t> * ^ -n 1 1. 

du bataillon était ce que les Cochonnerie. Ratatouille. Ali- 

troupiers appellent un cocar- nients de mauvaise qualité, sa- 

dî^-, c'est-à-dire qu'il mettait *®°^^?^ prépares et mal servis, 

une importance extrême à ce 7^^^^ des cochonneries, tenir 

que ses hommes brillassent par ^^^ propos très libres. -- Faire 

leur tenue soignée et sévère » ^^f (^oc^omenes, passer des pa- 

(Louis Noir , Souvenirs d'un ^^^^^ ^ * action. 

zouave.) Le maréchal de Cas- Coco. Tôte; allusion de for- 

tellane, qui prenait son bain, me. Se monter /e coco, s'illusion- 

ayant, sur une chaise à côté de ner, se monter la tête, 

lui, le grand cordon de la légion co^o. Individu , particulier, 

d honneur, est resté comme le jy^ s'emploie guère qu'accolé 

type le plus réussi du cocardier, ^u mot joli, dans un lens iro- 

Cochemar. Cocher ; forma- nique : C'est un joli coco. 

Ir^af ^'"^"^ ^""^ ^^ terminai- ^^^^ p^^ eau-de-vie, avait 

déjà cours au siècle dernier. 

Cochon. Avare. — « C est un « Elle lui fit payer du coco. » 

cochon », dit une femme en {Cabinet satirique.) — Aujour- 

parlant d'un homme dont elle d'hui on entend par coco, de la 

a à se plaindre sous le rapport mauvaise eau-de-vie, de l'eau- 

de la générosité. de-vie fortement additionnée 

Cochon. Libre dans ses pro- d'eau. — Marchand de coco , 

pos, raffiné en lubricité. — Elle marchand de vin. Allusion à 

n'est pas jolie, jolie, mais elle est Teau que le débitant met dans 

*i cochonne, le vin et les liqueurs. 
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Coeo. Gosier. — Se passer 
fueli/ue chose par te coco, man- 

;r, boire. 
I Cocons. Camarade da pre- 
miëre année à l'Ecole polytech- 
nique. Mot à mol : co-cons- 
rit. (L. Larchey.) 

CoGodàB. Variété du Petit- 
CtevÉ et variante de Coeo. 

Cocodéte. Femelle du Coeodês. 
Lescocodétes sont, en général, 
des femmes du monde de la 
bourgeoisie, afiëctant une toi- 
lette et des goûta incompatibles 
avec leur modeste position. Uoe 
véritable grande dame, si ex- 
centrique qu'elle soit dans sa 
toilette, ne sera jamais une co- 
codéte. Il y a des cocodètes 
parfaitement honnStes. Ne pas 
le paraître, voilà leur rêve. 

Cocotte. Dans le monde ga- 
lant, la cocotte tient sa place 
entre la femme cnbcteoue et 
la prostituéo. Elle forme en 
linéique sorte le parti jus te- mi- 
lieu, le centre de ce monde. 
La cocotte aime à smger les 
allures de la femme honnfite, 
mariée , malheureuse en mé- 
nage, ou veuve, ou séparée de 
son mari, ou b. lu veille de plai- 
der en séparation. Toute cette 
petite comédie, elle la joue jus- 
qu'au dernier acte, pourvu que 
le dénouement y gagne ou, plu- 
tôt, pourvu qu'ello gagne au dé- 
nouement. — Le mot cocotte 
n'est pas nouveau, il est renou- 
velé de 1789. [Cahier de plain- 
tes et doléances ) 

Cocottes (Faiie des). Se li- 
vrer en chantant k des fioritu- 
res improvisées. 

Cocu. Mari trompé ; source 
■d'éternelles plaisanteries. Bien 
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que le mot soit absolument 
français, puisqu'on le trouve 
dans tous les bons auteurs du 
iwi' siècle, chez madame de 
Sévigné comme chez Molière et 
chez La Fontaine, qui le tenaient 
de leurs devanciers, nous n'a- 
vons pas hésité à lui donner 
l'hospitalité dans le but de re- 
lever une erreur d'étvmologie, 
Sur l'autorité de Pline, on pré- 
tend que le mol cocu répond à 
une allusion au coucou, lequel 
est réputé pour toujours pou- . 
dre dans le nid d'autrui. C'est 
une erreur. Cocu, qui devrait 
s'écrire co-cu, est formé de deux 
syllabes co pour cura. Le cocu 
eït un homme qui a un ou 
plusieurs coadjuteurs à l'œuvre 
matrimoniale, un ou plusieurs 
conl'rÉresqui travaillent le même 
champ, champ désigné par la 
dernière syllabe du mot. De là 
coMi. L'arl do faire des cocus 
remonte à l'origine du monde, 
si loin que le premier homme 
a été cocu par un serpent. Pour- 
quoi par un serpent 'f Parce 
'lu'à ce moment il n'y avait pas 
un second homme dans l'uni- 
vers, s'il faut s'en rapporter à 
la Bible. — M. H. do Kock a 
écrit l'histoire des Cocus cété- 

Cocuage. « Le cocuage pour- 
suivi par les lois, réprouvé par 
la morale, toléré par la botine 
compagnie, est si profondément 
entré dans nos mœurs qu'il est 
devenu presque une institu- 
tion. .. [Pons un de plus.) Des 
maris indignes de ce nom n'ont 

Sas craint de dire du oocuage, 
ans un accès de cynisme, qu'il 
est comme les dents, qui com- 
mencent à vous faire soulûir 
quand elles poussent, et qu\,ça.ï 
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la suite, vous aident à manger. 

Gocnfier. — Tromper son 
mari, tromper un mari. « On 
est tellement trompé dans la 
vie, disait une dame, qu'on ne 
sait plus à qui se cocufier. » 

Cœur d'amadou. « Prompt à 
prendre feu au moindre c<>n- 
tact, cœur impressionnable que 
la plus légère étincelle embra- 
se. » (J. Duflot, Dict, d'amour, 
,.1846.) 

;;.' .*^^ Cœur d'artichaut. Se dit d'un 
homme qui aime indistincte- 
ment toutes les femmes. (Idem, 
ibid.) On dit proverbialement : 
cet homme a un cœur d'arti- 
chaut, il en offre une feuille à 
chaque femme. 

Cœur sur du carreau(Mettre 
du). Vomir. — Jeu de flaots : 
c'est rendre à force, d'efforts 
son cœur sur le parquet (car- 
reau.) 

Goffin. Table volante pour le 
travail, — dans le jargon des 
élèves de l'école polytechnique ; 
nom donné en souvenir du gé- 
néral Coffinières. 

Coffre. Estomac. — Se garnir, 
se remplir le coffre, manger. 

Coffre à beurre. Tête. 

Coffre-fort. Voiture cellulaire, 
— dans le jargon des voleurs; 
autrefois panier à salade. En fer 
comme un coflfre-fort, elle cof- 
fre fortement les voleurs diri- 
gés sur le dépôt de la préfec- 
ture de police. 

Cogne, Cognac. Agent de po- 
lice, — dans le jargon des vo- 
leurs ; et Cognard, gendarme. 

Cogne. Cognac. — Prendre un 
petit cogne, histoire de se rincer 



la dent, prendre un petit verre 
de cognac, pour se rafraîchir la 
boudie. « Viens pitancher un 
jrerre de cogne! > (Huysmans, 
Marthe.) 

Cogner. Donner des coups. 

— Tais4oi ou je cogne, — Co- 
yner dur, frapper fort. 

Coin sans i. Imbécile. — 
D'autres ne prononcent même 
pas lï. — a Espèce de c... bête 
comme un c. » 

Col (Se pousser du). Porter 
un col de chemise haut, bien 
blanc et. bien empesé. — Au 
figuré, c'est énumérer les qua- 
lités qu'on croit avoir, c'est les 
faire ressortir comme si on les 
exhibait du col de la chemise 
que la main tire en haut. 

Colahre, Colas. Cou. UafraU 
chir colas, guillotiner. — Aller 
faire rafraîchir colas, sortir de 
prison pour monter sur l'écha- 
faud. 

Collage. Union illégitime de 
vieille date. 

Collant, Collante. Homme, 
femme dont on ne peut se dé- 
barrasser facilement, qui s'at- 
tache à vous comme de la colle. 

— Dans l'antiquité, Phèdre a 
été un beau modèle de femme 
collante. 

Collant. Pantalon collant. Le 
collant a contribué au succès de 
bien des acteurs auprès des 
femmes sensibles qui jugent du 
fond sur la forme. — « Est-ce 
là, oui ou non, le triomphe du 
fascinateur des femmes, la vé- 
ritable ovation de l'homme qui 
a su exploiter à son profit le 
fanatisme du beau sexe pour le 
collant? » (Paris-Faublas,) 



^K Cidlardé. Prisunniei' ; c'est 

j une variante de collé. Mastroque 

des coUardés, cantine de prison. 

Collatiotmer les textes. Sa- 
priRer à Vénus, — dans le jaf- 
f,'un des savants. 

CoUe. Mensonge. Au ivn" siè- 
cle, ou disait fieher la colle pour 
conter des mensonges. Oti dit 
aujourd'hui ficher une colle. 

CoUq. Eiameo préparatoire, 
— dans le jargon des écoles. 

Collé un gosse [Avoir). — 
Dans le jargon des voyons, — 
c'est avoir rendu une femme 

Collège. L'ancien bagae, — 
dans l'ancien argot. 

Coller, Dans une controverse, 
c'est emharrasser son interlo- 
cuteur jusqu'au mutisme. — 
Dans un enamen scolaire, c'est 
convaincre un élève d'ignoran- 
ce. — Coller sous bande, mettre 
dans un grand embarras ; ex- 

Sression empruntée am joueurs 
e billai'd. 

Coller. Donner; coller une 
danse, donner des coups. Coller 
du carme, donner de l'argent. 
Colkruiipaing, donner un souf- 
flet. 

Coller. Mettre; coller au bloc, 
mettre en prison. Coller son 
ognon au clou, mettre aa montre 
au MonUde-Piété. 

Coller. Raconter; eoUer des 
blagues, raconter des menson- 
ges. 

Coller. Confisquer, ~ dans 
le jargon des collégiens. « Le 

S ion m'a collé ma traduction 
'Homère. » (Albanès.) — Met- 
ire en retenue, — dans le même 
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Coller (Se). Arriver à vivre en 
état de concubinage. 

Coller l'Se). Absorber, avaler. 
" J'ai pris du Tokai... à six 
francs la bouteille : je m'en suis 
aMù deui. » (E. Labiche et Ph. 
(îîlle , les Trente millions de 
Gladialor.) — • Colle-toi ça dans 
le fasil. » {V. Hugo.) 

Coller an rassis (Se). Faire , 
de la peine au docteur Tîssot, 
— dans le jargon des collégiens. 

Collenr. Examinateur dans 
une institution. 

Collier. Cravate. LecolUerde 
clwiicve désignait autrefois la 
corde de justice. 

Colo. Colonel; par apocope. 

Colombe. Dame d'un jeu de 
cartes. Quatorze de colombes, 
quatorze de dames. 

Colombes- les-Houches. Le 
village de Colombes; ainsi sur- 
nommé à cause du grand nom- 
bre de mouches qui l'assiègent. 

Colouie (Faire sa). Faire le 
Ger, se redresser avec orgueil. 
Mot à mot : faire sa colonne 
Veudùme. — « T'as pas bientôt 
fini de faire ta colonne Vendô- 
me! » (P.Mabalin, Les Monstres 
de Paris.) 

Colomie fAroir cbiè la). £(ra 
très malin, très adroit dans son 
métier, — jargon des ouvriers du 
fer. — C'est pas toi qu'a chié la 
colonne, gros malin. — iVon, c'est 
ta saur! 
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Coltiger. Arrêter, — dans 
Tancien argot. 

Coltin. Vigueur corporelle. -^ 
Fort de la halle. 

Coltiner. Faire un métier de 
cheval en tirant sur la bricole 
d'une charrette à bras;'^t, par 
extension, faire de gros êi4?rAr^ 
ges. 

Goltineur, Goltinense. Celfn, 
celle qui s'attelle à une char- 
rette. — Marchand des quatre- 
saisons. — Ouvrier qu'on em- 
ploie à de gros ouvrages. 

Gombergeante. Confession. -- 
Comberge, confessionnal. 

Gomberger. Compter, — dans 
le jargon des voleurs. 

Gombre. Chapeau. C'est le 
sombrero espagnol avec chan- 
gement de la première lettre et 
Tapocope si fréquente en argot. 
£t par corruption, combe, 

Gombrier. Chapelier. 

Gomédie (Etre à la). Chômer, 
— dans le jargon des ouvriers. 

Gomestanz. Comestibles. Tout 
ce qui se vend à la cantine des 
prisons est connu sous le nom 
de comestaux, le fromage aussi 
bien que le saucisson. Se pous- 
ser deux ou trois comestaux, 
manger deux ou trois objets de 
consommation. Il y a des cornes- 
taux depuis un jusqu'à trois pé- 
tards, 

G m è t e . Individu réputé 
pour porter la déveine au 
joueur derrière lequel ou à 
côté duquel il se place pendant 
une partie. La comète ne joue 
pas, elle regarde. Il y a des 
joueurs qui, voyant à leurs côtés 
une comète, quittent illico la 
table. 



Gommander à cnire. Envoyer 
à réchafaud. (A. Delvau.) 

Gommandite. « Association 
d'ouvriers pour la composition 
d'un travail quelconque. Les 
grands journaux de Paris sont, 
à peu d'exception près, tous 
faits en commandite. Les ou- 
vriers élisent leur metteur en 
pages et se partagent chaque 
semaine la somme qui leur re- 
vient d'après le tarif, en faisant 
toutefois un léger avantage au 
metteur. » (Boutmy.) 

Gomme if. Comme il faut, 
distingué, — dans le jargon des 
ouvriers. Tas rien Voir comme 
if' 

Gomme s'il en pleuvait. Beau- 
coup, à foison. — Verser du 
Champagne comme s'il en pleU' 
vait. La variante est : Comme si 
ça ne coïttait rien. 

Gommettre le péché. Mot à 

mot commettre Je péché de la 
chair. « Il était naturel que le 
voisinage du Val d'Amour de 
Glatigny fût envahi de préfé- 
rence (xui® siècle] par les ri- 
baudes, qui y allaient commet- 
tre le péché, suivant les termes 
des anciens édits. » (Pierre Du- 
four, Hist. de la prostitution. 
1852.) 

Gommissaire. Petit broc de 
vin. S'arrêter pour dire deux 
mots au commissaire, entrer chez 
le marchand de«vin. 

Gommissaire du quartier. Ad- 
judant sous-offlcier, — dans le 
jargon des troupiers, 

Gommode. Cheminée, — dans 
l'argot des voleurs qui se ser- 
vent de l'âtre comme d'une 
commode. 
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, Cominode (Remoer la). Clian- chand de vin. Prendre u 



- daDS le Jargon du pi 
pie. PourroppeleriroDiquement 
le bruii désagréable produit par 
un meuble iiij'bni change di: 
pldLe. En v'ià un qui vous ba*- 
siHe,à remuer la eommotk ses dix 
heures par jour I 

Commniiard, CommimEiTde. 
Affilié, amiiée^ la Commune. 
Partisan do la Commune ua 

1871. «DoocM. VioHel-Le-Duc, _ ^ 

l'architecte devenu communard, I reconnaît à la ca;j 



a été chargé de faire un pli 
d'amusement. » {Paul de Cassa- 
gnac, Pays àa Si mai 1878.) 

Commiue (Falra une). Es- 
sayer d'allcnuer l'effet d'une 
mauvaise opération, Ex. : ache- 
ter 100 obligations turques k 60 ! nêtes 
francs, (piand on en a 20O, qui ' 
vous reviennent à 150 francs, 
— dans le jargon de [a Bourse, 

Compas dans l'ceil [Atoît le). 
Avoir le coup d'œil juste. 

Compaq (OuTTir le). Faire de 
grandes enjambées. — Fermer 
le compas, s'arrêter. Un des 
types n'avare de ce siècle ou- 
vrait touîours démesurément le 
compas. Cet esprit observateur 
avait remarqua que les grandes 
enjambées usent moins les cu- 
lottes. 

Complet, vêtement complet, 
c'est-à-dire veston, gilei et pan- 
talon levés sur la mOme pièce, 
u 11 3D sent plusù l'aise suus sa 
veste blanche que sous le- cofn- 
plets que lui e^ipédient les bons 
faiseurs de Londres. » {Figaro. 
" Il déc. 1878.) 



Comte de camolie. ..^eôlier. 
— Comte de costu, .infirmier, — 
dans l'ancien nrgot. 

Contai, Batteur de comtois. 
Compite ; et par abréviation 
CBhta, corn. Sous ce nom ■ sont 
ilàsr^nés les compères que cha- 

3ue baraque entretient au pied 
e l'escalier pour animer le leu 
entretenir la partie. On lej 



l 



Compte. Comptoir de mar- 



poitrines, au balancement des 
épaules, à réraillure de la 
voix. » (J. Vallès.) 

Conasse. Femme stnpide. — 
Les filles de maison appliquent 
celte épilhéte aux femmes hon- 
bien qu'aux Itiles 
insoumises qui, d'après ces 
cloîtrées de la prostitution, ne 
comprennent pas mieux leurs 
intérêts les unes que les autres. 
Pour elles, hors de la maison, 
pas de salut, pas d'esprit de 
conduite. ■■ Devant les étrangers 
et surtout devant des jeunes 
gens ou des hommes k convor- 
satioD libre et plaisante, elles 
(les filles publiques) vantent 
leur savoir-faire, elles repro- 
chent à leurs camarades leur 
impéritie, etleur donnent ains' 
le nom de conasse, expression 
pur laquelle elles désignent or- 
dinairement une femme hon- 
nête. > (Parent-Duchatelet, De 
la Proslilution.) 

Concierge. Nom que donne 
à son passe-partout l'ouvrier 
qui loge dans u ' "*"" 

a la chancr ■'- 
portier. 

Concabin. Celui qui vit a' 
nneTemme SEinsûtro mariéa' 
elle. 



s de ne 
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Goncnbiner. Vivre en état de à ses yeux; le râleur le fit lever, 
concubinage. « Lui qui conçu- le prit par la main et le pro- 
binait avec une servante dans mena autour de la salle; chaque 
sa propre maison. » (J. Barbey membre de la société lui donna 
d'Aurevilly, Les Diaboliques^ un léger souffiet ; enfin la porte 
1874.) fut ouverte, il fut renvoyé, et 

Gondé. Jeu autorisésur la voie ^ï"??^ ^} ««[^^^ ^^^ ^^\}^^ P|f ^ 
publique. - L'autorisatio»«lle- S^^ ^^ ^^^^K*, *" demère. Cet 
même. C^est une déformation ^«"l?® . ^^^^ l^^^' » (Agncol 
de congé, permission. Par ex- Perdiguier, Du Compagnonnage). 
tension se dit de ceux qui oc- Conduite de Grenoble (Faire 
troient les permis de stationne- la). Econduire. Accompagner un 
ment sur la voie publique, tels orateur, un personnage politi- 
que maires, adjoints, préfets. que en le couvrant de huées. 

Condé. Maire. - Demi-condé, Réminiscence du terme de com- 

adjoint. - Grand-coruié, préfet pagnonnage expliqué plus haut, 

de police. Gondmte en règle. «Quand un 

„ ., , „ . , compagnon aimé quitte une 

Condition. Maison, — dans yiUe, on lui fait la conduite en 

le jargon des voleurs. Faireune règle, c'est-à-dire que tous les 

condition, voler dwisunemaison. membres de la société l'accom- 

MoL emprunté au jargon desdo- pagnent avec un certain ordre.» 

mestiques qui disent é(re en con- [Almanach des métiers, 1852.) 

dition, pour être placé dans une C'est Topposé de la conduite de 

maison. Grenoble. 

Conditions (Dans les). C'est- Conduite (Acheter une). Me- 

à-dire, dans de bonnes condi- ner une conduite plus régulière, 

tiens, comme il convient. Ce qui . . , 

semble bon ou bien fait est Conférencier. Individu qui 

dans les conditions. (Jargon du parle sur un su^et quelconque, 

peuple) devant un public quelconque, 

Conduite de Grenoble. Ce fat J^ë' le ^lŒe?*^eîi ^u^ 

=i™te'"' clS'^on 3aL Vers S une confèrent 

STfaU ^s^ne^^déTà cière.'Ordinairen>ent eUe parle 

Z î:jrauT"''?^^Z a\tf dësSde' a iriet^étSâ 

lieuTur 'gr7ndesan: p^Se lo°?--ent sur le chapitre de, 

de compagnons un des^^leurs à mœ«rs publiques : La Roche- 

genoux; tous les autres compa- foi^auld en jupon. Vulgaae- 

gnons buvaient du vin à l'exé- f «°t,,<"' *Ppe»e le mâle et la 

frationdesvoleurs; celui-là bu- {"'^.f'' « ^" endormeurs en 

vait de l'eau ; et quand son es- i '^""^* ^ 

tomac n'en pouvait plus recevoir, ' Conférencier. Faire des con- 
on la lui jetait sur le visage. Puis ; férences. Parler devant un pu- 

on brisa le verre dans lequel . blic plus oil. moins nombreux 

il avait bu, on brûla ses couleurs de ce qu'on ti'a eu ni le temps. 
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ni la patience, ni la force d'é- 
crire pour un journal. 

Confessionnal à daax rones 
de Chariot Casse-Bras. Surnom 

Ïuo le peuplB de Paris avait 
onnê à la charrette du bour- 
reau (1750). 

Confirmer Souftlclcr. 

Coniitnred' abricot. Sécrétion 
des oreilles, — dans le jargon 
des collégiensquiDe rPvenlqiie 
confiture. 

I Contortable.MaillotTCDibour' 
H, H Décidément, pas plus tard 
Tme demain, je m'ullre un pelit 
tonfortahio, » (Grévin, Au Théâ- 
tre.) 

Confrère de la lune. Mai-i 
trompé avant, pendant et apri^s. 

ConiUer. Chercher des pré- 
teites pour se soustraire à un 
danger, ou pour éviler ta société 
des gens ennuyeui. 

Coninngo. Maringe. B A cela 
près, hâtei le emijungo. (Pois- 
son.) 

Connais (Je la). Mot à. mot : 
je connais co que vous me ra- 
contez. Chercbe-^onà en impo- 
ser h. quelqu'un qai cet au cou- 
ran tdesmancBoTresparisienncs, 
il ne manquera pas de râpuu- 
dre : Ctlle-là je la connais, il ne 
faut poa me la faire, c'est moi 
ipii 1 ai inventée. 

Connaissance. Amant, mal- 
tresse; fiancé, fiancée, — dans 
le jargon des ouvriers, des mi- 
litaires et des honncs d'enfants, 
■I T'nez M'sieu, j'aime mieux 
TOUS r dire tout d' suite, j'ai 
-'une ccmnaissance, » (Grévm.) 

ConnaitTB (La). Etre au < 
lant de, au fuit do. Lca am 



durégimcnt diseutprovci'btalc- 
ment : • II ne suMlt pas de la 
connaitre, il faut la pratiquer, a 
Primitivement l'expression si- 
gnifiait: connaitre la théorie; 
par la suite on a ohrégè et on a 
dit: la connaitre. Le mot a pris 
de l'extension et s'applique à 
beaucoup d'autres choses. 

Connaître le menu. Pour les 
gourmets, c'estse réserver pour 
les meilleurs plais; pour les 
vieu.i; libertins, c'est avoir pris 
au moins une collation servie 
par l'amour chez madame ou 
mademoiselle une telle. 

Connobre. Connaître, recon- 
naître, — dans le jarg'on des 
voleurs. 

Conquête. Triomphe de l'a- 
mour, d'homme à femme. — 
Triomphe de l'argent, de femme 
k homme, Faire ries conquêtes, 
séduire un certain nombre de 
femmes, êtreaimé dubeau sexe. 

Conscience. Ventre, cslomac. 
Se mettre un verre de vin sur la 
conscience, ingurgiter un verre 
do vin. 

. i'ui» quand il uni mia «.■ u cuD»:iiiiHS 
> Groc de Yin blanc. • 

(La Rout, Licl. eomi^M.) ■ 

Conscience. Travail à la jour- 
née, en terme de typographe. 
t— L'atelier des typographes 
payés à la journée. Homme de 
consciente, typographe payé & 
la journée. 

Conseiller (Vaiaelle de). Ar- 
genterie volée, — dans l'ancien 
argot. 

Conserves, légumes conser- 
vés. Hépcrtoirc classique, — 
Dans l'argot des romnntiques. 
les soii!) où le Théâtre- t'ïUAKiO.'* 
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exhibait les conserves, étaient 
les soirs réservés à Tancien ré- 
pertoire. 

Conservatoire. Mont-de-Piété. 
Le conservatoire des bardes et 
autres. 

Conservatoire de la ViUette 
(Elève du). Expression dont se 
sert le peuple pour désigner un 
mauvais cbanteur. 

Consigne. Tringle de fer qui 
sert à attiser le fèu d*un poêle ; 
tisonnier, — dans le jargon des 
troupiers. 

Consolation. Débit de liqueurs. 
— L*eau-de-vie est la consola- 
tion des ivrognes. 

Consomme. Consommation. 

Conspiration du silence. En- 
tente tacite de la presse, — la 
seule peut-être qui existe — 
dans le but d'étouiFer un nou- 
veau journal sous le poids du 
silence, un silence plus préju- 
diciable que les critiques les 
plus acerbes. En vain pour le 
faire rompre, le nouveau venu 
passe-t-il de la flatterie aux in- 
vectives et des invectives à la pro- 
vocation: Nouvelles à sensation, 
premiers-Paris remarquables, 
articl es origi n aux , autant d' encre 
perdue. Les vétérans du journa- 
lisme demeurent muets ; puis, 
un beau jour, la feuille infortu- 
née rend le dernier soupir sans 
2ue le public se soit seulement 
outé de son existence; et un 
autre beau jour, les articles ori- 
gnaux morts-nés, légèrement 
démarç[ués,obtienuentun succès 
prodigieux dans la feuille d'un 
des conspirateurs sans délica- 
tesse. 

Contre-Basse. Derrière, — 
dans le jargon des voyous. — 



Travailler lacontre-basse^ porter 
des coups 4o pied au derrière. 
Sauter sur iacontre-basse, mêtae 
signification. 

Contre-coup. Contre-maître. 

— Contre-coup de la boite, con- 
tre-maître de Tusine, de Tate- 
lier. 

Contre-marcpie du Père-La- 
chaise. Médaille de Sainte-Hé- 
lène. Cette médaille a été ac- 
cordée sous Napoléon [II à tous 
les anciens soldats du premier 
Empire. Elle a été saluée éga- 
lement du sobriquet de médaille 
m chocolat, par allusion à sa 
couleur. 

Convalescence. Surtéillance 
de la baute police. Sortir de con- 
valescence, ne plus être sous la 
surveillance de la police. 

Copain. Camarade de collège. 

— « Le vrai mot est compain ou 
compaing, qui, du temps de nos 
bons aïeux, signifiait compa- 
gnon, qui lui-même vient de 
cum et panis, qui mange le 
même pain. » (Albanès, Mystè- 
res du collège.) 

Copeau. Langue, — dans le 
jargon des filles et de leurs che- 
valiers. 

Copie (Pisseur de). Journa- 
, liste qui lait de l'abondance 
avec sa plume. — Un bon pis- 
seur de copie écrit d'abondance 
et avec abondance sur n'im- 
porte quel sujet. 

Copie sur cpielcpi'un (Faire 

delà). Dire du mal de quelqu'un^ 

— dans le jargon des typogra* 
phes qui savent mieux que per- 
sonne que la copie des journa- 
listes est, souvent, loin a*être à 
l'eau de rose. 



Cot[aage. Dénonciatiou, — 
'e jargon des voleurs. 
■ Coqnard. OËi! ; et les variait' 
Cocarde, coqitiUard. S'en 
tamponner le coquillard, s'en 
moquer. Mot à mot : s'en battre 
Wfaii, comme dit encore le peu- 
ple. 

Coqaer. Dénoncer. C'est le 
mot croquer moins l'H. En ar- 
^ot manger fcmoi'ceau aie même 
-^eens. 

■ Coquer. Donner. Coquer le 
Mpoivre, donner du poison. 



Coqnenr. Dénonciateur qui, 
à chaque dénoociallon, touche 
■ une prime à la préfecture de 
^lice. — Le coqueur qui est 
compagnon de prison d un ac- 
wsë s'appelle mouton ou tnusi- 
Tten. Son rûle consiste à capter 
aconliance des accusés dont la 
(justice attend des révëlalions, 

is variantes sont : Coq et eo- 

'in. 

Co^enr de Iiilles. Banquier, 
changeur, bailleur de fonds. Et 
la variante : Coqueur de braise. 

Coquine. Ephestion de trot- 
loir, — dnns le jargon des vo- 
leurs. Mot trËs usité pour le 
moment. 






Corbeau. Prfltre. — Allusion 

i& la couleur noire de la robe. 

Corbeau, a On appelait, au- 

ntefois, de ce nom ceux qui, en 

temps de peste, cheri^haient les 

corps morts pour les enten-er, 

qui ensuite nettoyaient les mai- 

BonsinfecLéosdecettemaladie. » 

_.Q^ Roux, Dict. comique.) Au- 

Ljonrd'hui les porteurs des pom- 



m 

pes funèbres ont K .té de ce 
sobriquet. 

CorbUlard à denx roues. Per- 
sonne triste. • Dis donc, ma 
fille, quitte donc ce corbillard à 

quisomniesde francs iûupeufS/n 
(Pliilibei'tAudebrant.) 

Corbillard à nœuds. Prosti- 
tuée ignoble et malsaine, — 
dans le jargon des voyous. 

Gorbuche. Plaie, ulcère, — 
dans l'ancien argot. 

Corde de pendu (Avoir de la). 
Réussir dans tout te que l'on 
entreprend. — Le peuple dil, 
en parlant de quelqu'un quia 
beaucoup de chance, qu'il a 
de la corde de pendu. Une très 
vieille supersliUon populaire at- 
tache à la corde de pendu la 
propriété de porter bonheur à 
ceux qui en possèdeut un frag- 
ment. Pour que son efficacité 
soit réelle, il faut qu'elle pro- 
vienne d'un peudupar autorité 
de justice. L'autre, celle des 
pendus par conviction, ne vaut 
rien. Faute de mieux, pourtant 
bien des vieilles femmes s'en 
contentent, et lorsiju'il y a un 
pendu dans une maison, c'est à 
qui s'arrachera un bout de la 
corde. Tout le monde ne peut 

Eaa être en relation avec le 
ourreau de Londres. 



Cordes, Câbles (Faire des). 
Faire un séjour prolongé auï 



Comard. Mari LnCoi:tu,a& a; 
est coiSfe 4'inYft'çsL\ïft ie to^ 
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Pour donner une idée de la 
hauteur de certaines cornes, on 
dit de celui qui en est orné : Il 
no passerait pas sous la porte 
Saint-Denis. « Sans pitié, sans 
regret me ferais-tu cornard ? » 
(Belle-Isle. Mariage de la reine de 
Monôme.) Cornard fait allusion 
aux cornes du bouc, animal qui 
ne se formalise jamais des assi- 
duités d'un autre bouc auprès 
d'une chèvre commune. Les 
Grecs désignaient sous le nom 
de fils de chèvre les enfants illé- 
gitimes. Le Vulcanus comeus 
des Latins n'était autre que notre 
cornard. 

Cornard (Faire). Faire bande 
à part, en terme d'école mili- 
taire. 

Gomemuse (Se rincer la). 
Boire. La cornemuse a le sens de 
gosier. 

Corner. Puer, — dans le jar- 
gon du peuple. — Cotmage, 
puanteur. 

Corniche. Ecole de Saint-Cyr. 

Cornichon. Aspirant à l'Ecole 
militaire de Saint-Cyr. 

Corridor. Gosier. — Astiquer 
le corridor, manger et boire. Le 
peuple prononce généralement 
colidor. 

Corset. Nom que le peuple 
avait donné aax assignats pen- 
dant la Révolution ; du nom d'un 
des signataires des assignats. 

Corvée (Aller à la). Se livrer 
au travail professionnel, — dans 
le jargon des filles de maison. 

Cosaque. Poêle à chauffer. En 
souvenir des bonnets à poils des 
Cosaques. 

Cesser. Dépenser. Cosser son 
carme^ dépenser son argent, 
— dans l'argot des voyous. 



Costiéres. Rainures destinées 
à faire glisser les portants sur 
le plancher d'un théâtre. {A. 
Delvau.) 

Costiéres. Poches de côté 
dont les grecs se servent pour 
placer des portées, afin de 
pouvoir les saisir facilement. 

Costnme. Ensemble de toilette 
de femme dont les tons sembla- 
bles vont en se dégradant de-- 
puis le chapeau jusqu'aux botti- 
nes. — Costumes bleus, verts, 
mauves, etc. 

Côte (Etre à la). Avoir échoué 
sur le nvage de la misère. 

Cote (Frère de la). Commis 
d'agent de change ; par allusion 
à la cote de la Bourse. 

Côté cour, Côté jardin. Côté 
cour, les coulisses à la droite du 
spectateur, côté jardin, les cou- 
lisses de gauche. « Autrefois, et 
jusqu'à Louis XVIII, on dési- 
gnait ces mêmes côtés par les 
noms de côté de la Reine et 
côtéduRoi.Leducd'Angoulême, 
traversant la scène pour se 
rendre à sa loge, entendit un 
ordre que donnait, à ses 
hommes d'équipe, le chef ma- 
chiniste : Chargez le Roi, disait 
celui-ci : Appuyez sur la Reine, 
Le lendemain, sur l'ordre du 
duc, on baptisa côté cour le côté 
qui donnait sur la cour des Tui- 
leries et côté jardin celui qui 
donnait sur le jardin. » (Ë. 
Montagne, Le Manteau d'Arle- 
quin). 

Côte-nature . Côtelette de 
mouton au naturel. — dans le 
jargon des gaiçons de restau- 
rant. 

Côté des caissiers. Côte de la 
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' gare du Nord où l'on délivre 
les billets pour la Belgique. 

CAté <pâ n'eat pas vrai. Mau- 
vais cûté, — dans le jargon du 
régimeat. a Mariés ûu côté qui 
n'est pas vrai. — Honnële du 
coté qui n'est pas vrai. » On dit 
également dans !e ra6me sens : 

icôtû hors monloir. C'est le c^\,ê 
opposé à celui où l'on monte à 
cheval. Marùtge du calé hors mm- 
toir. " 
Cotelaid. Helon; allusion 6. 
ses côtes. C'est un mot d'ancien 
argot. Aujoui'd'liui , quand un 
"Voyou voit passer un quidam 
avec un melon sous le bras, il 
s'écrie : u H'sieu est en famille,» 
ou encore: «Envlàun qui vient 
do chercher sa photographie ■> 
(lu autres plaisanteries du 
même genre. 

Cfitelatte [Avoir aa). Obtenir 
un succès,— en terme de théâ- 
tre. 
Côtelette polonaise. 'Crotte 



I 



I 



Coterie. Assemblée d' 
— Les tailleurs de pierres et les 
charpentiers se disent coterie,- 
tous les compagnons des autres 
états se disent pays. — Les 
compagnons remplacent le mot 
monsieur par celui de coieric. 
(Agr.Perdiguier.DuCompaanon- 
nage.] 

Càtea en long (Avoir les). Ne 
pas aimer le ti'avail. Celui qui 
aurait les cA tes en lon^ ne pour- 
rait ni sa baisser ni faire aucun 
ouvrage fatigant. Autrefois, on 
disait avoir les bras rompus; 

éliiUc aJtiicros pagados tiran- 
eos que brantados des Espagnols. 



Cotillon [Aimer le). Aimer les 

Coton. Rixe. — Besogne dif- 
ficile. — Donner du coton, don- 

'.r du mal à faire, en narlant 

un ouvrage. 

Coton (Avaler du). Etre pris 
pour dupe. " Je vcuï par mes 
propres yeux vérilier ai oui ou 
■" on m'a fait avaler du co- 
» [Saint-Patrice, AtBiidires 
de Kabuchodotiosor l^osebreaker.) 

Cotret. Forçallibérê, Variante 
de fagot. Les forçats étaient ac- 

luplàs comme dus cotrets. 

Cotret (Jus de). Coups de bâ- 
ton. 

Couac. Prêtre, — danslejar- 

in des voyous, par allusion au 

i du corbeau, un des sobri- 
quets du prfitre. 

Couche (n y). Se dit de quel- 
qu'un qui reste longtemps dans 
un endroit, de quelqu'un qui 
passe ses journée dans un en- 
droit. — Encore au café ? — Il 
y couche. 

Couché [Etre). En terme de 
commis de magasin, c'est se 
voir — pour cause deretard— 
couché sur le carnet du surveil- 
lantavec une amende de vingl- 
cinq centimes. 

Coucou à répétition. Gonor- 
rhée — dans le jargon des vo- 
leurs; allusion ù la persistance 
de la maladie. 

Coude (lâcher le). Quiller. — 
Vous m'eiinuyei, Idches-moi le 
coude. — Lever te coude, boire. 
— Huile de coude, vigueur du 
bras, travail manuel fatigant. 

Couenne. Niais. « Est'il 
coucmtf', cepclilN,..dy,0,.,Vi.., 
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ça lui fait de la peine quand on 
bat les autres. » (Eug. Sue. Mi- 
eéres des enfants trouvés.) 

Conenne. Peau. — Ss racler 
la couenne, se raser. 

Couette de cheveux. Petites 
mèches de cheveux au bord des 
tempes et derrière le cou. 

C.eaancnl (Avoir des). Etre 
brave, ne pas se laisser intimi- 
der, — dans le jargon du peu- 
ple. 

Conillon. Poltron. Vient de 
Coilly ou Couilly, petit village 
de la Brie Ctiampenoise, au- 
jourd'hui dans le département 
de Seine-et-Marne, arrondisse- 
ment de Ueaui. Un vieuï qua- 
train recueilli dans les adages 
français donne une haute idée 
du courage des gens de Couilly, 
les Couill;ons. 

• Mil dnq cent lingt et mum 

* Et'le'a blérfur'nt engdés' ' 

Couiner. Parleren larmoyant. 

Coulage, conle. Gaspillage 
par suite de mauvaise adminis- 
tration, — en terme de com- 

Conle [Etre à la). Ne pas avoir 
de préjugés, tout savoir et tout 
connaître en fait de ruses. — 
Etre au courant d'un métier, 
d'une chose. Mettre à la coule, 
mettre au courant. 

Coulé. Perdu, ruiné, — en 
terme de commerce. — Etre 
coulé dans l'opinion de quel- 

3u'un, avoir perdu la confiance 
e quelqu'un. — Commerciale- 
ment parl'int : n'avoir plus ni 

Couler quelqu'un. Faire per- 
dre de l'argent à quelqu'un. — 



Ruiner un ' clâmmlinditaire. — 
Perdre quej^ i^ « 'réputation . 

Couler ioiMDÎ tta}. Mot ft mot : 
couler la.ïieâoucement, mener 
une eiiiléneé Iteureuse. 

Couleur. Ruse, mensonge. 
« Laissez donc, (a fait comme 
ça la sainte if y touche, pour s' 
faire r'garder ; on connaît ces 
couleurs-ià. » (Mars et Raban, 
Les Cuisinières). ^- Stre à la 
eouieur, ne pas se laisser trom- 
per; deviner un mensonge. C'est- 
à-dire savoir quelle est la cou- 
leur qui retourne. 

Couleur. Soufflet, coup de 
poing sur le visage. Appliguer 
une couleur, donner un soumeL 
— Passer à la coukur, se faire 
administrer des claques. 

Caulissier. Courtier spécula- 
teur en vieilles nippes, — dans 
le jargon du Temple. 

Conloir. Gosier, bouche. — 
Repousser du couloir, sentir mau- 
vais de la bouche. 

Couloir à airs. Chanteuse, — 
dans le jargon des voyous, — 
Gosier. — Ferme ton couloir à 

Coup. Manœuvre faite dans le 
but de tromper. On dit : il m'a 

fait le coup, il m'a trompé ; c'est 
le coup du suicide, c'est un faux 
suicide annoncé pour attendrir 
la dupe. (L. Larcliey.) 

Coup dn tablier (La). Quand 
une domestique est, depuis 
quelque temps, dans une mai- 
son où elle sait qu'elle fait l'af' 
faire des maîtres, elle donne 
de temps à autre le coup du ta- 
blier, c est-à-dirc qu'elle de- 
mande son compte soit pour se 
faire apprtCLcr davantage, soit 
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pour avoÎT de l'augmentation. 
Coup (Boa). Dons le vocabu- 
laire de la galanterie, c'est le 
plus liel éloge qu'un homme 

I puisse faire d'une femme pour 
la manière dont elle tient les 
cartes au jeu de l'amour. —Par 
contre, mauvais coup sert à dËsi< 
gner la femme qui n'entend 
rien à ce jeu, ou que ce jeu 
laisse troide. 
Coup [Montage de)t Mensonge 
préparé de longue main, — 
Monter le coup, en imposer, con- 
ter un mensonge, — Se monter 
lecoiip, s'illusionner. —iKonier un 
coup, combiner un vol. — i/on- 
teur de coups, celui qui ment, 
par habitude, dans un but in- 
téressé. 

Coup de soleil. Ivresse ; illu- 
mination faciale causée par un 
excès de boisson. 

Coup de bouteille, Rougeur 
du visage, coup de sang occa- 
'onnôparl'ivrugnerie. (A. Del- 

lU.) 

Coup de ten de Bociété. Le 

pinacle de la sou lu graphie, — 
dans le jargon des typographes. 

Coup de télégraplte. Dépêche 
électrique. — Donner un coup da 
télégraphe, expédier une dépê- 
che télégraphique,^ en terme 
d'employés du télégraphe. 

Coup de rifle. Ivresse. Mot à 
mot : coup de fou. 

Coup de vague. Vol d'inspi- 
ration, vol à l'aïenture; c'est le 
conti'aire du poupon oupoupiirf. 
Pousser un coup de vague, com- 
ni élire un vol à l'aventure. 

Coup dnr. Evénement imprë- 
TU et Iflcheui. — Carambolage 
jt revenir lorsqu'une des billes à 



} 
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toucher est collée sous bande. 

Coup du médecin. Deux doigts 
de viu pur après la soupe. 

Coup de airop. Légère ivresse, 
après avoir bu du vin aussi 
écœurant que du sirop; après 
avoir Irop siroté. 

Cunp d'encensoir. Coup de 



poing 



■ le 1 



- dans le 



largon des voyous qui ont servi 
la messe. 

Coup de marteau. Grain de 
folie. Mot à mot : coup de mar- 
teau qui a fendu le crâne. Au- 
trefois on disait dans le même 
sens II coup de hache. ■ Celui 
qui avait reçu un coup de bâche 
était ré pu té aux trois quarts fou. 
« Oui, il aimo à bouSonner; et 
l'on dirait parfois, ne v's en dé- 
plaise, qu'il a quelque petit 
coup de hache i la tfite. m (Mo- 
lière, Le Médecin malgré lui, acte 
II. se. I.) 

Coup de fourchette. Coup de 
doigts dans les youi. Ce coup 
très dangereux est particulier 
aux voyous. Il consiste k porter 
dans les yeux de l'adversaire le 
médius et l'index de l'une ou 
de l'autre main écartés en for- 
me de V. 

Conp de pied. Avance d'ar- 
gent, — dans le jargon des tail- 
leurs. Donner un coup de pied au 
grêle, demander une avance au 
patron. 

Coup de casserole, tlénon- 
ciation. (L. I.arcliey.) 

Coup du lapin. Coup mortel. 
— Premières atteintes de la 
vieillesse. — Recevoir le coup 
du lapin, commencer à vieillir. 
■ Un commencement de calvi- 
tie et d'obésité inilic\uail ((jL'iL 
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avait reçu ou qu'il était bien n'a d'auti^ but q^ de forcer 

près de recevoir le coup du la- l'attention publique. 

fiVLt^LnntT' ^' ^'"'*"'' '* Coop de pis^let. Engage- 

le petit trottoir,) ^ ^ ^^^^ ^ ^^^pjf -jff^g^n^^^ %Sne 

Coup de torchon. Duèt tu forte somme d'argent, — en 

sabre, en terme de régiment, terme de joueur. 

Se flanquer un coup de torchon. Coup du (Le). L'heure, le 

Coup de figure. Repas soigné, moment, l'instant. — Le coup 

— Se flanquei' un coup de figure, ^^ V absinthe, lecoup deVemprunt, 
faire un bon repas. ^ coup de Vattendrissement. 

Coup d'acre. Extrôme-onc- , Coup de pied de Vénus. Ma^ 
tion, — dans le jargon des vo- '*<^î® <IJ*®.* °° ^^^^ coname on 
leurs. iMot à mot : coup de Sa- ^^*^*® ^®^ ^'*^®* .^® Samt-Go- 
crement. bain. Ce qui a fait dire à un 
^ ' ^, de nos plus célèbres spécialis- 
Coup de la Chancellerie. Une tes, en estropiant un hémistiche 
des passes de la lutte à main bien connu de VirgUc : Mercu- 
plate. C est tenir, sous le bras, rium ayitat molem. 
la tête de son adversaire. Si -, , . » ** • 
celui qui le porte est habile, le ^ *^i^P *® peigne Battene. — 
coup de la clumcellene amène la «^^^«««^ «» «OMp de peigne, se 
chute de l'adversaire et doit le *^^^^^®' ^^ /^^''^ ^^^ ™*\°*: 
tomber sur les deax épaules. — î' ^^ ne peut pas marcher, c est 
« On trembla pour lui, oui. la impossible, on se donnera un 
l(Ue prise sous l'une des aissel- ^?"P ^f peigne. » {Les farces 
les et froissée aux coudes anffu- t ^^^ bamboches populaires de 
Icux du faraud, un retors aussi ! ^«V^^J^» *831 .) 
résistait assez mai au rude coup Coup Giraud. Dans le jargon 
de la chancellerie. » (Cladel, des joueurs, c'est le second coup 
Ompdrailles, le Tombeau des lut- d'une main au baccarat en 
teurs.) banque, coup, parait-il, très dé- 
Coup de pouce. Faux poids favorable au banquier. Un no- 
obtenu au moyen d'une légère l^ire de Marseille qui ne jouait 

et vive application du pouce J^™^^^ ^"® ^® ^?"P-J^. ^"* * ^V 
sur celui des plateaux de laba- ^"^ son nom. 11 a laissé quel- 
lance où repose la marchandise. ^^^^ imitateurs. 

— Etre fort sur le coup de pouce, Coup de manche. Mendicité à 
avoir l'habitude de vendre à domicile avec lettres fabriauées 
faux poids. pour émouvoir les âmes chari- 

Coup de pouce. Effraction, — tables, 

dans le jargon des voleurs. Coup de vieux (Recevoir un). 

Coup de pistolet. Pièce, acte Toucher à la quarantaine, en 

ou scène d'un caractère très P^r^ant d'une femme, — dans 

hardi, — en terme de théâtre. ^^ jargon des hommes de let- 

— Œuvre d'art dont l'origina- ^res et des artistes. 

lité voisine de l'extravagance Coupe. Action d'allonger les 
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bras en oageant, de couper 
l'eau. " Voyons, de lu grâce, 
6:ilochet, (lu -moGlIeux dani lu 
coupo, songe que du haut do ce 
pont quarante Parisiens nous 
contemplent. » (tlaumier.) 

Coupe-Eifflet. Couteau, — 
dans le jargon des voleurs. 



Coupé-lard. Couteau. 
Coups-cnl (A). Sans revan- 
Uie, — dans le jargon des 
joueurs. 

Coupe (Saut de). Action méca- 
nique, exécutée avee les doigts, 
laquelle a pour résultat de re- 
placer un jeu comme il était 
avant la coupo de l'adversaire. 
— « L'on parle de l'adresse des 
grecs à fau'e sauter la coupe, 
mais il n'y en a pas un sur cent 
gui sache et surtout qui ose la 
iaire sauter. » (A. de Castoo, 
if s Tricheurs.) 

Coupe tout ce qu'il voit. Se 
dit d'un mauvais couteau, d'un 
«uuteau qui ne coupe pas du 
tout. On dit encore : il coupo 
'«ornine le genou a ma grand' 
c'est-à-dire comme le genou i 
ma graud'mère. 

Coupe (Tirer aa). Nager. — 
SiguilÎR encore dans le langage 
du peuple, pai'lgr, se sauver. 
-S Pcgnouf, tu ferais niieuï de 
Jùe donner ma paperasse, pour 
" [ue ic tire ma coupe au galop. < 
Petit Badinguet.) 
Coupé (Etre). Etre sans ur- 
,gent, — dans le jargon des (y- 
pûgraphcs. 

Couper (T). Ne pas savoir 



ipsltre, ou i 



pas vouloi 



faire. Eles-vous fort fur It cal- 
cul? — J"!/ coupe, A au régiment 
à peu près la même significa- 
■ii(W. C'est éluder une corvée 
ou une punition. Jecoupe à aller 
prendre Jutes par les oreilles. A 
quelqu'un qui veut éviter uae 
corvée, les camarades disent : 
Tu n'y couperas pas plus qu'un 
vieux renard. — Dans le mÈme 
jai'gon, équivaut au célèbre: Tu 
peux te fouiller, u Tu voudrais 
biaii te rincer la trente-deuxième, 
mais tuy coupes. "Réminisceoco 
du jeu d'écai-té. 

Couper à la marche. Se faire 
exempter d'une corvée, — dans 
le jargon des troupiers. 

Couper la silDet. Interloquer. 
— Ça te la coupe. Mot à mot ; ça 
te coupe la parole. — Ça vous 
coupe la gueule à quinze pas, ça 
sent mauvais de loin. Lorsque 
quelqu'un tous parle, qui a 
mangé de l'ail, du fromage de 
Gruyère, bu quelques verres de 
vin et fumé une ou deux pipes 
par là-dessus, ça vous coupe la 
gueule à quinze pas. 

Couper dans le pont. Tomber 
dans UQ piÈge. « En terme de 
grec, le pont c'est le bombage 
de la partie supérieure du jeu 
destiné à amener l'adversaire à 
couper les cartes de façon à ai- 
der le tricheur. Hais personne 
no coupe plus dans le pont, b 
{A. de Caston.) 

Couper dans là pommada. 
Tomher dans le panneau, — cr 
terme populaii'e. 

Couper le trottoir. Marcher 
comme si l'on était seul sur un 
trottoir, bousculer tout le monde 
en marcliant. 
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le grand boaîUon qni 



a à dire, prose ou vers, se nom- 
me litlérairemeut couplet. (A, 
Bouchard.) 

Conpolard. Membre de l'Insti- 
tut; allusion à la coupole du 
Patais-MaxarjQ. i On n'est pas 
plus athénien que le bon vieux 
coupolard N. u {Tam-Tam du 
2 juin 1878} 

Coups d'oncenodr. Houve* 
ments réitérés par lesquels un 
cheval fait aller sa Ifite de bas 
en haut. 

Coups de pî«d (Me pas se 
donner de)t Se faire valoir. — 
Et encore : tfe pas se donnfr de 
coups de pied au derrière. — 
t Tu ne te donnes pa! de coups 
de pied au derrière, » (Henni- 
que, La Dévouée.) 

Conragenx. Qui ne boude pas 
à l'ouvrage.' <i C'est un mgue 
rien couragettx et d'attaque. » 

Courant d'air dans l'œil (Se 
fourrer un). S'illusionner, se 
tromper grossièrement. C'est 
une forme nouvelle de : Se four- 
rer le doigt dans t'oiil. 

Courante. Diarrhée. — Se 
payer une courante, t ~ sauver au 
galop. 

Courbe. Epaule, — dans le 
jargon des voleurs. 

Conrer (Se). Se garer ; pren- 
dre des précautions, — dans le 
jargon des voleurs. 

Coarer (Là). Ennuyer. — Tu 
me la courts, tu m'ennuies. 

Coureuse. Machine à coudre, 
— dans le jargon des voleurs. 

Courir (Se la). Se sauver. 

Court-bonillbn (Le grand). 
^2 mer, — dans le jargon des 
.ifieurs. C'est-à-dire, sans in- 



court. 

Conrtantre. La Gourtille. 

Courte. Alias cauda; et stepe 
dicitur in caudû vetienum. 

Courte et bonne. Devise des 
ËpicuriensmodernesquiprétBu- 
dent dire par là que ta vie doit 
€tre courte et semée de plaisirs. 

Cousin. Nom d'amildé que les 
clovos se donnent entre eux 
devant le public. — Nom d'a- 
mitié que se donnent les grecs 
qui ont formé une association. 

Contniasse. Couturière. Le 
mot date du xviii* siècle et 
avait aussi le sens de femme 
grSlée. 

Couture de ses bai (Montrer 
la). Quitter un lieu, s'en aller. 

CouTrante. Casquette, —dans 
le jargon des ouvriers. 

Couvre- amour. Chapeau 
d'àomme. 

Courreur. Chapelier, — dans 
le jargon des voyous. Couvreur 
de la haute, chapelier di primo 
cartelo. 

Coujron comme la lune. Enor- 
mément slupide; hébété par la 
stupéfaction. La lune jouit d'une 
réputation de bêtise qu'elle 
doit, peut-être, à sa rotondité, 

Couyounade en bâton. BStise, 
propos stupide, niaiserie. 

Coujrenner. Plaisanter. — 
Coayonner k service, ne pas 
faire sa besogne, ne pas faire 
un service commandé. Un boa 
troupier ne doit jamais eouj/on- 
ner le service. 

Crac. Gagne-pain d'une fllle 
de joie, — dans le jargon des 
. souteneuTft. 
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Cracher. Faire dea aveux en 
justice. 
Cracher sur (Ne pas). Aimer, 
faire cas de. — Au xvi' aiècle 
on disait, d'un ivrogne, il ne 
crache pas le vin, et ne pas cra- 
cher U vin avait le sons d'aimer 
à boire; aujourd'hui on dit : il 
ne crache pas sur te vin. 

Cracher dans le aac. Etre 
guillotiné. 

Cracher sur les qniuqnets. 
Se donner en sr.ène, un raal 
énorme et ne produire aucun 
effet, — dans lo jargon des 
coulisses. 

Cracher hlanc. Avoir soif. 
« Ils ne faisaient que craciier 
blanc comme colton de Mat- 
ihe. » (Rabelaia, 1. II.} — Cra- 
'Cher des pièces de dix sous, res- 
■entiruno soif ardente, ne plus 
avoir de salive, tant la soif est 
;forte. C'est mot à mot : cracher 
jes crachats petits comme des 
pièces de dix sous. 

Crachoir. Revolver, — dans 
le jargon du régiment. Il cra- 
che la mort. Tenir le crachuir, 
être armé d'un revolver. 

Crachoir [Tenir le). Pérorer. 
Bien jouer du crachoir, bien par- 
ler. 

Crachoter sur qaelqu' un. Trai- 
ter avec mépris, u Dans ses rap- 
ports avec lo soldat, la tille se 
sent presque toujours sa mal- 
tresse; avec les autres, elle n'est 



etâcholer. » (E. de Concourt. 
CracoTie. Craque, mensonge. 
^^■— Avoir des lettres de Cracovie, 
IrigDiàait autrefois, débiter des 
iaeosoDges; et venir de Cracovie, 
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mentir. Expressions du xvui" 
Siècle; démodées aujourd'hui. 

Cramer nne sèche. Fumer 
une cigarette, — dans le jarg'On 
des rhétoriciens. qui devraient 
dire avec plus de raison : cré- 
mor; mot à mot : opérer la 
crémation d'une cigarette. 

Crampe. Fuite, évasion. — 
Tirer sa crampe, fuir, — Sacri- 
fier à Vernis, — dans le jargon 
des voyous. 

Cramper. Synonyme de tirer 
sa a'itmpe, — dans le jarg-on 
des voyous. 

Cramper arec la veuve. Etre 
guillotiné. C'est une vai'iante 
d'ipouser la veuve. Mot k mot : 
faire i'amour avec la guillotine. 

Cramper en cerceau. Figurer 
un cerceau avec le corps. Cet 
exercice de haute disloeatiou 
consiste à s'arc'houter sur les 
pieds et à projeter peu à peu la 
tfite eu arriéi'e jusqu'à ce qu'elle 
vienne toucher les talons, de 
manière à ce que le corps for- 
me un cercle ou cerceau. {Jar- 
gon des saltimbanques.) 

Crampon. Maltresse trop fl- 
dèle, amant trop assidu, qui se 
cramponne à votre existence, et 
dont voua ne pouvez vous dé- 
barrasser. Par extension tout 
individu tenace. 

Cramser. JUourir — dans le 
jargon des employés des pom- 
pes funèbres. 

Cran (Avoir son). Etre en co- 
lère, — dans le jargon des ty- 
pographes. 

Cran (Lâcher d'nn]. Quitter. 
On LàeliE d'uTi waTi.Kca %«.\« ojà. 
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CSrâner. Faire le rodomont. 

Crapaud. Cadenas, — dans le 
jargon des voleurs. — Enfant, 
— dans celui des ouvriers, qui 
disent aussi : crapoussin. — 
Bourse, -^ dans celui des trou- 
piers : — « Mon crapaud est 
percé, il aura filé dans mes guê- 
tres. » (A. Arnault, Les Zouaves, 
actl. 1856.) 

Crapaud (Faire). Boire seul, 
se régaler en sournois, — dans 
le jargon des troupiers. C'est le 
synonyme de faire suisse. 

Crapules, erapuladorès. Ci- 
gare d'un sou ; cigare de la cra- 
Suie. Crapti/a(loré5 est la parodie 
e ecLzadorèSf une des meilleures 
marques de cigares de la Ha- 
vane. L'un est Valpha^ et Tautre 
Vomégaf du tabac à fumer. 

Crasse. Mauvais procédé. — 
Crasse de collège, pédantisme, 
bégueulerie pédantesque. 

Cravate de chanyre. Corde 
de pendu. 

Créature. Femme de rien. 
Pour une bourgeoise, la mai- 
tresse de son mari est une créa- 
ture. Pour la grande dame dont 
le mari est Tamant d'une bour- 
geoise, la bourgeoise est une 
créature. 

Credo. Crédit, avec change- 
ment de finale. — « Prêtez-moi 
donc vingt sous, cette vieille fi- 
cclie-lùm'a coupé mon credo. » 
(Le Sublime.) 

Créer un juif. Sacrifier à Dé- 
mange, — dans le jargon des 
troupiei's. 

Crémerie. « Un de ces éta- 
blissements singuliers où Ton 
vend du café, du bouillon, du 
vin et de Ja viande, m (Pierre 



MazeroUe, la Misère de Paris, 

1875.) 

Crêpage de chignon. Batterie 
entre femmes. Elles se prennent 
ordinairement aux cheveux. 

Crêper le chignon (Se). Se 
battre entre femmes. « T*es-tu 
crêpé le chignon avec une ca- 
marade? » (Huysmans, Marthe.) 

Crépine. Bourse, — dans le 
jargon des voleurs. 

Crépons. Petits paquets de 
faux-cheveux roulés. Les crépons 
se fabriquent avec les résidus 
des cheveux détachés du peigne, 
jetés à la rue et coHectionués par 
les chiffonniers. Les cheveux 
ainsi recueillis se vendent cinq 
francs la livre. 

Creuser son rôle. Souligner 
chaque phrase, — dans le jar- 
gon des comédiens, comme si 
le public n'était pas jugé capa- 
ble de saisir les beautés du rôle. 

Creux. Maison. — Voix. — 
^ voir un bon creux j avoir une voix 
bien timbrée, sonore. 

Crevaison (Faire sa). Mourir. 

Crevant. Triste, navrant. 

Crevard. Enfant mort-né. 

Crevé, petit-crevé. — 
Jeune ctieminé d'une mai- 
gre élégance. « A plusieurs 
époques on a observé qu'une 
certaine partie de la jeunesse 
affectait des airs d'épuisement, 
s'efféminait dans le langage et 
se livrait à la folie en toussant... 
l.espetits-crevés n'affectent rien. 
Ils sont bien réellement cre- 
vés... Leur voix est nasillarde, 
leurs muqueuses sont pâles, si- 
gnes de constitution épuisée et 
refaite par Fiode. » (Nestor Ro- 
queplan.) 
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Creve-faim. En gagé militaire. 
Ou dit COmrounÉraeot auiuf-i- 
mcDt eu parlant d'uu engagé 
volontaire: La flattehe àpitin 
était trop hatile. 

Crever. Congédier, renvoyer, 
— dans le jargon des lypogi-i- 
[liies. — Le proie vient de me 
i-rever. 

Crever, crever à la ligne. 
Oana cerldns journaux oii l'on 

fiaie tant la ligui>, les quarts de 
ignés et les deini-ljt,'ne.i ne 
comptent pas. C'est ac que les 
journalistes appellent crever n lu 
ligne. Dans certains recueils pé- 
riodiques on crÉve après deuï 
feuillets. 

Crever lapaillagse. Assommer 
de coups, donner des coups de 
pied au ventre. Lapat7/iissc, c'est 
le ventre. 

Crever la pièce de dix sous. 
Sacrifier au dieu deSodomo, — 
dans l'argot des marins. 

Crever (Ta t'en ferais). For- 
mule négative et voyoucraliijue 
équivalente à : jamuis. 

Crsvette. Femelle du petit- 
crevê. Le peuple appelle crevet- 
'" les demoiselles qui portent 
robes courtes et do couleur 
l.'voyante (1868-09). — Femme 
'^anfe. fiens-iu souper, il y 
aura de la crevette. Il y aura des 
femmes. 

larde, son- 

uer. 

Criblage. Cri; appel dèseRi>ét'é. 

Cribler. Ciinr. — Cribler au 

ekmron, crier au voleur. — 

ta grive, crier d'une 

[ne manière poui' auuon- 



miribta 

^KBTtttij 



cer à un confrère en vol l'arri- 
vée de la police. 

Cribleur de verdonze. Mar- 
chand des quatre saisons. — Cri- 
likur lia fnisquea, marcbaud 
d'iiabits ambulant. — CribUur 
de malades, employa chargé 
d'appeler les détenus au parloir, 

— Cribteitr de macliabies, gar- 
dien de cimetière qui sonne la 
clocbc pour annoncer l'arrivée 
d'uu couvoi funèbre. — Ciibleur 
de beurre, agent de change. 

Cric, crik, crique. Kau-dc-vie. 

Cric-croc. A tu santé, — dans 
l'ancien argot. 

Crier à la garde. Se plaindre 
à propos de rien. — Crier au 
vinaigre, crier au secoure. Crier 
aux petits pâlis, faire entendre 
les cris qui accompagnent l'ac- 
couchement. — <■ Notre voisina 
a crié aux petits pûtes... {Par- 
nasse salviqve.) — Oudin [Cu- 
jiusités françaises) donne : Crier 
des petits pâtés ayac le sons d'ac- 
coucher. 

Crigne. Viande, — dans l'an- 
cien argot. 

Crin (Etre comme un). F.tre 
de tri:s mauvaise humeur. A tous 
crins, eitagérëduus ses opinions, 
dans ses paroles, dans sa mise. 

Crinoline. Dame d'un jeu de 
cartes. 

Crinollier, crîollier, Boucher, 

— dans le jai-gon des voleurs. 
Crins. Cheveux. 

Cris de merinche. Cris for- 
midables poussé.s dans le but 
d'ameuter le monde : cris 
comme en foiil entendre les 
femmes coïiigftcî. À \.QUviic\i\a.», 
par leurs m&ns. 
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Cristalliser (Se). Ne rien faire, 
— dans le jargon des troupiers. 

Croche. Main. Apocope de 
« accroche. » Les mains du vo- 
leur accrochent tout ce qu'elles 
peuvent. 

Grocher, crosser. Sonner. — 
Faire crosser sa braise^ faire son- 
ner son argent. — Se croehery se 
hattre, pour se crocheter. 

CrocomoUe. Eau-de-vie, — 
Un de crocomo/^, un verre d'eau- 
de-vie, — dans le jargon des 
voleurs. 

Croix. Pièce de cinq francs, 
— dans Targot des fripiers. 

Cromper. Sauver. — Cromper 
sa bille du glaive f sauver sa tête 
de l'échafaud. 

Crompir. Pomme de terre. 

Cronée. Plat ; assiette, — dans 
le jargon des voleurs. 

Groquenot. Soulier neuf; pour 
craqueneufy les souliers neufs 
craquent lorsqu'on marche. — 
Croquenots vernos, souliers ver- 
nis. 

Croquaillon. Mauvais croquis. 

Crosse, crossin. Receleur. 

Crosse, Grosseur. Ministère 
public. — Sonneur de cloches. 

Crotte. Misère, dégradation 
morale. — Rouler, tomber , se 
carrer dans la crotte. 

Crotté (Etre). Manquer d'é- 
toffe pour une pièce à façon. — 
Ne pas avoir assez d'étoile pour 
prélever la gratte, — en terme 
de tailleur. — Etre misérable. 

Croume. Crédit, — dans le 
jargon des voleurs. 

Croupier. Associé d'agent de 



change, — dans le jargon de la 
Bourse. 

Croupière (Allonjier la). Aug- 
menter une punition, — dans 
le jargon des soldats de cavale- 
rie. Le capiston allongera la 
croupière de quatre jours et ça 
fera le compte. 

Croupir dans le battant. Sta- 
tionner sur l'estomac, se refu- 
ser à circuler, préluder à une 
indigestion. Ces coquins dégonfle- 
bougres croupissent dans le bat- 
tant. 

Croustiller. Manger du pain 
sec. Avait jadis le sens de man- 
ger. 

« J'étais occupé 
m A cronstiller là-bas le reste dn soapé. • 
« (Le Grand.) 

Croûton de pain derrière une 
malle (S ennuyer commo un). 
S'ennuyer énormément. Les 
adages' français (xvi* siècle) 
donnent dans le même sens : 
S'ennuyer comme un brochet dans 
le tiroir d'une commode. 

Cmciliz, crucifix à ressort. 

Pistolet. — Crucifix à V esbroufe^ 
revolver, — dans le jargon des 
voleurs. 

Cueillir. Arrêter sans bruit, 
lestement sur la voie publique. 
— Cest rien, c*estun poivrot que 
les sergots viennent de cueillir. — 
« J'irai les cueillir au point du 
jour. » (X. de Montépin.)' 

Cuiller à pot. Grand compos- 
teur, — dans le jargon des ty- 
pographes. 

Cuiller à pot. — Poing. Un 
coup de cuiller à pot, un coup 
de poing, — dans le jargon des 
voyous. — Trois coups de cuiller 
à pot et sa soupe est trempée, trois 
coups d& i^o\\i^ et il en a asses 
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Cnir de poule (Gants en). 

Gants de qualité inrérienre, 

■ ganls fabriqués avec des peaux 

troplines ou de mauvaise qualité. 

Cnir de btonatte (Escarpin 
m). Saliot. 

Cnirassé. Urinoir blindé dont 
Lies premiers modelés ont paru 
kjsur les grands boulevards en 
1877. 

. CnirasBier. Celui qui, en par- 
'aot, applique mal les liaisons, 
ail des cuirs, o" est-a-dire se li- 
|*re à des liaisons dan^ereu- 
pour la grammaire. 

Cuiredanssonjus. Avoirtrès 
~*iaud, fournir une transpiration 

wndaate. Si l'on veut cuire 

\s son jus, l'on n'a qu'à aller 

. a dimanche soir, dans unthéâ' 

■ire de Paris, aux troisièmes 

galeries. 

Cuire dans son jns. Concen- 
trer sa douleur et retenir son 
Élan naturel, ~~ dans le jargon 
des comédiens, L'expression, 
qui estde mademoiselle Contât, 
est restâe dans le dictionnaire 
du théâtre. (V. Couaîlhac, La 
Vie de théâtre.) 

Cnisine. Prélecture de police. 
— Vfsto de la cuisine, agent de 
]a sûreté, — dans le jargon des 
voleurs. 

Cnisine, cuisine de Journal. 
Classement des articles, surveil- 
lance de la mise en page, en 
un mot tout ce qui comprend 
IVirt d'accommoder un journal 
L.iL au point de vue littéraire 
qu'au point de vue typographi- 
que, — Cuisine d'art, explications 
précises d'an «H. « Bapio aussi 



celui qui parle sans cessectiisfnc 
d'urf, qui explique comme quoi 
il obtient tel ton, en appliquant 
telle couleur, en frottant, en 
grattant, en étalant, en empâ- 
tant, etc. • {Paris-Rapin.) 

Cuisiner. Espionner un dé- 
tenu, — dans le jargon des pri- 

agent de 
Rédacteur 



Cuisinier. Esplo 
la police secrète. - 
chargé de la cuisii 



nol. 

Cnite. Forte ivresse. — * Ces 
bonnes cuites sans façon Qu'elle 
se donnait avec Ana tôle. "(Huys- 
mans. Les Sœurs Vatard.)' — 
Cuite sénatoriale, très forteivres- 
ae, cuite prùsidentielte, le neù plus 
ultraie l'ivresse, tout ce qu'il y 
a de mieux dans le genre. — 
Attraper une cuite, se soûler. 
Curer une cuite, chercher dans 
un sommeil réparateur à dissi' 
per les fumées de l'alcool et les 
ressentiments d'une nourriture 
trop copieuse. 

Cniter (Se). Se soùier & fond, 
c'est-à-dire prendre une cuite. 
Le besoin d'ajouter un nouveau 
verbe à la liste des vingt-cinq 
ou trente qui existaient déjà 
pour exprimer cette idée, se 
faisaît,paralt-il,vivement3e ntir . 
11 Vous redescendrez avec les 
coteries finir la soirée chez no- 
tre troquet afin de vous cuiter 
carrément. (Le Sans-Cu(oiie , 



Cuites. Pommes cuites que 
l'on vend dans tes rues et sous 
les portes. — Herbes cuites que 
débitent les fruitières. 

Cnivres (Les), Instruments d.« 
musique en cumc— TTo.iw.\.\«t 
dans le cwiwe,joa.ex i'vm, ^■osr 
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irument de musique en cuivre, ud coup de pied au derrièfe. 

Cul. Homme stupide. Tour- Cul levé (Jouer à). Céder sa 
nure de femme au dix-huitième place à un autre chaque fois 
siècle. Aujourd'hui on dit faux- qu'on a perdu une partie d*é- 
cii2.« En entrant dans la première carte ou d'impériale, 
salle chaque femme était obli- Cnl de plomb. Bureaucrate 
gée de quitter son cal, sa bout- g^ns activité, sans inteUigence. 
fante, ses soutiens soncorp«. son _ Couturière. 
faux chignon y et de vôtir une lé- 
vite blanche avec une ceinture Cul (Rire cornniB un). Rire 
de couleur. » {Lettre d'un garde sans desserrer les dents. On dit 
du roi, pour servir de suite aux également rire comme le cul de 
Mémoires de Cagliostro, i786.) notre âne. 

Cnl et chemise (Etre). Etre Gnlbnte. CulottOi — en ter- 
très intime. Le cul et la che- me de tailleur* 
mise sont pour ainsi dire, insé- ^^^ p .jj.^ ^^ ^ ^ 
parables et vivent en bonne m- a„Îu - !l!wJ-:.ï«i - ^i*fr^H» ocw 
telliffence. ^ ' suspendre ses paiements. 

Cnl (Montrer son). Faire fail- Culottage. Action de culotter 

lite. Le banqueroutier qui se "P® P»P®- -- Se livrer avec pas- 

sauve ne présente pas son visage f ^'^ ^^ culottage. — Obterur de 

à ses créanciers. ^^«"* ^^«^« ^ culottage. 

Cnl(Etreà).Etre ruiné. C*est- Calotte. Perte sérieuse à la 
à-dire être à cul nu. L'exprès- Bourse, au jeu. — « Levardet 
sion est vieille. Signifiait primi- raillait sans pitié ces triples 
tivement être à bout d'argu- ^^^^^ ^^ pontes qui venaient de 
ments. D'après La Monnoye, sellanquerunesi jolie culotte.» 
l'expression dérive d'acculer, (Vast-Ricouard, Le Tripot.) — 
coller contre le mur, le cul con- Se flanquer une culotte à pont, 
tre le mur. «Il tint contre tous perdre beaucoup d'argent. Ai- 
les régents et orateurs et les Itision à l'ancienne culotte de 
mit de cuL » (Rabelais, Li- nos pères qui montait très haut. 
f)rc, II.) — Attraper, se flanquer une eu- 
J ', . . -, - lotte, veut dire encore se ffriser 
C^ (Avoir quelcninn dans ^£0^^. Mot à mot: se culotter 
le). Etre ennuyé par quel qu un ^^ y-^^ 
au point de ne plus pouvoir le 

soulî'rir. — Se moquer absolu- Gnlotte (Grosse). Ouvrier 

ment des observations de quel- qu'on rencontre plus souvent 

qu'un. — Mépriser profondé- cnez le marchandf de vin qu'à 

ment. Les joyeuses commères l'atelier, 

de la rue Mouireterd accoinpa- c„iotjg (Jouer la). Les joueurs 

gnent 1 expression d une forte ^^ dominos jouJt la culotte, 

claque sur les fesses dans la ^^^^ j,, chercheul à fermée 

paTÏLl^d&enTe " '"' '^ J«" ^T ^'"'^^ ^'. '"*'9"«' 

pas assez a éloquence. ^ ^.j^^^j nombre de points. 

Cal (Enlever le). Administrer Le àoviùao quvo'^^tb cftiAutdo 
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Culotté (Nez). Nez d'ivrogne, 
nez qui arbore les tons chauds 
d'une pipe culottée. 

Culottée (Flpe). Pipe noircie 
par l'usage du tabac. 

Culotter. Noircir le fourneau 
d'une pipe selon les rt^glcti de 
l'art du fumeur. 



■rider la i 



Chargei, chargai t 






¥ 



Voai le •errei bianlût prendre une teinlD 

d a ^SAfiD cordon rëgiiEier, 
Jn«qn'4eequa,fiinottnlaniuperbeL-nlLicr, 
UéUla t Ulola ta coulaur bliacUe el 

tu ODlolta d'ébène et la tarbon d'ivoire! 
{Farû-Fumeia:) 

Culottés (Toile) En terme 
d'atelier, une toile ciUoUée est 
une toile aux tons sombres. Les 
BembraDdt,lcsHil)eira sont des 
modèles de culottés. 



I 



Culotter (Se). Perdre 
oonp d'argent uu jeu. — 
mencer à connaître la 
monde. — S'enivrer. 



Coin 



', oncle. 



tre, 1 

Dah de la cigogne. Procureur 
^néral, procureur de la Répu- 
Elique. D'aprËs M. L. Larcliey 
le mot dab et ses composés 
viennent de l'ancien damp, sei- 
gneur. 



k 
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Core-âenti.Sabre-Lalonnetle 
de l'infanterie, — dans le jar- 
gon du régiment. Ton cure-dent 
qui f... le cami'. 

Cnrà. Sac de cliarbon. Allu- 
sion à la forme de la robe du 
prêtre et k la couleur du vête- 
ment. — (Jargon des voyous,) 

Curés (Il va tomber des). Le 
ciel est tout noir, il va pleuvoir 

Curieux. Commissaire de po- 
lice. — Juge d'instruction. 

Cyclope. Derrière. — foire 
trimer, faire travailler le cyclope, 
aller à la selle, — Se prend 
aussi pour l'elfel, la cbose elle- 
même. Prudtiire son cjelope dans 
le monde. 

Cyclope. Cliapeau haute for- 
me, ^ dans le jargon des vo- 
leurs. 

Cylindre (AUeer son). Etre 
trf'S malade, — dans le jargon 
dçE ouvriers du fer. 

Cymbale. Pleine lune. 

Cymbales. Panonceaux, — 
dans le jargon du peuple. 

Cygne. Pièce de vingt francs. 
Ces tune forme nouvelle de l'an- 
cien eigue, âgak. 



dans le jiu'gun des souteneurs, 
<• Ma dalle vient m'assister et 
me voir deui fois par semai- 
ue. >• (Maï. Du Carop, Paris, la 
Proslitulion, t. m, 1875.) 

Dabe d'argent. Spéculum, — 
dans le jargon des filles. — 
Cramper avec le dab di'argent, 
passer à la visite; mot à mot 
l'aire l'amour a."»ct \& «■çewAuiti» 
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Dabérage. Bavardage, com*'^- 
mérage. — Dabérer, bavarder, 
raconter, — dans lé jargon des 
marchands juifs. 

Dabesse. Reine. 

Dabicnle, Dabmache. Petit 
patron, fils de patron. 

Dabot. Préfet de police. 



D^ndillon. Sonnette. Taqtiiner 
le iiandillon, pincer le dandiUon, 
tirer la sonnette. 

Dandinage. Raclée soignée , 
— dans le jargon des voleurs. 
Il va y avoir du dandinage. 

Dandiner nn pante. Battre, 
maltraiter quelqu'un qui vous 
Dabnche. Patronne, maîtres- déplaît, — dans le jargon des 
se, mère. — Dabuchette, belle- voleurs. 



mère, jeune mère. — Dabuge, 
dame, bourgeoise. — Frangine 
dabuchBy tante. 

Dacbe. Diable. — Envoyer à 
dache, envoyer au diable. 

Daim. Personnage dont le 
rôle, dans la comédie humaine, 
consiste à jouer les grandes 
premières dupes auprès des 
femmes. Le daim est générale- 
ment riche, bien mis et sta- 
pide. 

Daim bupé. Homme riche et 
d'une exploitation facile. 

Dalle. Gosier, bouche. — Se 
rincer la dalle, boire. 

Dalle en pente. Solide appé- 
tit. Mot à mot : gosier en pen- 
te. — « Que ceux qui ont un 
vaste estomac, de gros boyaux, 
la dalle en pente, engloutissent 
des platées énormes et vident 
des brocs, rien de plus juste. » 
{La Petite Lune, janvier 1879.) 
La variante est : ôargouenne en 
vente. 

Dalzar. Pantalon, — dans le 
jargon des ouvriers; par abré- 
viation de pantalzar, 

Dansdides (Faire jouer les). 
Battre une femme, — dans le 
jargon des voleurs. (L. Paillet.) 

Dandiller. Sonner. — Le car- 



Dandines (Coller des). Porter 
des coups. — Encaisser des dan- 
dines, recevoir des coups. — 
Une grêle de coups de poing 
fait dandiner celui qui les re- 
çoit; d*où le mot dandines. 

Danse. Batterie, bataille. — 
Etape militaire, marche forcée, 
— dans le jargon des troupiers. 

Danser. Sentir mauvais; prin- 
cipalement en parlant du fro- 
mage. 

Danser de. Payer; générale- 
ment employé dans le sens de 
payer pour un autre. — Danser 
d'une demi- douzaine de consom- 
mes au cafemar y payer une 
demi-douzaine de consomma- 
tions au café. 

Danser (Faire). Donner des 
coups. — La danser, recevoir 
des coups. — Etre congédié, per- 
dre sa place. — Payer pour un 
autre. 

Danser devant le buffet. N'a- 
voir rien à se mettre sous la 
dent. — Pour égayer la situa- 
tion on danse devant le buffet, 
comme David dansait devant 
Tarche. 

Danseur. Dindon. — Par al- 
lusion, sans doute, à la danse 
des dindons, danse obtenue à 



me dandille dans la fouilleuse, i l'aide d'une plaque de tôle 
l'argent sonne dans la poche. I qu'on chauffe par degrés et sur 
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laquelle un imprescaio a 
lablemeut posé les Tagli 
pli 

Dard. — Glaive qui ne donne 
pas la mort, au contraire. 

Dardant, l9 petit dardant. 
L'amour, — dans le jargon des 

Dardelle. Pièce de deux sous. 

Dare -Dare. Vite, tout de 

I miitc. — Décaniller dare-dare. 

^arlirau plus vite. 

' Daron, Daranne. Maître, mal- 

- Père, inére. — Daron 

e la raille, de la rousse, préfet 

a police. — Ûarorme du Mec 

H Mecs, darorme du grand Avrc 

I Havre, la mare de Dieu, — 

!S l'ancien argot. 

R Bariole. Coup, contusion. 

[^ Daube. Cuisinière , souillon 

" " le, par allusion au ra- 

jùûl désigné sous le nom de 

Danbeur. Forgeron qui Ldt 
te fer. 

Daucha, Docbe. — Père, mè- 
re. Jlfon doehe, mon pËre. Ma 
doche, ma mère, - — dans ie jar- 
gon des voyous. C'est le mot 
moderne. 

Danffe, Oanttin. Pince, ciseau 

à froid, fausse clé , — dans 

l'ancien argot. 

^B Dauphin. Souteneur; le dos 

^^Kert d'autrefois, — dans l'ancien 

Hrgot. 

^B De (Se pousser du). Faire 
^^ftonncr avec ostentation la par- 
^^pculc nobiliaire qu'on tient de 
^^Ks aieux ou qu'on s'est octroyée 
^HT soi-même . 
^H Dé. Oui, — dans l'argot des 
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cimetière. (A- 



Delvau.) 

Dé, Dé à coudre. Verre à. 
Loire, — Locution employée 
par les ivrognes pour désigner 
un verre de petite capacité. 
Est-ce que vous vous fichez de 
nous, que vous nous donnez des 
dés àcoudre? 

Dèbàcleuse de mûmes. Sago- 
l'emnio. 

Débâcle. Accouchement, — 
dans lu jargon des voleurs. 

Débàcler, accoucher. 

Débâcler. Ouvrir. — Débàcler 
ta guimbarde, ouvrir la porte. 

Débagonliner. Raconter avec 
volubilité tout GO qu'on a sur le 
coaur. — Se répandre en inju- 
res, injurier avec bagou. C'est 
une variante de débagoukr. 

Déballage. Opération qui , 
pour une femme, consiste a 
s'atTrancbir do ses appas d'em- 
prunt et à se montrer soua un 
jour plus naturel. — Perdre au 
déballage, perdre à être vue dans 
ie simple appareil. — Gagner au 
déballage, tenir plus qu'on ne 
promet. — Etre volé au débal- 
lage, c'est mettre la main sur 
un Ary Scheffer alors qu'on 
croyait trouver un Rubens. 

Déhallage. Linge de femme. 
■I Tout ce coin où traînait le 
déballage des dames du quar- 
tier. (E. Zola.) 

Déballer. Déshabiller, enle- 
ver l'arsenal des faux-chignons, 
tournures, soutien dos faibles, 
faui râteliers, et tous les trom- 
pe-l'œil de la toilette féminine. 

Déballer. Sacrifier k Doman* 
ge, — dans le jargon des ïo- 
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Débarbouiller (Se). Se tirer 
d*atfaire. — Se sauver, quitter 
une société à la hâte. 

Débarboniller à la potasse. 

Frapper au visage. — Avoir 
Tavantage sur son adversaire, 
soit dans une scène de pugilat, 
soit à un jeu quelconque. 

Débardeur. Personnage car- 
navalesque à la mode en 1840. 
Le costume dn débardeur mâle, 
comme celui du débardeur fe- 
melle, consistait en un large 
pantalon de toile ou de velours, 
serré à la taille par une cein- 
ture, chemise bouffante, per- 
ruque et chapeau gris haute 
forme. Le débardeur femelle 
remplaçait le chapeau par le 
bonnet de police, et naturelle- 
ment la chemise était aussi 
échancrcc que le permettait l'in- 
décencc. 

Débarquer (Se). Renoncer à. 

Débaucher. Congédier. Par 
opposition à embaucher , — 
dans le jargon des typographes. 

— Se débaucher, s'octroyer son 
congé. 

Débinage .Propos malveillant. 

— Fuite. 

Débinance. Médisance. C'est 
une forme nouvelle de débinage. 
Mince de débinance. 

Débine. Grande misère, mi- 
sère noire. 

Débiner. Dire du mal. — Dé- 
précier. Mot à mot : mettre 
quelqu'un ou quelque chose 
dans la débine, l'appauvrir mo- 
ralement. 

Débiner (Se). Se sauver. 

Débiner (Se). S'affaiblir, se 
sentir malade, perdre seàior- 



ces, — dans le jargon du peu- 
ple. — Se débiner des fumerons, 
ne pas être solide sur ses jam- 
bes. (L. Larchey.) 

Débineur. Celui qui débine. 
Les amis sont des déoineurs par 
excellence. 

Débonder (Se). Sacrifier à la 
compagnie Lesage. 

Déboucher une rue. Payer les 
dettes qu'on a dans une rue* 
Les dettes bouchent la rue et 
empêchent le débiteur timide 
d'y passer. 

Déboucler. Rendre un pri- 
sonnier à la liberté. — Ouvrir. 
-^ Déboucler une guinibarde à 
coups de sorlotSy ouvrir une 
porte à coups de pied. 

Déboulonnage. Action de dé- 
boulonner. 

Déboulonner. Enlever les pla- 
ques de métal qui recouvrent 
Ja maçonnerie de certains mo- 
numents. — Le peintre Cour- 
bet voulait seulement déboulon-- 
ner la colonne Vendôme. Sa 
pensée, paraît-il, fut mal inter- 
prétée, et la colonne fut renver- 
sée. 

Déboulonner. Vendre, écou- 
ler, — dans le jargon des librai- 
res. — Déboulonner dix mille 
exemplaires dun ouvrage. 

Déboulonneur. Amateur du 
déboulonnage, individu qui u 
pris part au renversement de 
la Colonne. — Longtemps, sur 
les murs de Paris, le nom do 
« Courbet » fut accolé à l'épi- 
thète de « déboulonneur, » 

Débourrer sa pipe. Faire ses 
nécessités, — dans le jargon 
des ouvriers. 
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Dâbonscailler. Décrotter. — 
Débouscailleur, décrotte ur. 

Débrider. Croclietcr une ser- 
rure, ouvrir, — Débrider ta mar- 
gouletle, mauger. — Débrider 
les chasses, ouvrir l'œiJ, t'aire 
altotition. 

Débridoir. Clé, — dans le 
jur^on des voleurs. 

DàbriB (Tieu). Horamu vieui:, 
cassé, femme vieille, casiéo. 

Débrouillard. Celui que rien 
n'embarrasse, qui sait toujoui-s 
so tirer d'afTulre. tt Un grand 
gai'çoQ, ancien militaire, os- 
cuirassier de Heiscliûifen, très 
honnête et trâs débrouillard, 
nomme on dit au régiment. » 
{Figaro du njuillol 1877.) « Ils 
êlaieut jeunes, bien tournés, 
débrouillards. » (Vicomte Ri- 
chard, Les Femmes des avlres.) 

Dficadener. Retirer les me- 
nottes à un voleur. 



Décaniller. Ptutir. — » Di- 
canillotis et presto! (G. Mai'ot, 
l'Enfant de la Morgue 1880.) 

Décapité parlant. Imposteur. 
— Pctithomm.e à grosse têto.^ 
Le décapité parlant est un tour 
d'dscamotage qui consista à 

Erésenter au public une t^te 
umaine sur une table recou- 
verte d'une draperie. La tête 
répond aux questions qu'on lui 
adresse. Le tour s'exécute au 
moyen d'un système de miroirs 
combinés. 

Décarcassé. Sans cbarpcule, 
sans solidité, en parlant d'uoe 
pièce dramatique. (L, Larcbey.) 

Décarcasser (Se). Se donner 
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beaucoup de mal; se démener. 

— Se décarcasser le boisseau, se 
tourmenter. 

Décarrada. Fuite précipitée, 
fuite du voleur qui a la pulice 
à ses trousses. — La grande dé- 
carrade, la décarrade de la lin, la 
mort. 

Dé carre. Acquittement. 

Sécarrer. Acquitter en Jus- 
tice. — Se sauver. — Déearrer 
à la bâte, s'évader, — Déearrer 
cher, avoir fait son temps de 
prison. 

Décartonner (Se). Vieillir; sa 
ditprincipalemcnt des femmes. 
Bien des femmes sont comme 
certains livres qui, à force d'a- 
voir passé de main en main, 
finissent par perdre lo carton- 
Décati, Usé, vieilli, Uétri, en 
parlant des personnes. Allusion 
aux étoffes décaties, c'est-à-dire 
qui ont perdu leur apprflt. 

Décavage. Misère, ruine. 

Décavé. Ituiné. Allusion aux 
joueurs de bouillotte décavés. 

Sécembraillard. Partisan du 
coupd'lîlat du2 décembre tSiîl. 
Nom donné aux partisans de la 
dynastie napoléonienne par 
leurs adversaires politiques. 

Déchanter. Etre désenchanté, 
par abrévialicu. 

Déchard. Pauvre, misérable; 
celui qui est en proie à la dèche, 

— dans le jargon du peuple. 
M Eb bien, ces déchards-iâ, s'ils 
ne payent pas leur terme... on 
les fout sur le pavé sans pitié. ■ 
{Le Père Duchéne, 1879.) 

Déche. Misère momentanée. 
La déclw calttwÀQ^feA.tt.^'ai.wùSi 
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soutenue que la débine, et sur- l'arme blanche. Mot à mot : dé- 
tout que la panne. — Dans une coudre la peau. Il faudra en dé- 
Eièce militaire de Ferdinand coiidre, 

nf.^'if ;i^f^^f if Wn.t,i^ Découvrir saint Pierre pour 

ner la réplique à 1 Empereur et ^^ ^^ p j Contracter 

ty.Io^'^^t'' ^ninS ^"fi "^^ dette pour en payer mie 

♦^nn^« ?^p.Hn&rAT«LLF? ^UtrC. (Ouâin, CwiOSiâs fron^ 

K «U nn r t n^^^^^ ^«^'«^«0 liLexpressiou ost cicore 

il parlait pour la première fois; fort de Ase. 

son émotion fut si grande que, 

bredouil]ant,ilrépondit:a Quelle Décroche-moi ça. Fripier.-* 

déche,moïï Empereur 1 » Le mot Terme générique donné à toutes 

fit fortune, la presse s*en em- les friperies dont des spécimens 

Sara, et, lors de Timpression sont accrochés au-dessus de la 

e sa pièce, Ferdinand Laleue porte du revendeur à la toilette : 

le substitua au mot primttît. cUapeaux pour les deux sexes, 

(Rapporté par Privat-d' Angle- souliers, bottines, habits, vestes, 

mont, Paris-Inconnu.) culottes et robes, autant de dé- 

Déchiré (Pas trop). Pas trop ^oehe-moi ça, de décrochez-moi 

mal, assez gentil. — Se dit du ^ ' 

physique d'une personne. Cette Décrocher ses Cjrmbales.Mou- 

femme n'est pas trop déchirée. rir dans l'exercice des fonctions 

Déchirer de la toUe. Faire ^^tariales. - dans le jargoa 

A,, Z^^ LZT v^*!^^a1 ir lo <i^s ouvriers. Les clercs de noii- 

iL^ll xf Jj^l^fl^f .! taires et les clercs d'huissiera 

bouche. - Tirer un feu de pe- ^jg^^^^ ^^^3 ^^^ ^^^^^^ ^^^^ 

loion. rel;Yée, pour exprimer la même 

Déchirer la cartouche. Man- idée : Décrocher ses panonceaiuc. 

&~ *^'""' '^ "''"'^°° **"' ^°'" Décrocher les tahleaux. Pra- 

^ * . tiquer des fouilles dans l'édifice 

Déclaquer. Dire ce qu'on a nasal. 

sur le cœur. « .1 /., ^^ v m 

^. , _, , , Dedans (Mettre). Tromper. 

Déclouer, Décrocher. Dega- _ Emprisonner, 

ger un objet du Mont-de-Piété. _ , ,. , ,« v „ 

n' • Tvr ^ ^ ^ * n Dédire cher Se . Etre à l'a- 

Decognoir. Nez de forte taille, g^,^- _ dans le jargon des 

— dans le jargon des typogra- voleurs, 
phes. Au propre, en terme de 

métier,on nomme « décognoir » Défaits. Ce sont, en terme de 

le morceau de bois dont on fait libraire, les feuilles d'un livre 

usage pour chasser les coins qui ne sont pas suivies et qui 

avec lesquels on serre les for- servent à compléter celles qui 

mes. peuvent manquer. 

Décoller. Quitter un endroit Défalquer. Faire ses nécessî- 

oCi l'on se trouve depuis long- tés, — dans l'ancien argot. 

*^"^ps- Défiler la parade Mourir, — . 

Découdre (Eu). Se battre à dans le jargon des troupiers. 
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Détourailler. Courir. — Tom- 
her. — Sortir de prison. 
Défrasquer , Délrusiiuiner. 

DÉsbohiller. — Voler dea vi'le- 



Dégel. Morl. — DègeU, cada- 
vre, — Dégeler, mourir. — Se 
dégeler, se suicider. 

Dégelée. Série de coups. — 
Flaniuer une dégelée soignée. 

DéDobillage. Matiâres rejetées 
hors de l'estomac. — DégobUler, 
vomir. — Pratiquer $a cambrure 
dans un fort dégobitlage escra- 
buaillé sur le trot. Meltre le pied 
dans un fort dégobtilage aplati 
sur le trottoir, 

Dégonunage. Perte d'emploi. 

— iUisérc. Allusion aux timbreS' 
poste qui, faute de gomme, ne 
tiennent pas. 

Dégommé. Usé, vieilli, flélri. 

— Comme elle est dégommée. — 
Infortuné qui a perdu sa place. 

— Préfet dégommé. 



Dégorger. Avouer. — " Il de- 
vait en jauger plus qu'il n'avait 
voulu certainement en dégor- 
ger. » (L. Cladel, OmjidraiUes, 
lA Tombeau des UUlewB.) 

Dégottage. Supériorité mo- 
rale ou physique. 

Dégottage. Trouvaille. 

Dégotter. Surpasser. — Pren- 
drelaplace d'un autre —Trou- 
ver, Déijotler une roue de der- 
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rière, trouver une pièce do cinq 
francs, — « D'ailleurs, l'affaire 
est k moi. Je l'ai dégotlèe et, , 
de plus, j'ai donné le coup, u ' 
(G. Murot, FEnfant de la Mor- 
gue.) 

Ségotter (La). Faire figure, 
représenter. U la dégotte mat, il 
a mauvaise tournure, argot du 
peuple. 

Dégonler. Baisser, diminuer, 
ralentir, s'en aller. « Le travail 
dégoule, Il — dans le jargon des 
oiivriers. C'est l'opposé d'aftou- 
ier. 

Dégoulinage. Larmes silen- 
cieuses; eau qui tombe goutte 
à goutte. 

Dégonlinar. Coulor douce- 
ment goutte à goutte. Les larmes 
dégoulinent le long dea joues. — 
Dégouliner re qu'on a sur le cœur, 
dire sa façon de penser, se sou- 
lager par l'aveu d'un secret. Le 
mot date de la lin du svm* siè- 
cle. — « Céline baissa la tête, 
alors l'autre baissa aussi la ISte 
et une grosse larme lui dégou- 
lina des cils. » (Huyamans, Les 
Sœurs Valard.) 

Dégontatdon.Personnincation 
dégoûtante. (L, Larchej.) Une 
dégoutalion d'homme. 

Dégoûté (N'être pas). Savoir 
apprécier, montrer du goût. — 
Voui aimet les jolies femmes,vous 
n'êtes pus dégoûté. 

Dégraisser. Faire perdre de 
l'argent. — Dégraisser le bausie, 
faire perdre de l'argent au pa- 
tron. 

Dégraisseor. Filou, usurier, 
— dans le jargon des vovous. 
^ Envoyer une bobine eiiez le 
dcgraisscur voler une mo\.\'v\-«. 
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Dégrimonner. S'agiter, se 
tourmenter, — dans l'argot des 
bourgeois. (L. Larchey.) 

Dégringolade. Vol. — Dégrin- 
golade à la flùtCy vol commis par 
une fille publique sur la per- 
sonne d*un client. 

Dégringoler. Voler. Dégrin-- 
goler un aminchef voler un ca- 
marade. 

Dégringolé du c. de Marie la 
salope. Enfant de père inconnu. 

Dégrouper (Se). Se retirer 
d'un endroit, quitter une sp- 
ciété, — dans le jargon du peu- 
ple. Dégroupons, faut aller pion- 
ccr. — /* vas te fair^ dégrouper 
ct'p'us vite que ça, vadrouilleux. 

Dégueulas. Dégoûtant. 

Dégueulatif. Etre, objet dé- 
goûtant, dont la vue fait vomir. 
— « Vos pareils ont l'habitude 
vraiment dégueulative d'atten- 
dre les filles du peuple à la sor- 
tie des ateliers. ■ (L'art de se 
conduire dans la société des pau- 
vres bougres, 1879.) 

Dégueulbite, Dégueulboche. 

Dégoûtant, — dans le jargon 
des voyous. Dérivés de dégueulis. 

Dégueulis. Matières rejetées 
hors de l'estomac. Mot à mot : 
au delà de la gueule. 

Déguismar. Déguisement. Va- 
riantes : Déguis, déguisemuche, 
déguisemince. 

Déjeté. Homme courbé par le 
malheur ou la maladie, alfaissé 
moralement ou physiquement. 
Femme déjetée, femme sur le 
retour. 

Déjeuner de soleil. Objet de 
peu de durée; s'emploie surtout 
en parlant d'une étoile mauvais 



teint. « Cest un déjeuner de so- 
leiL » 

Délirant. Charmant, «c Je ne 
vous connaissais pas ce bracelet, 
Cydalise; il est délirant. » (Al* 
Karr, Les Femmes.) 

Déluber. Commencer, débu- 
ter. C'est la dislocation de ce 
dernier mot. 

Démantibuler (Se). Se battre, 
chercher à se casser un ou plu- 
sieurs membres. 

Démaquiller. Décommander, 
défaire, renoncer à, — dans le 
jargon des voleurs. 

Démarquage de linge. « 11 

s'est adonné tout bonnement à 
un genre d'exercice qu'en argot 
du métier (de journaliste) nous 
appelons un démarquage de linge. 
Il a taillé, coupé, rogné dans 
notre article sans nous citer. » 
(H. de Villemessant, Figaro du 
6 août 1877.) 

Démarquer le linge. Se parer 
des plumes, non, de la plume 
d'un confrère en journalisme. 

Démarqueur de linge. Jour- 
naliste qui s'approprie l'article 
d'un confrère eu changeant 
quelquefois un peu la rédaction. 
Par laconisme on dit démar- 
queur, c< M. de P. est ce qu'on 
peut appeler un de nos bons 
démarqueurs, » (11. de Villemes- 
sant, Figaro du 6 août 1877.) — 
Dans une autre acception, dé- 
marqueur sert à désigner celui 
qui ôte les marques d'un objet 
dans un but de tromperie ou de 
vol. (Littré, Supplément au Dict, 
franc.) 

Démtrrer. Quitter un lieu 
après une longue station. Les 
soûlots démarrent péniblement de 
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chez le mastroc, les ivrognes s'en 
voiil avee peine He chez le mar- 
Cliaiid de vin. 

Déménager. Déraisonner. i< Je 
craigniiis que dans le cliunge- 
ment de domicile sa ISto n'eût 
iléméDagé la première. > (E. 
l'iîlletan, La Nouedie Babylonc.) 

Demî-Bape, demi- supérieure. 
[lierai -bouteille de vin du qua- 
lité su|iérieure, vin d'extra. 

Oemi-fitroc. Ûemi-setier. 

Demi'Vertû Personne du aese 
faiblu dont la vertu a subi, une 
fois au moins, le feu des en- 
chères de l'amour. 

Oémoc-BOC. Démocrate so- 
cialiste. En 1818, les démocs- 
SQC9 ëtoicot ce que sont aujour- 
d'hui les radicaux, l'épouvantai I 
de labourg'coisio. 

Demoiselle. Bouteille. Foutre 
un touf^ct à la demoiselle, qu'on 
lui en voit le den-iére, vider une 
bouteille d'un coup en buvant à 
la régalade. 

Demoiselles (Ces). Nom gé- 
nérique donna a loutes les fem- 
mes qui, do piiis ou do loio, 
touchent au métier uu à l'art 
de la prostitution, a Ces dcmoi- 
aelles ont été successivement 
appelées : Lvrettes, i'ilks de 
marbre. Dames aux cantàlias, 
Bicheif Coeollet, autant de mots 

El'on chercherait en vain 
s le dictionnaire de l'Aca- 
démie. » (G. Ciaudin, Paris et 
rExposition.) Le succès de la 
Dame aux camélias, pièce de 
M. A. Dumas fils, valut & ces 
demoiselles l'Uonneur d'uu noii- 
TeaubaplËmo. En souvenir do 
l'héroïne de la piftoe — qui mé- 
ritait mieui — elles furent aa- 
ôées : dames aux camélias- Le 



prototype a existé sous le nom 

de Marie Duplessrs » Re- 

mai'çiuablcmcDt jolie, grande, 
médiocrement faite, ignorante, 
sans esprit, mais riche d'ins- 
tinct. Ei-paysanne normande, 
elle s'était composé une généa- 
logie nobiliaire, et, de son au- 
torité, rapprochait d'un nom 
historique son nom légèrement 
modiilé. " {N. Roqueplan, Pa- 
ris me.) 

Démonétiser. Perdre quel- 
qu'un de réputation. — Se dé- 
monétiser, ne laisser à pei'sonne 
" i-méme le soin de 
réputation. 

Oémorfillage. Action de dé- 
marquée une carte, c'est-à-dire 
enlever les signes, traits d'on- 
gles, points de repère que les 
greci t'ont aux cartes qu'ils veu- 
lent reconnaître, i Je vas leur 
l'V en oolkr du dimor^Uage. n 
(A. de Gaston, Les Tricheurs.) 

Dêmorfiller. Démarquer une 
carte, — dans le jargon des 
grecs. 

Démnrger. Sortir de pri.^on. 
— DKmuvsjir sans cttsume, sortir 
de prison sans savoir où aller 
coucher, 

Oenaille (Saint). Saint-Denis. 

Dent creuBS (Ns pas en avoir 
pour sa). Avoir 1res peu de 
chose à manger; avoir une trf;s 

fiGtite pur'.'.on sur son assiclle. 
OudinO *S \fiiUin de volaille, 
merci,] ot ., iteutemeut pas pour 
ma dent creuse. N'a pas cessé 
d'Être usité. 

Dentelle [De la). Billets de 
banque. — C'est un girondin 
caU qu'a de la dentelle à faire 
péter son porte-mince. 
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Dents (Avoir tontes ses). Etre 
à l'âge de raison, à cet âge où 
Ton peut, mordre son voisin et 
au besoin sa voisine. 

Dents ne lui font plus mal 
(Les). Il est lûort depuis long- 
temps. 

Déparler. Avoir le délire, — 
dans le jargon des garde-ma- 
lades. 

Département dubas-rein.Par- 
tie de l'être humain qui a quel- 
quefois besoin de ronds hygié- 
niques comme certains yeux ont 
besoin de lunettes. — La cible 
à tant de plaisanteries suran- 
nées. 

Dépenser sa salive. Parler* 
On dit de quelqu'un de taci- 
turne : En voilà un qui a peur de 
dépenser sa salive. 

Dépiauter. Battre fortement. 
Mot à mot : enlever la peau 
comme à un lapin; faute de 
mieux, se contenter d'enlever 
les vêtements. 

Oéplanquer. Retirer un objet 
caché, — dans le jargon des 
voleurs. 

Déplanquer son faux centre. 
Etre condamné sous un nom 
d'emprunt. 

Déplumé. Sénateur. La cam- 
buse aux déplumés^ le sénat, — 
dans le jargon du peuple. 

Déplumer (Se). Perdre ses 
cheveux. — Déplumé, chauve. 

Déponner, Dépousser. Sacri- 
fier à Domange, — dans l'an- 
cien argot. 

Déporter. Renvoyer, — dans 
le jargon des ouviOars. — Etre 
déporté, être renvoyé de l'atelier. 

Déposer un kilo. Faire ses né- 



cessités, — dans le jargon des 
ouvriers qui disent encore, sans 
respect pour le suffrage univer- 
sel : Déposer son bulletin, déposer 
un bulletin dans Vume, 

Dépôt. Dépôt de la préfecture 
de police. < Dans le siècle der- 
nier, ce dépôt (spécialement af- 
fecté aux prostituées) portait le 
nom de salle ou de maison 
Saint-Martin ; il était situé rue 
du Verbois, au coin de la rue 
Saint-Martin. » (Parent-Ducha- 
telet.) En 1785 les prostituées 
furent dirigées sur l'hôtel de 
Brienne dit la Petite-Force. De- 
puis 1798 elles sont consignées 
au dépôt général de la préfec- 
ture de police. — On envoie aii 
Dépôt les individus mis en état 
d'arrestation par ordre du com- 
missaire de police. On les trans- 
porte du violon au Dépôt dans 
le panier à salade. Ils y restent 
jusqu'à ce que le juge d'instruc- 
tion ait statué sur leur sort. 

Dépôts & consignations 
(Caisse des). Lieux d'aisances, 
en style d'employés des grandes 
compagnies financières. 

Dépotoir. Confessionnal, — 
dans le jargon des voleurs. 

Dépotoir. Pot de chambre. 

Dépuceleur de femmes encein- 
tes. Fanfaron en fait de galan- 
terie, don Juan grotesque. 

De quoi (Avoir). Avoir de quoi 
vivre. 

Dérailler. Sortir de son sujet, 

Êerdre le fil d'un discours. — 
ans le vocabulaire de l'amour, 
c'est... dame, c'est difficile à 
dire, quoique le sens soit le 
mêmCé 
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Dérondiner. Payer, — dans 

iiii'itn arf-ot. 

Dsroyaliaer. Renverser un 

souverain de son trône. Enlever 

la couronne de dessus 

}a tète, elqucIqucfoU la tête, 

"vec la couronne. 

Derrière (Enlever le). Donner 

1 coup de pied au derrière. 

Derrière le premier (Selerer 
le). Se lever de mauvaise hu- 
— Etre de mauvaise hu- 
dès le matin. 

Désargoter. Déniaiser, — 
s'ingénier, — dans le jargon des 
voleurs, — Désargolé, malin. 

Descendre. Faire tomber; 
tuer d'un coup de fusil. — Des- 
cenrfce la garde, mourir. 

Descendre son crayon sur la 
colonne. Admiuisti'cr une volée 
de coups de canne, — dans le 
jargon des voyous. 

Déaenflaqaer. Se tirer d'une 
situatiou difficile. Mot à mot : se 
tirer d'une flaque. 

Oésennnyear. Terme réservé 

5 n'emploient les souteneurs de 
Iles pour se désigner. Ils dé- 
sennuient ces dames. 

DesentiUage. S^aration en- 
tre épouï. — Etre désentiflé, vi- 
vre séparé de sa femme. 

Desfonz. Enorme casquette de 
soie, boulfante, casquette à tri- 
ple étage, casquette ùtroisponts, 
EarliculiËre aux Desgrieux de 
arrière. Vientdu nom du four- 
nisseur. On dit une desfoux, 
comme dans un autre monde, 
un pi6u£. Jeviemde me fendre 
d'une desfoux un peu ckanettu, 
cinq tialles! 
Daagenais en cbamhre- Mora- 



liste qui entend la plaisanterie 
et la noce. Moraliste non enfant. 

— Allusion an trpe d'un des 
personnages des Filles de mar- 
bre. Expression un peu démodée 
comme la pièce. Faire son Des- 
genais, faire de la morale. 

Sesgrieux. Aimable et joli 
souteneur de filles, le frère aine 
de itf. AlphouM. En souvenir du 
nom du héros du roman de Ha- 
noi) Lescaut. 

Désosse. Misère, ruine, — 
dans le jargon des barrières. — 
Jouer la désoue, être ruiné. 

Déaossé. Qui est sans argent, 

— dans le .jargon des voyous. 
Os veut dire argent; désossé, c'est 
donc celui qui n'a pus d'os. 

Désosser. Tomber sur quel- 
qu'un à grands coups de poin^. 

— Je (■ vas désosser. 
Dessalée. Femme rusée, co- 



la gourgandine de nos pères. Ce 
n'était primitivement qu'unô 
épitb.él« accrochée au vocable 
I morue. « On disait sous Louis 
XV n morue dessalée •> pour don- 
ner plus de force à l'injure. Au- 
jourd'hui tout est si cher, même 
les mots du bas langage, que 
d'une injure on on a fait deui, 
et voilà pourquoi l'on dit itmo- 
ruB » pour désigner une femme 
sale, repoussante, et pourquoi 
n dessalée n dans le sens de tille 
de joie. — * Vous paraissez 
toutesdeux assez dessalies. n(Les 
Sou f /leurs.) 

Dessaler. Noyer. Dessaler te 
client à la faux, noyer quelqu'un 
apr^s l'avoir volé. 
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jargon des voyous. — Viens -tu 
nous dessalera. 

Dessaler (%e). S*acquitter 
d'une avance faite, — dans le 
jargon des typographes. C'est 
mot à mot ;^eJtituer son salé. 
Les avances d'argent ont reçu 
le nom de saléf par abréviation 
de salaire. 

Dessaler (Se). Tomber malade, 
— dans le jargon des voleurs. 
Allusion aux conserves qui s'a- 
mollissent lorsqu'elles perdent 
leur sel. 

Dessinandier. Dessinateur. 

Dessous (Tomber dans le troi- 
sième). Etre complètement rui- 
né, tomber dans la misère. — 
Au théâtre on entend par des- 
sous les étages pratiqués sous 
la scène pour les besoins^des dé- 
cors. On dit d'une pièce qui a 
échoué qu'elle est tombée dans 
le troisième dessous. 

Détacher un transfert, un 
transferrement. Détacher un 
solide coup de pied. « Je déta- 
che un transferrement au cab avec 
mon rigodon à clous, > (La Petite 
Lune, 1879.) 

Détacher le bouchon. Aller à 
la selle. — Les anciens tireurs 
employaient cette expression 
dans le sens de voler la bourse. 

Détaffer. Remonter le moral ; 
donner du courage. Mot à mot: 
enlever le taf, enlever la peur. 

Détail (C'est un). Ce n'est rien. 
Mot que le scepticisme moderne 
devai t appliquer aux événements 
les plus graves et qu'ordinaire- 
ment on souligne par un .».'/• 
rire. — Vous êtes en deail? — 
Ma femme est morte. — C'est 
un àélaJL Un tel a fait faillite 



et ruine plus de cent familles. 
— C'est un détail, je n'avais pas 
un sou chez lui. 

Détail (Faire le). Couper sa 
victime en morceaux d'après la 
méUiode Billoir, — dans le jar- 
gop des voyous. 

Détaroqaer. Démarquer, — 
dans l'ancien argot des grecs; 
c'est, mot à mot: effacer les 
marques des tarots. 

Dételer. Dételer le char dç 
Tamour, pour parler la langue 
académique. — Se retirer des 
joies de ce monde, parce qu*on 
est vieux, inGrmc et désillusion- 
né. — « A cette heure il avait 
dételé, mais il aimait encore la 
société des femmes folles de 
leur corps. »(E. de Concourt, 
La Fille Èlisa,] 

Détente (Dur, dure à la). Ce- 
lui, celle qui ne délie pas faci- 
lement les cordons de sa bourse. 
« Leur famille est riche, mais 
elle est également dure à la dé- 
tente, ce qui est l'expression 
consacrée . » ( Adrien Paul , 
Fhueurs et Floués,) 

Détourne (Vol à la). Vol qui 
se pratique dans l'intérieur des 
magasins. < 

Détoumeor. Voleur à la dé- 
tourne. « Il y a des voleurs à la 
détourne de trois classes : les 
aristos, les bourgeois et les 
voyous. Les premiers ne travail- 
lent qu'en équipage et ne font 
que la pièce de soie, de velours, 
ou le cachemire des Indes ; ils 
ont des laquais avec des galons 
d'argent et des jambes torses 
comme les colonnes d'un lit 
Louis XIII. » (L. Paillet, Voleurs 
et Volés,) 
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Dette de coeur (Psycr une). 
Faire honneur k un engagenient 
sousoi'iL par le coiur au profit 
des sens, — dans l'argot des 
grandes damea. Dans le inonds 
faubourien, où l'on n'enguir- 
lande pas les vx pressions, les 
femmes disant : « S'exéeuter à la 
bonne franquette. •> 

Dsoil (Grasd]. Café avec co- 
gnac. — Demi-deuil, café sans 
cognac, (L. Larchey.) 

Deuil [H y a du). Ça marclio 
mal dans le ménage. 

Deuil de sa blanchisaeuae 
(Porter le). Porter du iingc très 

Deux lois. Expression Lrë^ 
usitée dans les régiments de ca- 
~'alerie et qui équivaut & une 
~ -ation. Le soui-off de ^arde 
Tient, Utns.tiens! vous avez 
bretelles deux fois demi-tour 
iur le$ hanckes. — J'ai planché 
non pas deux fois, mais une 
bonne. — Quelquefois cette ex- 

Sressioa a'emploio dans le sens 
o " plus souvent : » Veux-tu 
me prêter dKq ronds 1 — Deux 
fois. 

DÔTidage. Promenade danr; 
te préau d'une prison. ((.. Lar- 

Dévidage. Long discours. 

Dévidage à l'estorgae. Men- 
songe. — Acte d'accusation. 

Dévider. Parler, C'est dévider 
le Cl d'un discoui's dans lo lan- 
gage métaphoriquo ol précieux 
— Dévider te jars, parler urgol. 

Dévierger. Enlever la Heur 

de l'innocence k une jeune tlllc, 

ainsi qu'on s'eiprime sous la 

ipole de t'institiitles joursoù 

l'u n uni Ha nrix Afi vppfn h 



É 



décerner. — C'esl, en bon fran- 
çais, peut-ftre, faire une femme 
avant la lettre... de faire part 



dun 



nage 



Dévisser, ^igppjer, casser 
un ou plusieurs membres. — 
H Tu veux donc te faire dévis- 
ser? » (L. Cladel, Ompdrailles, 
le Tombeau des lutteurs.) 

Dévisser son liillard. Mourir, 
— dans le jargon des piliers de 
café. Et par abréviation : dévis- 
ser. — Que dvvknt, Machin? It a 
dévissé. 

Dévisser le coco. Tordre le 
cou, étrangler. 

Dévisser la pétronille (Se.) Se 
mettre en frais d'imagination, 
se creuser la cervelle, — dans 
le jargon des voyous. 

Dévorant. Pour dèvoiranl, 
compagnondu devoir. « Terme 
du compagnonnage qui nous a 
légué une petite ménagerie as- 
sez intéressante ; il y avait le 
singe, le lapin, ta renard de li- 
herlé, le loup, etc... c'est assez 
logique d'avoir le dévorant, m 
(Le Sublime.) 

Dévoyé. Acquitté; renvoyé 
dcj fins de la plainte, — dans 
le jargon des voleurs. 

Diable. Agent provocateur. 
(Muveau-Cbrislophe.) 

Diable en prendrait les ar- 
mes (Que le). Exorbitant. Dii-o, 
faire une chose étonnante, tenir 
un propos tellement extrava- 
gant, donner de toiles preuves 
do courage... en paroles, que le 
diable, enrayé, en prendi'ait les 
armes, s'il l'es entendait. 

Diamant. Clou de soulier, — 
dans le jacçon. 4m. 'wcNi^xc'îi. 
Prends garde d'\i»ff \ea IvxmnAVî^ 
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de tes godillots. Prends garde est un vôtemeut retourné. — 

de trop marcher. Dans le supplément à son dio- 

Diamant. Pavé. (L. Larchey.) {ionnaire français , M. Littré 

_. ,„ , j ^ X donne à « se mettre sur son 

Dieu (n ny a pas de bon), dix-huit » le sens de « mettre 

Mot à naot : il n y a pas de hon ses plus beaux habits. » Je n'ai 

pieu qui puisse m empêcher de jamais entendu à Paris cette 

faire ce que je veux faire. expression. M. J jttré n'aurait-il 

Dieu (Manger le bon). Com- pa^s confondu avec « se mettre 

munier. — Mangeur, mangeuse sur son trènte-et-un ? » 

de bon Dieu, celui, celle qui Doigt dans VœU (Se fourrer 

s'approche souvent de la Sainte le). Se tromper. — Se fourrer 

"^^^ï® • le doigt dans Vœil jusqu'au coude^ 

Digne-Digne. Attaque d'épi- se tromper grossièrement, s'a- 

lepsie, — dans le jargon oes buser au dernier point. — Faire 

voleurs. partie de la société du doigt dans 

Digne. Femme, dans l'ancien i'^iL^^î^r^^"^^ ^' ^° P^^" 

argot du Temple. « Vieux mot P^^ ^.^^P^®' 

fort usité parmi les pitres et les Doigts de mort. Salsifis, — 

queues rouges du xvu» siècle. » dans le jargon du peuple. Al- 

(V. Hugo.) lusion à la ressemblance entre 

Dinde. Femme sotte. ^6» doigts de mort et des sal- 

sifis épluches. 

Dindonner Duper « Je lui ai Dominos. Dents. - Jouer des 

démontre qu il était dmdonné, dom^^ios man^pr 

ce que nous appelons refait au ^^^'^"^os, manger. 

même. » (Balzac.) Donner (S'en). S'amuser beau- 
Dindornier. Infirmier. JX.TrompT '" "'"*"''' 
Dinguer. Lancer , frapper , Donner. Pour donner dans le 
laisser tomber, onomatopée du j^ abonder, - dans le jar- 
brmt d un objet qui tombe à Ln des filles. - « Vous les re- 
terre. - Envoyer dinguer en- trouverez, si tes hommes ne don- 
voyer promener. - En terme „g„j arpentant le terrain 
de théâtre un objet qui dmgue j^, t^ ^eux heures du ma- 
est un objet mal équilibré, qm {^^^^^ ,p d'UrviUe, Les Ordures 
menace de tomber. ^ p„^j^ ,874 j 

Dire quelque chose. Eveiller jjonner dans. Fréquenter : 

la sensua ite, — dans le jargon j,g„„^^ ^^^j, i^ canaille. — Avoir 

des libertins. -Ne nen dire ^^ ^t pour : Elle donne dans 

laisser froid, indiffèrent. Cette u militaire, 
femme ne me dit rien. 

Dix-huit. Soulier remis à ^ "T"» ^^^ îf ^^ ^^ ^*"f?' 

neuf avec de vieux cuirs prove- ^°\^J^^^ ' ^ *^''°°"'" '* '°'"*' 

nant de vieux souliers. Jeu de c p . 

mot sur deux fois neuf — Dans Donner (La). Regarder, dans 

rargot des tailleurs un dix-huit le iargon ôiÇi^ N^V^^ta, — Le 
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roublard la donne sur nns ^oles, 
l'agent regarde nos physiono- 
mies, — La lionne souffle mat, le 
regard d'un tel n'est pas franc, 
locution employée par les vo- 
leurs loi-aqu'ils se sentent devr- 
□és soit par un agent, soit par 
n'importe qui. -^La donnée sur 
' eroustitte, n'avoir que du 
iin à manger; c'est-à-dire 
tomber sur le pain. 

Sonner (la). Chanter , — 
dans l'argot des barrières. C'est- 
jà-dire : donner de la vois. — 
Sntends-tu comme te yossUr la 
donne? entends-tu comme le 
Jiarticulier chante ? 

^^ Donner bw le biffeton. Lire 
facte d'accusation et dévoiler 
^^es antécédents de l'accusé. 

Donner de l'œil dans la pers- 
pective. Avoir I'œiI au guet, 
r— dans le jargon Aestruqururs. 
^^ n ce moment aiTivent deui 
Agents, que les associés de MI- 
jwon u'avaient pas tus, bien 
que donnant de l'œil dans la 
fierepective. » ( Paris- Fi'iMin ( , le 
Ttuqueur, 1858.) 

Dormir en gendarme. Ne 
ijormir que d'un œil. 



. Dos (Scier la). Ennuyer. — 
En avoir plein te dos, manière 
d'exprimer son niécou tente- 
Dent , lorsque quelqu'un ou 
juelque chose vous ennuie 
énormément. 

Dos vert, Dos d'azur. Soute- 
Seur de filles. Allusion aux 
écailles vertes d'un poisson 
tous le nom duquel les soute- 
aeurs sont généralement dési- 
)pés. — B C'est aussi un dos 
»ert de la plus belle espèce, n 
((Vast-Dicouard, ta Tripot.) 
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Dcnâifre. Poche assujétiedans 
toute la longueur du dos d'un pa- 
letot et particulière aux voleurs 
âla détourne qui s'en servent 
comme d'une besace. — « Tous 
ces objets (un coupon de soie, 
un portera aille, une tabatière 
en argent , une douzaine de 
mouchoirs) étaient dissimulés 
dan» une poche pj'atiquée dans 
le dos du pardessus. » (Petit 
Journal du 30 juin 1880.) 

Dossiôre. Prostituée qui ga- 
gne sa vie â genoux. Fellatrix. 

Dossiers de satte. Chaise. 

Douanier. Absinthe. — Allu- 
sion k la couleur verte du cos- 
tume des douaniers. 

Doublage, Doublé. Vol; men- 
songe. — Monter un doublé, en 
imposer. 

Double. Gardien-chef,— dans 
le Jargon des prisons, l.e mot est 
également en usageau régiment 
pour désigner un sergent-ma- 
jor. Allusion aux doubles galons, 

Double-six. Poseur. Fat sans 
cesse occupé à étudier ses po- 
ses, à l'aire valoir ses avantages. 
Au jeu de dominos la première 
pose est au joueur qui a le 
douhle-six ; d'oft le surnom 
donné au poseur, au fat. 

Doubler. Tromper; voler. 

Doubler le cap. Faire un dé- 
tour. On double le cap lorsqu'on 
prend le chemin le plus long 
alln d'éviter de passer devant 
la porte d'un créancier. 

Doubleur, Donbleuse. Men- 
teur , monteuse; voleur, vo- 
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dans le jargon des typographes. 

Doace. Soie, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Douce (Aller à la). Aller dou- 
cement, se porter assez bien. — 
« Aline : Et mon oncle com- 
ment va-t-il? — L*HOMME : A la 
douce, à la douce. » (Jean Rous- 
seau, PariS'Dansant.) Faire quel- 
que chose à la douce^ ne pas se 
presser. 

Douceur (Le mettre en). 
Tromper quelqu'un avec de 
douces paroles; voler quelqu'un 
en le flattant. 

Douillard, Douillarde. Hom- 
me riche, femme riche. 

Douille. Argent. — Douille 
fraîche, argent qu'on vient de 
recevoir. 

Douiller, Douiller du carme. 

Donner de Tareent, payer, — 
dans le jargon des voleurs. En- 
core un qui ne douille pas sou- 
vent avec les aminclus : faut tou- 
jours lui rincer le bec! 

Douilles, Douillets. Cheveux. 
La partie de la tête que recou- 



timbré, protêt, congé par huis- 
sier, — dans Je jargon du peu- 
ple. 

Douloureuse. Dans le « pitto- 
resque argot parisien de bas 
étage, la douloureuse est tout 
simplement la carte à payer, 
autrement dit VaddUion. »(a. de 
Montépin, Le Fiacre n* 13.) 

Dousse. Fièvre, — dans l'an- 
cien argot. 

Dousiin. Plomb. Dousêiner^ 
plomber, — dans l'ancien ar- 
got. 

Doux (Du). Liqueur douce. 
Un verre de doux. 

Dragée. Nez, — dans le jargon 
des voyous. Se piquer la dragée^ 
se griser. <cYlia foutu wn va-te- 
laver sitr le mufle qui lui a es- 
carbouiUé la dragée et dévissé 
trois dominos. » 

Dragée. Balle, — dans le jar- 
gon des troupiers. Des dragées 
qu'on distribue aux baptêmes 
de feu. 

Dragiste. Ouvrier confiseur 
spécialement chargé de la fa- 



vrent les cheveux est très sen- brication des dragées. 

sible; d'où le mot douillet. « Y Dragons (Aller voir défiler 



veut s' garantir les douillets. » 
(Le Parfait catéchisme poissard.) 
— Douilles savonnés y cheveux 
blancs. Piger les douilles, pren- 
dre aux cheveux, tirer les che- 
veux. 



les). Jeûner forcément. A l'heu- 
re du déjeuner, les ouvriers qui 
n'ont ni argent ni crédit chez 
ic ..larchand de vin disent : 
« ?ious allons tes voir défiler. » 



« .1, ^ « tf *x /> • Drague. Fonds de commerce 

DouiUet, Domllette. Crin, — ^^ saltimbanque; le métier de 

dans le jargon des voleurs. banquiste lui-même. « H avait 

Douillet, Douille-mince (Ja- pris des associés et monté une 

mais). Innocent, — dans le jar- drague. » (J. Vallès.) 

gon des voleurs. Dragueur. Saltimbanque. 

Douillettes. Figues, en terme Drapeau. Serviette, - dans 

des halles. ^q jargon des francs-maçons. 

Douleur (Papier à). Papier l — Grand drapeau, nappe. 
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Drapeau. Drap de lit. Etre 
sous tes drapeaux, Ëlre couché, 

Drapeau- (Etre de ^aT& au). 
R Duos [a jargon pittoresque 
des garoisoQS, ou a donoé ù 
cotte cxpressioa une acccplioa 
qnc Ic9 râglemeots militaires 
n'avaient point prévue. Uq of- 
flcter est de garde au drapeau 
quand il est aux arrêts. On dit 
iofssi qu'un camarade est de 
garde au drapeau lorsqu'il ne 
paraît pas le soir à la pension, 
et qu'il y envoie abercher par 
son ordonnance un dîner pour 
deux. » (Fr. de Reilfenberg, la 
Vie de garnison.) Dans le mon- 
de de la bourKsoisio, ou dit du 
mari qui est Atigé d'accompa- 
gner sa femme en soirée ou de 
rester k la maison auprès de 
madame, qu'il est de garde au 
drapeau. 

Drlngve. Pièce de cinq francs, 

— dans le jargon des voleurs, 

One dringue tarie refroidie sur 

le xinc du mastron, une fausse 

de cinq frar 

! comptoir du i 

DrivB (Etre eu). Tirer une 
bordée, prolonger de son auto- 
rité une permission, — dans 
■ i'argot de la marine. Drive est 
r par altéralion pour dérive. 

Drogue. Coquine, mécliante 
femme. — Petite drogue, petite 
coureuse. 

Droguer. Mendier. (1829.) 

Droguer. Attendre depnis 
longtemps , faire le pied de 
pTie. — Faire droguer, faire 
attendre. 

Diogueur de la hanta. £s- 
pKiite la crédulité I 
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publique au moyen de préten- 
dues souscriptions financières 
ou patriotiques, de quStes, de 
loteries, d'indulgences, de faus- 
ses eaux de Lourdes, etc., etc.. 
Droguiste. Escroc, filou qui 
exerce à domicile en cherdiant 
a apitoyer les âmes aussi sen- 
sibles que crédules. C'est une 
forme nouvelle de dragueur. 

Droite (Aller à, être à). Allor 
aux cabinets d'aisances, Être 
aux cabinets d'aisancos, — dans 
lojargon des employés de corn- 
Dromadaire. Femme de mau- 
vaise vie , c'est une variante 
pour ne pas toujours dire ; cAa- 
meau. 

Duce. Signes cuuvcntionncb 
et indicatifs que pratiquent an 
jeu les grecs entre eux, C'est ce 
qu'ils nomment encore la télé- 
grapbie. Vient de dtix, dueere 
conducteur, conduire. Le duce 
règle la conduite du grec au 
jeu. Il Le dusse (sic) se varie à 
l'initni, et les grées qui, dans 
partie, craignent d'avoir 
remarqués , changent de 
.système pour le lendemain. » 
(A. Cavaillé, Les Filouteries du 
jeu.) 
Dachëna (Passer à). Payei', 
■ dans le jargon des bariiéros. 
C'est-à-dire se faire arracher 
dent. Ducbëne est le nom 
. très populaire et très ha- 
bile dentiste, le Calvin de la 
mâchoirû. Maintenant que nous 
ons bouffé, faut passer à Ûu- 
éne; garçon! la craie. 
Dur. Vente difficile d'un li- 
o, — en lerme de libraire. Ce 
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Dur. Fer, — dans le jargon 
des voleurs. 

Dur. £au-de-vie. 

Dnr (Au). Travaux forcés. 

Dur à cuire. Individu qui ne 
se laisse ni attendrir, ni intimi- 
der facilement. — Vieux dur à 
cuire; par allusion aux légumes 
secs qui ne cuisent pas facile- 
ment. 

Dur (Etre dans son). Etre très 
assidu à Touvrage, être dans le 
feu du travail. (Argot des tt^po- 
graphes.) 

Dure. La terre. La grande 



langue a Texpression « coucher 
sur la dure, » c^est le nuda ku- 
mo cukat de Virgile. 

Dure (La). Maison centrale 
de force et de correction. 

Dure (Vol à la). Vol qui con- 
siste à étourdir d*un coup de 
poing ou d'un coup de bâton 
celui qu^on veut dépouiller. La 
variante est : Vol à la rencon- 
ire. Faire le client à la dure^ 
étourdir d*un coup de bâton un 
homme et le voler. 

Dnrême. Fromage, — dans 
Tancien argot. 



Eau de moule. Absinthe très 
claire coupée avec beaucoup 
d'eau; elle arbore la couleur 
vert-clair de l'eau dans laquelle 
nagent les moules cuites. 

Ebasir, Esbasir. Assommer. 
Mot à mot : renverser de la 
base. C'est sans doute une dé- 
formation à'abassir, abattre, 
démolir, renverser. 

Ecarbouiller (S'). Se sauver. 

Ecarter du fusil. Lancer, en 

f variant une petite pluie de sa- 
ive. Les brèche-dents, ceux qui 
zézaient, écartent ordinairement 
du fusil. Le synonyme est : pos- 
tillonner. Jadis on disait : Ecar- 
ter la dragée, 

Echalas, Echasses. Jambes 
longues et maigres. 

Echappé de capote. Petit 
gommeux maigre et mal bâti, — 



dans r argot des voyous. — Au 
xviii'î siècle on désignait un 
bossu sous le sobriquet d'échappé 
d'Esope. — Eh! va donc, échappé 
de capote, avec ta gueule à chier 
dessus. 

Echauder. Surfaire. — Etre 
échaudé, payer un objet au-des- 
sus do sa valeur. 

Echigner. Abîmer, éreinter. 
— Critiquer à outrance, mal- 
mener en paroles. — « Quand 
un client ne tient pas à gagner 
sa cause, mais à echigner son 
adversaire, il choisit M« Chaix- 
d'Est Ange ou M® Léon Duval. » 
{Paris-Avocat,) — S' echigner, 
s'excéder de fatigue. 

Echigneur, Echineur. Criti- 
que acerbe. — « Gomme avocat 
éreinteur et échigneurW Hébert 
dame le pion ^ ces deux atblè- 
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lea du. pugilat judiciairs. •< 
{Paris- Avocat, 1834.) 

Echoppe. Atelier, — dans le 
jargon des ouïriers. 

Eclairage. L'argent qu'on 
étale sur le tapis pour alimenter 
une partie s'appelle Véelairage. 

Lea joueurs appellent Mai- 

je au gai l'apparition devant 

I joueur d'une trè-ifortesommu 
i^argent. Donnes-vous le eovp? 
' ' mais oâ est Fictairage. 

Eclairer. Mettre l'argent sur 

lapis, — dans le jargon des 
joueurs. — Payer d'avance, ^ 
dans le jargon des filles. 

Eclairenr. Compère du gvca, 
chargé de dénicher des dupc^. 
-On le nomme également pisU'tir. 
première des conditions 
faire un bon êclaircur ot 
.pour gagner des appointements 
«onvenables, e'eat d'avoir de 
I)elles connaissances dans le 
monde. 

Eclairenrs. Seins fiers comme 
Artaban qui foot saillie sur le 
corsage, — dans le jargon des 
voyous. En v'tà une paire (Té- 
elairetirs solides au imste. 

Ecluses (Lâcher les). Pieuier. 

Ecopage. Choc, coup léger. 

Ecopage. Réprimande. 

Ecopage. Petit profit. — Art 
d'arriver dans une maison k 
l'heure des repas et de s'y faire 
inviter, 

Ecoper. Boire, ^- dans le 
jargon des typographes. 

Ecoper. Recevoir. — Rece- 
voir un coup, se heurLur. — 
« On se renconti'e dans la rue, 
on se saute dessus, on se tape, 
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Ecopeur Fme mouche qui 
■rive chez les autres A I heure 
1 dîner. Le véritable écopeur, 
.□s jamais rien demander, ne 

lir retiré un petit profit de sa 
te. Il a un tiair particulier 
pour arriver aux bons moments. 
L'éeopeur porte un coup â ceui 
qu'ii va voir et l'on n'ose pas 
''Bconduire. 

Ecorcher. Faire ^ayer un ob- 
jet deux ou trois fois sa valeur; 
c'est la qualité dominante chez 
4a plupart des boutiquiers do 
Paris doflt les boutiques sont 
placées, sans doute, sous le pa- 
tronage de saint Barthélémy. 

Ecornage [Vol à 1'}. Vol au 
boulon. Ce vol consiste ù s'ap- 

Eriiprier, au moyen d'un fll de 
!r passé par le trou du bouloji, 
des objets renfermés d'ins une 
montra ou e'n étalage. (L. Pail- 
let.) Le même résultat s'obtient 
encore en pratiquant, à l'aide 
d'un diamant, une ouYerluro 
dans l'angle inférieur d'une vi- 
tre de magasin. (L. Larchcy.) 

Ecorné. Accusé qui comparait 
devant le tribunal. L'accusé 
semble déjà ftre e 



Ecorner. Injurier; du vieux 
mot français escbamier, mo- 
quer, railler. 

Ecorner. Fracturer. — £eoi-- 
ncr «Il fioucori, fracturer une 
boutique. 



Ecomifler, Ecornifler à. 'a. 
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passa. Taer. « j'aperçois un 
garde royal qui ajustait d'une 
fènêlre La Platine, j' le lorgne, 
pan ! à bas, il fait la culbute ; 
c'était le douzième depuis mardi 
que j'écomiflais. » [Les farces 
et les bamboches poptdaires de 
Moyeux, 1831.) — Lui, il a 
trouvé le moyen ù'écomifler à 
la fasse sept personnes. (Jean 
Ricnepin, Les Morts bizarres.) 

Ecossenr. Employé chargé 
d'ouvrir les lettres dans une ad- 
ministration. 

Ecot (Payer son). « Dans un 
pas de trois, la danseuse qui 
exécute son solo paye son écot. » 
(J. Duilot, Les SecretÂ des coiir 
lisses, 1865.) -^ . ' • . 

Ecoate (Je t'). Oui, — dans 
le jargon aes troupiers. 

Ecoate s'il pleut. Expression 
dont les ouvriers se servent k 
l'atelier pour essayer de faire 
taire un bavard. On espère qu'il 
ne pourra pas écouler et parler 
à la fois. 

Ecraser un grain. Boire un 
verre de vin, quelquefois la 
bouteille. — « Viens-l'en plutôt 
écraser un grain avec moi. » 
(Huysmans, Marthe, 1879.) 

Ecraser des tomates. Avoir 
ses menstrues. Et la variante : 
Faire la sauce tomate. 

Ecrevisse. Cardinal, à ce aue 
dit M. Fr. Michel, dans son dic- 
tionnaire de l'argot comparé. 
C'est une aimable plaisanterie 
à laquelle il se sera laissé pren- 
dre, sans sonçer que ce cardi- 
nal-là descend en ligne directe 
du « cardinal des mers », dont 
a parlé Jules Janin et dont a 
tant ri Nestor Roqncplan. 



Ecrerisse de boulanger. Ca- 
fard. 

Ecrevisse de rempart. Fan- 
tassin, — dans le jargon des 
soldats de cavalerie. 

Ecrevisse dans la tonrto 
(Avoir une). Dire, faire des ex- 
travagances. 

Ecume. Etain, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Ecurer le chaudron. Fabre 
des aveux ; se confesser. 

Ecumoire. Visage ravagé par 
la petite vérole. 

Ecureuil. Pauvre diable qui 
faisait tourner une roue dans un 
atelier de mécanicien, moyen- 
nant une haute paye de «ix 
sous par heure. — Les machines 
à vapeur, en se propageant, ont 
porté le coup de la mort à Vé" 
cureuilf devenu aujourd'hui un 
objet de curiosité. 

Edredon (Faire 1'). Dépouiller 
un étranger, — dans le jargon 
des filles. 

Edredon de troispieds. Paille. 

Effacer. Faire disparaître en 
absorbant. — On efface un plat, 
on efface une bouteille, en ne 
rien laissant du plat, en buvant 
la bouteille jusqu'à la dernière 
goutte. 

Effaroucher. Chiper; par al- 
tération du vieux verbe fran- 
çais frogier, frouger, profiter, 
gagner. — « Qu'est-ce qu'a ef- 
farouché ma veste? » (H. Mon- 
nier. Scènes populaires.) 

Effets de poche. Faire sonner 
son argent, le compter en pu- 
blic, sortir deux cents francs en 
or pom* acheter un ciçare d'un 
sou, tout cela : effets de poche. 
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— C'est un dos plus stvs iiioyeus 
de se faire voler. — Les jours 
de paye les ouvriers Tout volon- 
tiers des effets de pothe. Celui 
qui n'est pas habitué à avoir de 
l'argent se livre généralemeut 
à des effets de poche. 

Effets deMcepB.Exhihilion de 
forée musculaire, ((.. Larchey.] 

Egayer. SiEtler, — dans le 

i 'argon des acteurs. — Egayer 
'ours. siS&er la pièce. 

> La cliqns uule ippimidil. ■ 
(K. ds Lk BédoUiÈre. IHnm da r<ue. 
errcle.) 

Egnafter. Surprendre, éblouir, 
émerveiller. — Etre égnaffé, Otre 
émerveillé. C'est le successeur. 
direct i'épalei; — dans le jar- 
gon des ouvriers. 

Egnolant. Ennuyant, — dans 
le jargon des voyous. Dans celui 
des ouvriers, il a plutdt le sens 
d'étonnaDt, d'extraordinaire. 

Egnoler. Ennuyer, — dans le 

jargon des voyous ; mot k mot : 

rendre gnoie. Vlà une keure que 

I« elierU m'égnole,j'en ai ma cla- 

je oalèle, voilà une heure 

cet individu m'ennuie, j'en 

BSiiez, je file. 

Egont (Prima doua de i'). 
Chanteuse de chansons ordu- 
riùres duns les cafés-concerts, 
(le Sublime.) 

Egout [Tierce à 1'). Tierce 

tsse, tierce au neuf, au jeu de 
fiqii&t, 

Egrugeoir. Chaire à prêcher, 
- dans le jargon du peuple. 

Lonquo dnni son êgrpJODir, 
Cs cbuupLon de rituignoir 

Dm lûilaiies ds Binants. > 

((_ FbsImu, Lia Anit.) 
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Egyptien. Mauvais acteur;pat 
allusiouà la troupe du Khédive. 
Mot à mot : acteur retour d'E- 
gypte, — dans le jargon du 
théâtre. 

Elastigne. Qui sait se prêter 
aux circonstances, qui sait faire 
des eoncessionsâ propos, « N'est- 
ce pas, cher directeur, que nous 
sommes plus élastiques que ça?» 
(J. de G on court.) 

Eléments. Caries préparées 
en vue d'une passe ; mot L mot; 
éléments de gain, — dans l'ar- 
got des grecs. Dans ie monde 
desjoueursiemot ;n éléments» 
désigne des pontcurs capables 
d'alimenter une partie. Faisons- 
nous un^etit tiae ? — Il n'y a pot 
d'éléments. 

Elére-martyr. Elôve-briga- 1 
dier, — dans le jargon des ré- 
giments de cavarene, 

Elixir de Imssard. Eau-de- 
vie, 

Emballer. Terminer promp- 
te m eut. — L'ouvrage est em- 
baUé. 

Emballer. Mettre en pnson. 
— Emballez-moi ce jiarticulier. 

Emballer (S'). S'emporter, se 
fâcher. On dit d'un cheval qui 
s'emporte, qu'il « s'emballe » ; 
d'où s'emballer en parlant des 
personnes. 

Emballeur. Agent de police. 

Emballeur de relroidia. Por- 
teur des pompes funèbres, vul- 
go « croque-mort ». 

Embandar. Violenter, pren- 
dre de force, — dans le jai-gon 
des voleurs. 
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tous vos tiàspifnements^vous cher- 
chez à mmberlificotery vous. 
{Jargon dettbcffii^iiois.) 

Embêter (Më pas s'). Ne pas 
être gauche, emprunté; savoir 
tirer parti de tout. 

Embêter. (Ne pas se laisser). 

Ne se laisser ni influencer, ni 
intimider. 

Emblémer. Tromper. 

Emblèmes (Des)l Des men- 
songes! 

Emboîter. Donner un coup 
de poing, — dans le jargon des 
barrières. 

Emboîter. Constituer le point 
de dix ou de vingt, au moyen 
d'une carte tirée, — dans le 
jargon des joueurs de baccarat. 
— Exemple : un sept sur un 
trois, un huit sur un dix et un 
deux. Etre emboité, avoir pris 
au tirage une carte qui consti- 
tue le point de dix ou de vingt, 
c'est-à-dire baccarat , zéro, le 
plus mauvais point. 

Emboîter. Gagner les bonnes 
grâces de quelqu'un, rengager 
à faire quelque chose en votre 
faveur, — dans le jargon du 
régiment. Y a pas moyen de 
ferahoiter pour t'en faire payer 
pour deux sous. 

Emboucaner. Sentir mauvais. 

Embrouillarder (S'). Sentir 
les premières vapeurs alcooli- 
ques monter au cerveau. 

Emécbé (ÊtreJ. Eprouver les 
premiers ell'ets de l'ivresse. 

Emigré de Gomorrbe. Homme 
dépravé comme on l'était à Go- 
inorrhe, aux temps bibliques. 

Emmaillotter un môme. Com- 



biner .un vol. C'est la variante 
de nourrir tin poupard, 

Emmainottenr. Taillemr. ''^ 

Emmancbé. C'est Féquivâient 
d'empoté, de maladroit,— | dans 
le jargon du peuple. Une bouge 
pas plus qu'une lame emman- 
chée. Cest tm emmanché. — Efh 
péced^emmanché, remue-toi donc ! 

Emmargonillis. Propos mal- 
honnêtes , orduriers. « Aussi 
fallait voir comme on s'en payait 
des tartines et des potins, et des 
calomnies et des emmargonil- 
lis, contre cette loterie de mal- 
heur I » (Le Titi, 4879.) 

Emmener. Dénoncer. Des 
tronches à la manque à emmener 
le travailleur. De sales physio- 
nomies capables de dénoncer 
le voleur. 

Emmerdement. Ennui extrê- 
me. C'est le spleen des Fran- 
çais. — Emmerdement sur toute 
la ligne, le nec plu^ ultra de l'en- 
nui. 

Emmerder. Ennuyer à l'ex- 
cès. — Mépriser au dernier 
point. — Injure que le peuple 
a sans cesse à la bouche. 

Emmieller. C'est le mot pré- 
cédent adouci. Cela se pronon- 
ce : Em... m... m... ieïler, en 
appuyant fortement sur les m, 
afm qu'il n'y ait pas de doute 
possible sur le sentiment expri- 
mé. La variante est : Em... me- 
ner à la campagne. 

Emos. Emotion. 

Empalf e. Drap de lit, — dans 
l'ancien argot. 

Empalf er. Griser ; c'est un dé- 
rivé de paf. 

Empaillé. Homme gauche. 
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EmpêchenrdflSaluareiirond. 

^Importun; celui qui vient, niai 

Et propos, se mêler i une cod- 
hF6rsalioQ, troubler lioe réunion 
Mlime. — Allusion k la défense 
" ' !, — sous la Restauration, 
VfT les curés de campagne, — 
ae danser en plein air. 

Empereur. Vieux^oulier. Les 
■imperÈurs sont des souliers la- 
'Sientahles achetés chez ua sa- 
'Vetier, près des Halles, surnom- 
mé M le péru l'Empereur " par 
!SH. les chilfonniers, dont il est 
ie fournisseur ordinaire. Chez 



, quand 

client demande le prix d'une 

re do souliers et que le pËre 

^'Empereur répond : douze 

francs, le client donne douze 

hésiter. 
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Empétarder. En user comme 
Jupiter envers Ganyméde, com- 
me Phœbus contre Hyacinthe, 
Achille sur Brlséis , Pompée 
sur Julie. 

Empiffraga. Gloutonnerie. 

Empilfrer (B']. Mettre leshou- 
cbécs doubles. C'est faire passer 
les bouchées sous le pif, avec 
autant de promptitude qu'un 
prestidigitateur lait passer la 
muscade. 

Emplanquer. Arriver, — dans 
le jargon des voleurs. 

Emplâtre. Empreinte à lacire. 

Emplâtre. Portée de caries 
.âont se servent les tricheurs. 
faire un emplâtre ou placard, 
placer une série de cartes dans 
un ordre déterminé. Les grecs 
cachent. l'emplâtre dans une ta- 
batière k double fond, sous l'ais- 
telle. Aulansquenetet au bacca- 
rat, choisissant le moment pro- 
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pice, le tricheur place adroi- 
tement l'emplâtre ;ur le paquet 
de cartes qu'il tient ostensihlo- 
meni à la main. 11 faut se mé- 
fier d'uD indiviilu qui tire de sa 
poche soit sou mouchoir, soit 
sa tabatière ou tout autre objet 
en gardant les cartesà la main. 
11 faut surveiller également ce- 
lui qui, ayant posé tes caries 
sur le tapis, les couvre un ins- 
tant avec une tabatière. Il y a 
cent à parier contre un que la 
tabatière est à double fond. Le 
double fond recèle un emplâtre 

3UC la pression du doigt l'era 
escendre sur le paquet de car- 
ies. 

Emplâtre de Thapsia. <!:ravate 
à plastron ; cravate de cocher 
piquée avec l'épingle en fer à 
cheval et adoptée par les sports- 
men, moins 1 épingle. 

Critiquer sang 
— Se moquer à. haute 
voix d'un acteur en scène. 

Emp oigner. Charmer, séduire, 
émouvoir. — Une scène, un ro- 
man qui voua empoigne. 

Empoisoimeiir. Nom d'amilié 
donné par les ivrognes au mar- 
chand de vin. — Débitant 
de vins et liqueurs de qualité 
très inférieure. — Gargotier 
dont la cuisine ne laisse rien 
à désirer sous le double rapport 
de la malpropreté et de l'exé- 
crable. 

Emporter le morcean. Dire 
une méchanceté d'une grande 
portée. Mot k mot : mordre si 
fort que le morceau reste après 
les dents. C'est le : emporter le 
Tteià belles dents, du ivii° siècle. 
Bien avant. Plante avait dit : 
Ot illidtniuavil mordicus. 
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Emporter la gueule. Mettre 
la bouche en feu. Un mets 
ti'op épicé ou une liqueur trop 
forte vous emporte la gueule. 

Emporteur. Filou qui vit au 
détriment des magasins. Après 
avoir fait un achat d'importance, 
Y emporteur se fait accompagner 
par un garçon de magasin,. qu'il 
doit payer à domicile. Une fois 
en route, sous un prétexte quel- 
conque, il écarte le garçon en 
ayant eu la précaution de se 
faire remettre la marchandise. 
Les hôtels garnis, les passages, 
les maisons à deux issues, favo- 
risent beaucoup le jeu de Tem- 
porteur. 

Emporteur à la côtelette. Es- 
croc qui fréquente les cafés pour 
y faire des dupes en proposant 
des parties de cartes. 11 gagne 
d'abord une consommation, en- 
suite le déjeuner, et, de partie 
en partie, de revanche en re- 
vanche, il arrive au dépouille- 
ment complet de sa victime. 

Empousteur. Autre variété de 
filou. Celui-là sait allécher les 
entrepositaires pai' des dépôts 
de marchandises, qu'achètent 
1res avantageusement des com- 
pères. Lorsqu'il a gagné la 
confiance des entrepositaires, 
Vempouateur fait de forts dépôts 
qui lui sont, en partie, payés 
comptant. Le tour est joué : la 
marchandise est invendable. 
« Un empousteur poussa l'audace 
jusqu'à vendre à plusieurs mar- 
chands de la rue Saint-Denis 
plus de mille douzaines de faux- 
cols en papier et de voilettes en 
papier dentelle. » (L. Paillet, 
Voleu7's et volés.) 

Emposeur. Pédéraste, — dans 
l'ancien argot. 



Emprunter un pain sur la 
fournée. Prendre un acompte 
sur le mariage. Expression très 
usitée au xvni® siècle. « Qui peut- 
être, comme Ton dit, avez em- 
prunté quelques pains sur la 
fournée.» (Pièces comiques.) 

Emu, légèrement ému. Celui 
que le vin rend tendre et lar- 
moyant. 

Eue... par corvée. Bête bru- 
te, consent stupide, — dans le 
jargon du régiment, où cette 
expression ordurière se dit sans 
malice, sans comporter aucune 
idée obscène. 

Encarade. Entrée. Lourde d'en- 
caradcy porte d'entrée, ou enr 
carade tout court. 

Encarrer. Entrer. Encarrer à 
la tauley entrer à la maison. 

Enceintrer. Rendre une 
femme enceinte; forme mo- 
derne d'enceinturer^ usité au 
xviiie siècle. 

Encible. Ensemble. 

Encloué. Mou, sans énergie. 
— Individu qui a des passions 
contre nature. 

Encrotter. Enterrer, — dans 
le jargon des journaux ennemis 
de l'enterrement civil. 

Endormeur. Voleur au narco- 
tique. — U endormeur attire sa 
victime chez un marchand de 
vin, la fait boire, lui verse un 
narcotique et la dépouille. 

Endormi. Juge. (K. MicheL) 

Endormir du coup. Tuer, as- 
sommer. 

Endosse. Epaule. — Raboter 
l'eiidusse, porter des coups dans 
le dos. 
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_. ataurant, — dans 

[e jai'gon des employés du 
commerce de la nouveauté en 
:*ros. Mot à mot : endroit où 
;Pon va prendre ses repiw, en- 
droit d'oiil'on fait venir un plat. 
J'ai envoyé chercher à l'endroit 
une portion de tripes. 

Endurer. Tenir la rame immo- 

Je, — dans le jargon des ca- 
notiers de la scène. 

EnlantdaduBur. Denii-aeLier 

; vin rouge; par allusion à la 
robe rougo des enfanlsdechœur. 

Un pauvre bougre qui pouvait 
>A peine se mettre un enfant de 
ehœw sur la conscience pourra 
■boire, etc. j> (Le Père Duchéne.) 

Enlant de cbceur. Pain de m- 

■e, ^dans l'ancien argot. 

Enfant de chœur de guillo- 
tine. Gendarme, — dans l'argot 
des voIgui's, 

Enfant de giberne. Enrunt de 
troupe, — dans le jargon du 
régiment. 

Enlant da la balle. Celui qui 
a appris et qui exerce le mâme 
métier que son père. L'expres- 

on est particulièrement rô- 

indne dans le monde des cou- 

Enfant (Décrocber un, taire 
'«nier nn). Déterminer un avor- 
tement , — dans le jarg'on du 
^peuple. « Oui, oui, t'as décroché 
«n enl'aot â la fruitière. » (!<:. 
:Zuta, r Assommoir.) 

Enfer (D'). Enorme. Un appé- 
itt (tenfer, un courage d'enfer. 

Enter. Sous-sol d'une impri- 
;merie. C'est l'endroit où se clt- 
«he et se tire le joujnal. 11 y 
tait aussi cliaud qu'il doit fair 
SB enfer. 



Enfigneur. Ëmigië de Go- 
morrbe, — dans le jargon dos 
voleurs. 

Enfilage. Pertes successives 
au jeu. — Celui qui court après 
son argent rbque Venfilagc. 

Enfilage. Arrestation en Ua- 
grant délit. — Avoir écopé à 
l'cnfitage. Enfilé, pris en (lagraut 
délit de vol. Enfilé par les rou- 
blards au moment de dégraisser 
une bobine, en jonc. Se faire «i- 
filer, Être arrêté. Pas ^chance, 
v'ià trois fois e'ite année que je 
m' fais enfiler. 

Enfiler IS'). Perdre successi- 
vement plusieurs coups ia car- 
tes. — S'être enfilé, avoir beau- 
coup perdu dans une partie, 
dans une soirée. « Ce qui ne 
l'avait pas empècbé quelques 
minutes auparavant, de jouer 
contre Servet, et de se faire en- 
lilcr. " (Va.^t-Ricouard, Le Tri- 
pot.) 

Enfiler des briques (S'). Jeû- 
ner, ponfrainl et forcé, — dans 
le jargon du peuple. 

Enfiler des perles. Travailler 
avec nonchalance. 

EnfUenr. Joueur qui protitc 
de sa veine pour pousser son 
adversaire à jouer contre lui, 
pour l'enliter. 

Enflacquer. Emprisonner. 

Enflanellar (S'j. Absorber 
une boisson chaude. Mot à mot: 
une boisson qui remplace le 
gilet de Uanelle. « Une nuit de 
mardi gras, je m'assis à une 
table, — dans la galerie en face 
de l'orcbestre, — sur laquelle 
le Temps et Cybéle venaient de 
s'enflanellcr de deux grogs amé- 
ricains. .1 (P. M.a.li^\vft., ku. îiQ.\. 
masqué.^ 
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Enflée. Vessie, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Enflé (Ohé I L') I Apostrophe 
voyoucratique à Fusage des 
quidams qui prennent de ^ands 
airs, qui font les orgueilleux, 
que Torgueil enfle. 

Enfoncer. Tromper. « Papa 
vous a bien enfoncé dans l'affaire 
des suifs. » (Gavarni.) — Sur- 
passer, être supérieur à. « Une 
telle imitation du y fut enfonce 
cruellement les fameuses gam- 
mes chromatiques de la Pasto- 
rale de Beethoven. » (H. Berlioz, 
Les Grotesques de la musique.) 

Enfoncenr. Faiseur. (Vidocq.) 

— Critique violent. — Enfoncenr 
de portes ouvertes. Celui qui fait 
plus de bruit que ''e besogne. 

— Homme qui cherche à faire 
croire qu'il a inauguré les fa- 
veurs d'une femme, et qui, en 
réalité, n'a été admis que bien 
longtemps après l'inauguration. 

Enfourailler. Arrêter, — dans 
le jargon des voleurs. 

Enfrimer. Regarder quelqu'un 
de très près. 

Enganter. Prendre, voler; du 
provençal aganter^ attraper, sai- 
sir. 

Engraissé à lécher les murs 
(Ne s'être pas). Se dit d'une 
personne qui étale un de ces 
visages rubiconds et prospères 
dénotant le bien-être et les dou- 
ceurs de l'existence. — La va- 
riante est : N'être pas gras d'a- 
voir léché les murs. 

Engueulage, Engueulade. Sé- 
rie d'injures débitées en criant. 
Quelque chose de plus fort que 
Venqnntïpment. Dans Vengueule- 



(. 



d'invectitèlt 8 j^èutTÎ^ rencon- 
trer Gfuelq^Â^ "allies, quelques 
m ts neurëtii*.' Dahs 1 engueulage, 
c'est la Ifj^ossièret^ pure qui fait 
tous les frais de la conversation 
criée. 

Enguenlement. Avalanche 
d'injures. Langage particulier 
aux dames des halles du temps 
jadis. Les bals masqués sont des 
écoles d'engueulement. 

Engueuler. Crier des injures. 
— S*engueuler, se battre à coups 
de gros mots. Sous prétexte de 
polémique, certains journalistes 
ne font que s'engueuler. 

Enguenlenr. Individu qui a 
un goût particulier pour ïenr 
gueulage. — Journaliste qui pra- 
tique la polémique à l'emporte- 
pièce et à l'eau-forte. 

Enlevé. Réussi : Article de 
journal enlevé. — Vivement fait: 
Ouvrage enlevé. — Vivement 
mené, — dit avec entrain : Une 
scène enlevée. — S'enlever^ s'em- 
porter. — S'enlever cher, être 
tourmenté par la faim, — dans 
le jargon des voleurs. 

Enlevé (Etre). Plaire beaucoup 
au public, — dans le jargon du 
théâtre. — « (Les bravos re- 
doublent.) Il parait qu'il est 
enlevé. » (Musée Fhilipoay Théà^ 
tre de Bourg -en-Bresse.) 

Enquiller. Caser, pourvoir 
d'une place. — Cacher entre ses 
cuisses un objet volé. Enquiller 
une thune de camelotte, cacher 
sous ses jupons une pièce d'é- 
toffe. — Arriver, entrer. « Faut 
espérer que le démoc enquil- 
ler a. » {î,a "Patrie, du 2 mars 
1852.) * 



fne/i/, au mUica d'une ondée l Enqui([ainer. Ennuyer, aga- 
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ter, porter sur le syatème ner- 
veuï. 
Enrayer -Renonceratiïamours 
Bt môme à l'umour. 

Enrhumer. Ëanuyer, — dans 
l'ancien argot. 

Ensecreter. Introduire dans 
nu Joujou le mécanisme qni le 
fait mouvoir. 

Enterrement. Bout de char- 
cuterie, tranche de gras-douLlo, 
TOgaton q^uelcDuque interné 
idans un morceau de pain. C'est 
le déjeuner de bien des pauvres 
'^na. Un voit heaucoup d'enler- 
■rements dans le quartier des 
■""""as à l'heure de midi, alors 
l'oreille de morue crépite 
1 la poêle et que la moule 
nage dans un bain gris-ver' 

Enterrement. Ouvrage abîmé 
par un apprenti ou par un ou- 
■ vrier, — dans Je jargtn des cor- 
donniers. 

Enterrement. Petite super- 
cherie pratiquée par les soldats 
de cavalerie, laquelle consiste fi 
cacher le crottiu sous la paille, 
au lieu de le ramasser dans la 
vanelte et de le porter au fu- 
mier, Ças'eat-y bien tiré, ta garde 
décurie?— Ma foi, tu sais, avec 
lies enten-ements. 

Enterrement de première 
classe. Critique empreinte d'uD 
faux attendrissement. Elle pro- 
cure en moyenne cent cinquante 
lignes de copie â son auteur et 
]e plaisir de conduire une œuvre 
— le plus souvent l'œuvre d'un 
ami — ù sa dernière demeure, 
l'oubli éternel. 



Entière. Lentille. 

ancien argot. 
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Entonner. Boire. Enlonner 
mme un ch-jnlre, boire énor- 



Entonnoir. Gosier de puis- 
sante envergure. Entonnoir en 
iiiic, palais habitué am liqueurs 



Entortillé. Polisson qui fait, 
:omme il peut, com 



Entraîner (S'). Faire de l'exer- 
cice pour combattre l'obésité 
naissante. Terme emprunté h 
l'argot du sport. — « Ah ç& ! 
mais dis donc, mon gaillard, tu 
t'arrondis. — Oui... j'ai besoin 
de m'entralner un peu. » {V. 
Sardou, Daniel Ruchat, ne. <. 
se. n.J 



Entraver. Parler, compren- 
dre, — dans le jargon des vo- 
leurs. — Entraver le jars, par- 
ler argot. 

Entraverae. Auï travaux for- 
cés à perpétuité. 

Entrechater. Battre des en- 
trecbals, eu terme de cborc- 
grapbie, 

EntrecÛte delin^ère. Morceau 
de Iromage de Brio. 

Entrée des artistes. Le der- 
rière. — La porte des artistes a 
Séaéralenient son entrée sur les 
erriôres du théâtre. 

Entrée (Faire 1'). Applaudir 
un aciciji' à son enti-ée en scène. 
Ce sont, les (Aa.*¥iBwra >^\ Vcsà. 
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rentrée. « Auguste a fait pen- 
dant quinze ans Ventrée de ma- 
demoiselle Lise Noblet. » (Ch. 
de Boigne.) 

Entrelardé (Un). Un morceau 
de bœuf maigre avec un peu de 
gras. (L. Larchey.) On dit de 
même un maigre et un gras, — 
dans l'argot des bouillons et 
des crémeries. (Id.) 

Entremetier. Celui qui fait 
les entremets froids, chauds ou 
sucrés, — dans le jargon des 
pâtissiers. 

Entrer anx Qoinze-Vingts. 

Aller se coucher, fermer les 
yeux. 

Entre-sort. « On appelle ainsi 
dans le monde des saltimban- 
ques, le théâtre en toile ou en 
Slanche, voiture ou baraque, 
ans laquelle se tiennent les 
monstres, veaux ou hommes, 
brebis ou femmes; le mot est 
caractéristique, le public monte, 
le phénomène se lève, bêle ou 
parie, mugit ou râle. On entre, 
on sort, voilà. » (J. Vallès.) 

Entripaillé. Homme doué 
d'un ventre poussé à la dernière 
puissance. 

Envoyer. Pour envoyer le 
mot, la phrase à l'acteur. C'est 
le rôle du souffleur. Un souffleur 
qui envoie bien est précieux. 

Envoyer. Dire, répondre, lan- 
cer la réplique. C'est rien en- 
voyé 1 c'est bien répondu. 

Epargnenr. Celui qui pratique 
l'épargne d'une manière intel- 
ligente. — a Nous sommes un 
peuple de paysans, un peuple 
d'épargneurs. » (Gambetta, Dis- 



cours prononcé au Cercle nationalf 
24 mai 1878.) 

Epatant. Etonnant. Chic épa- 
tant. — Chance épatante, — 
Nouvelle épatante. — Binette 
épatante. 

Epate. Embarras, manières. 
— Faire son épate, ses épates, 
des épates, se donner des airs 
importants. Les mots épater, 
épates et leurs dérivés viennent 
de épenter, qui, au xviue siècle, 
avait le sens de : intimider. Vé- 
pateur cherche à inlimider son 
public en l'étonnant. 

Epatement. Stupéfaction. 
Etonnement prolongé. 

Epater. Etonner profondé- 
ment. La prétention des artis- 
tes en 1830 était d'épater les 
bourgeois. 

Epateur, Epateuse. Faiseur 
d'embarras. Celui, celle qui 
cherçjie à produire de l'effet, 
soit* par sa mise, soit par ses 
paroles, soit par ses actions. 

Epée de savoyard. Coup de 

poing. 

Epicemar. Epicier. C'était au- 
trefois : épicS'Vinette. 

Epicier. Nom que donnent 
les collégiens à ceux de leurs 
camarades qui se destinent au 
commerce. — « A l'élève bifur- 
qué se rattache Vépicier ou epi- 
cemar, élève de français. » 
{Les Institutions de Paris, 1858.) 

Epiler la pêche (Se faire). Se 
faire raser, — dans le jargon 
des ouvriers. 

Epinards (Aller aux). Recevoir: 
ses émoluments en qualité de 
souteneur d'une fille publique 



DICTIONNAIRE D ARGOT MODEftNE. 



Epinards (Plat d'). Bouse de 
vacho rencontrée en plein 
champ; c'est ud beau sujet d'é- 
tude pour uo peintre réaliste. 

Epinards (Plat d']. Paysage 
d'un vert trop cru, — dans le 
jargon des peintres. 

Epinards (Graine d'). Epau- 
lettc d'offleier supérieur. 

Epitonner (S'). Avoir du cha- 
grin. — Les variantes sont : Se 
faire vioeque, se faire antique. 

Eponge. Maltresse d'uD sou- 
teneur. — u Mais, pardon, tiens, 
que je le fasse voir mon éponge, 
poursuivit- il, en tiraetàlui Cé- 
line. 9 (Huysmans, Les ScEurs 
Valard.) 

Eponge à mercnra. Prostituée 
malsaine. [Le nouveau V.idé.) 
Innomhrahles sont les variantes 
usitées au iviii" siècle -et au 
commencement du xix', dont 
certaines ont survécu. Eu voici 
quelques échantillons : Bou- 
teille à poisson, donneuse de nou- 
velles à ia main, matelas d'inva- 
lide, magneuse de tuyaux de pipe, 
voirie ambulante, coffre à grail- 
lon, remède d'amour, volaille res- 
^. , , lier à bistouri, pot cassé 
it onguent gris, porteuse de viande 
fùurrie , asticot iSéiiuarrisseur, 
Mangeuse d'ilrons sans four- 
'ehette, reliquat de fistule gan- 
grenée. 

Epo^es. Menstrues, — dans 
le jargon des bourgeoises. 

Epouse. Latemelle del'épouï. 
Quand les femmes de ménage, 
]ef ouvrières et les Foumisseui's 
:parlont à l'amant do la femme 
kTec laquelle il vit, ils disent : 
■ Voire Épouse i. Entre eux, 
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c'est la chipie du quatrième ou 
dti cinquième, la grue ou le 
crampon, suivant les qualités 
dominantes de l'épouse. 

Epouser la fonrcandiêre. Je- 
ter un objet volé quand on est 
poursuivi, — dans l'ancien ar- 
got. 

Epoux. Celui qui vit marita- 
lement avec une femme à demi- 
entrelenue. — Les maîtresses 
de piano à deux francslo cachet, 
les demoiselles de magasin qui 
ont été à l'École jusqu'à, douze 
ans, [es anciennes élèves do 
Saint-Denis, les petites bour- 
geoises séparées de leura maris 
pour cause d'adultère, disent gé- 
néralement u mon époux » en 
parlant de leurs amants. 

Eqnerre. Jambe, « Numéro 
un, je vous réitère que votre 
équerr", est trop ouvert. » (Ran- 
don. Croquis militaires.] 



Ereinteor. Critique grincheui 
et ^Ds aucune espèce de ména- 
gements. 

Ergot (Se fendre 1'). Prendre 
la Fuite; et, par abréviation, se 
te fendre. 

Ernest. Nom de baptême. que 
les journalistes ont donné à 
l'émanation ministérielle dite 
« comruunîqué », cette seule et 
unique signatm-e que l'adminis- 
tration juge à propos de mettre 
au bas des notes- rectificatives 

Ïu'elle adressa wi-v \wkq.-s.nïï.-, 

les iouTna.M5 ao\i\. tew» Svat« 
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rer en tËte de leur première 
page, toujours dansTinlérét de 
la vérité. Pour donner un peu 

de vitalité à ce nom dr 

muniqué » aussi sec 
pruse officielle, on a imaginé de 
lui adjoindre le doux préi 
d'Ernest. 

Es. Escroc, — dans l'am 
argot; le mot sert aujourd'hui 
à désigner on tricheur, vulgc 
grec. 

EsbalosDBr (8']. S'évader. (L. 
Larchey.) 

EBbattre dani la tigne (8'). 
Chercher à voler dans la foule. 
(Fr. Michel.) 

Esbignar (8'). Se sauver. Celui 
qui s'esbigne, se sauve pour 
pas rendre un service, ou pour 
ne pas Être reconnu. 

Esbigner, Esbignonner. Voler, 
faire aiaparaitre un ohjet, — 
dans le jargon du peuple. C'est- 
à-dire faire partir un objet. — 
« Laronneui, n'crois pas ra'es- 
bignouner mon maquereau. i> 
{Le Nouveau Vadé.) — Esbigner 
un porte morningue dam lu pro- 
fonde d'un girondin. 

Esbliuder. Etonner, stupéfier, 

— dans le jargon des ouvriers. 

— « Inutile de faire le savant 
pour esblinder le prolétaire. « 
{L'art de se conduire dans la so- 
ciété des pauvres bougres.) 

Esbroufe (Vol à l'J. Vol à la 
bousculade. — Dans la rue, 
quelqu'unvousheurlefortement 
et disparaît avec votre moatre 
ou votre porte-monnaie; vous 
êtes volé à l'esbroufe. Le vol à 
l'esbroufe est une variété du vol 
& la tire. 
JSabronteat. Voleur & l'es- voyoxu. 



broufe. L'esbroufeur exploite de 
préférence les abords de la 
Banque de France et des gran- 
des compagnies financières. 
Quand on vient de toucher de 
l'argent dans ces parages, it est 
pruueat de se boutonner, de 
serrer les coudes et de tenir le 
miheu de la chaussée. Le garçon 
de recette est le rare de l'es- 
broufeur. 

EsbrooHe. Embarras, jactan- 
ce. Paire de l'esbroufe, des es- 
brouffes, ion esbrouffe, faire des 
es, faire des embarras, u Ce 
Prussien était donc là, le nez 
en l'air, lorguant les bombes 
lumineuses et faisant son et- 
brouffe. » (E. de U Bédollière.) 

EsbronUer. Faire des embar- 
ras. — Chercher à étonner, à 
éclipser. Esbrouffer son monde. 

Esbronltenr, Esbroutfease. 
Faiseur, faiseuse d'embarras. 

Escalfe. Coup de pied au der- 
rière. — Escaffer, donner du 
derrière. 



pi. 

Escalfignon, Esclot. Soulier, 
— dans le jargon des ehilfon- 
niers, qui disent aussi gant, et 
gant de pied. 

Escaner. Oter, — dans l'an- 

Eacaime IL V). Fuvons. (Fr. 
Michel,) 

Escarcber, Escracher. Regar- 
der, — dans l'ancien argoL 



Escargot. Vagabond. — Lam- 

■ion, — dam l'ancien argot, 
Escargo* da trottoir. Sergent 
di- ville. -- dans le jargon des 
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boarpe. Voleur douLlé d'un 
assassin qui travaille en plein 
air et va en ville. — Nom gê- 
DÉrique de tons ceux nui assas- 
sinent pour voler. Les 
sont : Escope, e&iiKpiiur:he, i 
■pauehûn, mais titurpe est 



c)a^ 



.Kjue. 



:r pour ■ 



moyen 



I 
I 

l 



Eacarpin de Limonsin. Sabot. 

Escarpin renifleiir. Soulier 
qui prend l'eau; et la variante : 
Guiins qui tenôxient. 

EscoUier. Tuer 

Escrache. Papiers; passe-port. 
— Escrache tarte, escrache à l'es- 
torgue, fauï passe-port. — Es- 
crucAer, e.thiLer son passe-port; 
montrer sas pnpierii. 

Escraboniller, EacarbonlUer. 
Ecraser; aplatir. 

■ iDibibi ds pelJti verras 

■ J'uicaTàouillt les tyrans 1 ! . 

[L. Fealeau, L'Emsutisr.) 

Escrime. Employé aux écri- 
tures, — dans le jargoQ du ré- 
Simeut. C'est une déformation 
u mot scribe. 



Eaganacer. Rire; de l'italien 
tganasciare, rire à gorg'e dé- 
ployée; dérivé de ganttscia, 
mAchoire. En terme populaire, 
miB mûchoire, une vieille mO- 
choire, veut dire une ganache. 

Esgourde. Oreille. ~ Dt^bri- 



der lesgourde, esgourder, ■ 
Espagnol. Pou.rermii 



ce pai'Ce que la vermirc abonde 
en Espagne, que les grands de 
première classe ont le privilÉge 
de l'ester couverts devant le 
roi? 

Espalier, figurant, figurante. 
Celui, celle qui, dans un théâ- 
tre, contribue à l'aspect géné- 
ral de la mise en scène. Les 
chanteuses de cafés-concerts, 
assises en fer-à-cbeval au fond 
de la scène, s'appellent u espa- 
liers, n — C'était autrefois ; 
espalier SopÉra. ' Elle était 
alors simple espalier d'opéra, 
c'est-à-dire chanteuse et dan- 
seuse de chaurs. » (La Goielte 
noire, 1789.) Par allusion aus 
arbres plantés en espalier. 

Esquinte. Abhne, — dans le 
jarpun des voleurs. En effet un 
ablmc est un endroit qui vous 
esquinte (vous abîme) pour peu 
qu'on s'v laisse tomber. 



Esquinter. Harasser. — Abî- 
mer. Eulbncer. Esquinter une 
lourde, enfoncer une porte. — 
Rattre, donner des coups de 
bâton, — Esquinter un pante, 
frapper un particulier. — S'es- 
quinter le tempérament, travail- 
ler au delà de ses forces, se 
créer des ennuis. 



jargon des voyou;!. C est une 
variante de s'esguinter le tempé- 
rament. 



[LapetiU Imt, 18T9.1 

Est- i L&qÙTiVwa. No\«at w*<w. "«it- 
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fraction. Un esquinteur chouette 
qui vous la met en dedans aux 
petits oignes, — Vol à l'esquinte, 
vol avec effraction. 

Essence de parapluie. Eau, 
— dans le jargon du peuple. 
De Vessence de parapluie, merci, 
n'en faut pas; c' enrhume le pié- 
ton. 

Esses (Faire des). Marcher en 
faisant des zigzags à la ma- 
nière des ivrognes, comme si 
Ton traçait des S sur la chaus- 
sée. 

Essuyer les plâtres. Habiter 
une maison nouvellement cons- 
truite. Lorsqu'on eût bâti le 
quartier Saint-G 60 rges,les loyers 
des maisons y furent cotés à 
très bas prix, pour attirer les 
locataires. Les filles plus ou 
moins entretenues s'y réfugiè- 
rent, furent baptisées lorettes 
et essuyèrent pas mal de plâ- 
tres. De cette époque date la. 
locution. Aujourd'hui, /'esswyage 
des plâtres est plus cher : il s'o- 
père rue Maubeuge^vec le con- 
cours des lorettes du jour, nom- 
mées biches, cocottes, etc.. — 
Essuyer les plâtres signifie en- 
core, en termes galants, obte- 
nir les premières faveurs d'une 
belle. 

Estaffion, Estaflier. Chat, — - 
dans le jargon des voleurs. 

Estafon. Chapon, — dans 
l'ancien argot. 

Estampiller. Souffleter avec 
force, laisser la marque du 
souftlet sur la figure. Souffleter 
avec les poings. Autrefois on es- 
tampillait les criminels on les 
marquant d'un fer rouge à Té- 
paule. L'estampille i c'était la 
marque. 



Estaphle, Estable. Poule, — 
dans le jargon des voleurs. 

Estasi. Ivre, — dans le jargon 
du peuple. C'est-à-dire extasié, 
qui est en extase, que le peuple 
prononce estase. L'homme es- 
tasi est celui qui a Tivresse con- 
templative, portée & la rêverie. 

Estoc, Estoqne. Malice, -» 
dans le jargon des voleurs. 

Estomac. Courage, intrépi- 
dité, — dans l'argot des joueurs. 
— 4c Avoir de l'estomac au jeu, 
c'est poursuivre la veine sans 
se déconcerter^ sans broncher, 
dans la bonne ou la mauvaise 
fortune. » (Les Joueuses, 1868.) 
— « Peu de joueurs étaient 
aussi crânes, avaient un pareil 
estomac! » (Vast-Ricouard, Le 
Tripot, \ 880.) — « Beau joueur, 
Grani^ean, et quel estomac ! » 
(Figaro du 5 mars 1880.) On dit 
d'un joueur très intrépide qu'il 
a un estomac d'enfer. 

Estomaqué. Emu au point de 
ne pouvoir parler. Mot à mot : 
étouffé par la contraction de 
restomac. 

Estorgne. Fausseté, malice, 
méchanceté, — dans le jargon 
des voleurs. 

Estourbir. Etourdir; assom- 
mer à coups de poing, à coups 
de bâton. 

Estrangouillade. Etrangle- 
ment. Mot importé par MM. les 
Auvergnats, porteurs d'eau. 

EstrangouiUer. Etrangler; du 
catalan estrangolar. — Estran- 
gouiUer un litre, boire un litre 
de vin. Mot à mot : étrangler 
un litre. 

Estropier un anchois, un ha- 
reng. Manger un morceau sur 
le pouce. 
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Etalage (TolàT). Il faut être 
dem pour opérer et choisir le 
moment où un marchund est 
seul dans sa boutique. L'un dus 
voleurs s'empai-e de quelques 
objets k l'étalage et se sauve; 
après quoi le compare entre, 
prévient le marchand et lui dé- 
signe un paisible promeneur. 
Tandis que le boutiquier court 
après le promeneur, le compère, 
k son tour, fait son ohoii et se 
sauve. Ce genre de vol a reçu 
eocore le nom de vul il la eu* 
' rambole, c'esl-à-dire vol au ca- 
' raoïbolage. 

Etaler (S'). Se laisser tomber 
de tout son long dans la rue. 

Etalon (Royal). Le mari de la 

reine, le prince-époui dans les 

pays qui n'ont pas l'équivalent 

r de uotre loi sa!iquc, — ditps 

'.f argot des cours. 

Etamer. Condamner pour ré- 
cidive. — Etamé, récidiviste. — 
Etamage, récidive. Aller se faire 
itamtr aux petits gerbes. 

et cœtera de notaire et qui- 
proquo d'apothicaire. Chose, 
événement fuiieslo. Un vieux 
priivorbo dit ; « Dieu voil^: ijarde 
d'un el cŒlera de notaire el d'un 
quiproquo d'apothicaire! n 

Eteignoir. Préfecture de po- 
licoi Palais de Justice; double 
allusion aux tours de la Con- 
uicrgcrie terminées en forme 
d'éteignoir, et à. la situation de 
l'accusé qui est éteint, qui est 
enlevé à la darlé du jour. 

Etcrnuer dans le sac, dans le 
EOn. EU-Bguillntiné. .Mlusiou au 
suc de son destiné â étancher te 
laug du supplicié. 

LtoaîiBge. Action de cacher 



^ent sur soi, d'empocher 
re vu une partie du gain, 
j le jargon des joueurs. 



gent opéré, au jeu, soit par un 
garçon, soit par un joueur. lia 
fait plus de dix fois le coup de 



Etonlfe, Etonfloir. Tripot, 
maisoti de jeu clandestine, tablu 
d'hôteoù l'on joue l'écarlécom- 
me d'autres jouent du couteau. 

Etouffer, Etrangler. Avaler. 
— Etouffer un perroquet, élran- 
gler un perroquet, avaler un 
verre d'absinthe. 

Etonffer. Cacher de l'argent 
sur soi. En terme de joueur, on 
étouffe lorsqu'on met sournoi- 
sement en poche une partie de 
l'argent gagné et qu'on eooti- 
uue le jeu. -~ « On le soupçon- 
nait mémo de se réserver, quand 
il avait été heureux, ta plus 
grande partie du gain, de l'é- 
toull'er, au lieu d'en remettre, 
comme il eût été juste, la moi- 
tié k son associé. » (Vaal-Iti- 
couard. Le Tripot.) 

Etonffear. Libraire, éditeur, 
qui connaît mal son métier. 
Celui qui lance mal, qui ne sait 
pas lancer un ouvrage. Faute 
de quelques réclames dans les 
journaux, l'étouffeur voit moisir 
tes éditions au fond de sa bou- 
tique. 

Etonffeur, Etonftenso. Celui, 
celle qui cache do l'argent sur 
soi. Il y aheaucoup d'i^touffmrs 
parmi les ouvriers, les jours do 
paye. On cache l'ai'gent dans le 
Collet de la redingote, dans les 
bas, dans la coiU'e de la cas- 
quette, çottï i\«.i\a. Mvlia.-ME;«.îia 
110 pvenuu ç«a \a^\.- 
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Etourdir. Solliciter. Etourdis- 
seur, solliciteur. — Etourdisse- 
ment, demande de service. 

Etrangère (Piquer T). Protes- 
ter, les armes à la main, contre 
le livre du docteur Tissot, — 
dans le jargon des collégiens. 

Etrangler la chandelle. Reni- 
fler fortement pour finir par 
expectorer. 

Etre à. Indique une disposi- 
tion d*esprit ou de caractère 
auelconque. C*est ainsi qu'on 
ait : Etre à la cabcadSj pour être 
d'humeur joviale ; être à V enter- 
rement, pour être d*un caractère 
triste ; être à la roublardise^ pour 
avoir la réputation d'un homme 
rusé, etc., etc. 

Etre (En). Etre de la police. 

— L'expression sert aussi àsous-< 
entendre un vice, une turpitude 
quelconque. 

Etre ayec. Vivre maritale- 
ment avec. — Etre avec une 
femme. 

Etre encore (L'). Etre encore 
vierge. 

Etrenner. Mal commencer la 
journée; recevoir une répri- 
mande en arrivant à Tatelier, 

— dans le jargon des ouvriers. 

— Recevoir une correction, — 
dans le jargon des mères de 
famille : Si tu n'es pas sage, tu 
vas etrenner. 

Etroite (Faire 1'). Faire la 
prude, la mijaurée, se faire 
prier. 

« Tu frais pas tant l'étroite à oT heure 
» Si j't'aurais laissé t'fout' dans l'eau. » 
{La Muse à Bibi, Nocturne.) 

£tron de mouche. Cire, — 
dans le jargon des voleurs. 

Endozie. C'est, en style de 



troupier, le synonyme, pour le 
moment usité, du vieux Thomas 
et de Jules, aliàs pot de cham- 
bre, tinettes, latrines portati- 
ves. 

Eyanonir (S'). Quitter un lieu 
avec précipitation, décamper. 
La variante est : S*évaporer, Il 
parait que le caissier s'est éva- 
pore. 

Eranonissement. — Départ 
précipité. — L'évanouissement 
d'un caissier. 

Evaporer. Filouter, voler 
adroitement. 

Eventail à bourrique. Bâton. 

Eyêqne de campagne. Pendu. 
— Allusion aux gigdttements 
du pendu qui figurent la béné- 
diction épiscopale. L'expression 
n'est plus usitée depuis que les 
bienfaits de la guillotine se font 
sentir en France. 

Exécuter. En terme de Bourse, 
c'est mettre en état de faillite 
platonique le spéculateur qui 
ne peut pas payer ses différen- 
ces. L'entrée de la Bour.se lui 
est interdite, son nom est si- 
gnalé chez les agents de change, 
tous les remisiers le connaissent, 
et, jusqu'au jour où il a payé, il 
ne peut spéculer; c'est pourquoi 
il fait l'impossible pour arriver 
à payer. 

Exécution. Mise en état de 
faillite platonique d*un spécula- 
teur. 

Exhiber. Regarder, — dans 
le jargon des voleurs. 

Expédier. Tuer. C'est, mot à 
mot : expédier pour l'autre 
monde. — En terme de gastro- 
nomie, c'est ne rien laisser dans 
un plat, c'est nettoyer un plat. 
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( Ensuite il d'u aucun scrupuli 
même après qu'on a servi ht 
muge et fruits, de garder sv 
la lablc un morceau de viand 
jusqu'à ce qu'il l'ait, comme 



mauche. Les garçons d'extra 
u'ont que les pourboires. La 
plupart du temps ils doivent se 
contenter, pour nourriture, de 
la desserte de leurs clients et. 



dit, expédié. » (L. Dépret, £a | pour boisson, des fonds de bou- 



Cuisiniére poétique.) 

Extinction da chalenr natn- 
rslle (Inaqu'à). Tant que les 
forces le permetlront, jusqu'à 
ce qu'on n en puisse plus. Faire 
la nocejusqu'à extinction de cha- 
leur naturelle. Boire jusqu'à ex- 
Unetion de chaleur naturelle. 

Extra, Garçon d'axtra. Garçon 
^B les restaurateurs, et, prin- 

IBpalement,les restaurateurs de 
h banlieue, s'adjoignent la dî' 

F (Etn de 1'). Etre perdu, 
rainé. C'est-à-dire être ^ambé, 
fut, /ViGCUSd, p,chu, foutu, fumé, 
au clioix, l'F étant la première 
lettre de chacun de ces mois 
qui expriment la m^me idée. 

Fabricant de tabatières. 
L'homme, lorsqu'il fait une res- 
titution d'aliments par les voies 
léffales. Allusion délicate aux 
tabatières en carton dont lu vue 
fait pousser des cris d'horriiur 
aux personnes qui ne croient 
pas que ça porte bonbeur... en 
imitation,— Fabricant de mou- 
tarde, entant qui opère la même 
restitution. 

Fabrication [Passer àla).Etre 
arrêté. Variantes ; Etre fabri- 
qué, être ferré, — dans le jar- 
tgon des voleurs. — Etre trom- 



teille. Un extra qui connaît son 
métier, s'entend arec le chef 
aûn de donner des portions co- 

ÏieusBS. Il 7 en a qui maquillent 
i carte à payer avec autant 
d'art que le plus habile des 
grecs les cartes à jouer. 

Extrait de garni. Sale indi- 
vidu, sale femme, — dans le 
jargon des barrières. Allusion 
à la vermine des hûtels garnis 
de dernier ordre. 



fijçade, 



Façade. Figure, — dans le 
des voyous. Démolir la 
porter des coups au vi- 
saf^-e. — Un coup de tampon à 
démolir la façade. 

Façade (Faire sa). Se maquil- 
ler, — dans le jargon des lilles. 
— Quand f auras fini de faire ta 
façade. 

Face dn grand Turc. Derriè- 
re; par allusion au nez camus 
des petits chiens dits tnrqirels; 
on disait , autrefois ; camus 
comme un turquet. 

Faces. Argent monnayé et 
principalement pièces de cinq 
francs. Il parait qu'il a des fa- 
ces. Les faces sont les etli^^vea 
des p'iètea Ïai6sn\\« 
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Factionnaire (RaleTer on). 
Courir de l'atelier chez le maT' 
chand de vin, boire à. la h3,te 
lia verre de a'importe quoi 
qu'un camarade a fait verser à 
votre inteation, et retourner au 
travail. 

Factionnairea. File de taba- 
tières naturelles alignées la long 
des murs de ronde, le long des 
fossés des fortifl cations. — Elles 
semblent monter la garde. 

Fadags. Partage, — dans 
l'ancien argot. 

FadB. Part; paye, — dans le 
jargon des ouvriers. — Fader, 
partager, faire la paye, comp- 
ter. — Toucher ton fade, tou- 
cher sa paye. C'est un mot de 
l'ancien argot des voleurs, passé 
dans le vocabulaire des ou- 
vriers. — M. Fr. Michel veut 
Su'il vienne induhi table ment 
u fourbesque^arde sei, quand 
il serait si simple et bien plus 
naturel de voir une apocope de 
fardeau ;^ade, pour^arde, char- 
ge, part. 

Fade (Etre). Etre soûl. Mot ù. 
mot : avoir son compte, sa 
charge de boisson. 

Faite à roulotter. Papier à 
cigarette. Mot à mot : papier à 
rouler. [A. Belot.) 

Falfes. Faux papiers. 

Fafiot. Papier. — Fojlot tee, 
passe-port en règle. 

Fafiot. Soulier d'occasion. 
(L. Larchey.) 

Fafiot garaté. Billet de ban- 
que, — dans le jargon des vo- 
leurs. Mot à mot : papier de 
r.arat, l'un des signataires des 
hilleta de banane. — Pafiot md- 



le, billet de banque de mille 
francs. — Fa/lot femelle, billet 
de banque de cinir cents francs. 

— FaHot en bas âge, billet de 
banque de cent francs. 

Fafiotenr. Papetier. — Nom 
d'amitié que les savetiers se 
donnent enlre eux. En elfet le 
cuir qui sort de leurs boutiques 
n'a guère plus de consistance 
que le fo/lol. 

Faflard. Passe-port, papiers. 

— Fiifiard d'emballage, mandat 
d'amener, mot à mot : papier 
d'arrestation, — dans le jargon 
des voleurs. 

Fagot. Vieillard. — Foi-çal. 
(Vidocq, F. Michel, Colombcy.) 

— Ancien forçat. (V. Hugo , 
L. Larchey.) — Elève des eaux 
et forêts. — Femme habillée 
sans goût, comme est lié un 
Fagot. Dans la langue régulière 
fagoter exprime la même idée. 



13 goût. 



Fagoter. Travailler si 

Fagots. Niaiseries. 

Faiblard. Faible, dans le sens 
de médiocre. 

Faïence, Poterie. Tuile, — 
dans le jargon des couvreurs, 

Faignant. Fainéant, — dans 
le jargon du peuple. « Il existe 
dans la musique un poste fort 
envié, c'est celui de porteur de 
grosse caisse. Le faignant qui 
l'obtient espère, etc.u(J.Noriac, 
Le tOi" régiment.) 

Faire. Exploiter, duper. — 
Faire faire, U-abir. Il m'a fait 
faire, — dans le jargon des »o- 

Faire. Séduire. — • La puis- 
sante étreinte de la miséiv qui 

mordait aiisanj: Valérie, le jour 
oii, selon l'uTHiression de Mac- 



r 

B neSe, elle avait fail Uulat. a 
■ ' (Balzac, La Cousine Bette.) — 
^m K L'artiste qui, la veille, avait 
^k voulu faire madame MarnetTe. » 
^■(/(ieni.j faire une femme, c'est 
^Hmot À mol : faire ta cunquëte 
^Bd'une femme. — » Le temps de 
^F/itire deux bêbêa que nous ra- 
^^ mènerons souper ; j'ai le sac. » 
(Jean Rousseau, Paris- Damant.) 

— Quand une femme dit qu'elle 
B fait un homme, cela veut 
dire qu'elle foude des espéran- 
ces pécuniaires sur celui qu'elle 
a séduit, qu'elle a fait une af- 
faire avec un honune. — Les 
bals publics sont des lieux où 
les femmes vont faire des hom- 
mes, mot à mot : le commerce 
des hommes. 

Faire. Parcourir un quartier 
au point de vue de la clientËle, 

— dans l'ar^t des liltes. Elles 
font le Boulevard, lo Bois, les 
Champs-Elysées , comme les 
placiëres font ta place. 

Faire. Dérober. — Faire te 
mouchoir, fairi la montre. L'ex- 

Kression date de loin. M. Ch. 
isard l'a relevée dans Apulée. 
« Vous êtes de ces discrets vo- 
leurs, bons pour les filouteries 
domestiques, qui se glissent dans 
les taudis des vieilles femmes 

fiour faire quelque méchante 
Dque. [Scutariam faeitis.) » 
Faire. Distribuer les cartes, 

— dans le jargon des joueurs 
de whist. — Jouer des consotii- 
mations, soit aux cartes, soit au 
billard. Faire le café on vingt 
point», — dans le jargon des 
piliers de café. 

Paire. Tuer, — dai5s lif jar- 
iion des bouchers : faire un 
tuf, tuer un bo-uf et le dépe^ 
bcer. 
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Faire. Vaincre, terrasser, — 
dans l'argot des lutteui*». — 
" U ajouta qu'en se glorifiant 
d'avoir fail le Crâne-des-Cri- 
nes, certains saltimbanques en 
avaient menti, >i (Cladul, Omp- 
drailles. Le Tombeau des lut- 
teurs.) 

Faire. Guillotiner, — dans le 
langage de l'e.iécuteur des hau- 
Ics-oeuvrcs. « H. Hoch (le bour- 
reau de Paris) se sert d'une ex- 
pression très pittoresque pour 
définir son opération. Les cri- 
minels qu'il exécute, illesfait. » 
(Imbert.) 

Faire. Faire le commerce 
de; être employé dans une 
branche queli'unque du com- 
merce. — Faire tes huiles, les 
cafés, ks cûfons. Mot à mot ; 
faire le commerce des iiulles, 
des cotons, etc. 

Faire (Se). Sebooifier, en par- 
lant du vin, de l'eau-de-vie. Le 
vin se fait en bouteille, l'eau- 
dc-vie se fait en fût. 

Faire (La). S'applique k une 
inUuité de choses, dans le sens 
de chercher à en imposer par 
une altitude, un sentiment, 
vouloir faire croire i tel senti- 
ment. Ainsi, on la fait k la di- 
gnité, à l'insolence, k la virtu, à 
la mo(kslie, i la tendresse, etc. 

Faire au même. Tromper. — 
Se faire baiser, se laisser trom- 
per, se faire remettre à sa 
place. 

Faire de la musique. Se grat- 
ter au point dese faire saigner, 
ce qui rend la chair assez sem- 
blable à une page de musique. 
{.4rgot des kôinlaux.) 



— dans té jô^n des volenM. 
Faire Ugnade sonlasae. A»- 

Inssiner par profession. 
Faire oUlds. Se sanfbf, de 



en enfance, radoter. — Paire 
tout soi, même signiScitîOii. 

Faire Godard. Creverdefaim, 
— dans Ib iar^b des voleurs. 
fTest la Tarianle de f enlever 
cher. Allusion an ballon Godard 
qui s'enlève dans l'air. 

Faira lialle (La). Etre hen- 
reux; avoir une bonne situa- 
tion, k n'importe quel degré 
de l'échelle sociale on appar- 
tienne. D'un grec henreui, les 
greet disent : Il la fait belle; 
d'un souteneur qui nage dons 
de hautes eaux, les sontenenrs 
disent : Il fa fait belle. D'un ou- 
vrier qui gagne de bonne» jour- 
nées, ses camarades disent : II 
la fait belle. C'est une des locu- 
tions les plus répandues pour 
le moment, et qm s'applique & 
n'importe qui réussit dans n'im- 
porte quoi. 

Faire du suit. Tricher, — 
dans le jat^on des grées. 



Faire une scène, un air. Fai- 
re réussir, souligner par des 
applaudissements un air, une 
scène, — en terme de théâtre. 
» On peut faire tous les airs et 
pres<|ue tous les duos des Hu- 
guenots, n (Ch. de Boignc.) 

Faire la souris. Dévaliser un 
client dans le feu de la conver- 
sation, — dans le jargon des 
lllics. 

Faire la tortue. Jeûner; imi- 
ter, contraint et forcé, la sobrié- 
té de ta tortue. 

aire nue maison entière. 
Assassiner tous les habitants 
d'une maison, et faire main 
lusse sur tout ce qui t'y trouve, 



prisoD. 

Faire Jaeqnai Déloge. S'en- 
fuir. — Déménager en oubliant 
de pitycrson propriétaire. L'ex- 
piTssi'on est démodée. 

Faire w peigna, faire la 
peigne. Prendre la clef des 
champs, — dans l'ancien jargon 
du peuple. PeiffRe on pi^ne, si- 
gnifie clef. 

Faire an cold-oream (Le). 
Tromper, séduire quelqu'un en 
le flattant. (JorfrOH de* lUki.) 
Le mot a un autre sens trop 
intime pour que nous puissions 
le préciser. 

Faire des fonotioBS. Aider k 
la mise en pages, — dans le 
jargon des typographes. 

s poivrots, des 
des ivrognes. 1 
riante est : La ^uire au père 
François. Les voleurs secouent 
l'ivrogae endormi sur un banc. 
Ils l'apfiollent «père François, n 
— « Hé ! père François, réveil- 
lez-vous. » Et tout en lui par- 
lant, il.-i le dépouillent. 

Faire des yeiu de hareng. 
Crever les yeui à quelqu'un, — 
dauH le jargon des voleurs. 

Faire à la fenêtre (La). Ap- 
peler les hommes par la fenê- 
tre, — dans le monde des filles. 

Faire labarbe. Bailler; trom- 
per. 

Faire des yeux de carpe 
frite. Contourner les yeui à la 
manière des gens qui sa pA- 
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Faire nonne. Etre complice' 
d'un TOl, faciliter un vo' 

Faire le bon fourrier. Faire^fi 
leâ [lorlions égaliis, dans 



^ 



Faire la vie. Faire de la vit 
ie noce perpétuelle. Racine t 

dit pour exprimer ta mSmt 

idée ; 



Faire du foin. — Faire du 
bruit; danser, — dans le jargon 
des vojous, qui ne sont pas prë- 
CLsémeut silencieux durant cet 



Faire le plougeon. Faire fail- 
lite. — Renier ses principes, se 
parjurer. 

Faire femme. Au régiment, 
le troupier qui a l'habitude de 
sortir avec la même femme. 



celui qui, dar 






tolérance, consomme habituel- 
lement avec la mCme Dulcinée, 
« fait femme ". La variante est : 
Avoir une femme en consigne. 

Faire le balancier. Aller et 
veuir sur un trottoir en atten- 
dant quelqu'un. 

Faire un revers. Tricher eu- 
tre grecs, faute de mieux. La 
lutte s'engage, ordinairement, 
dans les villes d'eaux entre grecs 
du Hidi et grées du Nord qui se 
détestent et se font une grande 
concurrence. ISaturellement l' un 
d'eux, le plu* souvent un grec 
de première année, ignore ù. 

aui il a alFaire. Au lieu d'une 
upe facile à plumer, il trouve 
son maître, un vieux professeur 
aussi rompu aux tricheries que 
Hitbridate aux poisons. 

Faire plenrer sou aveugle. 
Driuer. 



Faire une heure. Dormir une 

heure, — dans le jargon du ré- 
giiueut. Mot à mot : faii-e une 
heure de sommeil. — Faire une 
sacrée heure, dormir longtemps. 
Faire la chambre. Faire le 
corapte'rendu des débats de la 
Chambre dans un journal, n Je 
fuis la Chambre comme adjoint 
à un vieux rédacteur sténogra- 

She nommé Millol. " {Pigarô du 
janvier 1879.) 

Faire à l'oseille (La). Faire 
une plaisanterie de mauvais 

moquer de quelqu'un. « D'abord 
les pions sont en vacance, et 
s'ils ne sont pas contents, on la 
leur fait à loseilk. » (Bertall, 
Les Courses de la saison.) D'a- 
près M. Jules Richard {Journal 
r£po9ue,1866,citéparM.L.Lar- 
chov], cotte expression aurait 
vu le jour dans un gargot du 
boulevard du Temple, â. la suite 
d'une contestation cuhoaire 
entre la patronne et un client. 
Ce dernier ne trouvant pas assez 
verte une omelette aux Qoes 
herbes, la nymphe du gargot 
s'écria' : » Fallait-il pas vous la 
faire à l'oseille'^ » Sans compter 
qu'il faut accueillir avec beau- 
coup de réserve les étjmologies 
anecdotiques, l'expression a ta 
faire à l'oseille n ne forait-elle 

fas plutôt allusion à l'acidité de 
oseille qui, pour beaucoup de 
personnes, n'a rien d'agréable 
au goût. 

Faire des petits pains. Cour- 
tiser avec attouchements, genre 
Tartuffe. — Qu'est<e que tu fai- 
sais avec la bonne du capUton, 
tu faisais des petits pains'/ — 
Probable. 
Faire lea ûotii». ïA.ï% cm- 
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quées par caté^ries dans des 

Juarliers séparés avec défense 
e communiquer, — dans le 
{'argon des détenues de Saint- 
iazare. 

Faire de la toQe- Perdre la 
mémoire, oublier le texte et 
improviser, en attendant le se- 
cours du souffleur, — dans le 
{'argon des coulisses. Frederick 
.emaltre faisait souvent de la 
toile, el li faut avouer que, pres- 
que toujours, sa version était 
eréfèrable & celle de l'auteur. 
n jour, à la répétition géné- 
rale d'une pièce de Barrière, 
comme il faisait de la toile : 
« Faites attention, lui ditle col- 
laborateur de madame de Pré- 
bois, vous marchez dans ma 
S rose. ■ Frederick s'arrête, le 
)ise, et avec cette ampleur de 

end, 
bonheur. 

Faire fanx-col. Laisser passer 
un bout du col de la cbemise, 
— en terme de régiment. 

Faire l'esque, l'esgard. S'ap- 
proprier la part de vol d'un 
complice. C'est manquer de dé- 
licatesse entre voleurs. « On 
disait autrefois escarter, dans le 
sens de s'approprier le bien 
d'ûutrui. » {F. Michel.) 

Faire le mouclioir. Voler 
l'idée d'une pièce de théâtre, 
d'une Œuvre littéraire, sorte de 
Tol trop pratiqué par les gens 
de lettres sans aucune espèce 
de scrupule. 

Faire à la main. Pratiquer 
l'onanisme. Terme de métier 
des filles de joie. 

Faire papa, maman. Apprcn- 
dre à liatlre du tambour, — 



li le caractérisait 
prétend, répond-il, que ça porte 



dans le jargon des élèTes-tam- 
bours. Onomatopée des baguet- 
tes frappant à tour de rôle la 
caisse. 

Faire le gros. Faire ses néces- 
sités. — Faire le petit, uriner. 

Faire le Jacques. Faire l'im- 
bécile , faire quelque chose 
d'humiliant, de pénible, — dans 
le jargon du régiment. Jacques 
exprime la même idée que l'an- 
cien Jeannot. As-tu fini de faire 
le Jacques ? Pendant trois heures 
nota avons fait les Jacques dans 

cice; expression surtout em- 

Elojée par les cavaliers pour 
;s classes à pied. 

Faire le garçon, faire la fiUe 
(Four). Avoir de l'argent mignon 
pour s'amuser. 

Faire la monôme. Marcher 
dans les rues à la queue-leu-leu 
et aller prendre des prunes 
chez la mère Moreau, à l'issue 
d'un des examens d'admission 
à l'Ecole polytechnique, — dans 
le jargon des candidats à cette 
école. « Hier, à une heure de 
l'après-midi, a eu lieu la pro- 
menade annuelle, le monÂme 
traditionnel, des candidats de 
l'Ecole polytechnique. >> (Petit 
Journal du 2 juillet 1880.) La 
variante est : File indienne. 

Faire la salle. Chercher, un 
soirde première représentation, 
à se rendre le public favorable 
en semant des billets de faveur 
au ban et à l'arrièi-e-ban de ses 
amis et connaissances, do ses 
fournisseurs, de ses créanciers; 
chercher à composer une salle 
d'amis et de gens bienveillants. 
[1 y a encore des auteurs assez 
naïfs pour compter sur l'enthou- 
siasme des camarades. 11 d*v a 
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encore rien de tel que le zèle 
et la conviction et l'eDtliousias- 
me des créanciers. L'auleur qui 
pourrait en bonder une salle 
obtiendrait un rude succâa... le 

Faire len des dents. Manger 
gloutonnement. (îvii» siècle.) 
Une très pittoresque image dont 
on ne se sert plus aujourd'hui. 

Faire comptoir. C'est, dans le 
jargon des saltimbanques, une 
forme nouvelle de : faire eom- 
tais. — II Le soir ensuite vous 
avez « fait comptoir, » c'est-à- 
dire que vous entriez dans la 
loge foraine et eu rcssortiez en- 
core ponr " allumer » les spec- 
tateurs récalcitrants. » {Cours 
d'assises de la Seine, aud. du 29 
août 1B79, interrog. de M. le 
Pris, de Vienne.) 

Faire sa dame. L'expression 
était fort en usage parmi le 
peuple BU commencement du 
xnii* siècle, et signifiait comme 
aujourd'liuL : prendre du bon 
temps, se prélasser, s'amuser. 

Faire les cabinets. Aller de 
ealiinet en cabmet particulier & 
la recherciie du client, — dans 
le jargon des soupeuses. « Ça 
m'amuse ensuite de faire les 
cabinets. » (Ces Petites dames, 
18tJ2.) 

Faiia aux caliinets (La]. Cer- 
taines habituées des bals pu- 
blics, dans le but de réaliser 
une petite recette en dehors de 
colle que pourront leur procu- 
rer leurs charmes, vont de l'un 
, àTautre en demandant SO cen- 
'/,. , ir un besoin urgent. 
Bç^est ce qu'on appelle « lafaire 
Vax cabinets. » Il y en a qui 
récoltent ainsi lem- pièce de 
inq francs par soirée. 



Faire nu poulain. Tomber do 
cheval, — dans le jargon des 
régiments de cavalerie ; jeu de 
mot hippique ; c'est-à-dire : 
mettre bas son cavalier. 

Faire la paire. Se sauver, — 
dans l'argot du peuple. Mot à. 
mot i faire la paire de jambes. 

— Faire ia paire en fringue, se 
sauver d'une maison de tolé- 
rance en emportant les hardos 
prêtées par la matrone. 

Faire dn genou, taire dn pied. 
Frotter son genou, frotter son 
pied, contre la genou, contre le 
pied d'une femme. Petite po- 
lissonnerie innocente, quelque 
cliûsu comme les bagatelles de 
la porte en espérant le lever du 
rideau. 

Faire sa nouveauté. C'est, 
dans le jargon des (illes, se pro- 
duire sur un nouveau trottoir, 
montrer un nouveau visage aux 
dikttanti de la prostitution. 

Faire Ëonm. Sacrifier à Vénus, 

— dans le jargon des ouvrières. 
^ " Il n'ignorait certainement 
pas comment se pratique cette 
agréable chose que les petites 
ouvrières appellent : « faire 
boum. ï {Hujsmans, tes Sœurs 
Vatard.) 

Faire (Celle-là il ne faut pas 
me la). C'est-à-dire mot à mol : 
cette plaisanterie il ne faut pas 
me la faire. 

Faire le sert, le serre. Faire 
le guet. En argot de voleur, 
sert veut dire « signa!. » C'est 
une abréviation, sans douto, de 
service. Paire le sert ou le serre, 
c'est donc faire le service, sur- 
veiller. 

Faia (J'y). Je le veui bien, ^ 
dans le jargon du çeuçtc. 
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Fais mal (Comme tn me) I 
Comme tu me fais pitié avec tes 
raisonnements, comme tu m'a- 

gaees! 

Faiseur. Terme générique 
serrant à ^alifier tout com- 
merçant qui brasse toutes sortes 
d'aflaires, qiii se jette à tort et 
à travora dans toutes sortes 
d'entreprises, ^ Eiploiteur, 
bauquiste raftiué. Le vrai fai- 
seuT trompe eo général tout la 
monde; il fait argent de tout; 
nn jour il est h. la téie du pa- 
vage en guttapercha, le lende- 
main il a obtenu la concession . 
des chemins de fer sous-marins ' 
ou celles des mines de pains à \ 
cacheter. Les gogos sont les j 
vaclies laitières des faiseurs. | 
Dans la finance, ils sont les sal- , 
timbanques de la banque. Ils 
font des affaires comme au be- 
soin ils feraient le moucboir. Il 
eïisie des faUevTS dans tous les 
métiers qui touchent au com- 
merce, 4 l'art, à l'industrie, à 
la finance. « Il a été dernière- 
mcut commandé k Lélioun un 



Fait pas (Ça n'y). Ça n'v fait 
rien, — dans ie jargon du peii-" 
pie. — Ça n'y fait pas, août 
sommes amis tout de mime. 

FaitflB-la pasur, qx'on la 
voie ! Locution particuliâae aux 
gommeux. — Dans un dtner, au 
bal, lorsqu'une femme fait sa 
tête, lorsqu'une femme vient de 
dire une grosse bêtise, ces 
laessieurs ne manquent pas de 
s'écrier : Faites-la passer çu'on 
la voie ! comme s'il s'agissait 
d'un objet mis en vente sur la 
table des enchères à l'bOEel 
Drouot. 

Faitré (Etre). Etre perdn, — 
dans le jargon des voleurs. 

Falot. Képi d'ordonnance. 






y tra- 



vaille avec lui. » (H. Mûrfror, 
Lettres.) On a l'exemple de fai- 
seurs parvenus à la fortune, à 
une très gi'ande fortune : déco- 
rés, administrateurs do chemin 
de fer, députés, plusieurs fois 
millionnaires. Féroce alors pour 
ses anciens confrères, le faiseur 
les traite comme le sous-officier 
qui a obtenu l'épauluttc traite 
le soldat, comme traite ses ser- 
vantes la domestique <jrû a 
épousé son matlre. 



Elle fait des anges pour le 



Faloarde. Repris de justice, 

malfaiteur. — Palourde engour- 
die, cadavre d'un malfaiteur. 

Falzar. Cotte, pantalon de 
travail. Le fakar est le panta- 
lon de toile que l'ouvrier met 
Ear-dessus son autre pantalon, 
e dernier est plus ordinaire- 
ment désigné sous le nom de 

Famenx. Excellent, supérieur. 
— Fameux vin, fameuse soupe. 

Fanandel. Camarade, collè- 
gue en vol, — dans l'ancien ar- 
got. — Entre eux les voleurs se 
donnaient du fanandel, comme 
les hommes de lettres, les no- 
taires, les avocats se traitent de 
« cher confrère, d'illustre et 

Fane (Le verre ae). Le vene 
est vide; et, par abréviation, il 
te fane, en désignant un verre 
vide. Les ivrognes poétiques 
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e tleur 

Faute, Fonfière. Tabatière. 
— Fanfouiner, priser, lanfoui- 
nmr, priseur;/'un/'oui«e»sc, pri- 
«euae. 

Fan taboue. Dans le» régi- 
ments, on ne désigne pas au- 
trement les troupiers n'ayant 
pas d'éperons. Fantahoise^ ou 
fente à bosse est un aimahle ^u 
de mots pour dire faiituasm : 
fente à sein, un jeu de muta de 
la force de quatre hommes et 
d'un caporal. 

Fantalsia (Faire). N'Atre pas 
habillé suivant l'ordonnance, — 
dans le .jnrgon des troupiers. 

Fantaisian. Commis en nou- 
veautés chargé de la veale de 
l'article fantaisie. 

Fantassin. Treversin, — dans 
]e Jar^Q des .-«ildaU de cava- 
ierie; par alliidion à la petite 
'taille des fantus^-iins. 
l Farand. Monsieur, — dans 
Vancien argot. — En patois 
provençal, faraud désigne un 
homme Lion mis. — Faraude, 
faraudesse, madame. — Farau- 
dette, mademoiselle. 

Farcher, Fancber dans lo 
pont. Tomiier dans un ptége. 
Mot à mot : couper daus le 

Farfouiller dans les boissons. 

Invoquer Vénus polyglotte. 

Farfouiller dans le tympan 
(Se le|. Se commuuLquer quel- 
que cho,<c. — Qu'on se le far- 
fouille dans le lympan, qu'on se 
le communique. 

Fargue. Charge contre un 
tccusé. — Parguement, témoi- 



gnage à charge. — Rougeur 
causée par la honte. 

Fargnar. Rougir. — Charger 
devant la justice. Fargueur, té- 
moin à charge. 

Faridon. Mi.^ére. — Etre à la 
faridon, éti'c sans le sou, — 
dans le jargon des voyous. — 
" J'peux pas t'camionner à la 
Reine-Blanche, j'suisc'soir U la 
faridon. » {Journal des Abrutis, 
du (0 oct. 1878.) 

Faste-en-poU. Jardin du 
Luxembourg. Jeu de mots par 
synonymie. — Faire son petit 
ourson au faste-en-poil, faire son 
ourson au faste-en-poil, faire 
son pcttttour, faire son tour au 
Lusemhourg, — dans l'argot 
des Ecoles. 

Fanbert. Epauleltc, — dans 
le jargon des soldats d'infante- 
rie de marine. Allusion aui 
fauberts , paquets de ficelles 
qui servent à éponger les na- 

Faubour^ (Le). Le faubourg 
Saint-Antiijne, et, plus démocra- 
tiquement, le faubourg Antoine, 
le faubourg par eïceilence. — 
Le noble faubourg, le faubourg 
Saint-Germain. 

Faubourg. Derrière, daus le 

jargon du peuple. — Détruire h 
faubourg, donner des coups de 
pieds' au derrière. — a Si voua 
ne me payez pas, je vous fiche- 
rai une couleur sur la figure, 
je vous détruirai le faubourg & 
coups de botte. » (Huysmans, 
tes Sœurs Vatard.) 

Fanbourg souffrant. Arron- 
dissement oU résidu la popula- 
tion indigente de Paris. Lo 
douzième arroadvsaftïaeftV a.-)»*. 
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primitivement reçu ce surnom. 

Fauchants, Fauch«nx. Ci- 
seaux, — dans l'ancien ai^ot. 

Fauche-ardant. Mouchêttes, 
— dans Tancien argot. 

Faucher. Guillotiner. — Cou- 
per. — Faucher le grand pré, 
être aux galères, — dans l'an- 
cien aj'got. 

Faucher. Tromper; voler, — 
dans l'argot des camelots et des 
truqueurs. Le mec est fauché , 
rindividu est dépouillé. 

Faucheur. Bourreau. — Cou- 
pe-bourse, — dans Tancien ar- 
got. — La faucheuse, la guillo- 
tine, — dans l'argot moderne. 

Fausse -mau che . Sorte de 
blouse en grosse toile bleue que 
portent à l'étude les élèves de 
l'école de Saint-Cyr. (Saint- 
Patrice.) 

Fausse-couche. Avorton, in- 
dividu débile, — dans le jargon 
du peuple. 

Fauter. Faire une faute. Le 
peuple dit d'une fille qui a pris 
un amant qu'elle <c a fauté ». 

Fauvette â tête noire. Gen- 
darme, — dans l'argot moder- 
ne; allusion aux tricornes noirs 
des gendarmes. — Etre filé par 
les fauvettes à tête noire, ôtre 
conduit par les gendarmes. 

Faux-col. Mousse qui se pro- 
duit au-dessus d'un verre de 
bière, lorsque le garçon n'a pas 
eu la précaution de le remplir 
doucement. Le faux-col est un 
ti^ompe-l'œil, moins sale que le 
soulier de l'Auvergnat, mais 
qui tient, lui aussi, de la place. 
Le faux-col fait le désespoir des 
amateurs de bière. Aussi, dans 



toutes les brasseries, entend-on 
cette recommandation plus de 
cent fois répétée par jour : « Un 
bock et sans faux- col! » 

Fayots (Avoir bouffé des). 

Etre . enceinte, — dans l'argot 
des marins. C'est une locution 
provençale répandue parmi les 
matelots. Mot à mot : avoir 
mangé des haricots. Allusion à 
la Réputation qu'ont les haricots 
de gonfler celui qui en mange. 

Fée. Jeune fille, demoiselle, 

— dans le jargon des voleurs. 

— Ma fée, ma fille. 

Fêlé (Avoir le coco). Avoir le 
cerveau dérangé. 

Femme. Fusil, — dans Targot 
des soldats d'infanterie de ma- 
rine. « Le temps de donner un 
coup drastique à ma femme », 

Femme sérieuse. Femme ga- 
lante qui pense à l'avenir, que 
la pensée de l'iiôpital eifraye et 
qui thésaurise. 

Femme de Régiment. Grosse 
caisse, — dans le jargon des 
troupiers. 

Femme à la mendicité. Fem- 
me dont les faveurs sont cotées 
à bas prix, — dans le jargon 
des élégantes de la prostitution. 

Femme de terrain. Prostituée 
de dernier ordre. « Les pier- 
reuses ou femmes de terrain 
sont des créatures repoussantes 
de laideur ; elles ne sortent que 
la nuit et rôdent dans les lieux 
sombres et retirés... Elles pra- 
tiquent l'onanisme. » {Paris- 
vivant, La Fille,) 

Femme de l'adjudant. Salle 
de police, — dans le jargon des 
soldats de cavalerie. — Coucher 
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avec la femme de l'adjudant, 
coucher k lu salle de police. 
Les soldats désignent aussi la 
salle de police sous le sobriquet 
de lajument de Cadjudant, et ils 
trouvent qu'elle trotte sec, cette 
jument. 

Fendante. Porte, — dans le 
jargon des voleurs. « Eatrez ou 
n'entrez pas, mais refermez la 
fendante. » (P. Mahalin, les 
Monstres de Paris, 1880.) 

Fendre (Se). Faire de la dé- 
pense en dehors de ses habitu- 
des; se livrer à une prodigalité 
inusitée. Les avares se fendent 
lorsqu'ils offrent quelque chose. 
H Je vous paye un eiemplaire 
de ce groupe mille écus. Ohl 
oui, sapristi I mille écus, je me 
fends. i> (Balzac.) 

' Fendre l'oreille. Mettre k la 
retraite dans le jargon des trou- 
piers. « Dire qu'ils vont lui 
fendre l'oreille I un crîne sol- 
dat, qui vous vernit un meuble 
comme un garçon ébéniste. ■ 
(Fr. de Rcitfenberg, La Vie de 
garnison, 1803.) Allusion aux 
chevaux réformés auxquels on 
fend l'oreille. — On dit égale- 
ment couper l'ùTeille. 

Fendre le cul. Primer utio 
carte, — dausl'argot desjoueurs 
d'écarté. Quand uns carte est 
supérieure à celle de l'adver- 
saire, au lieu de dire : Je la 
prends, quelguesjoueursdi.'ienl, 
dans l'intimité, ]e lui fends le 
eut. 

Fenêtre. Œil, — dans le jar- 
gon des voyous. Bouc/ier une fe- 
nêtre, crever an œil. 



Fenin. Centime, — dans l'an- 

fenonae- Prairie, — dans le 
jargon des voleurs. 

Ferlampier. Pauvre diable; 
misérable à perpétuité. — Vo- 
leur du plus bas élage. Le fer- 
lampier est au voleur de la 
haute pègre ce que la pierreuse 
est à la vocottc. C'est une allé- 
'ration de fréUimpier ou frère 
lampier. » Âutretois, celui qui 
avait la charge d'entretenir et 
d'allumer les lampes dans les 
églises s'appelait frère lampier; 
et comme celte charge était 
dévolue à des hommes du bas 
étage, quand on voulait parler 
d'un homme de peu, on disait ; 
C'est un frélampier ou on frère 
lampier. » (Le Roux de Lincy, 
Le Livre des ProcerÈcs françaiï.) 

Ferlingante. 0))jel on verre; 
objet fragile. 

Ferloqaa. Loque dans toute 
sa dégradatiou, — dans le jar- 
gon des brocanteurs. « Ali! je 
ne m'étonne plus à présent que 
vous m'apportiez deaferloques. » 
(ChampUeury, La Mascarade de 
la vie parisienne.) 

Ferme. Décor de fond, avec 
portes, — en terme de théâtre. 

Fermer son parapluie. Mou- 
rir, — dans le jargon des chif- 
fonniers, qui disent encore 
ployer son joiic. •< 



Fermeture Maillard. Som- 
meil. — Etre terrasse par Mail- 
lard, tomber de sommeil; par 
allusion au nom de l'invenleur 
des fermetures on for à cou- 
lisses. 
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Ferraille. Monnaie de cuivre. 
— Vaire crosser sa ferraille, faire 
sonner un régiment de gros 
sous. — Le peuple désigne en- 
core sous ce nom quelques pe- 
tites pièces d'argent perdues au 
milieu d'un tas de sous. 

Fertillante. Plume, — dans 
l'ancien argot. 

Fertille, Fertanche. Paille. — 
Fertanche appartient à l'ancien 
argot. 

Fesse. Femme, — dans le 
jargon des voyous. 

Fessier. Derrière, — dans le 
jargon du peuple. — « Celui-là 
lui gaula le fessier à coups de 
botte. » (Huysmans, Les Sœurs 
Vatard,) 

Festillante. Queue. Allusion 
à la queue du chien qui fait fête 
à son maître. 

Festonnage. Manière de mar- 
cher particuhère aux ivrognes. 

Festonner. Marcher en faisant 
des zigzags, à la manière des 
ivrognes. — Voir tout tourner 
autour de soi. 

Fête (Etre de la). Etre en 
belle humeur. — Fête du bou- 
din, La Noël. 

Fêteur, Fêtense. Celui, celle 
qui fête un anniversaire, qui 
souhaite une fête. « Et quel 
spectacle joyeux que tout ce 
monde de fêteu7*s pressés, sillon- 
nant le boulevard avec des bou- 
quets éclatants, des joujoux en- 
luminés et des paquets soigneu- 
sement ficelés. » (Petit Parisien 
du 17 août 1877.) 

Feu (Faire). Terme de la 
vieille école du mélodrame et 
de la tragédie, signifiant et ex- 



primant le geste de Facteur qui 
marque la fin de chacune phrase 
d'un coup de talon vigoureuse- 
ment frappé sur les planches ; 
l'acteur qui faisait feu à la plus 
grande satisfaction du public, 
ifut sans contredit le célèbre 
Tautin. {Petit dict, des coulisses,) 

Feu à la cheminée (Avoir mis 
le). S'être mis le gosier en feu 
pour avoir mangé des viandes 
trop épicées, pour avoir bu des 
liqueurs trop fortes. 

Feuille de chon. Méchant pe- 
tit journal, journal sans impor- 
tance. 

Feuille de chon, Feuille de 
platane. Mauvais cigare, cigare 
d'un sou. 

Feuille de chou. Guêtre, — . 
dans le jargon des troupiers. 

Feuille de chou. Oreille, — 
dans l'argot des rôdeurs de bar- 
rière; — Je Vai pris par ses feuil- 
les de chou et je Vai sonné. 

Feuille de chou. Surnom 
donné au marin, par les soldats 
des autres armes. Allusion aux 
grands cols des marins. 

Feuille de rose. « On voit 
bien que vous n'avez pas ac- 
coutumé de parler à des visa- 
ges. » (Molière, Le Malade ima- 
ginaire,) 

Feuille à l'envers (Voir la). 
S'asseoir avec une dame, à la 
campagne, au pied d'un arbre, 
et deviser des choses les plus 
tendres à la manière de Jasion 
et de Cérès. — « Attendez-moi, 
n'avez-vous jamais vu les feuil- 
les à l'envers?» {Ane. Théâtre 
Itçlien.) 

Feuilleton. Supplément écrit 
à la main que quelques restau- 
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rateuis ajoutent à la liste des 
plats indiqués sur la carte im- 
primée. Ce Bupplémenl s'ap- 
£i!lle on ne sait pourquoi ; Feuil- 
lon. (Cil. Monselet, La Cuisi- 
nière poétique.) 

Faux de file (Ne pas s'em- 
brouiller dans les). Conserver 
son sang-fi'oid. 

Fiacre. Train de cliemin de 
fer, — dans le jargon des mé- 
caniciens. 

Fiacre (loner comme ui). 
Aqï xïu' et lïin' siècles, fiacre 
disiRitait uQ cocher de carrosse 
public. /outT comme un fiacre 
élail donc jouer comme un co- 
cher. • Et les fiacres qui mènent 
ces carrosses sontla plupetrt des 
inaquereaui, qui connaissent 
tous le» lieux de débauche de 
iparis. » (Le Roux, Dict. comique, 
nsil.) L'espression joMer comme 
tin liticra s'est conservée jusqu'à 
ce jour. 

Fiacre [Remiser son]. Se ran- 
ger: mener une vie plusrégu- 

Ficelé. Habillé. Sien ficelé, mai 
'ficelé, hien mis, mal mis; par 
SlIu.sioD à la ficelle qui babille 
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Ficeler (Sel S'habiller avec 
oin, se vèlir de ses plus beaux 
labils. — Suis-je assez propre- 
ment ficelé ? 

Ficeler. Suivre, — dans le 
Jargon des voleurs; c'est une 
variante de fikr. 
. Ficelle. Filou prudent. Un 
fcomme flcetle se prête à toutes 
les malhonnêtetés qui êchap- 
~{ieat à l'action de la loi. 

Ficelle. Mensonge transpa- 
'rent, petite ruse. — fiuscs d'un 



métier. « A la ville, ficelk si- 
gnifie une ruse combinée mala- 
droitement. — Au théâtre, jtceHe 
exprime un moyen déjà em- 
ployé, connu, USÉ, qui sert & 
amener une situation ou un dé- 
noilment quelconque mais pr6- 
vu. n (J, Noriac, Un Paquet de 
ficelles.) — Tous les raéticrâ ont 
leurs Dcclles. Connaître toutes 
les /îceUes d'un métier, c'est le 
connaître k fond, en connaîtra 
toutes les ruses, tous les (ils qui 
le font mouvoir. 

Fichant. Extrêmement con- 
trariant. {L. Larchey.) — Très 
fâcheus. 



Ficher nne colle. Débiter un 
mensonge, — Ficher s'emploie 
UonoAtement à la place du 
verbe, qui commence par la 
môme lettre et dont a tant 
abusé le père Duchëne. 

Ficher comme de coller nn 
tampon (S'en). S'en moquer 
complètement ; c'est ta variante 
de I s'en ficher comme de co- 
lin tampon. » 

Fièvre cérébrale. Accusation 
capitale, ^ dans l'ancien argot. 

— Aujourd'hui dans le monde 
des voleurs, fic'vre lyvboidii et 
vérole noire ont le même sens. 

— Redoublement de fièvre céré- 
brale, nouveau témoignage très 
grave à lu charge de l'accusé. 

Fiferlin. Soldat, — dans lo 
jai'gon des voyous. — Faire la 
paire au fiferlin. Être tombé au 
sort. 

Fiferlin. Caimliur novice, — 
dans le jargon dus ta.wo'Âe.Tfc, 
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plus d*UD siècle de circulation 
daos la bouche du peuple. 

Figariste. Rédacteur du jour- 
nal le Figaro, celui qui appar- 
tient à la rédaction de ce jour- 
nal, — dans le jargon des petits 
journaux que le succès du Fi- 
garo empêche de dormir. 

Figer (Se). Faire une station 
prolongée n'importe où, soit 
chez le marchand de vin, soit 
sur Tautei de Domange, — dans 
le jargon des voyous. 

Fignard. Le fondement; c'est 
troufignard, par abréviation. 

Fignolenr, Fignoleuse. Celui, 
celle qui cherche à se distinguer 
par sa mise, par ses manières. 

Figure. Tête de veau dans le 
baquet du boucher. 

Figure. Personne, individu. 
— Ce n'est pas pour ta. figure, 
ce n'est pas pour toi. — Cest 
pour ma figure, c'est pour moi. 

Figure de vesse. Figure pâle 
et boursouflée; physionomie de 
chlorotique. 

Figure de culotte. Visage 
gros et rouge. — Délicate allu- 
sion au visage que cache la cu- 
lotte. 

Figure à hommes. Figure qui 
plaît aux hommes. C'est pour 
ces dames un excellent capital , , i n ♦* 
qui rapporte de bonnes rentes ^ ^^ nouillolte 



yres gens que se réfugiait la 
santé. 

Fil. — Au théâtre, toutes les 
cordes ont reçu le nom de fils. 
— Descendre un fil, descendre 
une corde qui supporte les 
amours dans les féeries. 

Fil (Avoir le). Etre adroit, 
finaud, rusé, — dans le jargon 
des voyous; allusion au ni d'un 
couteau, d'un rasoir. — « Je 
suis nabot, mais j'ai le fil. » 

iP. Mahaliri, Les Monstres de 
^aris.) 

Fil (Prendre un). Prendre un 
verre d'eau-de-vie. Mot à mot : 
un verre de ftl-en-quatre. 

Fil sur la bobine (Ne plus 
avoir de). Ne plus avoir de che- 
veux sur la tète. 

Fil à conper le benrre (N'a- 
voir pas inventé le). Etre naïf, 
être niais. Les amis d'une douce 
plaisanterie disent également : 
N'avoir pas découvert la mine de 
pains à cacheter. 

Filage, File, Filatnre. Action 
de suivre quelqu'un, — en terme 
de police. — Lâcher de la fila- 
ture, suivre. — Les voleurs di- 
sent : Ces messes nous lâchent de 
la filature, ces messieurs nous 
suivent. 

Filage. Action , art de filer la 
carte, de ne pas engager le jeu, 



dans le monde de la galante- 
rie. 

Figure comme le cul d'un 
pauvre homme (Avoir une). 

Montrer un visage rouge, ani- 
mé, pétillant de graisse et de 
santé. Des physionomistes ont, 
parait-il, été jusqu'à observer 
gue c'était au derrière des pau- 



Filard. Terme de joueur de 
bouillotte. Celui qui file chaque 
fois qu'il n'a pas un très beau 
jeu, comme trente-un en main, 
ou quarante de face ou vingt- 
un et as premier. 

Filasse. Morceau de bœuf 
bouilli. — La variante est : 
Balle élastique. 
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FQatenr, Filenr. Tricheur qui 
opère au moyeu du filage do la 
cai'lQ, c'est-à-dire en disiribuant 
uiiu cmle pour une autre. 

Fil- en- quatre, Apprenti com- 

Fil-Qn -quatre. Eau-de-vie. 

Filer. Sacvinar ii lu cnnipa- 
giiie Lesage. 

Filer Suivre k la piste. La 
poirce /i'e â pied, eu voilure et 
et) chemin de fer. 

Filer. Ne pas engager le jeu, 
— daus le jargon des joueurs 
de bouillotte. Fairefiler, iiilimi- 
dcr son adversaire qui, alors, 
n'engage pas lejou, ou qui paye 
son premier engagement. 

Filer. Faire l'école buîs.son- 
niëre, — dans le jargon des 
cnllégieDs. H Los élèves de Louis- 
le-Grand Blent, soit aux Ours, 

Ile jardin des Piaules) soit aa 
.uxembtiurg. » (Albanés, Mys- 
tères du collège.) 
Filer raids. — Marcher très 



vite. 



- Se 1 



Filer {Faire). Dérober. Mot à 
mot : l'aire filer un objet do la 
poche de quoiqu'un. 

Filer la comète. Coucher en 
piein air, coucher & la belle 
étoile, — dans le jargon des 
voleurs. 

Filer la carte. « Changer la 
première carte qui est dessus le 
jeu, celle qu'on doit donner à 
son adversaire, contre la deuxiè- 
me carte. Le filage de carie est 
une opération 1res délicate et 
difficile & exécuter. » (A, de 
Gaston.) Les joueurs honnêtes 
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du baccarat se servent de l'ex- 
pression filer la carte, filer pour 
désigner l'action de découvrir 
par degrés, très lentement, une 
des deux cartes qu'ils ont en 
main; c'est un moyen comme 
un autre de se procui'er une 
émotion, et l'on sait que le 
joueur vit d'émotions. 

Filer une pousse. Repousser, 
culbuter, — dans le jargon des 
voyous. — ¥ «eut m'cotler vn 
coup de sorlol dans les acceasoi- 
res, je l'y file une pousse et f 
t'I'envoie dinguer sur le trime où 
il prend un potage à la julienne. 

Filet bien coupé (Avoir le], 
Parler beaucoup. On dit pruvcr- 
bialement, en parlant de quel- 
qu'un qui parle beaucoup ; 
n Celle qui lui a coupé le lilet 
a bien gagné ses cini] sous, « 

Filets (Tendre les), » Celte 
besogne consiste à étaler sur 
les comptoirs les pièces (d'étotre) 
qui onl de l'ml et qui doivent 
attirer l'atlenlion, forcer le re- 
gard des chontes passant d'un 
rayon à la caisse, « (L,Noir, Le 
FavÈ de Paris.) 

Fileur. « On nomme (ileur, 
uo homme qui, du matin au 
soir, un pinceau à la muin, fait, 
au moyen d'un tour lancé avec 
rapidité, ces filets d'or, azur ou 
chocolat, qui entourent les as- 
siettes, les tasses ou les bols. » 
[J. Noriac.) 

Fileur.Eléve qui a l'habitude 
de suivre ses classes eu jouant 
aux billes ou en allant faire do 
petites excursions extra-muros. 

Fileur de plato. Second et 
traisième amoureux, — &'axs.% 
le jargon ies co\ù\5îft5,"*.'a\.^ 
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mot : filenr d'amour platoni- 
que. 

Filsnis. Exploiteur de filous. 
La fiieuse fait chanter le voleur 
Qu'elle a suivi et vu & l'œuvre. 
Sous menace de révélations, elle 
se fait remettre soit une petite 
part du vol, soit une soninic 
coi'respoudante en argent, prO' 
bablement en vertu de l'axiome 
qu'il faut que tout le monde 

FillaBSO. Femme qui a vieilli 
dans la prostitution ; c'est le su- 
perlatif de flllc de joie. 

FillB, Grande fUlB. BouteiUe 
de via. B Allons étrangler une 
grande fille, ce qui signifie : 
Allons boire une bouteille. " 
(Petit Parisien, du 16 août t877.) 

Fille. Dans le jargon des 
joueurs de rams, ce sont les 
cartes du talon qui restent sur 
le tapis à la disposition du pre- 
mier en cartes. — Quand un 
ramscur échange son jeu contre 
celui qui est sur le tapis, il a 
coutume de dire : n Voyons le 
cul de la fille ou voyons le der- 
rière de la fille. » 

Fille issonmise. Fille qui 
exerce la prostitution sans pri- 
vilège ni estampille de la po- 
lice. — On dit, par abréviation : 
Insoumise. 

Fille remisée. Fille retirée de 
la prostitution. Ancienue fille 
qui a acheté un fonds de com- 

Fillette. Petite bouteille de 
vin cacheté, demi-bouleille. 

Filoche. Bourse. — Ftloche â 
jeun, bourse vide. — Moche du 
trépe, la Bourse de Paris. .Mol à 
lavt : bourse de la foule. 
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Filon. Rusé, malin. 

Filaange. Filoselle, — dans le 
jargon des voleurs. 

Fils-de-fer. Jambes longues 
et maigres. 

Fin de la sonpe. Guillotine. 

Fin (Faire nne). Se marier, 
en parlant d'un homme. C'est 
souvent une triste fin. 

Financer. Payer, payer pour 
un autrâ. — L'tntreteneur Jt- 
nante. 



Fine-galette. Elève sans va- 
lons, — dans le jargon des 
Saint-Cyriens. 

Fine pégranne (Etre en). Etre 
au plus mal, — être perdu sans 
ressources, dans le jargon des 
voleurs. 

Fini (Homme). Homme ruiné, 
perdu moralement ou matériel- 
lement. — « Moi fini et pleuré 
devos beaux yeux, l'ermiti;, mon 
pérc, pourrait bien vous récla- 
mer. » (Maynard de Queillie, 
Outre-Mer, i 833.) 

Finition. Achèvement. — Fi- 
nition du Louvre. (Balzac.) 

Fiole. Tête, figure, — dans le 
jargon des voleurs. Fiole à eu- 
bébé, à copahu, physionomie 
malsaine, figure de syphiliti- 
que. 

Fioler. Envisager. — Qu'est- 
ce qu'il a ce pante, à me ^oler? 

Fioler. Boire. 

Fion. Elégance. — Coup de 
fian, dernier coup de main don- ' 
né à un ouvrage. 

Fionner. Faire le fat; être 
coquet, — dans le jargon du 
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collège, — H Depuis qu'Ernest 
a une paire de Lotlas, regarde 
un peu comme il flonne! i> (Al- 
banès, Mijstéres du collège, 1845.) 

Fionneur, Ouvrier, coIlÉgien 
endimaoclié. 

Fiqner. Frapper k coupa de 
poignard, à coups de couteau, 
— dans le jargoa des voleurs. 

Fish. Souteneur. — Un mot 
qui a passé la Manche et qui 
veut dire poisson en anglais. 

Fiston. Pour fila; terme d'a- 
mitié, K Tu l'es laissé embobeli- 
ner, voilà tout.,, tues jeune, 
mon fliton. « [A. Tiieuriet, La 
hevanehe du mari.] 

Fixé. Assez, — dans le jargoa 
des vojous qui disent aussi : 
Miiiri, par abréviation d'a- 
marré. 

Fia. Une des notes du tam- 
bour. Il y a le /la, le ra et le 
roulement, o Votre fia est si 
LjMoelleuï, si séduisant, si doux! 
■c'est du miell n (11. Berlioz, 
■ tcj Grotesques de la musique.) 
P « Et il n'y en a pas un pour 
pincer un roulement comme 
moi. Ce n'est pas mol qui pren- 
drai un ^a pour un m'a. > [Scribe 
et Poirson, Une Nuil de la Garde 
nationale, se. m, 1815.) 

Flac, Flacnl. Sac. — Lit. — 
Argent, — dans le jargon des 
voleure. 

Flacon. Botte, et particulière- 
ment botte de vidangeur ou de 
cureur d'égouts. Des Uacons qui 
renferment" l'essence de chaus- 
sette », — Déboucher tes flacons, 
At«r ses bottes. — a Ça doit 
rien schelinguer quand il dé- 
bouche ses /latens. » (Réfleirion 
d'un voyou à la vue d'un cu- 
reur d'égouts,) 
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Flafla. Embarras, manières. 
— Faire du lia/la, faire des em- 
barras. — Un objet qui a du 
ftafla. c'est du clinquant. 

Flageolets. Jambes maigres. 
(L. Larchey.l Allusion au cbétif 
instrument de musique de ce 

Flairer au foyer. Se dit in- 
distinctement d'un auteur ou 
d'un acteur. « L'acteur vient le 
soir au foyer pour regarder si 
le tableau d'annonces porte son 
nom sur une distribution do 
rôles. L'auteur vient savoir si 
on joue le lendemain ou si on 
répète. » (J. Dutlot, Les Seorets 
des coulisses, 1865.) Par exten- 
sion, signifie faire de la diplo- 
matie auprès des directeurs et 
des artistes pour obtenir des 
représentations fréquentes ou 
nouvelles d'un ouvrage. (Pe(i( 
Dicl. des couHases.) 

Flambant. Artilleur à cheval. 



Flambarde. Lampe ; chan- 
delle. 

Flambarde. « la flambarde 
est la pipe du canotier. » {Pans- 
Fumeur.) 



Flamlier, Flaber. Jouer la co- 
médie, — dans le jargon des 
saltimbanques. » De quoi pou- 
vais-tu avoir peur, loi dis-ie... 
tu n'avais jamais mieux ^(imËË. » 
(E. Sue, Les iïisères des Enfants 
trouvés.) — Briller, n Ces créa- 
tures aimetil i {lomber. •* i^!^- 
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zac, Splendeurs et Misères des 
courtisaneis.) 

Flan (Di|)I Non, jamais. — 
Exclamation particulière aux ga- 
mins qui ajoutent souvent et de 
la galette. Du flan! et de la ga- 
lette! sans doute en souvenir des 
pâtisseries populaires mais in- 
digestes de ce nom. 

Flanche. Jeu; ruse; plaisan- 
terie. — Affaire. — Reculade. 

— Gtande flanche^ jeu de la rou- 
lette, jeu du trente et quarante. 

Flancher. Jouer aux cartes. 
« Est'ce que des pantes à la man- 
que ont flanché au bègue avec ces 
brèmes ? Est-ce que de faux hon- 
nêtes joueurs ont joué au bezi- 
gue avec ces cartes? »* (A. de 
Gaston, Les Tricheurs.) 

Flancher. Plaisanter.— Porfej- 
tu sérieusement ou flanches-tu ? 

Flancher. Faiblir , reculer , 
avoir peur. — « Tu flanches, 
pitchou ! » (L. Cladel, Ompdrail- 

les.) 

Flanchet. Part, participation, 

— dans le jargon des voleurs. 

Flancheur, flanchard. 

Joueur. — Flancheuse.fiancharde, 
joueuse. 

Flâne. F\à.nenv.C'esiune flâne. 

— Flânerie. Faire flâne^ llâner. 

Flanelle. Flâneur, — dans le 
jargon des lilles de maison. 
Faire flanelle, perdre son temps 
à tlâner. 

Flànocher. Flâner un peu, 
diraiimtif de tlâner. Flânocheur, 
celui qui tlâne un moment, par 
instant. 
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Flaqnef, Flasqner. Faire ses 
nécessités. — Accoucher, dans 
l'ancien argot. — Plaquer des 
châsses^ pleurer. — Faire flas- 
quer. Synonyme de faire ch...r; 
c'est-à-dire ennuyer, horripiler. 

Flaquet. Gousset. 

Flèche. Sou, dans le jargon 
des ouvriers. — Deux flèches de 
semper, deux sous de tabac. 

Flémard. Paresseux, mou, lâ- 
che. — Flémer, paresser; déri- 
vés de flemme j mot du patois 
d'Auvergne acclimaté à Paris. 
— « Ge flémard ne viendra pas 
aujourd'hui, parce qu*il a peur 
de moi ; c'est un lâche ! » (L. Gla- 
del, Ompdrailles.) 

Flemme. Paresse. — Pares- 
seux. « Tas de flemmes! va! pas 
même 1' courage d' s' déranger 
pour venir boire un coup ! » 
(Grévin.) 

Fleur de mari. Virginité. Mol 
à mot : lleur dont on fait pré- 
sent au mari. — « Elle gardait 
sa lleur de mari, trùs décidée à 
ne la laisser prendre que pour 
le bon motif. » Huysmans, Les 
Sœurs Vatard.) 

Fleurs rouges. Menstraes. 

Flihocheuse. Variété de fille 
publique, fille prjbJiquc du genre 
rapace. a Les fllLockeiises, êtres 
hybrides, moitié fcmiues, moi- 
tié éponges, qii) .<>oi»t de tous 
les dîners, de tous les soupers 
et de tous les réveillons, chi- 
pant tout, rinçant tout, lavant 
tout. » (Paris à vol de canard.) 
C'est un dérive de flibustier. 



Flic flac (Faire le). Forcer une 
Flanquage à la porte. Congé, t serrure. 



Flaque. Sac de femme, — 
dans l'ancien argot. 



Flic-flaquer. Marcher en sa- 
vates. 
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Flione, Flique â dard. Com- icaioea.,. eo quai soat-elles? •• 
missaire de police, agent de po- {l'Uncie Sam, acte m, s^ vir.) 
lice, - dans le jargon des rillea.. piirter. Filtrer !e sentiment; 

Flingart. Soldai d'infaiittrie [courliaer avecrafflneiSeul; mot 
de ligne. Il porte le flingol, fu- ] d'importation américaine, h Oli 
si!. Les ftingarts sont de tons Icoramcnce par /liner avec imi: 
sigs. jolie lllle. " (E. Augiar, les Fo'U-- 



Fliagot. Fusil de bouclier. 

Flingot. Fusil, — dans le jar- 
gon des troupiers. — « On lui 
mettait un Uingot entre les 
doigts et là, au soleil, à la pluie, 
BU vent, il devait s'évertuer k 
jongler avec. » (Huysmans, Les 
Sœurs Vâtard.) — « Ricoraot, 
naYrê, faisait l'exercice dans la 
cour, ayant le sac au dos et le 
tlingot sur l'épaule. ■ (Vicomte 
Richard, Les Femmes des autres.) 

Flingot (Cinii ans de forcés 
an). Cinq ans de service mili- 
taire, — dans le jargon du peu- 
ple. Et par abréviation : cinq 
auB de flingot, c'est-à-dire cinq 
ana de fusil. 

Flingue. Fusil. Cette derniëi'e 
forme est particulière aux ma- 

Fllitation. Action de filer, ou 
mieux de llltrer le sentiment, 
de raflîner l'art de faire la cour. 
« Dans les affaires de cceur, les 
Françaises ne connaissent pas 
de milieu entre l'amour et l'iu' 
différence; qUbs peuvent avoir 
des hommes pour amis, mais la 
tUrtatioD leur est inconnue. » 
(Lady Morgan, La France, 1817.) 
î,e mot n'est guère répandu que 
depuis 187o,C'estM. Sardouqui 
l'a lancé dans la circulation pa- 
risienne : 

nRoBBBi : — Ah!... je la con- 
nais maintenant leur (lirlation; 
m»,is pour la pratiquer sans s'^ 
brûler... juste Dieu! ces Anién- 
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Flopée, Flou. Foule. — Grfle 
de coups. 

Floquot. Tiroir, — dans le 
jai'gon des voleurs, 

Flottant. Poisson. 

Flottant, liai de souteneurs. 

Flottard. Aspirant à l'école 
navale. (L. Larchey.) 

Flotte. Provision d'argent du 
mois, du semestre, arrérages. 

— Il La flotte est arrivée, pour 
dire qu'on a re^u de l'urgent, 
après avoir attendu quelque 
temps. Par allusion aux flottes 
des Indes. >■ (Le Roux, Dîet. co- 
mique.) Le mot n'est plus guère 
usité depuis une vingtaine d'an- 

Flotte. Nombreuse société. 
Flotter. Nager. — Faire flot- 
ter, noyer. 
Flon, Flotière. Rien, — dans 

Flou : chipe. Floueur-cbipeur. 
On dit flou-chipe, comme on 
dit : démoc-aoc. 

Flouer. Jouer, en terme de 
grecs. — Fflouter au jeu. 

Flouerie. Vol adroit; espifi- 
glerie doublée de vol. 
' Flonenr. Terme générique ser- 
vant à désigner tout escroc, tout 
volsur qui exerce adroitement 
et sans employer la violence. 

— Dans le iaTCQïi 4ft4 W>\e&, 
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c*est l'individu qui, après avoir 
promisbeaucoup, ne donne rien. 

Flûte I Je m'en moque. 

Flûte (Jouer de la). Prendre 
un clystère. — Joueur de flûtes 
flûtiste, infirmier. C'était autre- 
ïo\sflùtencul,qui avait également 
le sens d'apothicaire. — « Peste 
du courtaud de boutique et du 
tlûtencul ! » {Pièces comiques,) 

Flûter (Envoyer). Envoyer 
promener. — « Ah! elle en- 
voyait.joliment/Zt2(^er le monde. • 
vE. Zola.) 

Flûtes. Jambes et principale- 
ment jambes maigres. — Se ti- 
rer des flûtes, se sauver. — « Faut 
s' tirer des flûtes. » (G. Marot, 
U Enfant de la Morgue, 1880.) 

Flûtiez (C'est comme si vous). 
C'est comme si vous ne disiez 
rien. C'est la variante de : Cest 
comme si vous chantiez. 

Flux (Avoir le). Avoir peur. 

Fluxion. Peur, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Pincer une 
fluxion, avoir peur. 

Fœtus. Elève de première an- 
née à l'école de chirurgie mili- 
taire. (L. Larchey.) 

Foirade, Foire. Peur. — Foi- 
rer, avoir peur. — Foireux, foi- 
reuse, poltron, poltronne. 

Foire d'empoigne (Acheter à 
la). Voler. Revenir de la foire 
d'empoigne, rentrer les poches 
pleines d'objets volés. 

Foisonner. Répandre une 
odeur infecte soit personnelle- 
ment, soit impersonnellement, 
— dans le jargon des voyous. 
Ce doit ôtrc quoique fioriture 
du mot foiré, fuira, ou encore 
une déformation du mot « em- 



poisonner » par le retranche- 
ment des deux premières let- 
tres et la substitution de l'F au P. 

Folle du logis. Imagination; 
caprice. Le mot est de sainte 
Thérèse. 

Foncer. Pa;^er, compter. On 
disait autrefois pour exprimer 
la même idée : Foncer à l'ap- 
pointement. « C'est une cou- 
tume fort établie à Paris, où la 
plupart des femmes co(|uettes 
font foncer leurs maris vieux et 
goutteux à l'appointepent, pour 
entretenir de jeunes godelu- 
reaux qui leur repassent le hu- 
ile. » (Le Roux, Dict. comiq%»e^ 
1750.) 

Fond de cale (Etre à). Ne plus 
avoir le sou. 

Fondant. Beurre, — dans l'an- 
cien argot. 

Fondre. Disparaître, se sau- 
ver, — dans le jargon des voyous. 

Fondre la cloche. Vendre un 
objet dont on partage le prix 
entre camarades ; avait aux xvu* 
et xvin« siècles le sens de ter- 
miner une affaire en train. 

Fondre la trappe (Faire) . C'est, 
en terme de coulisses, ouvrir et 
baisser une ti'appe. 

Fondrière. Poche, — dans le 
jargon des voleurs. * 

Fonts de baptême (Se mettre 
sur les). Etre engagé dans une 
afiaire dont on voudrait bien 
sortir. 

Forage (Vol au). Vol qui con- 
siste à enlever une certaine 
quantité d'or aux bijoux et à la 
remplacer par du plomb ou du 
cuivre, en laissant intactos l'en- 
veloppe et les marques du poin- 
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çon. — Co geiii-e de vol oslpar- 
ticulier au:t chineun qui lui ODt 
donné le nom de vol à la graisse. 

Forcir. Grundir, ^p ronlonier, 
— en pai-laiit d'un enfant, — 
ditns le jai'goQ du peuple. Il for- 
eit à vue d'œil. 

Foresque. Marchand Tortiin, 
dans le jai-gon des voleurs; 
cliungement de la dernière ajl- 

Forêt noire. Nom d'un des 

un^iutis cari'És du Temple. On 
dÉsignail ainsi le nuaii-jËme 
carré alfcciâ aux marchands de 
aavutei) et aux fripici's. — Les 
trois autres se nonimaient : Le 
Carré dit Palais-Royal, et com- 

frenait les ohjets de Loilcttc à 
usag'e des femmes; le favillon 
de Phre : literie et dardes; en- 
fin le Pou- Votan(:chiirons, vieille 
ferraille et friperies sans nom. 
Parlante. Charlatan, fourbe, 
b&blour. {F. Michel.) C'est un 
dérivé de forfanterie. Le mot 
appartient à l'ancien argot. 

Forger. Terme de maréchal- 
ferrant; se dit d'un cheval qui, 
en marchant, frappe les extré- 
mités du fer de devant avec la 
pointe des pied.4 do derrière. 



pièce forgée. 

Formiite. Peintre ou sculp- 

Iteur qui soigne la forme, — 
dans le jargon des artistes. 
Fort. Pour fort de la haUe. 
C'est ainsi qu'on dit par abré- 
viation encore : fort aux pois- 
sons , fort aux blés , fort au 
beurre. 
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Fort que de jouer an bouchon 
(C'est pins). Se dit irouiijue- 
ment d'une chose dontl'eiécu- 
tion oe demande ni foire ni 
adresse. 

Fortanche. Fortune, — dans 
le jargon des voleurs. — Bonite 
fortanche, honao fortune. 

Fortification. Bande de bil- 
lard; allusion do forme. — Etre 
protégé pur les fortifications, étve 
collé sous hande. 

Fortin. Poivre. — Fortiniére, 
poivrière, — dans l'ancien ar- 
got. 

Fosse à Bidel. C'est un en- 
droit assez obscur (à la préfec- 
ture de police) où il y a des 
prisonniers. {Lanterne du 36 jan- 
vier 1879.) Allusion aux fauves 
du dompteur Bidel. 

Foasa commnne. Table d'hôte 
à bon marclié, l'arche dcNoé du 
111° siècle. — a It sort de la 
table d'hdte à quarante sous. 
En gasironomie on appelle cela, 
en terme de métier, la fosse 
commune. » (L. Lespès.) 

Fon [Etre]. Etre perdu, — 
dans le jargon des voleurs qui 
ne se donnent pas la peine de 
prononcer le tu Unat. 

Fonailler. Manquer d'énergie, 
craindre, manquer son elfet. 

Fouataison. Canne, — dans 
le jargon des voleurs. — Foua- 
taison lin'jrée, canne à épée. — 
Fûiia/aisonmaslarfe.canne plom- 
bée. 

Fonatter. Puer. — Fouatter 
du goulot, sentir mauvais de la 
bouclic. 

Fencade. Caprice amoureux. 

Foniller (Tu ceux \*^. '^\i. 
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n*obtieadras rien, il n'y a rien Four, insuccès ; chute d^ine 



pour toi. — a Veux-tu me ren- 
dre un service ? — Tu peux te 
fouiller, » Mot à mot : tu peux 
regarder dans tes poches pour 
voir si tu peux te le rendre. — 
Cette expression est encore 
prise dans le sens de : tu te 
trompes; s'il croit que je Vai- 
me, il peut se fouillei\ « Et 
Ciianipfleury, Sarcey, Scholl, 
Zola, etc.. etc.. peuvent se 
fouiller. » (V Etrille, janvier 
1879.) 

Fouilles (Des). Des bêtises! 

— Non; jamais. 

FouUlouse. Poche. — Bourse. 

— Vieux mot en usage au xiv« 



pièce de théâti*e. — M. J. Dutlot 
écrit fourre, du verbe se fourrer 
dedans. — - Faire four% ne pas 
réussir, en être pour ses frais. 
Au théâtre une pièce ^aij /btir 
lorsqu'elle ne réus$it^|>a3. '— ► Un 
homme fait four ftupnl» d'une, 
femme, lorsqu'il eb est pour ses 
frais d'amabilité et mêm^ p4Mir 
ses frais d'argent. Celui qpii 
s'est flatté de raconter Une liis- 
toire bien amusik|Bté 4t ^i ne 
fait rire Q|kirsonne, fait four 

Fourbi. Petite filouterie ; pec- 
cadille; maraudage; pour four- 
berie. — Connaître le fourbi, 
connaître une foule de petites 



siècle. La poche est l'endroit ! Ac^^^^s, de trucs à l'usage des 



où l'on fouille. 

Fouinard, Fouine. Poltron; 
fuvard. 

Fouiner. Avoir peur; décam- 
per. — Espionner. 

Fouineur, Fouinard. Rappor- 
teur; petit espion de collège. •'. 

Foulage. Travail pressé. — 
Foulage de la rate, ardeur au 
travail. — Il y a du foulage, la 
besogne marche. 

Fouler (Ne pas se la). En 
prendre à son aise. C'est mot à 
mot : ne pas se fouler la rate. 

Foultitude. Multitude; foule. 
— Foultitude de monde. 

Four. Avant-scène des qua- 
trièmes à l'Opéra. Elle est ex- 
clusivement réservée aux figu- 
rantes et il y fait chaud comme 
dans un fouV. 

Four. Gosier. — Chauffer le 
four, boire. 

Four. Omnibus; parce qu'on 
y enfourne les gens comme des 
pains. 



militaires peu scrupuleux, — en 
terme de troupiers. 

Fourbis. Métier. — Jeu. 

« A c'fourbis-là, mon vieux garçon^ 
» — QuVoos m'direz — on n fait pas for» 

[tune, 
» Faut un' marmite, — et n'en faut qu'une; 
» Y a pas d'fix' pour un paillasson. » 
(La Muse à Bibi, Le Paillasson.) 

Fourche à faner. Soldat de 
cavalerie ; ainsi nommé dans le 
jargon des voleurs, parce que 
les soldats de cavalerie marchent 
ordinairement les jambes écar- 
tées par suite de l'habitude du 
cheval. 

Fourchette. Voleur à la tire. 

Fourchette. Baïonnette, — 
dans le jargon des troupiers. — 
Fourchette du père Adam, les 
doigts. — Se servir de la four- 
chette du père Adam, manger 
avec les doigts. 

Fourchette (Belle). Convive 
de bel appétit. — « Belle four- 
chette!... Mes compliments! » 
(Sardou. Daniel Bochat^ acte m, 
se. i.) 
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Fonrcbette (Avaler sa]. Mou- 
rir, — dans le jargon du peuple. 



madame Gaùiltard, chaos.} 

Fourchette (Marquer à la). 
Entier un compte, comme si on 
l'iuscrivait avec lesquuLre dents 
d'une Ibui'obetle. 

Ponichn. Bœuf, — dans ie 
jargou des voleurs. 

Fourgat, Fourgae. Receleur. 

Fourgature. Objet vola dont 
on fait de l'urgent. 

Fourguer. Vendre k un rece- 
leur. 

Fourline. Voleur babile. — 
Association de niEiIfttiteurs, 

Fonrliner. Voler avec adresse. 

Foarlineur. Voleur à la tire. 
Ce sont les successeurs des an- 
ciens tire2aine5. (Caoler, 1801) 

Fonrlourd, Malade, — *dans 
le jargon des forçats. — Ces 
mcsaieurs appelaient fourlourde 
l'iufirmcrie du bagne. 
I FonrloQier. Assassiner. — 
r VourloureuF, assassin, — dans le 
jargon des voleurs. 

Fourmillante. Foule, — Four- 
miller, marcber dans la foule. 

Foormillou. Marcbé. — Four- 
milion a gayets, marebé huî 
cbevaui, fourmilion à calints, 
marcbé aux cbiens, fourmilion 
mt beurre, la Bourse. 

Pournaliste. Ouvrier confiseur 
qui travaille au fourneau et fa- 
brique pralines, sucres d'orge 
et sirops. 

Fourneau. Imbécile, — dans 
le jargun des voyous. 



Fourneau, Fourneau philan- 
thropique. Misérable, — dans 
le jargoa des voyous, qui ont 
remarqué que ce n'étaient pas 
précisément les millionnaires, 
qui faisaient la queue devant la 

porte des fom'oef " " * 

ques. 



gond 

Foornier. Cbcf de cuisino 
daos un café. « Il faut savoir 
bien manijiuier le café et faire 
ta cuisine. On est chargé de 
préparer les déjeuners, d'ap- 
prÊter et servir lo café aui con- 
sommateurs. 'I {Le Livre det 
métiers faciles, 1835.) 

Fouiillr Hartiu. Porter une 
grande pèlerine de fourrure il 
l'usage des cocliers et des valets 
de pied de grandes maisons. — 
Quand les vuyous rencontrent 
un de ces domestiques ainsi 
couvorls, ils disent : Encore un 
qui fournit Marti7\, c'est-à-dire, 
qui fournit à l'ours Martin sa 
fourrure. 

Fourrager. Chiffonner... la 
collerette. 



ette. 

Fourrer iS'en). Se bourrer de 
lourriture. — S^en fourrer jiis- 
(ti'ou coude, manger outre me- 
ure. — Se fourrer de bons mor- 
eaux par le bec, faire bonne 



Fourrier. Elève reçu dans les 
premiers numéros à l'Ecole po- 
lytechnique. 

Fonrrier. Gar^oa de café pré- 
posé aux demi-tasses ; ^an^- 
mède eu l.a.\)\.\«ï \i\a.v>c. 
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Foutaises. Niaiseries, propos 
en Pair, objets sans valeur. 

Foutimacer. Dire des niaise- 
ries ; ne rien faire qui vaille. 

Foutimacier, Foutimassenr. 
Diseur de niaiseries. Mauvais 
ouvrier. — Et foutimacière au 
féminin. 

Foutre du peuple (Se). Se 
moquer du monde. Quand 
quelqu'un dit une grosse bêtise 
avec assurance, ou débite un 
gros mensonge, quand quel- 
qu'un livre un ouvrage par trop 
mal fait, il court le risque de 
s'entendre dire : « Est-ce que 
vous vous foutez du peuple ? » 

Foutre un coup (N'en pas). 
Fainéanter, ne pas faire œuvre 
de ses dix doigts, — dans le 
jargon des ouvriers. Il rCen fout 
pas un coup depuis deux jours. 

Foutriquet. Homme nul ; 
homme de très petite taille. 
« Petit foutriquet •», sobriquet 
donné par le maréchal Soult 
en pleine Chambre, à un de 
nos plus petits hommes d'Etat, 
sous Je rapport de la taille. 

Foutu. Perdu, ruiné. Mauvais. 

— Mal foutu, mal fait, mal ha- 
billé. 

Frac. Paletot, redingote, — 
dans le jargon des voleurs. Tout 
ce qui n'est pas une blouse est 
un flrac pour eux. 

Fracassé. Vêtu d'un paletot, 

— dans le même jargon. 

Fraîche. Gave, — dans le 
jargon des voleurs. 

Fraiche (Aller à la). Avoir 
froid, subir une température 
très froide. — Nous avons été 
bien à la fraîche V hiver dernier. 



Frais (Etre). Etre dans une 
mauvaise situation ; craindre 
un danger. 

Frais (Arrêter les). Ne pas 
aller plus loin dans une entre- 
prise, arrêter, réduire ses dé- 
penses. Allusion au terme « d'ar- 
rêter les frais » emprunté au 
langage des huissiers. 

Frais (Mettre au). Emprison- 
ner. 

Franc. Complice. — Endroit 
fréquenté par des voleurs. Ta- 
pis franc, cabaret fréquenté par 
des voleurs. — Franc de campa- 
gne, affilié à une bande de vo- 
leurs et chargé d'aller aux ren- 
seignements, à la découverte 
des affaires. 

Franc de maison. Logeur de 
voleurs. C'est un receleur qui 
tient une sorte de bureau de 
placement à l'usage des filous 
et des escarpes. Dans les gran- 
des occasions, il met la main à 
la pâte et va travailler avec ses 
pensionnaires. 

Franc-bourgeois. Voleur qui 
exploite les hautes classes de Ja 
société. 

Franc-fileur. Nom donné à 
celui qui, pour échapper au 
siège, avait quitté Paris pen- 
dant la guerre de 1870. Par op- 
position à franc-tireur. 

France qui pleure (Cheveux 

à la). Coitiure adoptée par les 
femmes après la guerre de 1870- 
71 : cheveux coupés de manière 
à couvrir presque entièrement 
le front, en figurant la calotte. 

Francillon. Français ;/>'anc2f- 
lonne, française. 

Frangin, Frangine. Frère, 
sœur. — Frangine, sœur de cha- 



ritét — dana le jargon des dé- 
tenues qui les appellent encore : 
Il Nonnea ». — Frangin liab, 
oncle; frangine dabesse, ditbiis- 

»ehe, tente. 
I Frappart (Père). Marteau, 
\ Frappe-devant. Marteau de 
■*<orgcron. i< Bras nuset le/V'appe- 
devant à la main, des ouvriers 
forgent des vélocipÉdea. > (Maxi- 
me du Camp, Pans, i. III, 1875.) 
Fratemellados, Inséparables, 
Cigares à trois sous les duux. 
La régie les appelle des esqui- 
chados parce qu'ils sont aplatis. 
Frégate. Emigré de Gomor- 
rhe, — dans le jargon des vo- 
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Friauche. Condamné à mort 



If 
^rhe 
I.., 



Frénûon. Violon, 



Frêne. Toupie de deui sous, 
I.*- dans le jargon des enfants. 
J* Fréquenter (Se). Se livrer à 

Frère. Typographe qui l'ail 
parliu de la sociétâ typographi- 

Frèreet ami. Coreligionnaire 
en démocratie. — Faubouiien, 
— dans le jargop des bourgeois 
réactionnaires. — a Quelquefois 
on frÉre et ami, possédant déjà 
nn plumet bien senli, s'égare 
dans un de ces cafés. » (F. d'Ur- 
vilie. Les Ordures de Paris.) — 
« Aussi les frères et amis veu- 
lent essayer, le soir, d'y oppo- 
ser la leur ( leur manifesta- 
tion). 11 (L'Univers, l" juillet 
1880.) 

Frérot de la cni^e. Frère en 
vol; terme d'amilié de voleur à 
Toleur; /'rérof est pour petit 
frère. • I 



qui s'est pourvu en cassation. 

Fric-Frac. EtTraution. 

FricasBé. Ruiné, perdu. 

Fricassée, Fricassée de mu- 
seaux. Embrassade, — dans le 



Frioasser. Dépenser. — Fri- 
casser (oui son argent. 

Fricassenr. Celui qui mange 
sa fortune, son patrimoine. 
Celui qui fricasse sa fortune 
dans la casserole des plaisirs 
parisiens. 

Frichti. Repas de famille. — 
Ragoût de ménage. Les gens 
qui n'ont pas d'argot empIoLCnt 
à tort lYichli dans le sens de 
grand dîner. 

Fricoter. S'amuser; tripoter 
à la Bourse, dans le commerce. 
— Dans le jargon des typogra- 
phes, c'est le synonyme de chir 
quer des sortes. — Fricoter de 
l'argent, dépenser de l'argent. 

Fricoteur. Typograpbe qui 
prend des lettres dans la casse 
des autres. 

Fricotenr. Soldat qui aime à. 
faire bombance aui dépens des 
autres, à manger et à boire 
avec l'argent des camarades, -r ■ 
dans le jargon detiroupiers. _ 

Frigonsae. Fricot; "cui^ne; 
repas. — Frigotisser, faire " la 
cuisine; manger. 

Frilenz, Frileuse. Poltron, 
poltronne. 

Frimage. Confrontation 

Frime , Frimousse . figure, 
physionomie. — Frime à la 
manque, hovgno, iWï^iwt, 
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Filmar. Regarder. — Faire 
figure. tL. Larcfaey.) faire fri- 
mer, confronter, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Frlmoaa>»nr. Tricheur. 
frvavimstr, tricher. C'est mot à 
mot : se donner les flgi 
B /Hmouases, » du jeu. 

Fringue. Toilette, Tetement 
de luie, — dans le jargon des 
voleurs. 

Fringner. Habiller. —Sefrin- 
Over, shabiller. — Bien fringue, 
bien mis. — Lésebombe bien 
frmguie, fille [lublique bien 
mise, — dans le jargon des vo- 
leurs. 

Fripa, Cuisine. — Pique-ni- 
que. — Fripe sauce, marmiton. 
— Paire la fripe, faire la cui- 
sine; c'est cuisiner dans une 
poêle ou dans un poNon. 

Friper. Manger. — Dépenser 
mal à propos. 

Friperie. L'ensemble des vê- 
tements qui couvrent une per- 
sonne et, par extension, le corps 
lui-même. • Gare une irruption 
sur notre friperie ! » (ilfolière, 
Dépit amoureux.) — Se jeter Sur 
la friperie de quelqu'un, battre, 
maltraiter quelqu'un; particu- 
Uërement usité au xvji' siècle. 

Fripier. Verre. {Fr. Michel.) 
■ Friponille. Vaurien, — C'est 
de la fripouille, se dit d'un objet 
sans valeur. — Dérivé de ftipe, 
friperie. 

Friqoes. Vieilles bardes, — 
dans l'ancien argot, pour frus- 
ques. 

Friqitet. Mouchard. 

Frire. Manger. — Rien à frire, 
rien & manger. 



Frire dee œnli. Préparer un 
méchant tour. (L. Larchey.) 

Frire nn rigolo. Voler à l'ac- 
colade, voler à la mépriae. — 
« Eh ! ce cher ami, comment 
va-t-il, que je l'embrasse... Ah I 
pardon, moasieur, je vous pre- 
nais pour nn tel. ■ A la faveur 
d'une étreinte bien sentie, la 
dupe est volée, le rigolo est frit. ' 

Friai. Juif, — dans l'ancien 
argot. Allusion aux cheveux de 
la race hébraïque qui frisent 
naturellement. 

Friur à plat. Ne pas friser 
du tout; porter les cheveux 
longs et plats. 

Fiisoi(Tonc&er les). Déployer 

un très grand talent dans une 
scène. C'est le sic ilur ad astra. 
Les frises sont les bandes de 
toile qui figurent soit des nua- 

Ees, soit un plafond. Frederick 
emaltre touchait souvent les 
frises. 

Frit (Etre). Etre condamné. 
— Etre perdu, ruiné. — Allu- 
sion aux flammes étemelles 
dont lesprédicateurs effrayaient 
le peuple. <■ Vecy deux dyables 
gui portent une poêlle, afin que 
ie sois frit dedans en pardura- 
Lleté. B (lo Fleur des comman- 
dements oeDieu,eïtrait d'un ser- 
mon de Pierre de Cluny, cité 
par Ch. Nisard.) 

Frites. Pommes de terre fri- 
tes. — Pour deux rotids de frites. 

Frocard. Congréganiste. — 
'1 Quatre gendarmes pour met- 
tre les fro car ds dehors et fermer 
la porte, cela sufÛL » (Lanterne 
du 5 mai 1880.) 

Froid ans yeux (Ne pas 
avoir). Avoir du courage. 
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Fromage (Hangar dn). Bis- 
quer, rager. Les enrants disent 
entre eux eu ratUsant un de 
leurs doigta sui- l'autre : Tu bis- 
ques, tu rages, tu manges du 
fromage, — «Victoire! foutro! 
ïictoire! aristocrates, que vous 
allez manger du fromage! » (Le 
père DuchSoe.) 

Fromage (Il nons fera man- 
ger du), il est à toute eitrémité ; 
nous irons à soq enterrement. 
AllusioDàlacoIJatioQ que prend, 
chez le marcbaad de vin, le 
penple, au sortir du cimetière, 
collation composée de pain et 
de fromage arrosés de quelques 
litres. 

Fromgi. Fromage, — dans le 
jargon du peuple. 

Front dans le cou (Avoir le). 
"e pas avoir do cheveux. 

Frotln. Billard. — Coup de 
frolin, partie de billard. 

Frotte (Laj. Traitement de la 
cale à l'hûpital Saint-Louis ofi 
les galeui se frottent mutuelle- 
ment avec de la pommade aou< 
frêe, suivant le précepte de la 
maison : « Frottez-vous les uns 
. les autres ■). Passer à la frotte, 
suivre le traitement antigralcux. 

Frou-Frou. Passe-partout, — 
dans le jai'goQ des voleurs. 

Frousse. Peur, — dans l'an- 
cien argot. 

Fruges. Bénéfices, prélève- 
ments sur la vente, — dans le 
I jargon des employés de c im- 
merce. 



m ^ 
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Fruit sec. Elève d'une école 
spéciale qui n'a pas réussi à ses 
derniers eiamens. — Sortir 
fruit sec de l'Ecole Polytechni- 
que. — Fruit sec se dit par ex- 
tension pour désig.ier celui qui, 
n'ayant pas réussi dans une pro- 
fession lihérale, en a embrassé 
une autre, ou qui est allé gros* 
sir le bataillon des déclassés. 

Fmsqns, Fmsquin. Vête- 
ment. — Frusques boulinées, vê- 
tements usés, déchirés. — Plan- 
quer ses frusques, engager ses 
elfets au Mont-de-Piétè. 

Fmsqniaer (Se). S'habiller. 
— Frusqiiinmr, tailleur. 

Fuma et qui ne crache pas 
(Dn qni). Tabatière humame 
sortant du four. 

Fumé (Etre).- Ne plus rien 
posséder; être volé. « Faut pas 
accorder ta confiance au pre- 
mier venu I le second serait 
fumé, ■ (Gavarni.) 



Famer sans tabac. Etre en 
colère; s'impatienter. 

Fumer à froid. Aspirer, souf- 
ller dans une pipe culottée dont 
le tabac est absent. " Faire le ■ 
simulacre de fumer, quand on 
n'a pas de quoi acheter du ta- 

Fomeron. Hypocrite. 

Fumerons. Jambes. 

Fumier. Sale femme; horri- 
ble créature. Va donc, fumier I 

Fumiste. Mauvais plaisant.— 
ParcB de famiUay çU.w*.vJA't«i 
de mao.Na.\s e,o&.\.. 
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Fnndsto. Tout individaqui ne 

Forte pas un uniforme, — dans 
argot des poljtechniciens. — 
Etre en fumiste^ ôtre habillé en 
civil, avoir endossé des habits 
de ville. 

Fumisterie. Mauvaise farce, 
plaisanterie de fumiste. Les fa- 
nùstes n'étant pas en général 
parfaitement éauijués, il s*en- 
suit que leurs plaisanteries ne 
sont pas toujours d'un goût très 
délicat. 

Foseanz. Jambes de femme, 
minces du bas et fines du haut 

Fusée. Résultat de l'indiges- 
tion. Violente projection de la 
nourriture congédiée par l'es- 
tomac ; elle part au loin comme 
une fusée. 

Fuser. Restituer un purgatif. 

Fusil d'épaule (Changer son). 
Changer d'opinion politique. — | 



Tenir un langage opposé à celui 
qu'on avait tenu. 

Fusil. Gosier. — Se rineer le 
fusils boire. N'avoir rien à se 
mettre dans le Aist/, n'avoir rien 
à manger. 

Fusil de toile. Sac à argent. 
— Aller à la chasse avec un fusil 
de toUe, aller à l'encaissement. 

Fusiller. Dépenser. Fusiller 
le /"(uie, dépenser le produit d'un 
vol, — dans le jargon des vo- 
leurs. Fusiller son pése^ dépen- 
ser son argent, — dans le jar- 
gon des ouvriers. 

Fusiller. Faire pleuvoir de 
petits jets de salive en parlant. 
» Donner un mauvais dîner. Il 
a fusUU ses invités. 

Fusiller le payé. Se moucher 
en comprimant alternativement 
l'une et l'autre narine avec l'in- 
dex. 
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6 (La cote). Objets insigni- 
fiants qu'un clerc de notaire 
s'approprie pendant les inven- 
taires. (Littré.) — G pour j'ai, — 
dans le jargon de MM. les clercs, 
amis du calembour. 

Gahari (Passer au). Perdre, 
perdre au jeujêtre vaincu,— dans 
le jargon des ouvriers du fer. 
Avoir passé un camaro au gabarit 
avoir gagné une partie de cartes 
à un camarade. 

Gahatine. Raillerie, plaisan- 
terie, tromperie; vieux mot 
français. 



« La gabatine est franche et la rase snb- 

rtUe. »] 
{Le Docteur amoureux, coméaie.) 
« U est vrai, notre nation 
» Donne souvent la gabatine. » 

(Soarron, Poésies,) 
« Oalans fiéfés, donneurs de gabatine. » 

(Déshonores.) 

Gabegie. Fraude ; cachotterie. 

Gâchage. Désordre , gaspil- 
lage. — Gâcheuse, gaspilleuse. 

Gâcher serré. Travailler avec 
ardeur; terme emprunté aux 
maçons. 

Gâcher du gros. Sacrifier à 
la compagnie Lesage. 
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Gadin. Bouchon, — dans l'an- 
cisn argot, 

Gadin. Chapeau dàlaûré, oka- 
peau qui arbure des Ions roux. 

Gadin. Soulier; abréviation 
de rigitdin. 

Gadoue. Sale femme. Mot à 
mot : femme qui se traîne dan» 
laijadoue, la boue. 

Gaffe. Balourdise. Faire gaffe 
sur gaffe. 

Gaffe. Patrouille; gardien, 

Sichetier. — Gaffe des mucha- 
s, gardien de cimetière. — 
6a//u à gai^et, garde municipal à. 
cheval. — Gaffe de sorgue, gar- 
'dion de nuit dans un marché. 
Etre en gaffe, être en fac- 
lion. 

Gaffe. M Cette main est ter- 
;tihle, c'est-â-dire dans l'argot 
;aigni(icatif du jeu, une vraie 
gaffe! « (A. Cavuillé.) Elle tire 
tout l'argent don pontes vers le 
banquier comme ferait une 
gaffe. 
Ga 
1er. - 
l'œil. 

Gatfenr, Gaffeur de braise. 
. Caissier, — dans lu jargon des 
ot & mot : celui qui 
I garde l'argent. 

Gaffier. Voleur qui rude auï 
I balles centrales pour faii'e ré- 
I «oite de porte-monnaie dans 
joche di ■ ' ■ ' 



Gaga. Pour gâteux, crëlio. — 
I Tfeiis.' Amatida et son gaya. 

Gahlsto. Diable, — dans l'an 

} àta argot, dn basque gaiïtoa 

mauvais. « ' * '^ 



Gail, Gayet. Cheval, — dans 
l'ancien aig-ot. Remis en circu- 
lation depuis quelque temps, 
principale ment par les niaqui- 

Gaillon. Cheval. C'est une 
forme nouvelle de gail, gaye. 
Les cochers de liacre appellent 
leurs cihevaus tantôt des gailioTts, 
tantôt des eanards, 

Galapiat, Galapiau. Galopin. 
mauvais drôle, — dans le jar- 
gon du peuple. 

Galbenx. Qui a du galbe, de 
l'élÉg.mce, — dans le jargon des 

fieintres. « Bien np vaut encore 
e bon gommeux disant, avec 
son accent à lui, du vaudeville 
qu'onvient de jouer; u C'est ex- 
cessivement galbeUK, tout ce 
qu'il y a de plus galbeui! » 
{Figaro du S nov. 1878.) — Le 
mot ^albeux, parti des ateliers 
d'artistes, est un mot qui a fait 
son chemin. Il est très fré- 
quenimeut employé, non seule- 
ment par h 
encore par k 

Gale (HauTaiss). Femme aca- 
riâtre, mauvaise langue. 

Galérianne. u Sous les som- 
bres galeries qui bordent, au 
rez-de-chaussée , la salle de 
danse du Casino, se tiennent 
volontiers des femmes grasses 
et maquillées... Ou les appelle 
Golérientiei, pai'ce qu'elles font 
galerie, u (Cei.Damei du CO' 
sino, 1862.) 

Galette. Grand, complet, — 
dans le jargon des Saint-Cy- 
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Galette. Argent. Boulotter sa 
galette, manger son argent, — 
dans le jargon des voyous. 

Galette. Individu sans intel- 
ligence. 

Galette. Mauvais petit mate- 
las aplati comme une galette. 

Galettes. Souliers ramassés 
dans la rue par les chiffonniers 
et vendus deux sous la paire 
aux ribouiseurs. 

Galfatre. Glouton. 

Galifard. Cordonnier. 

Galifard, Gaillarde. Apprenti, 
apprentie, — dans le jargon des 
marchands du Temple. 

Galiotte (Faire une). Tricher 
au détriment de ses associés et 
au profit d'un compère. — On 
fait généralement la galiotte à 
Técarté : deux grecs tiennent 
les cartes; l'un met cinq louis 
devant lui, ses associés le ren- 
forcent d'une cinquantaine ou 
d'une centaine de louis. Le 
compère tient tout et gagne 
tout, grâce au soin qu'a pris le 
premier grec de lui donner un 
jeu magnifique. 

Galoche. Jeu de bouchon. 

Galons d'imbécile. Chevrons 
au-dessus du coude servant à 
marguer le nombre d'années de 
service dans un régiment. 

Galopin. Apprenti, terme d'a- 
mitié dont se servent les ou- 
vriers pour stimuler le zèle de 
l'apprenti. 

Galopin (Petit). Petite chope 
de bière. Le galopin se vend 
quinze ou vingt centimes. 

Galoubet. Voix. — Avoir un 
bon galoubety avoir une belle 
voix. — Galoubet fêlé, voix 
fausse, éraillée. 



Galtos. Gamelle, — dans l'ar- 
got des marins. Passer à galtos^ 
manger à la gamelle. 

Galtron. Petit cheval, — dans 
l'ancien argot. 

Galuche. Galon. — Galucher, 
galonner. 

Galnchet. Valet d*un jeu de 
cartes. « Je dormais jusqu'à 
cinq heures du soir et je voyais 
flotter sur mon traversin la 
grande ombre de Galuchet. » 
(Ed. About, Trente et Quarante.) 

Galnpe. Femme, — dans le 
jargon des voyous; c'est-à-dire 
peau à gale. 

Galure. Chapeau haute forme, 
par abréviation de galurin, — 
dans le jargon des ouvriers. — 
Qui s'est assis sur mon galure^t 
Qui s*est trouvé mal sur mon ga- 
lure? 

Galurin. Chapeau. « Vous 
mettez votre galurin? » (Huys- 
mans. Les Sœurs Vatard.) 

Galvaudage. Flânerie crapu- 
leuse, dégradation morale. — 
Mauvaise fréquentation. Se li- 
vrer au galvaudage, s'encanail- 
ler de parti pris. 

Galvauder (Se). S'encanailler 
à plaisir, se traîner moralement 
dans la boue. 

Galvaudeux. Vagabond. — 
Mauvais sujet. — Homme de 
peine qu'on emploie tantôt à 
une besogne, tantôt à une 
autre. 

Galvaudeux. Individu qui se 
plaît dans la fréquentation de 
la crapule, celui qui s'enca- 
naille par goût. 

Galvaudense. Coureuse; 
femme adonnée à la prostitu- 
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lion sulia\lemc. — « A côté de ' 
ce groupe bruyant de gahau- 
deuses, s'en forme un plui sé- 
rieuï. » (F. d'Urville, les Oc- 
dures de Paris.) 

Gambettiste. I\irtîsan de la 
politique de U. Gaiiibistta; ad- 
mirateur de M. Garabctta. — 
Konr.tionnaire noriimÉ par H. 
Gambetta, à l'^puijuo de la 
guerre de (870-71. — Préfet, gé- 
ni-'ral gambettiste. 

Gambillard. lion marcheur. 

GambillQ. Jambe. 

Gambiller. Danser; sauter. — 
Gambilieur , gambilleuse, dan- 
seur, danseuse. — Gambilleur, 
gambilleuse de tourtouse, dan- 
seur, danseuse de corde. 
. Gamliillear. Bourreau. i< L'mS- 
mo gambilleur qui t'a martjué 
sur l'Épaule gaucho t'a bien 
marqué, u [Le nouveau Yadê, 
1824.) 

Gambillear. Homme palilique 
qui saule en l'honncui' de tous 
les régimes, pourvu qu'il y 
trouve quelque avantage. 

Gambriade. Danse écbevelée. 

Gamelage. Dénonciation, — 
dans le jargon des voleurs. — 
Gatneler, dénoncer. C'est une 
forme noavelle de l'ancien et 
classique manger lemorceau: ga- 
meter, c'esl-à-dire manger dans 
la gamelle, 

Gamelle. Auge de muçon. 

Gamelle (Tremper une). Sy- 
nonyme de tremper une soupe, 
— dans 1(1 jargon des ouvriers; 
c'esl^à-dii-e porter des coups, 
assommer de coups. — Dans le 
jargon des vu «iurs, l'eipression 
n'est qu'une variante dt' yameler 



et a également le sens de dé- 

Gamet. Raisin des environs 
de Paris, raisin qui sert à faire 
le ginglard. 

Gamme (Monter nne). Admi- 
nistrei" une correction k un en- 
fant jusqu'à ce qu'il crie. — Les 
gosses gueulent à la tortore. — 
Monte-z-'y leur une gamme et qu'ils 
nous f... la paix: — Les enfants 
demandent à manger. — Bala- 
ies et qu'Ile nous laissent tran- 
quilles. (Fragment d'une conver- 
sation faubourienne j)Tise sur le 
vif.) Gamme signifiait, au ivii< 
siècle, rËprimande, récrimina- 
tion, comme le prouvent les 
eiemples suivants: 



t'»,E>p: 
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(Surron.) 

Gance. Société nombreuse e^ 
mal choisie. 

Gandilla. Epëo, — dans l'an- 
cien argot. 

Gandin. Duperie, attrape-ni- 
gaud. Hisser un gandin à un 
gonse, tromper un individu. — 
Monter un gandin, — dans le 
jargon des revendeurs du Tem- 
ple, signifie cbaulfer l'article, 
Ikarccler le client pour lui faire 
acheta r quelque chose. 

Gandin. Dandy dégénéré, . 
Botume à la mise rechercbée, J 
prétentieuse et ridicule. D'où I 
vient-il? Est-ce de gant? Est-ce 
de l'ancien boulevard de Gandî 
Est-ce du nom d'un des per- 
sonnages — Paul Gandin — des 
Parisiejts de la Décadence, de 
Th. Barrière? Estrca 4% fto.i\à.i.-n.. 
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la signification : nigaud attrapé ? vent à la femme pour ses gants. » 

Estrce de dandy, avec change- (P. d'Urvilie, Les Ordures de Pc^ 

ment du D en G, addition d*un ris, 1874.) 

N et réintégration de IT en I? Garçon, Garçon de Cambronse. 

Je ne sais.- Le ^andwi sétei- y^i^^ _ dans le jargon des 

gmt en 1867, e^n laissant sa suc- ^ ' ^es environs de Paris, 

cession au petU-erevé qm creva L-'oarçon de campagne, voleur 

en 1873, en léguant son hén- ^e grand chemin. -^ Brave gar- 

tage au gommeux, cpii le léguera f ^on voleur, 

à un autre, et ainsi de suite ^ * â n 

jusqu'à la consommation des Garçon à deux maiiw. Garçon 

siècles. boucher qui travaille tantôt à 

n^Ai^ v^ i A 1 • l'abattoir, tantôt à l'étal. (Vin- 
Gandin. Fort, — dans le jar- ^^^ v ' 

gon des barrières. Il est rien v*^-; ,« , , 

gandin. Garde nationale (Etre de la). 

Gandin d'altèque. Décoration |X ^a^i? uî^olCinS 

honorifique; ruban de décora- /^{^^ plaisirs iaphfques, - 

iion. Gandm ^onv gaudm jen Sans le jirgon des fflles. - En- 

de mots argotiques, par à peu ,^^ ^J^^ ,,^ ^, ^ ^^ ^ 

près. Gaudtn veut dire peinture Hf^ale 
décorative, décoration d'appar- 

tements . Garde-manger. Posténeur. — 

Gandisme, Gandinisme. Ma- Lieux d'aisances, 

niera d'être du gandin. Art Gardes nationaux. «C'est ainsi 

d'élever la toilette à la hauteur qu'à Mazas, on a baptisé les ha- 

d'une institution. C'esidandisme ricots. » (f^orodu 15 sept. 1880.) 

avecchangement de la première ^^ ^ voitures. Rangé; 

lettre. Dandysme pourrait bien î^^ j * i^-nV^^!!' ^iô?lr«» 

être la véritable étymologie. "^^'^^ ^^ tourbillon des plaisirs. 

Gandouse. Pour gadoue. Boue Gargamelle, Gargouenne, Gar- 

et même excréments humains, gouille. Gosier. « Le froid hu- 

« Tous les gêneurs qui f... de la ^^^^ ^^ dernier voyage m ayant 

gandouse sur la route de Ma- enroué la ^arflfamdZe comme une 

rianne. » (Le Titi, 1879.) charrette mal graissée. » (Epitre 

n««* i*.««^ i?«-i,- vi A ûMO? curieiix , frontispice des 

18Sf Fashionable de chansons de Gaultier-(&rguiUe.) 

Ganter. S'adapter à, en par- Gargariser (Se). Boire la 

lant d'un vêtement. Cette robe goutte. 

la gante, — Convenir : Cette Gargariser (Se). En terme de 

femme le gante, — Ganter juste, théâtre, c'est, pour un artiste 

être avare ; ganter large, être dramatique, faire ronfler les R ; 

généreux, — dans le jargon des pour un artiste lyrique, c'est 

demoiselles entretenues. faire rouler les notes. Le mot 

Gants. Pourboire donné à ces «st du chanteur Martin, 

dames; le pourboire de lapros^ Gargariser (Se). Se livrer, au 

titution, — uOn donne ce qu'on piano, à une débauche d'arpé- 
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fea, — « Les joues enluminées, 
égurola, au piano, déchaînait 
une tempSte de gammes verti- 
gineuses. Aristide lui cria : Dis 
donc, auTcts-tu bientôt fini de le 
gargari.ier? » [Hennique, La bé- 

Gargariser le fasil (Se). Boire 
la goutte, — dans le jargon des 
soldats d'infanterie. C'est une 
variante du « gargariser » de 
Babelais : » BâiUe que je gar- 
garise. « 

Gargarisme. Petit verre. 

Gargarisme, Gargouillada. 
BorLorygmes; le cridesiiojauj; 



Gargariamea. Débauche d'ar- 
pèges. 

Gargot. Restuuraat de bas 
éUge. 

Gargot. Entrepreneur d'aba- 
tage pour bouchers et charcu- 
tiers. Celui qui débite de la 
viande aux bouchers et aux char- 
cutiers. 

Gargoter. Faire de la mau- 
vaise cuisine, de la cuisine qui 
rappeUe celle des gargots. 

Gargouillar. Crever la faim; 
avoir des borborygmes, faire de 
la musique avec ses boyaux. 

Gargne. Bouche, — dans le 
jargon des voleurs. — Ivoires 
m gargue, dents blanches. 

Garihaldi. Biscuits secs farcis 
de raisins de Corinthe. Ce sont 
les petits-fours des petits bour- 
geois qui donnent de petits thés. 

Garibaldi (Coup de). Coup de 
tête porté par un malfaileur 
dans le d'eux de l'estomac de 
celui qu'il veut dépouiller. (L. 
Lai'cbey.) Ce coup se nomme 



encore : « Coup de bélier, coup 

de la rmicùntre », et le vol aui 

le suit : h Vol à la dure » 

Gamafe. Fermier, — danf 

Garnison. Réunion de poux 
sur une seule et mfiiiie tête. — 
Collection de vermine dans un 
logement. 

Garno. Garni, par antiphrase, 
sans doute. — Misérable cham- 
bre, misérable cabinet dégarni 
de meubles; un lit, une chaise 
et, quelquefois, une commode, 
voilà l'ameublement du garao. 

Garno. Hôtel garni. Les gar- 
msde dernier ordre fréquentés 

Sar la crapule de Paris ontre^u 
es noms typiques; en voici 
quelques-uns : le Feu volant, le 
Grand Collecteur, le Chien mort, 
la Gouape, la Belape, la Came, 
la Cantarde, ta Boite à Domange, 
la Dibine, le Corbillard, la Loupe, 
la Gadoue, l'Auberge des Claque' 
Denis, la Ckarmanle, la Ptmaise 
enragée, la Ruine, l'Abattoir, la 
Pégrotte, la Birésina, le Choléra, 
le Grand-Pré, tous noms qui pré- 
sentent une si g ni fi Cil ti on sui ge- 
Tteris, qui dégagent une odeur 
de crime et de v 



Gaspard. Chat, rat, — dans 
le jargon des chiffonniers. C'est 
le nom du chat et du rat dans 
leurs rapports avec la hotte. 

Bat. Chat, — dans l'ancien 
argot; mot emprunté au pro- 
vençal gat, de l'espagnol galo. 

Gàtaan feuilleté. Soulierdonl 
la semelle se divise. 



\ta\»mana casu'^é.î. ia Vi'iïN» 



À 



192 DICTIONNAIRE d'aRGOT MODERNE. 

des fées, — dans le jargon des tourbir des gaux, tuer des poux, 

coulisses. (J. Dutlot.) Gavache. Auvergnat, habi- 

Gâte-pâte. Lutteur redouta- tant d'un pays de montagnes, 

ble. (L. Cladel.) Gavache. Poltron. « Et moi 

Gâteuse Long pardessus avec ^i^ gu^^n enfant, capon, tlas- 

patte derrière formant ceinture, que, gavache. » (Petrus Borel, 

sorte de robe de chambre à Rhapsodies, 1831.) 

lusage des hommes et des fem- « . ^ r. • j» ^ 

mes depuis 1873. « Que nous , G^viot. Gosier; doù gavé.— 

fait, je vous le demande, (jue le ^"^^^"^ ^^ ^(i^^^i û sec, être altère, 

maréchal Canrobert ait fait son Gavot. Compagnon indépen- 

entrée dans Rome avec une re- dant. — Les Gavots et les Dévo- 

dingote poudreuse et M. Patrice rants étaient ennemis et se bat- 

de Mac-Mahon avec une gâ- talent toutes les fois qu'ils se 

teuse ? » (John Lemoinn^, Jour- rencontraient. « lisse nomment 

na/ des Dé6aîs,du 18 janvier 1878.) compagnons du Devoir de Li- 

Gâteux. Trèssot, énormément ^^rté, afin précisément qu'on ne 

béte. les confonde pas avec vous au- 

Gauche (A la). A la queue, - ^^' Dévorants qui n'êtes parti- 
dans le jargon' des soldats de |ansd aucune liberté. ,. (George 
cavalerie. Vous arrivez en re- l^nd, fe Compagnon du tour de 
tard, mettez-vous à la gauche. La T^T'l^^ n?' Oavot,da.ns la 
gauche est tout ce qui n'est pas ^°}^'^^ ^ '{P Dévorant, était une 
Bon. - Jusqu'à la gauche signi- '«J"^*. ^J 'adresse du compa- 
fie, dans le même jargon, jus- g°«" indépendant, 
qu'à ce que vous n'en puissiez Gavroche. Gamin de Paris, 
plus, jusqu'à la mort. Vous trot- Le voyou sublime, type créé par 
terez jusqu'à la gauche, s'il le M. V. Hugo dans les Misérables, 

fo-ut. ^ (ja2 Eau-de-vie. Prendre un 

Gauche (Aller à). Aller pren- gaz, prendre un verre d'eau-de- 

dre ses repas, — dans le jargon vie. Le gaz allume l'ivrogne. 

des employés de magasins de g^ yeux. - Allumer son gaz, 

nouveautés. - Dans presque regarder avec attention. - i^er- 

tous ces magasins la sa le à ^f^ ^^ ^^^^i^^ 

manger est a gauche, les lieux ^ * 

d'aisances sont à droite. De là : Gaz dans l'estomac (Avoir une 

aller à gauche, être à gauche, al- fuite de). Sentir mauvais de la 

1er à droite, être à droite, pour bouche. 

établir la différence des fonc- Gaz (Lâcher le). Faire à voix 

tions. basse l'éloge du haricot de Sois- 

Gaudineur. Peintre en décors, sons. 

— Du vieux mot gaudine, bos- Gazier. Celui qui a l'habitude 

ffuet. de lâcher le gaz; le panégyriste 

Gaules de schtard. Barreaux du haricot, 

de fer d'une prison. Gazon. Chevelure authenti- 

Gaux. Poux, vermine. — Es- que, — dans le jargon du peu- 
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plo. — JVe plus avoir de gaîon 
sur la jielouse, fltre chauve. 

Gazon. Chevelure apocryphe, 
perruque s jouant la uaturo », 
comme s'expriment les prospec- 
tus et les ti-aiLés de iiltérature 
de pissotière. — «Je mets mon 
gaton, mes favorisj mon tujau 
de poêle en toile cirée et me 
voilà cocher. >> (X. de Montépin, 
Le Fiacre n' 13,) 

GazoniUar. Sentir mauvais. 
Le gsx répand une odeur insup- 
portable ; d'oit gaiouilta- dans 
le sens de puer. " Ohl là, là, ça 
gazouille, dit Clémence, en se 
boucbaot le nez. » (E. Zola.) 

Geffrard. Double cinq d'un 
icu de dominos; par allusion fi 
lacouleurdu président GedVard. 

GeigBSur. Pleurnicheur sem- 
piternel qui passe sa vie à gcin- 

Gendarme. Hareng-saur. 

Gendarme. Cigare d'uo aou à 
bout coupé. 

Gendarme. Ri'euvage composé 
de via blanc, de sirop de ^omme 
et d'eau; très apprécié des ivro- 
gnes les lendemains des jours 
de l'êtes bachiques. Dans leur 
reconnaissance, ils ont nommé 
le même mélange : mi u protec- 

Gendarme. Gaillarde qui vaut 
un et quelqueCois deuï hommes. 
L'ouvrier parisien appelle vo- 
lontiers sa l'emme « mon gcn- 
■ darme, le flCTdormei, quand elle 

ist criarde, ou quand elle est 
lattresseau lugi&,oa quand elle 
lent en gesticulant l'arracher 
lu douceurs du cabaret. 
Gsndanna défniisé en bonr- 
Mil. CauDC&épt^e. « Abl IH-il, 
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en repoussant vivement le poi- 
gnard, ton gendarme déguisé m 
bourgeois. » {V. Hugo.) 

Gendarmes. Moisissures qui 
aKuqucnt le vin, lorsqu'une biu'- 
riqiiG tire â sa Un. 

Gêneur. Importun personnage 
qui fait de la morale b. des gens 
qui ne demandent qu'à s'amu- 
ser. Lepeuplo les envoie k Chail- 
tot rejoindre tous ceuj qui l'en- 
nuient. A Ckaitlot les génvurs! 

Géniteur, Père. r< Trois ans se 
sont écoulfa depuis que mon 
géniteur a cessa d'exister et de 
Kiiuverner la France. ■> (Armand 
Charlemagne, Lts troUB, 1S00.) 

Genou. Crâne dénudé. — 
Homme chauve, — On voitbeau- 
coLip de genoux â l'orchestre de 
la Comédie-Prançuisc. 

Genre (Se donner nn). Vou- 
luii' paraître ce qu'on n'est pas. 
— Se donner un mettre artiste, mi- 
litaire. — Se donner du gmre, 
singer tes grandes manières. 
II ^e pas dîner pour s'aclieUr 

Genrenz. Elégant, celui qui 
fait du genre, — dauslejargûn 
du peuple. « Une histoire scan- 
daleuse, dont poUne à cette 
heure tout le Paris genreux. » 
[Petite Lune, iUlV.) 

Gens de lettres (Société det). 
ChantttRc par lettre. — Faire 
partie de la Société de$ genx de 
lettre», udres.ser une lettre 1 
quelqu'un en le menaçant de 
mort, s'il ne dépose pas une cer- 
taine somme à un endroit dési- 
gné. En pareil cas, la marche a 
suivre est de porter immédiate- 
ment l'ëpltre au c - > 
puUco. 
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Garbaïla. Menace d'une con- 

damnalion . — Gerbe, con damné . 

Qnbemant.Gsrbe. Jugement. 

— Gerber, juger; coadamner. 

— Gerber à la powe, gerber à la 
faux, condamner à mort. La 
patse, pour le passage de la vie 
à la mort. — Gerbier, juge, juré. 

— Gerberie, tnhuaal. — Planque 
du gerbe, cour d'assisat. 

Gerbierras. Faosses clés. 

QflrcB. Maltresse, — dans le 
jargon des voleurs. C'est garce, 
avec changement d'une lettre. 

Gérontocratie. Rabâchage , 
rontine, idées surannées. H. Ed. 
About s'est souvent servi de ce 
mot. 

Géder. Gosier. — Se laver la 
gésier, Iwire un coup. 

Cet, Geti. Jonc, — dans l'an- 
cien argot. 

Gibni. Chapeau, chapeau à 
claque, du nom du fabricant. 

Gicler, Glf|Ier, Giscler, Jidsr. 
Jaillir, rejaillir, couler en jet. 

— Le sang giseie d'une blessure. 

— Les gens qui chiqueûtgiscieni 
ia crackaol. — Hunière de cra- 
cher paiticulière aui gens qui 
màclient du tabac. 

(a. Pc>nmi8r>ari..) 

Gigolette. Apprentie ouvrière 
doublée d'une danseuse do bals 
piiblica. Comme son mâle, le gi- 
ijolû, type éteint, la. gigotelle e&t 
venue 'à l'époque du succès des 
Mystères de Paris. C'est Rigolctte 
euciunaillée, bastringueuse, avec 
niiaiigement de la première lot- 
lic. 

Gigolo. Petit commis de ma- 
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gasin doublé d'un petit amant 
de cœur dont le métier, le soir, 
était de faire danser la gigolette. 
« Si tu veux être ma gigolette, 
moi jo serai ton gigolo. • {Chan- 
son jadis popiUaire.) 

Qlgon. A l' Ecolo Polvtechni- 
que toute espé*^ de supplément 
a regu le nom de gigon, en sou- 
venir d'un certain Gigon, le 
premier admis dans une liste 
supplémentaire. Ainsi on dit 
indistinctement : un gigon dt 
frites et un gigon ^argent. (Gov- 
tofs du 23 mara 1881.) 

Gigot. Jambe humaine. ■ Ella 
n'allait plus que d'un gigot. » 
(Scarron, Gigantomanie^ 

Oigott. Cuisses. — Mains lar- 
ges, épaisses et roug^. On dit 
également pour designer ce 
-^nre de mains : * Des épaviet 
\e mouton ». 

Gigne- Jambe. — Femme 
grande et maigre, femme toute 
1 jambes. Grande gigue. 

Gilboqne. Billard, — dansl'au- 

Gilet en cœur. Elégant. Le 

imom a été donné aux élé- 
gants qui portaient, vera 1865- 
66, des gileta très échoncrés dits 
u gilets en cœur u, boutonnés à 
deux boutous et qui montraient 
la chemjïje en grand étalage sur 
la poitrine. Le mot a passé, 

1 la mode. Aujourd'hui 

I en cœur bâillent sur la 
poitrine des gommeux. 

Gilmont. Gilet, — dans l'an- 

en argot. 

Gilqnin. Coup de poing. 

Ginginar. Cligner des yeux. 

■ Regarder quelqu'un amiou- 
reuscment. 
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Qirole, Gy. Oui, — dans l'an- 
cien argol; revenu depuis peu 
dans le courant argotique. 

Girond. Bien mis, - Etre gi- 
rond, faire son girond, faire le 
Leau, poser. C'eat un diminutif 
de giTOiidin, dans le sens do 
beau. (Jargon des voyous.) 

Gironde. Jolie femme, bulle 
lemme. 



Ginglet, Ginglard, Gingaat. 

Par altération de guinguH qu'on 
appelait vulgairement au l'/ii" 
siècle V chasse-cousin n. — « En 
avalant du vin délicieus, tandis 
que vous ne buvez que du gin- 
guet. >• (P. d'Abluncourt, Dialo- 
.gtiesdeLucien, 1637.) Guinguette 
-it un dérivé de guinguet — 

iB vins de Suresnos et d'Ai 
^Dteuil sont les types du gin.- 
gita-d. Au XVI" siècle, on disait 
gingvet, pour désigner uu vi 
vert; le dictionnaiie de l'Aca- 
démie donne à ginguet la signi- 
fication de petit vin faible. 

Giries. Manières, embarras. 
— Faire des giries. 

Girolle. Beau, belle, joli, ai- 
mable. — Largue girofù, belle 
femme, — dans le jargon des 
voleurs. 

GiroQe [Clons de}. Chicots; 
dents noires et cassées, n Eh 
bien! qu'as-lu donc àmeregai-- 
der si j'ai dans la bouche des 
clous de girofle au lieu de denta?.i 
(Balzac, Splejideurs et Misères 
des courtisanes.) 



Girondin. Dupe, imbécile, — 

tns le jargon des camelots et 

des truqueurs. — Le gtrondin a 

donné, l'imbécile s'est laissé plu- 

Gito (Dans le). Dans le soigné, 
— Ouvrage fait dans le gîte, ou- 
vrage très bien fait, — dans le 
jargon des ouvriers qui savent 
que le morceau du gtte-à-la-noix 
est le morceau le plus délicat du 
buiuC. 

Gitrer. Avoir, posséder, — ; 
dans le jargon des voleurs. 

Givemer. Vagabonder pen- 
dant la nuit. 

GiTemear. Rûdeur de bar- 



llet. 



Giroflée à cinq feuilles. Souf- riftre, vagabond nocturne. 

n.,; „..•„„ I- peutj à Givemeur de refroidis. Co' 
cher de corbillard, 



;,t°, 



ta joue gauche l»(JacquesArago, 
Comme on dine à Paris.) n J'ai 
appliqué une giroflèeàdnq feuil- 
r le bec du singe , - — - '" 



L 



pression n'était pas moms usi- 
tée que de nos jours, parmi le 
peuple. 

Giroflerie. Amabilité, galan- 
terie, — dans l'ancien argot. 
GiraQetter. Souffleter; mot 
^é par Balzac. Je ne l'ai relevé 
que dans la Cousine Bette. 



lo 
jargon des voleurs. 

Glace (Passer devant la). 
Perdre au jeu des consomma- 
tions dans un café. Autrefois ou 
an non (ait les consommations 
eton payait soi-même au comp- 
toir. Allusion à la glace qui est 
derrière la dame de comptoir, 
et devant laquelle le consom- 
m.iteur était forcé de passer. — 
C'est à tort, je crois, que dans 
la Fille Elisa, M. E. de Concourt 
a donné à l'expression le sens 
contraire. D'açrèa Va.\, ■ço.'iMW 
' devant la ijlace, d etiv «. no^b. 't-i- 
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pression qui désigne rentrée 
de faveur accordée, par la 
maîtresse d'une maison, à Pâ- 
mant d'une fille. » Personne 
n'ignore que ces demoiselles 
corrompent bien des choses, 
mais cette expression n'a pas 
été corrompue jusqu'ici, même 
en passant par leur bouche. 

Glacière pendue. Réverbère, 

— dans l'ancien argot. Les vo- 
leurs disent également glacis 
refroidi. 

Glacis, Glassis. Verre à boire, 

— dans l'ancien argot. 

Glaçon. Personne à Taspect 
froid et sévère. 

Glaive. Guillotine, — dans le 
jargon des voleurs. — Passer sa 
bille au glaive, être guillotiné. 
La variante est : Etre glaive ; en 
souvenir du fameux et vieux 
cliché : « Le glaive de la jus- 
tice », si prodigué sous les 
voûtes de la Cour d'assises. 

Glaviot. Crachat très épais. 

Glavioter. Se livrer à une 
longue et pénible expectoration 
matinale. 

Glier, Glinet. Diable, — dans 
l'ancien argot. 

Glissade. Faute que commet 
une demoiselle en glissant dans 
les bras d'un amoureux. Faire 
des glissades, se laisser tomber 
dans une foule de bras tout 
prêts à vous recevoir simulta- 
nément ou les uns après les 
autres. 

Glissant. Savon, — dans le 
jargon des voleurs. 

Glisser (Se laisser). Mourir. 
Mot à mot : se laisser glisser 
àû ce monde dans l'autre. 



Glissoire. Patinage dans le 
ruisseau. — Ruisseau gelé sur 
lequel le voyou se livre au pa- 
tinage. C'est son lac du Bois de 
Boulogne. 

Globe (S'être fait arrondir le). 
Etre enceinte, — dans le jargon 
des voyous. 

« On s*a fait arrondir erglobe, 
» Oh a sa pUit* butte, à ce que je vois... 
» Eh ! ben, ça prouv' qu'on est pas de 

[bois. » 
[La Muse à BibU Nocturne.) 

Gluant. Enfant à la mamelle. 
(A. Delvau.) Il est attaché au 
sein de la mère comme de la 
glu. 

Gluau (Lâcher son). Expecto- 
rer bruyamment. 

Gluau (Poser un). Tendre un 
piège à un malfaiteur. Se faire 
poser un gluau, se faire arrêter. 

— « Mes anciens compagnons 
de vol s'étaient fait poser un 
gluau. » {Mémoires de Lacenaire^ 
1836.) 

Gnaf, Gniaf . Savetier. La cor- 
poration des portiers fournit un 
nombreux contingent de gnafs, 

— Gnaf du drap, tailleur à fa- 
çon, tailleur qui fait les raccom- 
modages, autre industrie à la 
mode parmi Mi\f. les portiers. 

Gnangnan , Gnagne. Mou , 

molle, sans énergie. Gnangnan 
est pour fainéant, que le peuple 
prononce feignant, avec sup- 
pression de la première syllabe 
et redoublement de la dernière. 

Gnare, Guenard. Porte-car- 
nier, rabatteur, en terme de 
chasseur. 

GnioUe, Gnolle. Taloche. — 

j Propre à rien. 

i Gnognotte (De la). Pas grand' 
'chose, rien de bon. 
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Gnon. ContusioQ; coup qui 
marque. 
Gobage. Amour. Fort gobage, 

Gobbe, Gobelot. Calice, — 
dans !û jargon das voleurs. 

Goba-mouche. Espion,— dans 
l'ancien argot. 

Gobe-prune. Tailleur, 

Gobelio. Gobelet d'escaii 
leur. — Petit cobelct doot 
servent les robignoleuTS pour 
escamoter la muscade et f 
des dupes. 

Gobalius [Le docteur). Re 
teiir de dupes, pour les i 
sons de jeu, — dans l'argot des 
joueurs du ïïiii" siècle. (Fr. Mi- 
che!.) 

Gobslottage. Plaisir, amuse- 
ment, 

Gobelotter. S'amuser, rire, 
boire et chanter. — Le diction- 
naire de l'Acadâmie le donne 
dans le sens de boire à plusieurs 
petits coups. 
, Gobelottenr. Celui ijui aime 

Gober, Trouver bien ; trouver 
k son goût. Se dit principole- 
ment des personnes. Gober 
gueliiu'un. — I^ se gobent, ils 
s'aiment, ils se plaisent mu- 
tuellement. — Se gober, avoir 
une, haute opinion de sa per- 
sonne, Étreinfutué desoi-même. 

Gober (La). Etre dupe; Stre 
victime, ne pas avoir de chance 
dans une atlairo, perdre de l'ar- 
geut dans une entreprise. 

Gober sonbcent. Etre furieux 

une chose ou contre quelqu'un, 
(A. Dclvau.) 
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Gobesan , Gobetto. Verre à 
boire, — dans l'ancien argot. 

Gobenr, Gobeuse. Natf.naive, 
crédule. Mot à mot: celui qui 
gofie.avale tout ce qu'on lui dit. 

Gobet. Quartier de viande, — 
dans le jargoo des bouchers. 

Gobet. Vaurien. C'est-à-dire 
individu qui gobe, qui trouve 
bon,., jï prendre tout ce qu'il 

Gabichonnage. Amusement, 
plaisirs vai'iéa. — Gobichonrur, 
s'amuser, faire un bon repas. — 
Gobichonneur, gobic/ioimeuse, ce- 
lui, celle qui aime à rire; plai- 
sant, plaisante , gourmand , gour- 

Gobilleur. Juge d'instruction, 

— dans l'ancien argot. 

Gob, Gobia, Bossu. Vieux mot 
cmpruutË au patois picard. 

Gobseck. Usurier, avare. Nom 
d'un des personnages de LaCo- 
médie kumiiine de Balzac. Le 
Dom seul est une trouvaille, 
surtout venant après l'Harpagon 
de Molière. 

Godaille , Godaillerie. Badi- 
nage, badioerie. — Godailler, 
rire, faire des farces, aimer & 
plaisanter. — Godailleur, celui 
qui aime la plaisanterie. — Fli- 
neur. — Godailler, gobelotter. et 
yobiekonner sont de la mfime 
famille et ont à peu près la 
mfme signification. 

Godan. Piège; mensonge, 
mensonge inventé pour faii'o 
patienter un créancier. — Mon- 
teur de godans, menteur. Mcr- 
cadel de Balïac, est un monteur 
de godatiB. C'est un dAtlti 4ti 
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latin. Le débiteur qui trompe 
son créancier se donne la co- 
médie à lui-même, il se réjouit 
des bonnes plaisanteries qu'il 
débite sérieusement. 

Godard. Mari d'une femme 
qui accouche. (L. Larchey.) 

Godiller. Donner des preuves 
de virilité. 

Godillot. Conscrit, — dans le 
jargon des troupiers. 

Godillot. Soulier. Allusion au 
nom du fabricant d'habillements 
militaires. « C'est pas moi qui 
userais les clous de mes godillots 
pour une poupée pareille. » 
(P. Beyle.) 

Goffenr. Serrurier, — dans 
Tancien argot, du celte goff, 
forgeron. 

Gogo. Niais, nigaud; ajjrévia- 
tion et redoublement de la der- 
nière syllabe de nigaud. Gogo 
pour gaudgaud. — Quelques 
écrivains l'ont , par raillerie, 
employé comme synonyraed'ac- 
lionnairc. C'est le nom d'un 
actionnaire récalcitrant dans la 
pièce de Robert-Macaire. 

Gogoter. Puer, — dans le 
jargon des barrières. — Qu'est- 
ce qui gogota comme ça? 

Goguenau^; Récipient en fer- 
blanc remplissant, au régiment, 
l'office de tinette; latrines por- 
tatives. — Par ironie, les trou- 
piers appellent aussi « gogue- 
naux » leurs gobelets en fer-blanc 
et leurs marmitcb de campagne. 
Par extension, soile de valet de 
chambre dans une prison. « Le 
goguenau est un homme nom- 
mé par le concierge pour main- 
tenir la propreté dans le corri- 
dor... et porter en certain lieu 
les objets odorants de la nuit. » 



(Em. Debraux, Voyage à Sainiê» 
Pélagie, 1823.) 

Goguette. Cabaret où l'on 
cultive la chanson inter poculaf 
en dînant et après dîner. 

Goguetier. Ami de la goguette, 
ami de la chanson bachique. 

Goinfre. Chantre. Il ouvre la 
bouche comme s*i1 allait avaler 
tout le monde. 

Goitrenz. Imbécile. 

Gcmime (La). Manière d'être, 
état, genre du gommeux. Classi- 
fication des élégants surnom- 
més gommeux. Il y a la haute 
et la petite gomme. Les commis 
de magasin, les seconds clercs 
de notaires, les collégiens en 
rupture de bancs... de collège, 
OUI veulent singer les gommeux 
du High-Life, font partie de la 
petite gomme. 

Gomme (Faire de la). Faire 
du genre, faire l'élégant. — «Si 
vous allez faire, quand même, 
de la gomme chez l'ouvrier, au 
moins ne grognez pas si on 
vous calotte. » (Lart de se con- 
duire dans la société des pauvres 
bougres.) 

Gommeux. Fashionable qui 
se trouve charmant, et que le 
bon gros public avec son gros 
bon sens trouve ridicule. Le 
Figaro a beaucoup contribué à 
mettre le mot à la mode. — 
« Le gommeux succède au petit- 
crevé, qui avait succédé au gan- 
din, qui avait succédé au fashio- 
nable, qui avait succédé au lion., 
qui avait succédé au dandy, qui 
avait succédé au freluquet, qui 
avait succédé au merveilleux, à 
Vincroyable, au muscadin, qui 
avait succédé au petit-maitre. » 
(Bcrnadille, Esquisses et Croquis 
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Gorge. Etui, — dans le jargon 



parisiens.) a J'ai rencontré tout 
& l'heure nn gomtneux de la plus 
belle pâte, ridiculeraent pré- 
teatieui de ton, de manières, 
,4'allures. » (Maxime Rude.) 
luaot t l'étymologie, les opi- 
, ions sont partagées. Pour les 
uns, ils sont empesés, gommés 
dans leur toilette, dans leurs 
cola, d'où leur surnom. — 
D'autrea veulent que l'état mi- 
sérable de leur santé, à la suite 
d'one série d'orgies, en les ré- 
duisant â. l'usago du sirop de 
fomme, soit la source du so- 
riquet. Déjà., avaut que le mot 
eût l'ait fortune, les étudiaotâ 
appelaient « amis de ia gomme, 
gommeio n, ceux de leurs ca- 
marades qui mettaient du sirop 
de gomme dans leur absinthe. 
Gommenx. Pris adjectivement 
aie sens de joli, agréable. (L. 
Larchey.) 

Gonce, Gonssu. Individu, le 
premier venu, liomme, passant. 
Avait primitivement le sens 
d'entre teneur. « Une femme en- 
tretenue appelle son entrete- 
neur un flOTisse. » {Les Voleurs 
et tes volés, 1840.) Cette accep- 
tion de gonsse donnerait à pen- 
ser que ce mot a été également 
pris dans le sens d'imbécile. 

Gondolé (Air). Mauvaise mine. 
Avoir l'air gondolé, avoir 1( 
sage boursoullé ; allusion 
bois gondolé. 



Goret. Coupeur de chaus- 
sures; premier ouvrier cordon- 
nier. 



Gose. Gosier, par apocope. 

GOBSe. Enfant, — dans le jar- 
gon du peuple, qui dit tantôt 
le gosse, tantôt la gosse, se- 
lon le sexe. — Dans le jargon 
des voyous, une gosse, une goi- 
îeiine,c'est une fillette de quinze 
à seize ans; sert encore à dési- 
gner UEO amante. Il est à re- 
marquer que mion de gnnesje 
signifiait, autrefois, petit jeune 
homme. (V. Oudin, Cur. franc.) 
Gosse pourrait bien Être un di- 
minutif de mion de gonesse. 



GoBsalin, GosBeline. Nouveau- 
né, petite-Olle au maillot, — 
dans le jargon du peuple. 

Gosser. Mentir, — dans lo 
jargon des collégiens. 

Gossenr. Menteur, hâbleur, 

GosBier, Gonssier. Homme, 
individu.. C'est une tonne nou- 
velle de BOBSse, — dans l'argot 
des barrières. 

Goteor. Libertin qui se plaît 
avec des souillons de cuisine et 
des souillons de tous genres, 
vulgo : Gothons. 

Gouache, Figure, — dans l'ar- 
got des barrières; les voyous 
prononcent cOMOoAe, mais cédait 
être une allusion aux portraiU 
à la gouache. 

Gonalante. Cbauson. Gouater, 
chanter. Gouakur, goualeuss, 
chanteur, chanteuse. Vient do 
gueuler. Goualer à ta. ct\.\K.T<liX> 
crier aa.-»o\eMi. 
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Gouape (La). Vagabondage, 
paresse, débauche et filouterie 
mêlés. — Vagabond, vaurien : 
Une gouape, 

Gonapeur. Vaurien ; goua- 
peuse^ vaurienne. 

Gouge. Femme de mauvaise 
vie, mal élevée. C'est la femelle 
du goujat. 

Gougnottage. Honteux com- 
merce, honteuse cohabitation 
d'une femme avec une autre 
femme. 

Gougnotte, Gougne. Tribade ; 
femme qui joue les travesties à 
huis clos. 

Gougnotter. Se livrer au dé- 
vergondage entre femmes. 

Gouille (Envoyer à la). En- 
voyer promener. 

Goulue. Guenon. Méchante 
femme. 

Goujon. Jeune voyou qui vit 
aux crocliets d'une pierreuse 
ou de toute autre prostituée 
ignoble. 

« Petit poisson deviendra grand 
» "Povuzm que Dieu lui prête vie. » 

GSffljon. Petit morceau de fil 
de zinc dont les marbriers se 
servent, en guise de clou, pour 
ajuster les plaques de marbre. 

Goujon d'hôpital. Sangsue, — 
dans le jargon des voyous. 

Goujon (Lâcher son). Vomir. 

« T'as lâché ton goujon 
» Sur mon baluchon. » 

{Chatu. pop.) 

Goulot. Bouche, gosier. Re- 
pousser du gouloty sentir mau- 
vais de la bouche. 



Goulu. Puits.— Poêle à chauf- 



fer. 



Goupine. Tête, allure de vo- 
leur; mise dans le goût de celle 
de Robert-Macaire. 

Goupiner. Voler, s'ingénier à 
faire le mal. « En goupinant 
seul et dans un pays étranger, 
on n*a à craindre ni les mou- 
tons ni les reluqueurs. » (J. Ri- 
chepin, F Assassin nu.) — Goupi- 
ner les poivriers, voler les ivro- 
gnes. 

Goupillon. Commis au pair, 
— dans le jargon des employés 
de la nouveauté. C'est, sans 
doute, une altération de gouS' 
pillon, gouspin. 

Goupline. Litre de vin, — 
dans le jargon des voleurs. 

Gourd. Tromperie,mensonge, 
filouterie. D'où l'ancien verbe 
gourrer, 

« Pour gourrer les paavres ^ena 
M Qui leur babil veulent croire, i» 

{Parnasse des Muses,) 

Gourdement. Beaucoup, très 
bien, — dans l'ancien argot. 

Gourer. Duper, filouter. 

Gourer (Se). Ne pas observer 
la couleur locale, commettre 
un anachronisme, — dans le 
jargon des comédiens. — « Les 
actrices de mélodrame se gou- 
rent quand elles courent à tra- 
vers la montagne avec de petits 
souliers de salin blanc. A Char- 
tres, j'ai vu Abraham mettre le 
feu au bûcher avec un briquet 
de M. Fumade. » (Petit Dict. des 
coulisses.) 

Goureur. Escroc qui exploite 
la crédulité ou la bAtise de quel- 
qu'un pour lui vendre fort cher 
un objet de peu de valeur. — 
Goureur de la haute, celui qui 
fait des dupes en émettant des 
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actions d'une entreprise iiuagi- 
naire, comme, par iiiemple, les 
actions de mines de pains k ca- 
cheter. 

Gourgandinage. Débauche, 
plaisirs crapuleux. 

Gourgandine. Femme de 
mauvaise vie; coureuse. Au xv° 
siècle le mot avait le sens qu'il 
a aujourd'hui. On disuil encore 
gourdino Glgourdanc. Les gour- 
gandines habitaient l'ile de ta 
Gourdaine dans la Cité, ancien- 
nement (au xtn° siËcle] l'Ile aux 
Vaches. C'est dans l'Ile auï Va- 
ches que furent brûlés les Tem- 
pliers, (P. Dufour. Hist. de la 
prostitution, 1853.) 



(Searro.1, Poë,i«.) 
(V. Hjgo, C/sdlimmla.) ' 

Gonrgandiner. Courir leshdls, 
les soupers et les hommes. — 
Des diôttsses qui ne font que 
gourganifitier. 

Gourgonsser. 'Se plaindre 
sans cesse, se répandre en jé- 
rémiades, — dans le jargon des 
typographes. 

Gourgonssenr. Celui qui se 
plaint sans cesse et à propos de 
rieu. C'est une allusion au bruit 
produit par les borborygmes, 
ces plaintes que foui entendre 
les boyaux incommodés ou en 
détresse. 



Goaspiner. Vagabonder. 
GouMs, Gaupe,. Fille publi' 
dans te jdrgon des 



Gousset, Gonlfier. Mander, 

— dans le jargon des voleurs. 

Gousset percé(AToir le). Etre 

prodigue, no pas savoir garder 
un sou en poche. — Ne pas 
avoir d'argent dans sa poche. 

Gousset. Aisselle. — Riper dit 
yousset, transpirer de dessous 
' s bras. 

Goût du pain (Faire passer 
■1b). Tuer, 

Goutte. Mesure d'eau-de-vte 
de la capacité d'un décilitre. 
Prendre la goutte, boire un verre 
d'eau-de-vie. — Bonne goutte, 
bonne eau-de-vie. — Pour le 
peuple tout bon cognac, fût-il à 
vingt francs la bouteille, est de 
la btmna goutte. 

Goutte (Donner la). Donnera 
téter. — Demander la goutte, 
demander à léler en piaillant 
ou à hante et intelligible voix, 
comme font les enfants qui ne 
sont pas encore sevrés à deux 
ans. La mère dont les mamelles 
sont presque taries, ne peut plus 
donner qu'une pauvre goutte à 
son nourrisson. 

Goutte miUtaire. Souvenir 
persistant d'un coup de pied de 
Vénus. 

Gouttière à merde. Derrière, 

— dans le jargon des voyous. 
Va donc te îaver! ta gouttière à 
merde aura crevé, tu foisonnes 
trop. — Faudra faire mettre un 
biquet à ta gouttière à merde. 

Gouttière (Lapin de). Cbat, 



lapin à la gargote, renouvelle 
la plaisanterie, parce qu'il faut 
bien rire un paa. 
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son à raatre, da dortoir à la 



lloiir«niADMiit. Dans la lH>a- 
ehe de ToaTrier, ce mot est sy- 
Donyme de c ma bourgeoise, 
mon gendarme. » Quand un 
ouvrier parle de sa femme, il 
dit Tolontiers « mon gonTeme- 
ment». — Hier^fai pris un /Vi- 
meux hain avec des eamaros^ je 
me suis euité dans le (fUe, reuse- 
ment que mon gouvernement m^a 
pas entendu rentrer. 

Gonremement. Epée ' d*orr. 
donnance des polytechniaiens. 
Mot À mot : épée fournie par 
le gouTemement. v 

6oy, Goym. Chrétien, — ttibs 
le patois des marchands juifs. 
Riuer le goye, tromper 1» chré- 
tien. — Les marchands forains, 
mais principalement ceux du 
Midi, ont donné le nom de goye 
à Tacheteur doté d'une bonne 
tète d*imbécile. 

Goye. — Boiteux, — dans le 

l' argon .des méridionaux de 
*aris. 

Graffagnade. Commerce de 
mauvais tableaux. — Tableau 
de commerce, — dans le jargon 
des marchands de bric-à-brac. 

Grafin. Chiffonnier; par allu- 
sion au crochet qui agrafe les 
épaves échouées le long des 
trottoirs. 

Grain. Pièce de dix sous, — 
dans Targot du Temple. 

Grain, petit grain. Animation 
causée par un commencement 
d'ivresse. 

Grain (Avoir un). Avoir Tes- 
prit un peu dérangé. Mot à mot : 
un grain de folie. 

Graillonner. Converser à 
haute voir, d*une cour de pri- 



coor. 

GraOloiiBer. Cracher avec ef- 
fort, tousser gras. 

GndHomieiir, Gndiloimkua. 

Celui, celle qui graillonne. 
u Conmie c'estragoûtant d'avoir 
aSàxre airtmt son déjeuner à un 
graiUfoneur pareil f » (fl. Mon- 
nier, Scènes popuiaires.j 

• Graillonnenie. Blanchisseuse 
mr occasion. C'est le nom que' 
4lonnent les blanChkkenses de, 
profesiîpn aux nfénà^res 4^*. 
vont ah 1av(Ar faver le linge d^ • 
leur famille, parce que, ne pos- 
sédant .pas très bien le nianie--. 
ment du battoir, èilps ebMboatf^' 
senttoutlem(sdiïemU>urd*eQ(»af -' ' 

Graiffse. Aimnt. ^'jiuilé e| le. *. 
beurre ont egaloaoani JbvC là 
même signification : jinJqlitjrUtlf > 
ces mots netont pïas efa&pi(Q^és 
que par quelques vieux cLébris 
des anciens bagnes. 

Graisse (Se plaindre de trop 
de). Se plaindre mai à propos, 
se plaindre quand on ne man- 
que de rien. Encore un qui se 
plaint de trop de graisse. 

Graisser les roues. Boire, — 
dans le jargon du peuple. Quand 
on graisse les roues, ça accélène 
le mouvement... des ivrognes. 

Graisser ses bottes. Etre à 
l'article de la mort. Mot à mot : 
graisser ses bottes pour accom- 
plir le grand voyage. 

Graisser la marmite. Payer 
sa bienvenue, — dans le jargon 
des troupiers. — Battre sa mai- 
tresse, — dans le jargon des 
souteneurs. 

Graisser fb train. Battre, 
donner des coups de pied au 
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derrière. Mot à mot i graisser 
le train de derrière, — dans le 
jargon des voyous. 

Grand cbef. Préfet de police, 
— dans le Jargon des agents de 
police. — " Allons! allonsl le 
grand chef a parlé; llleï et 
plus vite que ça! n ^L'Univers 
du 1" juillet (880.) 

Grand-papa. Surnom donné 
par les élèves de l'Ecole Poljt- 
tecbnicfue au général conaman- 
dant l'Ecole. 

firaoadjem. Charcutier, — 
dans le jargon des voleiirs. — 
C'est gras-double estropié et 
doté de la terminaison jein. — 
Fuire un gramttljem à la dure, 
voler un cbarcutier, voler du 



Gras. Semonce, répriniaude, 

— dans le jargon des ouvriers. 
C'est UD frère qu'ona donné au 
suif et au srtiiuTi pris dans le 
même sens. Aiffitycr uttçras du 
contre-coup en aboitlanC à U àoilc, 
recevoir des réprimandes du 
oonlre-maltre en arrivant à l'a- 

Graa (Avoir son). Etre tué. 
(L. Larcbey.1 

Gras (n y a). Il y a do l'ar- 
gent. 11 M. Vervelle présentait 
un diamant de mille écus à sa 
chemise. Fougères regarda Ma- 
gus et dit : — Il y a gras! » 
(Balzac.) 

Gres-lliBiif. La soupe et le 
bœuf, Vordirtaire de l'Ecole Po- 
Ijtechnicpie, — dans le jargon 
des élèves de cotte école. 

Grag-doolile. Feuille de plomb, 

— dans le jargon des voleurs,- 
GraS'donbla. Seins aussi vas- 
tes que fugitifs, —dans le jar- 
gon des voyous. 



Gras-donlile (Déjeanar duL 

Déjeuner de charcuterie insti- 
tue le vendredi -saint par les 
libre a- pense ors, ou mieux pan- 
seurs, qui regrettent qu'il n'y 
ait paade gras-triple, pour mieux 
protester. 

GraB-doulilier. Voleur de 
plomb. 

Grasse. G offre- fort, — dans 
le jargon des voleurs, Esqum- 
ter, i'slourbir la grasse, forcer 
UQ coU're-fort. 

Grate. Gratification obtenue 
poUï travail supplémentaire, — 
dans le jargon des typographes. 

Gratûi (Bu). Des coups, — 
dans le jargon du peuple. « Un 
grand sec, en bras de chemise, 
ouvre laporte, saute surl'hommB 
et lui fout un gratin à le tuer, n 
[La petite Lune, im9.) — Refikr 
un gratin, donner une gifle for- 
midable. 

Gratis. Crédit, — dans l'argot 
des marchands de vin. Pour eux, 
faire crédit, c'est, souvent, don- 
ner la marchandise gratis. 

Gratonse. Dentelle, — dans 
l'ancien argot. 

Gratte. Gale. — Avoir pincé 
la gratte, avoir attrapé la gale. 

Gratte. Excédant d'une mar- 
chandise confiée k un ouvrier à 
façon, et qu'il croit devoir s'ap- 
proprier. 

Gratts-conenne. Barbier. 

Gratter. Arrêter, — dans 
l'ancien argot. — Garder l'ex- 
cédant d'une marchandise con- 
fiée pour un travail à façon. — 
Chiper, retirer un profit illicite. 
— Il n'y a fien a gratter dam 
celte ùar(i'jue,i\tf ■^ a.ça& i^NÂ- 



204 



DICTIONNAIRE d' ARGOT MODERNE. 



néfices à faire dans cette mai- 
son. 

Gratter les pavés. Vivre dans 
une grande misère. 

Gratter au foyer. En terme 
de théâtre, c'est, pour un au- 
teur, attendre le tour de sa 
pièce ; pour un acteur, c'est at- 
tendre un rôle. 

Gratter à la corbeille. Dans 
le jargon de la Bourse, c'est ne 
plus pouvoir jouer sur les fonds 

fmblics, parce qu'on est dans 
'impossibilité de fournir une 
couverture (provisions) à l'agent 
de change. 

Grattoir. Rasoir, — Passer au 
grattoir, se faire raser. 

Graveur en cuir. Savetier. 

Grec. Tricheur. — Dans le 
jargon des cochers de fiacre, un 
grec est un bourgeois, un voya- 
geur (jui manque de générosité 
ou qui ne donne pas de pour- 
boire. Il Houe le cocher. 

Grèce (La). Classification des 
tricheurs, art de tricher. — Tom- 
ber dans la Grèce, devenir tri- 
cheur après avoir été dupe au 
jeu. 

Grécer, Graisser. Tricher. 
Etre grécé, être volé au jeu. 

Grecque. La femelle du grec, 
K II y a également à Paris beau- 
coup de grecques qui fréquen- 
tent certains tripots clandes- 
tins. » (L. Paillet.) 

Greffer. Souffrir de la faim. 

Greffier, Griffard. Chat, — 
dans le jargon des voleurs. 

Greffir, Griffer. Déroberadroi- 
tement, comme fait le chat. 

Grêle. Marques de petite vé- 
role. — Ne. s' être pas fait assu- 



rer contre la grêle, être marqué 
de la petite vérole. 

Grêle, Grelesse. Patron, pa- 
tronne d'une petite maison de 
tailleur, — dans le jargon des 
tailleurs. — Grelasson^ patron 
d'une maison de dernier ordre. 

Grelot. Langue bien affilée. 
— Beau parleur dans les réu- 
nions publiques. 

Grelot (Faire péter son). Par- 
ler. Autrefois, c'était « faire pé- 
ter la goule » (la gueule). 

« Car avant que le jour s^écoule 
» Nous en ferons péter la goule 
» Peut-être à monsieur Tavocat. » 

(Poisson, Zig-Zag.) 

Grelot (Mettre une sourdine 
à son). Se taire. 

Greluchon. Jeune niais, oisif 
ne s'occupant que de toilette et 
de plaisirs (1855). « Ces créatu- 
res attirent nécessairement une 
nuée de jeunes lions, dé gr élu- 
dions aimables, etc. » (Varis- 
Faublas.) Autrefois greluchon 
avait le sens de souteneur, jeune 
souteneur. 

Greluchonner. Faire le métier 
do greluchon. 

Grenadier. Pou deforte taille. 

Grenasse. Grange, — dans 
l'ancien argot. 

Grenier à coups de sabre. 

Fille à soldats. 

Grenier à lentilles. Visage 
marqué de petite vérole. 

Grenouillard. Grand amateur 
de bains froids. « A Paris, du- 
rant tout l'été, le grenouillard se- 
voit dans les écoles de natation.» 
(Ph. Audebrand.) 

Grenouille. Femme stupide 
et bavarde, — dans le jargon 
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du peuj>le. — « Des propres à 
rion qui ne saveot faire que 
courir la grenouille. « {Le Sam- 
CuloUe, 1879.) 

Orenouilla. Somme d'argent 
d'une certaine importance. — 
Manger ta grenouilk, dÉpenser 
l'argent coiiflé, soustraire un 
dépôt d'argent. Ou a tant t»aii- 
gé de grenoidtles, il y a tant en 
de maDgeun de grenouilies de- 
puis une vingtaine d' années, 
que l'expression, toute niilitaire, 
d'abord, s'est généralisée. Elle 
l'applique à tous ceux qui s'ap- 



Grenoniller. Boire de l'eau. 

Grenouillère. Bainsfroidsdans 
riie de Croissy. La Grenouiilijre 
a été très fréquentée par les 

Ê rendes pécheresses qui y al- 
ucQt laver leurs péchés. 

Iirenii. Blé. — Qrenuche , 
avoine. — Grenve, farine, — 
dans le jargon des voleurs. 

Grès. Cheval, — dansl'u'iciun 
argot. 

GrèTB (Prendre un oovriBr à 
la]. Prendre le premier venu. 

Gréilllon. Prise de tabac. (A. 
Belot.) LessjnODjmessont: no- 
tée , muffetée. 

Griaches. Baquet aux excré- 
ments, — dans le jargon des 
prisons, [flisf. des prisons, 1797.) 

Grilfarde, Griffonnante. Plu- 
me à écrire, — dans le jargon 
des voleurs. 

foilleton, Soldat; pourg^Hve- 
ton, — dans le jargon des voyous. 

Grigne. Grimace. C'est un dé- 
rivé de grigner. On dit qu'un 
chien grigne, quand les dents 



ROOT MODERNE. 205 

de la mâchoire inférieure font 
saillie. 

Griffonner. Jurer, — dans 
l'ancien argot. 

' Grignou. Juge, — dans lejar- 
gon des voleurs. La physiono- 
mie du.juge n'a rien d'aim^je 
pour ces messieurs. 

Gril. Premier plancher géné- 
ral au-dessus de la scène, après 
les corridors du cintre. Son nom 
vient de ce qu'il est fait elfecti- 
vement comme un gril. (A. Bou- 

Grillade. InTidélitéconjugale, 
— dans le jargon des ouvriers. 

Grillé (Etre). Etre en prison. 
Allusion à la grille de la prison. 
Jadis on disait d'une femme qui 
prenait le voile : Elle a épousé 
la grille. » Voussouhaitezqu'elle 
épouse une grille. » (Hautero- 
che, Crispin musicien.] 

GrUler. Faire une inndètité 
ciinjugale. — Cest mai qui ai 
grilk la bourgeoise hier soir. 

Griller une (En). Fumer une 
pipe. — GriiferunesdcAe.fttmer 
uno cigarette. 

Grillenge de blanc. Repas- 



chat 

Grimoire monchiqne, Code pé- 
nal. — Dossier judiciaire. 

Grimpant, PanLalon. » Hon 
grimfiaut se détraque et mes 
bottes sont blettes. » (Buysmans, 
Marthe.) 

Grînchage. Vol, friponnerie; 
pour grinclànsage. « Un journal 
racontait hier que TKindt était, 
du reste, un vrai arlisle en ma- 
tière de grinchft^e, ï>'i.'^\\'^^i»a. 
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high-life, » (Pierre Véron, Evé- 
nement du 9 novembre 1878.) 

Grinche. Filou. C'est le terme 
générique des voleurs adroits. 

Grincheur. Petit filou, ap- 
prenti voleur. 

Grincher, Grincliir. \(oler. — 
Grinchir au prix courant, voler 
à l'étalage. Les variantes sont : 
Grinchir en plein trèpCy piocher 
dans le tas. 

Grinchissage. Filouterie. — 
Art de filouter; métier du voleur, 
pratique du vol. — Maronner un 
grinchissage, manquer un vol. 
(Colombey.) 

Gringalet. Individu chétif. 

Gringue. Pain, — dans le jar- 
gon des ouvriers. 

Grinte. Figure, désagréable. 

— Italianisme : de grinta, ride. 
Grippe-Jésus. Gendarme. — 

Mot à mot : celui qui prend un 
innocent. A l'entendre, le mal- 
faiteur est toujours une victime, 
un petit saint, un petit Jésus. 

Grisaille, la Grise. Sœur grise, 
sœur de charité ; par allusion à 
la couleur de la robe. 

Gris, Grise. Cher, chère, ai- 
mable. 

Gris (Le). Le vent, — dans le 
jargon des voleurs. 

Gris d'officier. Légère ivresse. 
(D' Danet, Moniteur universel, 
10 août 1868.) 

Grive. Guerre. — Patrouille. 

— Garde républicaine. 

Grivier. Soldat. — Grivier de 
gaffe, sentinelle, soldat en fac- 
tion. 

Grondin. Porc, — dans le jar- 
gon des voleurs. 



Gros (Le). Le point de neuf 
au jeu de baccarat, — dans le 
jargon des joueurs. 

Gros (Mon). Nom d*amitîé 
qu'une femme mal élevée donne 
à son amant. C'est-à-dire mon 
gros chéri. 

Gros pointa. Archevêque, — 
dans le jargon des voleurs. 

Gros jouffla. Le second visage 
d'une personne chargée d'em- 
bonpoint. 

Gros lolo. Cuirassier, carabi- 
nier. 

Gros-cnl. Chiffonnier à son 
aise. Les gros-culs possèdent un 
âne et une petite voiture poui* 
les besoins de leur industrie. Ils 
habitent en grande partie le pas- 
sage Saint-Charles à Levallois. 

Gros légume. Officier supé- 
rieur. 

Gros nnméro. Maison de tolé- 
rance. 

Grosse cavalerie. Egoutiers. 
— Figurantes de la danse à 
l'Opéra. — L'élite, le dessus du 
panier des bagnes, la Heur des 
scélérats en villégiature à Cay en- 
ne. Ainsi nommés "parce qu'ils 
chargent à fond de train sur 
leurs victimes. 

Grosse caisse. Prison, — dans 
le jargon du régiment. 

Grosse tôle. Prison, — dans 
l'argot des marins. 

Grosse culotte. Ouvrier ivro- 
gne et beau parleur. Ouvrier qui 
pérore chez le marchand de vin. 

Groule, Groulasse. Vaurienne; 
petite fille malpropre. Les mar- 
chandes à la toilette, les reven- 
deuses, appellent leurs appren- 
ties « des groules ». 
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Grouper. Arrêter, saisir, — 
dans le jargon des voleurs. — 
Se faire grouper, se faire arrêter. 

Gmfl, Femme sotie etpréten- 
tieuse. — Dans le dictionnaire 
de l'Académie, grue est donné 
dans le sens de niais. — Dans 
le jargon des comédiens, c'est 
une demoiselle qui possède de 
la beauté, de l'argeat et des 
toilettes en quantité suffisante 
pour obtenir un bout de rôle oii 
elle montre ses épaules, ses dia- 
mant? et sa bfitise. Elle lève les 
gentilshommes de l'orchestre, 
comme lagruelérelesfardeaax; 
d'où 
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Gmgenr. Parasite. Celui qui 

vit aux dépens de quelqu'un ou 
de plusieurs. 

Guadeloupe. Bouche, — dans 
l'argot des barrières. Le mot 
II guadeloupe " rappelle vague- 
ment le mot 11 gueule ». Charger 
pour la Guadeloupe, manger. 

Guédonze. La mort, — dans 
l'ancien argot. — Du coite juenn- 
du, blanche-noire. (V. Hugo,) 

Gnelte. Bénélice accordé à un 
placier, à un commis en nou- 
veautés sur la vente d'un arti- 
cle. B Carpentier a louché ses 
deuï mille cinq cents balles de 
gudtei'. (P. Hahaliu.) 

Guelter. Réaliser un hénéflce 
sur une vente, — dans lejargon 
des employés de commerce, 

Gueuoa. Femme du patron, 
— dans te jargon de.i ouvriers 
quand ils ne l'appellent pas» ta 
singesse ». 

Guérite à calotins. Confes- 
sionnal, — dans le .largon du 
peuple. Elle est toujours fourrée 
àans les guérites à caiolins. — 
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Moi, j'y ficherais des calottes à ta 
plaoe. 

Guetta (Bonne). Bonne garde, 
eu parlaatd'un chien. Cabotrup 
pour la guelte, bon chien ds 
garde. 

Guanlard. Pofile, — Bissac, 

Guenlarde. Poche, — dans le 
jargon des voleurs. La pocheest 
la gueule, la bouche du paletot. 

Gueule. Bouche. — Fine gueu- 
le, gourmet. — Porté sur la 
gueule, amateur de bonne chère. 
— Fort, forte en gueule, celui, 
celle qui crie des injures. — 
Gueule de travers, mauvais vi* 
sage, mine allongée. — Gueufe 
de rate, visage aQ'reui. — Gueule 
d'empeigne, palais habitué aux 
liqueurs fortes et aux mets épi- 
cés; laideur l'epoussante, bou- 
che de travers, dans le jai'gon 
des dames de la halle au iviiia 
siècle, qui, pour donner plus do 
brio à l'image, ajoutaient : gar- 
nie de clout de girolle enchâssés 
dans du pain d^épice. — Gueule 
de bois, ivresse. — Roulement de 
la gueule, signal du repas, — 
dans le jargon du troupier. — 
Taire sa gueule, se taire. — Faire 
sa gueule, être de mauvaise hu- 
meur, bouder. Se chiquer ta 
gueule, se battre à coups do 
poing sur le visage. — Crevcrta 
gueule i quelqu'un, lui mettre le 
visage en sang. — La gueule lui 
en péte, il a la bouche en feu 
pour avoir mangé trop épicé. 

Gueulent (Les scapapee], Tei^ 
me des ouvriers du fer.des mé- 
caniciens, lorsqu'ils veulentdire 
que la -vapeur s'échappe par les 
soupapes. Au figuïi, «.'«,*. Vises,- 
qu'UQ INtOgtlft 4.QQ.Ï1». «lûtit»^ 
\ HoIb àeVvtçïiifeïÇ^'^»-*:^""*^ 
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Gueuleton. Dlaer fin, dlaer 
de fines gueules. — « De temps 
en temps, je me donne la fan- 
taisie d*un petit gueuleton. »(Go- 
gniard frères, La Chatte blan- 
che. ) — Gueuleton à chier par- 
tout, dîner succulent et copieux. 

Gueuse. Fille publique, mal- 
tresse qui vous trompe avec tous 
vos amis et même avec vos en- 
nemis. « Monsieur est encore 
ennuyé à cause de sa gueuse, » 
(G. Lafosse.) — Courir la gueuse, 
courir les filles. 

Gueux. Chaufferette en grès ; 
la chaufferette des pauvres fem- 
mes. 

Gueux (Le). Le froid, — dans 
le jargon du peuple. Le gueux 
pince aur; le guetuc pince comme 
un crabe. 

Guibe, Guibon, Guibolle. Jam- 
be. — Guibe de satou, jambe de 
bois. — Guibe à la manque j boi- 
teux. — Jouer des guibolles, dé- 
camper. 

Guibolles italiques. Jambes 
tordues. Se dit des jambes d'un 
bancal, — dans le jargon des 
typographes. Le caractère dit 
italique est uncaractère penché, 
d'où guibolles italiques pour dé- 
signer des jambes qui ne sont 
pas droites. 

Guichemard.Guichetier. Et les 
variantes inévitables : Guiche- 
muche, guichemince eiguichcmin- 
cemar, et guichemincemuche , 

Guiches. Cheveux, — dans le 
jargon des voleurs, et principa- 
lement cheveux collés sur les 
tempes. — De là le surnom de 
« jnecs de la guiche » ou simple- 
ment de « guiches » donné aux 
souteneurs. — « Ohé ! la guiche ! 
^u /(iisriefi tongirond! T'as passé 



aux épinardi ? Ohé ! le soute- 
neur ! tu fais bien des embarras I 
tu as reçu de l'argent de ta mal- 
tresse ?» — Trifouiller les gui- 
ches, peigner. 

Gniguard. Voué au guignon, 
au malheur, c £t semblait, en- 
tre les deux tableaux d*une taille, 
choisir toujours le plus gui- 
gnard. »(Vast-Ri couard, Le Tri- 
pot.) 

Guigne. Guignon. — Gui- 
gnasse, guignon énorme. — Gui- 
gnolant, guignolante, désespé- 
rant, désespérante. 

Guimbard. Voiture cellulaire; 
synonyme de panier à salade. 

Guimbarde. Voix, parole, — 
dans le jargon des halles. — 
Couper la guimbarde, imposer 
silence. 

« Mon gesge et surtout mon n'harangue 

» Coupent la guimbarde aux plus forts.» 

(L. Fesleau, Le Tapageur.) 

Guimbarde. Horloge, — dans 
le jargon des voyous. « Au mo- 
ment juste où douze plombes se 
sont décrochées à la guimbarde de 
latôle. » (LeFùreDuchène, 1879.) 

Guimbarde. Porte, — dans le 
jargon des ouvriers. — Bouscu^ 
lei' la guimbarde, faire claquer 
la porte. 

Guinal, Guignai. Juif; usurier. 

— Le grand guinal, le Mont-de- 
Piété. — Les chiffonniers appel- 
lent âfîimai, guignal,\e marchand 
de chiffons en gros ou encore 
ogre, Abraham, Jouarez. 

Guinaliser, Guignaliser.Fairo 

l'usure. — Acheter à vil prix, — 
dans le jargon des chiffonniers. 

— Dans l'ancien argot guinali- 
ser, avait le sens de circoncire. 

Guiuclie Bal i^ublic^ — Caba- 
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[ret mal famé, — dans le jargon | public. Guinche, guincharde, dan- 
dea voyous. — « A la porte de sensé de bals publi 
di 
m 



l cetto guinche, un municipal . 
, dressait sur ses ergots de cuir. )i 
[ (Huysmans, Les Sœurs Vatard.) 
I Gvmche est uae altération de 
I guinguette. Le mot n'est pas 
moderne, mais il est très usité 
I depuis quelr^ue temps, 

Gnînclier. Danser dans im bal 



Guindal. Verre, - 
cieii argot. 

Guitare. Redite, rabâchage, 
doléances. — Jouer de la gui- 
tare, rahâcber. — Pincer, jouer 
de la guitnre. Être en prison- 
Guitariste. Rabi'irheur; im- 
portun. 



i 



-Exclamation ironique; 
par abréviation de tasard, — 
dans le jargon des typograpbes. 
Il Un poiïreau vient-il promener 
sa barbe k l'atelier, H ! s'écrient 
ses confrères. » (Boutmy, Les 
Typographes parisiens.) 
Habillé ds noir. Avocat; ei- 

Sression fort usitée au siècle 
ernier parmi le peuple. 

Habillé de sois. Cochon. 

Habiller. — Maltraiter en pa- 
roles , médire, réprimander; 
c'est une variante de l'ancien 
draper. — « C'est moi qui vous 
t'a babillé de taffetas noir. > 
(A. Daléa, La Mère Vanecdote, 
chansonnette.) 

Habiller. Préparer un auimul 
pour l'étal, — dans le jargon 
dos bouchers. 

Habit noir. Menteur. 

Habit du perd Adam. Nudité 
absolue. 

Hacher de la paille. Parler 
français avec l'accent allemand. 
Se dit d'un Allemand qui bara- 
gouine le français. 

Halènes. Outils de voleur , 



tout ce qui sert k l'exploitation 
du vol, depuis la pineo à cllrac- 
lion jusqu'à la cire à prendre 
les empreintes. 

Hallebardes (H tombe des}. 
Il pleut à verse. 

Halot. Soufflet de forge. — 
Ralotin, soufflet pour lu feu. 

Hancher (Se). Se camper sur 
la hanche; faire le rodomont. 

Hane. Bourse, — dans l'an- 
cien argot. 

Hanneton. Monomante, idée - 
fisc. On dit de quelqu'un qui 
est tourmenté d'une idée aussi 
fiie que saugrenue : » Encore 
son hanneton qni le travaille >. 
Celui gui a un hanneton dans le 
plafond est hannetonné, c'est-à- 
dire qu'il a la tfite fêlée. 

Happer le taillis. Prendre la 
fuite, — dans l'ancien jarg-on 

Happin. Chien. — Happino', 
mordre, — dans l'ancien argot. 

Hardi à la soupe, Q.u^L q!<ï^ 
boa no.'&. tnançpv, «pâ. ■qr. î.^*. 
', ou tiu.\ ne stiA Two. liwe. 
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Hareng-saur (Le pas du). Ga- vers 4838, rue de Boulainvil- 

valier seul exécuté avec batte- lers, en face le pont de Gre- 

ment d'entrechats. Les mili- nelle; c'est là qu'il s'éteignit 

tairas pincent agréablement le avec la garde nationale. 

pas du hareng-saur, (Jargon des —, ^^ ^ ^ 

bals publics.) Haricotteur. Bourreau, - 

_.,!._ - . dans 1 ancien argot, du vieux 

HanadanBarbc-rousse. Jésus- j^^t harigot, pièce, morceau. — 

Chnst, — dars 1 ancien argot. On dit encore haricot de mouton, 

Hanadan, pour Havnadan , de ragoût de mouton coupé en 

Havre, Dieu, 3t Barbe-rousse, morceaux, pour harigot de mou- 

Ïmr allusion à, la couleur que ^q^i^ 
es peintres ont donnée à la 

barbe du Gbrist. — Sous le Harnaché. Habillé. — dans le 

titre de Hariadan Barbe-rousse, jargon des voyous. 

Corse et V. Ducange ont écrit Harnais. Vêtement, - dans 

une pièce. 1^ môme jargon. 

Haricot. Pied, -- dans le jar- ^ ^ y. ^ . 

gon des prisons. Je donne le **«"**«"»• 

mot sur l'autorité de M. A. Be- Harnais de grive. Uniforme 

lot. {Le roi des Grecs.) Pour ma militaire, 

part, je ne l'ai jamais entendu Harpe. Barreau de fer, grille, 

prononcer. A coup sûr ce nest porte de fer à barreaux. ^ 

pas de l'argot de voleur pan- ^^^.^ ^, ^^ j^^^^^^ ^^ler à la tire. 

^^^°' Les doigts du voleur se pro- 

Haricots (Hôtel des). Ancienne mènent dans la poche d'autrui 

prison de 1 ancienne garde na- comme les doigts du virtuose 

tionale. — Primitivement ce sur les cordes de la harpe. Jouer 

local, sur l'emplacement du- de la harpe signifie encore être 

quel a été bâtie, en 1843, la en prison, vieille expression qui 

bibliothèque Sainte-Geneviève, s'est conservée ; c'est la variante 

fut atfecté au collège Montaigu de pincer de la guitare, 

surnommé plaisamment « le Haussier. Spéculateur opti- 

collègedes liancots .. par al u- ^jg^ ; .^^/^ j^ hausse sur 

sion à la maiffre cuisine qu on , „ o ^a '^ ui- *«j "«^"^^^ °"x 

y faisait; carie jeûne y Vit {^'^P^^' P"*»''"* ^ oppose du 

en permanence. (V. Rabelais, *^*«^- 

Gargantua, 1. 4, ch. xxxvii.) « Le Haut-Temps. Grenier, — dans 

collège des Haricots fut supprimé l'ancien argot. 

en 1792 et ses bâtiments servi- it«„*^ /t«\ ï « i ♦« o««-x*x 

«««♦ Ar. «„;o^r. «»;iUo:«« «♦ Ar. Haute (La). La haute société, 

rent de prison militaire et de i r*r.r.r.A\^L^A^ o««.^ 

T^risnn L la o-arde natinnalp ^® êT^and monde. — Homme, 

SIlSLf lo RAv^MiiL A h! femme de la haute. — Etre de 

pendant la Révolution. » (A. de ,^ l^,./^ .?„:„« ,.«„*i^ a^ i« u V 

tasalle. l'Hôtel des haricots.) [^J-^Jtï'lVJfr^n\il\^^t''^t 

A Ao i« T>A„«i«*;«« i'u///>7 ^.L société. Etre de la haute, être à 

Après la Révolution, 1 Hôtel des , , .. . , heurViiY 

hancots émigra à l'hôtel Bazan- ^^ ^*""^^» ^^^® ^^^^®' neureux. 

courte rue des Fossés Saint- Hauteur (N'être pas à la). 

Bernard, et fut enfin transféré, MoV, ^ raol; u'^Ue i^as à la hau- 
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leur de la situation, d< 
Dompreudre une chose, i 
être capable de la faire, 
Bas au courant de. 

Hautocher. Monter, — dan.'i 
l'ancien ar^ot. 

Havre, la grand Havre. Dieu. 

Herbe à la vache. La couleur 
trèfle d'un Jeu de cartes. 

Herz. Maître, — daus l'aDCJea 
argot; de raliemand henag. 

Hirondelle. Ouvrier tailleur 
d« naLionaiité étrangère. Tan- 
tôt l'hirondelle vient faire son 
apprentissage à Paris et re* 
tourne dans son pays, tantôt 

pour repartir au commence- 
ment de l'huer — Birvnddk 
d'hiver, maichand de marions. 

Hirondelle de gognenau Rac- 
croclieuse, — dans 1 aigjt drs 
voyous. Mot a mot: hirondelle 
de latrines. 

Hirondelle de la mort. Gen- 
darme chargé d'assister à une 
ei^éeution capitale. 

Hirondelle de potence. Gen- 
darme, — dans l'argot des ma- 
rins. C'est la forme nouvelle de 
l'/ûrondelle de Grève, bien que 
la potence ne soit qu'à l'état de 
souvenir. 

1 sifflant. 

EiBtoire. Le temple de l'a- 
mour. Unedemoiselie vint trou- 
ver, un jour, le peintre David 
Jour laire faire son portrait. — 
3 ne peina que l'iiistoire, ré- 
pondit l'artiste. — Alors, qui 
ne peindra le resteî demanda 
lu ualve eutuaL 
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Histoire do. Pour. — Bisloirc 
de rire, histoire de passer le 
tetnps, pour rire, pour passer le 

Histoires. Mensonges, bavar- 
dages. — Tout ça, c'est des ftis- 
toires de femmes, ce sont des 
commérages. 

Histoires (Avoir ses). Avoir 
ses menstrues. 

Homard. Sumom donné ans 
spahis en raison de leur bur- 
nous rouge. (A. Camus.) 

Homicide. Hiver. Il tue Lien 
des pauvres diables. 

Homme à la mode. Homme 
ridie, individu bon à voler, — 
dans le jargon des barrières. 

Homme de bois. Ouvrier qui 
aide le metteur en pages dans 
nue imprimerie. 

Homme de lettres. Faassairc, 
^ dans le jargon des voleurs. 

Honnête. Printemps, — dans 
l'ancien argot. 

Honnête lemme. Manon Les- 
caut consciencieuse et qui a du 
goût pour son étal, — dans le 
jargon des demoiselles de tcol- 

Hùpital. Prison, — dans l'an- 
cien argot. 

Horloger de la marine. Celui 
qui paye tous les jours, à la 
môme heure, le tribut à Do- 
mange. 

Horloger (Avoir sa montre 
chez V). Avoir mis sa montre 
au Mon t-de -Piété, — dans le 
jargon des artistes qui, la plu- 
part du temps, regardent riiBuc& 
à vue da lacoTVQaiï.s^'ntt. 
1 Han«ii£ tt^mïaft- *»wi.«^* 
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volage, infidèle. — Homme très | — Morceau de bois doDt se 
entreprenant auprès d'une fem- : servent les voleurs avec efiTrac- 



t dont les prifautés 
dèptaiseat pas au fond. 

Horreurs. Paroles ordurières. 
— Dire des horreurs, tenir une 
conversation orduri ère. — Poire 
des horreurs, se livrer k une 
pantomime indécente. 

Hone-steak. Bifteck de che- 
val; mot fabriqué pendant le 
siège de Paris, à l'époque où 
l'on mangeait tant de cheval. 

Hortensia. Terme chorégra- 
phique. ( C'est un temps cou- 
ché; le danseur a presque tou- 
jours une position norizontale; 
sa tête comme s'il nageait : c'est 
un mouvemeut de bascule plus 
lascif que gracieux. >> {Petit dict. 
des coulisses.] 

HostO. Prison. C'est une dé- 
formation du mot bôpilal, qui, 
en argot, a la mûmc significa- 
tion. 

Hôtel de la Belle-Etoile (Cou- 
cher à 1'). Coucher dans la rue, 
sur un banc, dans les champs, 
dans les fossés des fortifications, 
partout enfin où l'on a le ciel 
pour ciel-de-lit. 

Hotteriau. Chiffonnier. Celui 
qui porte la botte. 

Honillier. « Cequelesrestau- 
rants à bas prix llie ont refusé 
de prendre au marché à la vo- 
laille est acheté par le bouillier. 
Le bouillier devient alors ce 

Eaysan qui vous aborde dans 
1 rue et sous les portes, pour 
vous proposer, avec des airs 
mystérieux, du gibier à bon 
marché. » (Eug, Cbavelte, Res- 
taurateurs et restaurés, 1868.) 
Eoaasine (Jean do l'). Bltun. 



Hugolâtre. Admirateur pas- 
sionné de Victor Hugo. 

Hugrement. Beaucoup,' — 
dans l'ancien argot. 

Enile. Soupçon. — Argent. 
— Hutte de eoude, vigueur de la 
main, force dans le poignet. — 
Huile de eotrets, essence de co- 
trets, coups de bâton. 

Hnils blonde. Bière. 

Huile [Voir i 1'). Juger une 
pièce, juger un acteur pendant 
la l'cprésentation. — « Dis donc, 
Btinval, toi qui me disais ce 
matin à la répétition : faudra 
voira l'hutte... Voilà. «(Musée 
Philipon, théâtre de Bourg-en- 
Bresse.) 

Huile (Jeter de V}. Transpirer 

abondamment, — dans le jar- 
çon des voyous. — C'eï(^(onna«( 
fomme je jette de l'huile. 

Huitre. Cractiat très épais. 
Huilre de poitrinaire, crachat 
de poitrinaire. — Huitre de 
Varenne, lève. — Hidtres de 
guetix, escargots à la bourgui- 
gnonne. 

Humecter les amygdales (S'). 
Boire un coup, se rafraîchir 
d'un coup de vin. 

Hurepois. Excellent, très 
réussi, — dans le jargon des 
voyous. C'est un composé de 
Hurf, wf, apocope de surfin. 

Hurler, « Les tailleurs de 
pierre compagnons étrangers, 
les nicnnisiers et lus serruriers 
du devoir de Liberté ne hurlent 
pas, non plus que les tailleurs 
dc\iicrrc toinpaguons passants. 
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Hussard à ^atre rones. Can- 
linier militaire. — Soldat liu 
train des équipages. > 

Hussard de la guillotine. 
Garde de Pai'îs, gendarme, char- 
gé de maintenir la foule ica 
jours d'exécution capitale. 



Les ouvriers de tous les autres 
corps d'état hurlent, et ils ap. 
pellenl cela chanter, par la 
raison qu'ils articulent ainsi des 
mois qu'eux seuls peuvent cora- 

l:prendre. 'i lAlmanach des mé- 

I fiers, 1852.) 



Icîgo, Icicaille. Ici. <• A tciffo, 
il reconnut Brujon, qui était 
i-iideurdoharrièreset, àictcaifZe, 
Babel, qui, parmi tous ses mé- 
tiers, avait été revendeur au 
Temple. « (V. Hugo.) 

Imbil>er (S'). Boire. La va- 
riaute est : s'imbiber le jabot. 

Imbécile à deux roues. Vélo- 
cipédisle, — dans le jargon des 
yojous. 

Immense. P.ucore un mot 
très, trop même répandu dans 
le monde des gommeux et des 
gommeuses. Parle-t-on d'un ac- 
teur célèbre, voilà qu'il est im- 
mense. Tient-on un propos éton- 
nant, c'est immense. A-t-on as- 
sisté à une fête charmante, 
c'était immense, etc., etc. .. — En 
signalant les néologismes k la 
mode en (817, l'auteur des 
Lettres normandes s'exprime 
ainsi : « Le mot immense ob- 
tient aussi une grande vogue ; 
il n'est pas neuf, mais on le 

glace d'une manière nouvelle. 
05 journalistes disent d'un ac- 
teur qu'il a un talent immense: 
nos jeunes gens du bel air di- 
sent, en parlant d'une femme : 
cette femme est accomplie, elle 
a un <ril immense. » Aujourd'hui , 
nous disons simplement ; « Un 
tel est immense. ■ C'est au vau- 



devillisme moderne qu'on doit 
cette nouvelle interprétation. 

Impératrice. Impériale d'om- 
nibus, — dans le jargon du ré- 
giment. Pourquoi « impéra- 
trice • ? — Simplement pour 

déplorable jeu de mots quand 
on grimpe sur l'impériale. 

Impressionnisme. Ecole de 
peinture ultra^réaliâte qui, sans 
nul souci du dessin et de la 
composition, prétend produire 
des impressions, et ne produit 
que de mauvaises impressions 
sur le pubhc. 

Impressionniste. — Peintra 

ultra-réaliste. Les impressionnis- 
tes ou impressionnalistes ne pei- 
gnent que l'impression. Ils jet- 
tent quelques tons sur la tuile 
sans s'occuper ni de l'harmonie 
des couleurs, ni du dessin, ni 
du reste. Leurs œuvres ressem- 
nlent à des esquisses informes. 
C'est l'indication, ce n'est pas 
le tableau. ■ Chose singulière! 
Duranty qui tient à ce qu'on a 
appelé, depuis Cbamptloury, 
l'écoladuréalisme.necomprend 
pas toujours la peinture de Ma- 
net. Faut-il en conclure que, 
malgré ce qu'on pourrait pen- 
ser, réalistes et iiftÇïftaiWv.'&.x^Ba 
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ne regardent pas avec les mêmes 
yeux? » (Maxime Rude.) 

Incoimobré. Inconnu, — dans 
le jargon des voleurs. 

Incurable (Portier des). C'est 
sous cette dénomination qu'on 
désignait, en 1835, le balcon du 
Théâtre-Français. « C'est là que 
se réfugie l'opposition ultra 
classique des vieux amateurs. » 
^Jacques le souffleur, Dict. des 
coulisseSy 1835.) 

Index (TravaiUer à T). Tra- 
vailler à prix réduit, — dans le 
jargon des ouvriers, qui mon- 
trent au doigt les gâte-métiers. 

Indicateur. Espion, mou- 
chard; terme technique de la 
préfecture de police. <« La com- 
pagnie des allumettes emploie 
un certain nombre d'individus 
à surveiller les concurrents de 
son privilège; elle a des indica- 
teurs, etc. » {Petit Journal, du 
2 août 1877.) 

Indigent. Voyageur d'impé- 
riale d'omnibus, — dans le jar- 
gon des cochers de fiacre, qui 
professent le plus profond mé- 
pris pour les gens qui vont en 
omnibus. 

Induire. Par abréviation pour 
induire en erreur. — a J'ai été 
bien aise de voir que le citoyen 
Zola nous avait induits. )> [La 
petite Lune, 1879.) 

Infante. Maîtresse d'un jour, 
femme que l'on courtise, — dans 
le jargon des sou.s-officiers. 

Infanterie (Entrer dans 1'). 
Etre enceinte. 

Infect. Laid, détestable. — 
Individu infect, œuvre infecte. 

Infectados. Cigare d'un sou. 

Inférieur. Personne, chose 



dont on se soucie fort peu. Ça 
m'est inférieur, ça m'est égal. 

Infirme. Maladroit. Ouvrier 
qui gâche l'ouvrage, qui ne fait 
rien qui vaille. — « Ils sonnè- 
rent tant bien que mal, ces in- 
firmes, et les gens accoururent 
au tapage. » (L. Cladel, Omp- 
drailles.) 

Ingriste. Peintre de l'école 
d'Ingres, qui sacrifie tout au des- 
sin. — Peintre (jui fait gris, — 
en terme de pemtres. — Pein- 
ture monochrome. — a Ainsi 
devant le portrait bleu de 
M. Amaury-Duval et bien d'au- 
tres portraits de femmes ingris- 
tes ou ingrisées. » (Baudelaire, 
Salon de 1846.) 

Inquiétudes dans les jambes 

(Avoir). Avoir envie d'adminis- 
trer un coup de pied au derrière 
de quelqu'un ; le prévenir, cha- 
ritablement de l'envie qu'on a. 

Insecte. Toute sorte de vo- 
laille et de gibier depuis l'oie 
jusqu'à la mauviette. 

Insinuant. Apothicaire, infir- 
mier. 

Insinuante. Seringue. 

Insolpé. Insolent, change- 
ment de la dernière syllabe. 

Inspecteur des pavés. Flâ- 
neur. — Ouvrier, commis sans 
place et qui cherche une place, 
en amateur, en flânant. 

Institutrice. Maîtresse d'une 
maison de tolérance, — dans le 
jargon du peuple. 

Intime. « Un autre genre de 
billet (de théâtre) est appelé in- 
time. Celui-là est donné gratis 
par le chef (de claque) au cons- 
crit qui fait ses premières ar- 
mes. Quaiud la çièce aouvelle 
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est jouée, le subordonné remut , 
son billet ou intime au chef, qui 
le vend fi son proflt«.(Pei!( diet. 
des coufiSMS,)— Par eïlension, 
le claqueuf a reçu le nom d'in- 
time. 

Istrausigeant Républicain 
pur, qui ne transig'e pas avec 
ses opinions extrêmes. Tu ut 
comme bien d' autres, les intran- 
sigeants d'aujourd'hui devien- 
dront des réactionnaires le jont' 
où ils seront à ia Ifite du gou- 
vernement. Ils attendront la 
sortie des opportunistes pour se 
jeter sur les contre-marques. — ■ 
Sous le titre de ; L'Intransigeant 
a paru le 14 juillet f880 un 
journal avec M. Henri Boche- 
lort pour rédacteur en cbef. 

IntrouTEtblfi. Urinoir public 
en forme de rotonde et dont 
l'accès n'est pas précisément 



Jabot. Estomac. — Se remplir 
le jabot, manger. 

JacipieliiiB. Prostituée. — Sa- 
bre de cavalerie. 

Jacques. — Sou, — dans le 
jargon des chitfonniers. ~ Qui 
veutmeschocottes?~Je l'encolle 
dix Jacques. Qui veut mes os? 

— Je t'en donne dix sous. 
Jactance. Bavardage. — 

ier, bavarder.— t/acieur, bavard, 

— dans le jargon du peuple. 
Jallfl. SoufUet, — dans l'an- 
cien argot. 

JaBier. Jardin. — Jo/'^n, jai- 
dinier, — dans l'ancien argol. 

Jaftle. Soupe, — dans le jar- 
gon des voleurs. 



facile à découvrir. On les a éga- 
lement appelés les « tourne- 
autour ». L'introuvable est le 
successeur direct du rambuteau. 
Invalide. Pièce dequatreaous. 
(Fr. Michel.) Fausse pièce do 



Inralo. Invalide. 



- Isoier, 



Isolage. Âhandoa. 
abandonner, — daus i ancien 
argot, du vieux mot asoler. 

Italique (Aroir pincé son). 
Marcher penché, ne pas mar- 
cher droit par suite d'ivresse, — 
dans le jargon des typographes, 
par allusion au caractère dit itu- 
iique. 

Itrer. — Avoir, posséder, — 
dans l'ancieD argot. 



Jambe (S'en aller sur une}. 

Ne pas redoubler une tournée 
chez le marchand de vin. — Se 
contenter d'un verre de vin sur 
le comptoir, quand on est avec 

Jamhe en l'air. Potence, — 
dans l'ancien ..rgot. 

Jambes en coton. Jambes fai- 
bles. — On a les jambes en co- 
ton lorsqu'on relève d'une lon- 
gue maladie. 

Jambon. Violon. — Cuisse de 
l'homme. 

Jambon (Façonner son, Faire 
son). Casser son fusil, ^ dans 
le jui'gon des troupiers. — Allu- 
sion de forme entre un jambon 
et la crosse d'ati ^■a^î fissfc. 
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•( Alil chenapan, tu casses tou 
fusil, tu fais des jambons avec ta 
clarinette I » (A. Camus.) 

JambonneaD (Ne pins avoir 
de chapelure sur le). Ne pli 
avoir de cheveux sur la tête. 



Jardinage. Hédbance. — Jar- 
diner, médire, parler, synonyme 
de médire pour beaucoup de 

fans, — Bêchage, bêcher, onl 
onné jardinage, jardiner par 
aiiimilation. 

Jardiner nir le tap Tert.Jouer 
aux cartes. Tap vert pour tapis 
ïcrl. 



Jargolier. Normand. — Jar- 

golle, Normandie. 

JarnaHe. Jarretière; change- 
ment des deuï dernières sjUa- 

Janet (Lever le). Marcher en 
colonne, — eu terme de trou- 

C' îr. — Avoir du jarret, être 
u marcheur. 

Jarretières (Mettre quelque 
cliosB dans les). Donner une 
gratification à une fille publi- 
que. Les prostituées de maison 
placent cet argent dans leurs 
bas, S0U5 la jarretière. 

Jars, Argot; apocops de jar- 
gon. — Jaspiner le jars, dévider 
le jars, parler argot. 

Jasante. Prière. — Jaser, 

f trier. — Jaseur, prêtre qui dit 
a messe. 



1er. 



laspin. Oui. — Jaspiner, par- 
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Janne, Jonc. Or. — Jaunet, 
pièce d'or. 
Jaune. Eté, — dans l'ancion 

Jaune. Eau-de-vie. — Jau- 

nier, ivrogne. 

Javanais. Langage de couveu- 
tion c^ni consistai^ il y a une 
vingtaine d'années, à intercaler 
les syllabes va et av entre cha- 
que syllabe. C'était idiot et anti- 
euphonique au dernier point. 
Les filles parlaient fort couram- 
ment le javanais. 11 y eut un 
moment une telle fureur de ja- 
vanais qu'on vit paraître un 
journal entièrement écrit dans 
ce langage stupide. 

Jean-Jean. Niais.— ConscriL 

Jsan de la vigne. Crucifix. 
C'était le nom d'un des acteurs 
de bois (Jean des Vignes) du 
thâùtrc de marionnettes à l'é- 
poque des rcnrésentations de la 
Passion. (Fr.'Midiel). 

Jean de la suie. Petit ramo- 

Je an foutre. Homme vil, gre- 
din (ie^o. 

Jean-fesse. Avare, malhon- 
nête homme. — Le frère ju- 
meau de Jean foutre. 

Jean (Nn comme un petit 
saint). A peine vi''tu de mauvai- 
ses guenilles, tout nu; se dit 
surtout des enfants. — faire 
son petit Saint-Jean, faire l'in- 
nocent, le niais. 

Jean (Faire le saint). Se dé- 
coiffer. C'est un signa! coiivena 
entre voleur.?. Lorsqu'ils sont 
censés ne pas se connaître, soit 
dans la rue, soit dans un lieu 
public, l'un d'eux fait le Saint- 
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Jean. Traduction : Ne nous per- 
dons pas de vue; au iravail, 
l'alTairo est prête. 

Jeanne d'Arc pour le courage. 
Demoiselle à qui il manque pré' 
cisémcnt ce qui a valu k Jeanne 
d'Arc son sm'Qom. 

Jeannette. Rouet muni de 
plusieurs fusenuic, — dans le 

} argon des fliuuses. Dans les 
llatures anglaises, ce rouet se 
nomme une Je>my, nom que lui 
a donné l'invonteur Thomas 
Bigbs. 

Jénualem (Lettre de). Lettre 
écrite de prison. 

lèsna. Innocent, — dans le 
jargon dea voleurs. 

Jéins. Jeune filou. — Tout 
jeune Ephestion de trottoir. 

Jeté (S'en être). Etre soûl. — 
Mot âraotis'êtrejeté du liquide 
dans l'estomac. 

Jeter de la grille. Requérir, 
au nom de la loi, contre l'ac- 
cusé. Apres le discours du mi- 
nistère puWic, les voleurs di- 
sent : Le client m'a jelà de la 
grille ; c'est-à-dire a jeté sur moi 
do la grille de prison. 

Jeter nn coup de. Aller à. 
Mot a mot: jeter un coup de 
pied jusqu'à. — (Jargon des ou- 
vriers.) — Jeter un coup de Ver- 
sailles, un coup de Cherbourg, 
aller jusqu'à Versailles, jusqu'à 
Cherbourg. 

Jea (Vieux). Vieille école, 
ancien régime, vjeoi s^tème. 
— L'écrivain qui emploie dans 
un livre des moyens usés, des 
rengaines pour charmer ses lec- 
teurs : vieui jeu. — L'auteur 
dramatique dont les, procédés 
scëniques, le dialognt rappel- 



lent soit l'exagération des ro- 
manliquos, soit la monotonie 
des classiques : vieux jeu. — 
L'avocat, l'orateur qui effeuille 
à la barre, à la tribune, les 
vieilles tlaurs desséctiées de la 
rhétorique, celui qui dit:n Nos 
modernes Hétaïres, le vaisseau 
de l'Etat conduit par d'tiabiles 
pilotes, l'honorahle organe du 
ministère public, l'hydre de l'a- 
narchie ose relever la télé... » 
vieux jeu. — Celui qui appelle 
sa femme « sa moitié » ; celui 

aui, en quittant ua ami, le prie 
e (r mettre, ses respectueux 
hommages aux pieds de ma- 
dame a ; vieux jeu, vieui jeu. 
Jeu de dominOB. Denture. Un 
jeu de dominos complet, bouche 
à laquelle pas une dent ne 
manque. 

Jeu (Le grand). Dans le voca- 
bulaire des niles signifie l'usage 
des condiments les plus ^picés 
que Vénus garde pour le ser- 
vice des débauchés blasés; terme 
emprunté aux tireusesde cartes. 

Jeune-France. Variété du 
bBusîJigot. — C'était un bousin- 
got fatal, à tout poil, à tout 
crin. 11 y eut des subdivisions 
et des variétés du Jeune-France 
à l'infini ; depuis le Jeune-France 
blasé, jusqu'au .Te une-France éti- 
que, le saint Jean-Baptisle pré- 
curseur du petit-erevé de nos 

Jeune homme. Mesure de vin 
de la capacité de quati'c litres. 
Auotr son ;eune homme, sonpelit 
jeune homme, être ivre, d'après 
l'opinion des personnes qui pen- 
sent qu'il ne faut pas moins de 
quatre litres de vin pour griser 
un homme, Toire même une 
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femme. — L^xpresrion 6*applî- j à Tendroît de [a belle ZuloTska. 
que 80U?eat en pariant d'une | — Se faire prier ipour faire une 
femme légèrement prise de vin j chose. — Refuser. — « AUonêl 
et que le vin rend tendre^ ex- | encore un verre de ce bon vinl — 
pansive comme si elle avait en { Non vrohnent^ fen ai assex. — 
tète un petit jeune honune i Ne faû donc pas ton Joseph. » 
idéal; d'après Topinion des gens 
oui ne sont pas ennemis d une 
douce poésie. 



Jouer (En). Connaître, savoir 
faire une cliose. — « Passez-moi 
le poulet pour que je le découpe, 
je sais comment on en joue. — 
Est-il fort sur les mathémati* 
ques? — Il en joue très bien, j» 

Jooer de. Avoir de Tinfluence 



Jeimesse. Jeune fille. 

Job. Niais, dupe. C'est jobard 
par apocope. — Se monter lejob^ 

se monter la tète, l'imagination. ; 

Une femme dit d'un homme 1 sur l'esprit de quelqu'un, savoir 
qui prétend être aimé pour lui- ; prendre quelqu'un ptfr son côté 
même qu'il se monte joliment le Sible. Moià mot : jouer de lui 
job. 

Jobarder. Duper, mystifier, 
rire aux dépens de. 

Jobarderie, Joberie. Niaise- , . .^^ , 

rie bêtise. Joner dn ponce. Dépenser de 

' ' J „ X J l'argent. (Dict. comique.) Comp- 

Jonc. Or, - dans Iwgot des ter de l'argent à quelqu'un. 

Jones (Se faire des). Manger 



Mo^à mot : jouer 
comme d'un instrumentq[iii nous 
est familier. — « En voilà une 
qui peut se vanter de jouer des 
nommes, comme il faut I » 



voleurs. En terme d'orfèvre c'est 
un anneau d'or, une bague sans 
chaton. 

Joncher. Dorer, — dans l'an- 
cien argot. 

Joncberie. Duperie, men- 
songe. 

Joncs (Etre sur les). Etre en 
prison. 

Jordonne (Monsieur, Mada- 
me). Homme, femme qui a la 
manie de donner des ordres à 



avec appétit, engraisser. 

Journée (Avoir fait sa). Avoir 
gagné l'argent nécessaire aux 
dépenses de la journée, — dans 
le jargon des filles. 

Jonste. Près, — dans l'ancien 
argpt. 

Joyeux. Surnom des zéphirs, 
soldats du bataillon d'Afrique. 

Jndacer, Judaîser. Tromper, 



tout propos et surtout mal à . trahir, dénoncer, 
propos. Judasserie. Dénonciation; 

Jome. Jour. ! ^*"sse démonstration d'amitié. 

José. Billet de banque; apo- j J^^as (Le point de). Le nom- 
cope de Joseph, mot à mot : pa- ■ ^^^ treize. 
pier Joseph. ! Judée (La petite). La préfec- 

Joseph (Faire son). Jouer au * *"''« ^^ P^^^^^' 
naturel, soit par timidité, soit . Juge de paix. Bâton. —Tour 

Sour toute autre raison, le rôle ! ni(]|uet de marchand de vin où 
u Joseph biblique et pudibond • se jouent les consommations. 
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Jngnler. Agacer, ennuyer , 
honipiler. — « Toi, monsieur le 
dirnuile, si ;a tojugule, tu peux 
Q aller, n' (E. Scribe, L'Ilon- 
H- de ma fUle.) « Vos invec- 
tives commencent à me jugu- 
ler. I) (DumersaD et Varia, les 
Saltimbanques.) — Jugulant, aga- 

Jnil. Usurier; avare. 

Jules.Potdechanibre;tiQelte, 
latrines portatives des troupiers, 
Jules a remplacé le vieuï Tko- 
mas, source d'éteraelles plai- 
santeries. /uffseiitpluSDOuveau. 
Od dit au régiment passer la 
jambe à Jules ou pincer l'oreille 
à Jules lorsqu'on est de corvée 
pour vider les tinettes. 

JnineUes. Continuation du 
dos. 



Jupiêre, Jnpassa. Couturiëre 
qui îail les jupes des robes. 
Jus. Élégance, — dans le jar- 

fon des fjommeux qui ont voulu 
onner un pendant au mot cMc. 
(V. Juteuse.) 

Jub de baromètre. Mercure. 
• Te n' sens pas toi-mEme l' jus 
de baromètre, hé non, c'est qu' 
je tousse. " (le Nouveau Vaaé.) 

Jus de navet dans les reinea 
(ÂToir duj. Manquer d'énerg-ie. 
Variante : Aijoir du sirop d'or- 
geat dans les veine*. 



Jns de cMqiie. Café, — dans 
le jargon des troupiers. Allusion 
à la couleur du café. La va- 
riante est : Jus de chapeau, à 
cause de la couleur foncée de la 
transpiration militaire. 

Jns de bâton. Coups de b&- 

Jns de réglisse. Nëgre. 
Jdb (Coup de). Mot & mot : 

coup de JUS de raisin, u J'aime 
miuus aller chez la mère à Mon- 
treuil... et je me collerai un 
coup de jus. n (A. Bouvier, la 
Lanterne du 19 juillet 1877.) 

JuBqn'aa bODtien (Journal). 
Journal qui a soutenu la politi- 
que du maréchal deMac-IUabon 
aprËs la dissolution de l'Assem- 
blée nationale en juin 1877. — 
Allusion à la phi'ase qui figurait 
dans l'ordre du jour adressé par 
le Maréchal & l'armée, le 9 juil- 
let suivant : a J'irai jusqu'au 
bout. » — a Les journaui jus- 
qu'au boutiens afiirmcut avec 
ensemble que, etc. » (La Franta 
du 10 août 1877.) 

Juste (La). Cour d'assises. 
Abréviation de a la justice^ « 

Juteuse. Femme élégante, 
femme qui a du chic, — dans le 
jargon des gommeux. C'est celle 

Jui semble toute remplie du jus 
e la dbtInctioD. Le mot est 
bienvenu et semble être appelé 
à un bel avenir. Nous en avons 
trouvé un exemple dans u 
méro de la Vie 
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Képi. (Veuz-tn mon; Apos- 
trophe à l'adresse du soldat qui, 
dans la chambrée, a fait enten- 
dre un bruit insolite. 

Kif-Kii. Quil-Quil. Égal, pa- 
reil. — Cest kif-kify c'est la 
même chose. — « Le Réveillon 
et les rois, ce n*est pas le moins 
du monde kif-kif. » {Le Père 
J5MC/i^ne, janvier 1879.)-^ « Bon! 



qu' ça 7 a coupé le sifflet, qa' ça 
Ta fait taire, c'est quif-quif. » 
(Hennique, La Dévouée,) 

Kilo. Litre de vin. 

Kilo. Dernière manifestation 
d'un copieux repas. Poser un kilo. 

Kilo. Faux chignon. « Attends 
que j'aie mis mon kilo. — ^Tiens 1 
voilà mon kilo qui s'en va. » (N. 
Roqueplan.) 



L. Lettre que les bouchers, 
dans leur jargon, substituent à 
la première de chaque mot com- 
mençant par une consonne, tan- 
dis qu'ils rejettent celle-ci à la 
.fin en l'accompagnant des dé- 
sinences em, é, lem,sem, uche, 
fum. Exemple : Louchébem, bou- 
cher. — Linvé loussem, vingt 
sous. — Loucharmuchey mou- 
chard. — LouavCy saoul. — Lé- 
sélemfum, fille publique. — D'au- 
tres fois, ils placent le mot lésé 
entre deux autres comme dans : 
linvé lésé loussem, vingt sous; 
linvé lésé lousdré, vingt francs. 

Labago. Là-bas. 

Là-bas. Prison. — Prison de 
Saint-Lazare que les filles ap- 
pellent encore : La campagne. — 
Revenir de la campagne, revenir 
de Saint-Lazare. 

Lacets (Marchand de). Gen- 



darme à la poursuite d*un vo- 
leur, — dans l'ancien argot. 

Lâchage. Abandon. 

Lâche (Saint). Grand pares- 
seux. 

Lâcher. Sortir un objet, exhi- 
ber. — Lâcher le tuyau de poêle, 
lâcher le sifflet d'ébéne. 

Lâcher. Quitter, abandonner. 
— «Voilà les femmes!... ça vous 
lâche dans le malheur. » (Du- 
manoir et d'Ennery, Les Drames 
du cabaret, 1864.) — Lâcher le 
coude, laisser tranquille. On dit 
à quelqu'un qui vous ennuie : 
Lâche-moi le coude. — Lâcher 
comme un pet, abandonner sans 
vergogne, àl'improviste, — dans 
le jargon du peuple. — Lâcher 
la rampe, mourir. — Lâcher le 
paquet, faire des aveux. — Lâ- 
cher de Vargent, pajer.— Lâcher 
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l'Écluse, uriner, — En lâsher un, 
sacrifier à crépitas. 

Lâcher (Se). Prodoire en so- 
ciélé un Lruit trop personnel; 
donner le jour à une émanatioD 
trop intime. 

Lâcher de (Se). Faire de la 
dépense, faire acte de généro- 
Bilé, oll'rir quelque chose. Je me 
biche de deux consommations. — 
Je me tiche de cinq francs. 

Lâcheur, Lâcheuse. Homme, 
femme sur qui l'on ne peut 
compter. — « Cet admî raille li- 
clicur qu'on appelle l'Angle- 
terre. " [La France, du 8 juin 
1878.) — Mauvais, mauvaise ca- 
marade. — Celui, celle qui ne 
prend pas la défense d'un amt 
dont on dit du mal. 

Lâcheur. Homme qui n'est 
pas partisan des liaisons amou- 
reuses de longue durée. « Méfie- 
toi, Niai, c'est mon ticheur de 
la semaine dernière. » (Grévin.) 
« Tous les maris sont des lâ- 
cheurs. (Clairville et Siraudin, 
Le Mot de ta jSn.) 

Lâchenr. « On appelle ainsi 
les pilotes qui se cliargent de 
conîluirc, les bateaux depuis 
Bercy jusqu'au Gros-Caillou, en 
leur faisant traverser tous les 
ponts de Paris. » (Ë. de La Bé- 
doliiëre.) 

Lâchez la commande. Mot à 
mot : lâchez le fil commandé, 
en terme de machiniste. C'est, 
au théâtre, l'ordre d'allumer le 
lustre. H Uu machiniste est sur 
le théâtre; il crie : lâchez la 
commande... A cetordre, un fii 
descend du cintre ; on j attache 
uue herse A gaz, et, & un nouvel 
ordre, la herse remonte. » (Ch. 
de Boigue.) 



Lacorhine. Surnom que jie 
donnent entre eux lesEpheslions 
de trottoir; nom sous lequel les 
désignent généralement les ins- 



s du a 
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C'est une déformation d 
« la courbée ». 

Lacromuche. Souteneur de 
filles, C'est le mot macro « ma- 
quereau H par substitution de L 
fi M et dotation de la désinence 
ai'[.'otique mueke. Dans l'argot 
dcsbalsdelabarriëro duTrûne, 
!a plupart très poissonneux, la- 
cromuckesnrtà désigner un » gar- 
i,un ■ jeune homme » quel- 
conque. 



Lagoat. Eau, — dans l'ancien 
argot - 

LaigiB. FËte, foire. 

Laine. Drap, — dans le jar- 
gon des tailleurs. Avoir de la 
laine, avoir de l'ouvrage. 

Ii3inè. Mouton. 

Laisser pisser le mérinos. Sa- 
voir attendj-e le moment favo- 
rable. Attendre patiemment le 
résultat d'une alfairc. 

Lait à broder. Encre, — dans 
le jargon des voleurs. 

Lait des vieillards. Vin, s'il 
faut en croire les vieux ivrognes. 

Laïua (Sécher le). Ne pas xe 
donner l.i peine de faire le dis- 
cours dont le sujet a été donné 
par le professeur, — dans le jar- 
gon des Ecoles. 

Lambert (Ohé) I Aa-tn vu 
Lambert? Avûs^.\o■i|k1,cï\^«iv•a 
i 4ui a'eat ç\q4\ù1. çQ^vt \«.\.tsi- 




_• vacDMiOa 
LamballAtii m lamhnrtTOO» 



la f— ■[— (f~i venoBà I 
rlaOUdallaott,!» 



n* pCNor laltM da 11 aott, ptr- 
dit oo égara, ■■dftncadèn 4a 
dumio d« te de roncst. Mm 
mariqai Rappelait LambCTt; et, 
pendant ^ns d'nn qnxftdluan. 
on entendit ertte éponse^lorée 
denuuider k tou le* iduu : 
« Lambertl t Le* détractenn 
de l'Empire préteadirent qne le 
mot était nn mot fordre Tcnn 
de la me de Jérusalem, et mis 
çn dreolation parlapoliee,&la 
>enle fin de distrure le peuple 
des idées politiques, dont on 
trouvait, aux Tuileries, qu'il s'oc- 
cupait un peu trop. 



Lamine. Le UaDS, — dans l'an- 
cien argoU 
Lampai. Gosier, gosier d'ivro- 

gie dont la Tocation est de 
mper. 

Lampe (Il n'y a plut d'huile 
dans la), il est bien près de ta 
mort, il n'a plos de forces. Il 
s'éteint comme une lampe, à la- 
quelle l'buile manque. 

Lampe-à-mort. Irrogne en- 
durci, ivrogne que rien ne peut 
désaltérer. 

Lampion. Bonteille. — CF.'']. 
— Chapeau. — Sergent de ville. 

Lance. Ean. — Balai. Laneier 
^u préfet, balayeur, 



in«S, Gure eob 



de )a praai 

moniie de 
j4r2oQ des ilB) 
Lancer non 



l'on s'amuâO. La lancer sar le - 
chemin de la Eortone, la mettra 
a !a mode. Leegaa* 
çaîcDt et les gowa» 
cent : Je ta (née. Ilae 1 
lancée est une femme qni occqM 
un certain rang dans la {Nrorti* 
tution dorée, nn des i^emien 
sujets du monde galant ■■ Bien- 
tôt on la fêtera, on Tiendra Tei^ 
ser à ses piods les ricfaessea dn 
Potose; on l'halnllera de soie, 
on emplumera son cbapean... 
Alors elle sera lancée. » (iei 
Filles d'Hérr,ttiade, 1845.) 

Landan. Hotte de chiffonnier. 

Landau à lialeines. Parapluie. 
— t Comme si une poupée et 
un landau à baleines c'était 
pas la même chose I Tons les 
àeax se retournent et tous lâ- 
chent quand il fait manvais. ■ 
(Hjjsmans, Marthe.) 

Landier. Préposé de l'octroi. 

Landiére. Boutique foraine. 
£n souvenir de la célèbre foire 
du Inndit qoi se tenait & Saint- 
Denis. 

Landrenx. Infirme, — dans 
l'ancien argot. 

Langue verte. Argot des tri- 
clieuTâ, langue irrégulière, bas 
langage, ïaûtût verte comme 
uue pomme au mois d'août, 
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tantôt verte comme un gibier 
taip faisandé. 

Langue tauirèe. Allusion li- 
bertine ail coup fourré de l'es- 
crime et appliquée au langage 
de l'amour. En latja, lingua du- 

Îtex, id est quum fn basiis lingua 
nyux prontiscelur. 

Laneq. Lansquenet, nom d'un 
jeu 'le caries. 

LansiiuiBe, Pluie. « Quand je 
vois ces pau^Tos diables sans 
turbin... s'en aller sous la lans- 
quine. « (te Sans-cvloUe, 1878.) 

Lanterne (Vieille). Femme 
galante qui a gagné ses iavali- 



Lantimèche. Nom d'amitié, 
sobriquet tout intime. — Père 
LanUmécke, mère Lantiméche. — 
Les concierges des deux sexes 
se donnent volontiers entre eux 
« du Lantimëclie ». 

Lantiponner. Parler pour ne 

Lapin (Famenx). Courageux. 
— Lapin ferré, gendarme. 
Lapin. Voyageur, — dans le 

{'argon dos conducteurs d'omni- 
103. — En lapin, placé sur le 
Biége d'une voiture, Cl câté du 
cocher. 

Lapin (EtouHer nn). Ne pas 
sonner une place, — dans le 
jargon des conducteurs d'omni- 
bus, lorsqu'il leur arrive de 
frustrer leur administration de 
trente centimes. 

Lapin (Coller nn). Abuser de 
la confiance d'une femme qui 
fend l'amour tout fait, en ou- 
bliant de la rémunérer. 



Larbin. Domestique. « Nous 
avons perdu le domestique, 
nous avons créé le larbin. Le 
larbin est ai> domestique ce que 
le cafiolin est au comédien, n 
{N.Roqueplan.) — Le mot avait 
primitivement le sens de men- 
diant. C'est ainsi qu'il est ex- 
pliqué dans le glossaire d'argot 
des Af^moires (fi(n^orpa(ou«Vi- 
docq dévoilé u. — D'ailleurs les 
domestiques se livrent plus on 
moins à la mendicité vis-à-via 
de leurs maîtres. 

Larbin, Larbin savonné. Valet 
d'un jeu (le cartes. — Quatorte 
de tyrans et trois larbins. ' 

Larbine. Servante, bonne à 
tout faire. 

Larbin erle. Domesticité. 

Larcotier. Luxurieux,— dans 
l'ancien argot. 

Lard. Graisse humaine. Per- 
dre son lard, maigrir. 

Lard [Couenna de). Brosse. 

Lardé aux pommas. Ragoi^t 
de pommes de terre au lard. — 
Un lardé a,ux pommes, une por- 
tion de pommes de terre au 
lard. — « Au priï où sont les 
lardés aux pommes aux trente 
neuf marmites. >> {Tam-Tam, 
du 6 juin 1880.) 

Larder. Donner un coup d'é- 
pée, un coup de couteau. 

Lardoire. Epée. 

Large (Du). Partez; cédez la 
place. 

Large [He pas la mener). 
Avoir peur, n'être pas rassuré. 
Large des gaules, large du ail. 
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(Colombey .) — Largue cTaltéque, 
leane femme. Largue en panne, 
femme abandonnée. 

Largnepé. Prostituée, — dans 
le jargon des voleurs. 

Lartin. Mendiant, — dans 
Tancien argot. 

Larton, LartU Pain, — dans 
l'ancien argot. 

Lartonnier. Boulanger. 

Las de chier (Grand). Grand 

efflanqué, giand molasse, — 

dans le jargon des voyous. C'est 

Téquivalent moderne de Tan- 

. cien las-d'dller. 

• Ce rongneoz las-d'aUersa frottait à mes 

[bas. » 
(Régnier, Satire x.) 

Lascailler. Uriner, — dans le 
jargon des voleurs. 

Lascar. Soldat qui a long- 
temps servi, soldat qui connaît 
toutes les ficelles du métier. — 
M Ah! le lascar! se dit Max, il 
est de première force, je suis 
perdu. » (Balzac, Un Ménage de 
garçon.) 

Latin. Argot, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Le petit dic- 
tionnaire d'argot (Paris, 1827, 
imprimé cliez Guiraudet) porte 
en sous-titre « latin-français », 
c'est-à-dire argot-français. 

Latte. Sabre de cavalerie. — 
Sabre droit des dragons, — 
dans Targot du régiment. 

Lattife. Linge blanc, — dans 
le jargon des voleurs. 

Laumir. Perdre, — dans l'an- 
cien argot. 

Lanre. Maison de prostitu- 
tion, — dans l'ancien argot; du 
bas latin, laura, monastère. 

Lavabe. Contre-marque ache- 



tée pendant un entr^acte an 
donnée par un spectateur qui 
va voir cnez lui la suite du spec- 
tacle. — Billet à prix réduit 

Larage. Vente pour cause de 
misère. 

Lavasse. Soupe ordinaire, — 
dans le jargon des prisons. La» 
vasse sénatoriale, lavasse minis- 
térielle, soupe grasse. Lavasse 
présideniielle.soupe énormément 
grasse ; mot très rarement em- 
ployé, et pour cause. 

Layement. Adjudant, — en 
style de régiment. Le mot se 
renverse. C'est pourquoi, à l'in- 
firmerie, les lavements ont reçu 
le nom « d'adjudants ». — Laisse- 
moi vite passer, j'ai un adjudant 
dans le ventre. 

Lavement. Ennuyeux person- 
nage, rabâcheur, tannant. — 
Pressé comme un lavement, très 
pressé, allusion au lavement qui, 
une fois absorbé, n'aime pas à 
rester longtemps en place. 

Laver. Vendre pour cause de 
misère ou de gAne momenta- 
née, u Ma foi ! j'avais une ma- 
rine de je ne sais plus qui, je la 
décroche, je la fourre dans mon 
châle; et je pars laver ça. » 
(Ed. et J. de Concourt.) 

Laver les pieds (Se). Aller à 
Cayenne aux frais de l'Etat. Les 
voleurs disaient, dans le même 
sens, il y a quelques années : 
Prendre un bain de pieds: 

Lavette. Langue. — Lœveter, 
bavarder. — Laveteur, bavard. 

Lavoir. Confessionnal. On y 
fait la lessive de la conscience, 
plus noire, souvent, que le lingo 
le plus sale. 

Lavoir public. Journal, — 
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dans le jargon des flilea. « Noua 
ne sommes pas venues ici pour 
nous enguQulor k propos de ces 
lavoirs publics. » (H. de Ljnol, 
Encore une industrie inconnue, 
18G0.) 

Lazagne. Lettre, — dans le 
jargon des voleurs, Jialanceur 
de laiagnet, écrivain public 

Lb, La, Les. Articles que r 
sieurs les maîtres d'hfttel des 
maisons qui se respectent — 
■'inspirant des traditions de la 
Régence, — ne manquent ja- 
mais de placer avant le nom de 
cliaque plat porté sur le ma- 
nuscrit ^astroiiomic[ue , vulgo 
menu. Amsi ce sera : Le potage 
velours, les filets de sole à la 
Joinville, la poularde ti'ulTée, 
les asperges en branche, la tim- 
bale de Bontouï. C'est-à-dire ; 
le merveilleux potage, les ad~ 
mirables filets, la succulente 
poularde, les énormes aspe 
ges, la sans pareille timbale. 

Lèclis-ciil. Adulateursans ve 
gogne, bas tiatteur, 

Lêche-caré. Bigot, bigote, 
aans le jargon du peuple. 

Léchée (Peinture). Tableau 
peint k petits pinceaui, d'uoe 
manié ro minutieuse. 

Lécher le gronin. Embrasser. 
(Dkt. conjiçue.) Aujourd'hui l'on 
dit plus fréquemment : sucer, te 
sucer le eailloti. 

Léchenr, LécheuBe. Celui, 
celle qui, à tout bout do champ, 
trouve moyen d'embrasser. Ce- 
lui, celle qui se fond en et 
ses. 

Légitime. Pour femme légi- 
Ume. — Qu'est-ce qu'a uu ~" 
ItoitiTM? 
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Légnmier. Cuisinier chai^ 
du département des légumes, 
dans un grand restaurant. « La 
truffe n'est pas de son domaine ; 
elle appartient on propre au 
grand chef, qui la distribue 
d'après les besoins... et la suit 
de l'œil, m (Eug, Chavetta, Res- 
tawateurs el restaurés, 1867.) 

Léon. Président de Cour d'as- 
sises, — dans la jargon des vo- 
leurs. 

LeBbianne. Femme qui suit 
les errements de Sapho; celle 
qui cultive le genre de dépra- 
vation attribué à Sapho la Les. 
bicnne. 

Lésée, Léaébombe. Fille pu- 
blique, — dans le jargon des 
ïoyuus. — Les bouchers disent : 
lesùtem ou lesélurnfum, iésÉslem- 
fuch, en ajoutant km, tumfitm, 
ou lemflick; fum et fueli sont 
pour fumella, altération de fe- 
inollo. — Lésébombe en purée, 
fille publique mal mise, dans la 
misère. 

Lessive, lessivage. Vente pour 
cause de nécessité première, 
vente quanl môme. — Grosse 
perte d'argent. — Mauvaise 
opération financière. — Plai- 
doyer, — dans le jargon des 
voleurs. 

Lessive du Gascon. Propreté 
très superficielle. Un faux-cul 
retourné, pas de chemise, et les 
mains à peine lavées, voilà lu 
lessive du Guseon. 

Lessivenr. Avocat. C'est lui 
qui est chargé de laverie linge 
sale de l'accusé. 

Lest (Jeter son). RciaVitT 'jas 
en h&ïit \a \ftaV 4a \a- ^ïiMS^\-- 
I tare, uulgo garnis. 
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Levage. Séduction fadîl^ â)i^ Bourse, en terme de Bourse, 
en coupe réglée. — ^es ull 
font des levages dans les bals pu- 
blics à coups de cancan, les 
femmes galantes, au théâtre, à 
coups de lorgnette; les grandes 
cocottes, au bois de Boulogne, 
à coups de huit-ressorts, sur la 
plage à coups de costume de 
naïades, à Monaco à coups de 
cartes. 

Lève-pieds. Echelle ; escalier. 



Lever cent iylén-Méditerranée. 

ii-'Leveir^ouSf madame? — 
Non, monsieur, je préfère que 
vous me reportiez », dit une 
dame assise à un cpulissier. {La 
Bourse, dessin par Lefils.) 

Lever la lettre. Prendre les 
lettres typographiques dans 
leurs casses respectives. — Ter- 
me de typographe. 

Lever le bras. N'être pas con- 
Levée. Arrestation de filles j tent, — dans le jargon des ty- 
publiques; rafle opérée par la I pographes. 

Ï police sur les boulevards, dans i . n« x i x j 

es cafés, dans les hôtels garnis, 1 ÎL®^®?^; ^ ^l^)^ . compère du 
chaque fois que le flot^'de la l^^/^^J*^ ^l-^^f*^^^^^^^ 



est chargé de lever, c'est-à-dire 
de dénicher la dupe et de lier 
conversation avec elle. Le leveur 
était autrefois désigné sous le 
nom de jardinier. 

Leveur ÇBon}. Compositeur 



grostitution menace de monter 
rop haut. 

Lever. Séduire facilement. 
— Lever une femme. Ce mot, 
pris danscette acception galante, 

remonte au siècle dernier. Nous ,,. . . ix - -^ , 

en trouvons un premier exem- j d [{npnmerie qui lève vite la 

pie dans les Aiiecdotes sur la j ^^^^r®* 
comirs.se Dubarry, publiées en 
n76, Londres. « Le comte phi- 
losophe, (Lauraguais) ne pou- 
vant so passer d'une maîtresse, 
fut tout simplement lever une 
iHlo chez la Gourdan, comme 
on va lever une pièce d'étotie 
chez un marchand. • 



Lever. Tromper, mentir pour 
obtenir un service. — Emprun- 
ter. — Lever quelqu'un de dix 
ftancs, — Etre levé , se faire le- 
ver, être trompé, être volé, se 
faire voler. — Pour une fille, 
être levée, se faire lever, c'est 



Laveuse. « Il y a parmi elles, 
(les femmes des bals publics) 
une catégorie de femmes qu'on 
a flagellées de l'épi thète de ie- 
veuses. Pour celles-ci, le bal est 
un prolongement du trottoir. » 
{Ces dames du Casino, 1862.) 

Levure. Fuite. Pratiquer une 
levure, se sauver. 

Lézard. Mauvais camarade. — 
Paresseux. — Voleur de chiens. 
— Industriel qui spécule sur les 
récompenses promises pour res- 
titutions de chiens perdus. — 



avoir séduit un homme, se faire f^^f ^ lézard, lézarder, ne rien 
suivre par un homme qui paraît 
animé des meilleures inteni ions, 



très animé. 

Lever. Prendre possession 
d'un titre, d'une valeur cotée à 



faire. 

Léziner. Tricher; hésiter. — 
Lézine, tricherie. 



Libre (Etre). Dans le jargon 
des filles, c'est n'avoir contracté 



rancnD engagemenl pour la lioi- 
rée et au delà. Ubiirté ! que de 
polisson nerîea on comniet en 
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posées d'une sjllabe ou. d'un 
not de trois ou quatre leUrea 
qu'il était possible de faire en- 
trer dans la ligne précédente 
en espaçant moins linge. Les 
lignes étant comptéc^î pleines, 
on conçoit l'intérfit du compo- 
siteur fi n'avoir qu'un mot à 
mettre dans une ligne. (Typo- 
graphes pnHsiens, Boutmy.) 
Ligore. Cour d'assises. 
Gourmand, go ur- i Ligotage. Terme de police. 
1 « Le ligotage enchaîne le.<i mains 
j mojeD d'une Ocelle que l'on 
ment jusqu'il' 



Lice. Bas de soie. 

Licbade. Embrassade. — Bon 
repas, partie iine. 

Liche. Bombance. — Licher, 
boire en fin connaisseur. 

Licheur, Lichense. 
TËur.bu 
mande. 

Liage. Gendarme. (Colom- 
bey.) 



-, » „. ■ , j j le sang jaillisse. Il {Procès de /a 

Lignante. Vie; - vient de , i„„,^,g'' 57 janv. 1819, pto- 
]i_gne , dite .. de vie ., une des ^^^^-^ ^^ „. neMlro.) - « Tout 
mportanles au point de | |g ^^^^^ ^^j^^ ^^ ;, „_ ja^^h 



jusqu'au derniei 



ploj'è de la 



Lignard. Soldat d'infanterie préfecture, que les individus 
3e ligne. I ne veulent pas avouer sont 

Lignard. Rédacteur de jour- j tachés et frappés jusqu'à co 



nal payé à la ligne. 



qu'ils aient avoué. >■ [Procès delà 



ti^^^A T^.,^™,..,T,u™ «t,.,-™* I Lanterne, déposition de M. Crou- 
* V^v ; IZl^,^^ ^ ' ïat. inspeaeur de la police de 
Je la ligne courante, ' sûrété 1879) 

IJgiiard.Peel.eur à la ligne, ! Ligotante, Ligotte. Corde, 

■d^ la^SeinV canotiers , j^ , «ti„ i,^^^^^ ^Ugotter, lier. 

,„'. , , . , I Ligotte de rifle, Ligotte ri- 

Ligne (Faire U). Aus heures I flarde. Camisole de force. Mot 
de la journée ofi les clientes t i mot : liens do feu, iieii.s bnV 
sont rares, les commis en non- jants, 
veautés se partagent, â, tour de - , -,i , -m j , -1, 

rôle, la vente; c'est ce qu'ils [ I-'Hauge, La ville de L.llc, 
appellent /"oire (a ligne. Lillois. Fil, — dans l'ancien 

Ligne d'argent (Pêcher à la), h""!?'' „ .. , j , 

Acheter du poisson après une .I^ace. ProsUtuéa du dcr- 
pr.Oie infructueuse. '"^'' oi'dre. 

Ligne (Tirer à la). Allonger! Limace, Lime. Chemise. — 
nn article de journal payé à j " En faisant son affaire sans 
■tant la ligne, . 'imace on ne laisse pas de pié- ■ 

- ._ ™- . 1 . ^ ,. , • I ces à conviction près du maclM- 

Ligne (Pecienr à la). Çelu. ^^ ^^ „„ ^.^ J ^^ r„,.„-„^ .^j. 
qui tire a la ligne en écrivant , ^^ ' j„^_ „ n ftîchepin, l'Assos- 
un article do journal. sinnu')— tim acier, chemi%U.x-, 

Lignes àvolenr. Lignes corn- l tiTnaGière,\Hv%^t%. 
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Limande. Personne molle, 
ooséquieuse, plate au moral. 

Limande (Faire la). Faire 
Tobséquieux, se mettre à plat 
ventre devant quelqu'un, s'apla- 
tir moralement. AJlusion à la 
limande, poisson très plat 

Lime sonrde. Sournois. 

'Limer. S'exprimer difficile- 
ment — Rester longtemps sur 
un ouvrage. 

Limeur. Celui qui s*exprime 
avec difficulté. ^ Lent au tra- 
vail. 

Limonade. Gilet de tlanelle, 
— dans le jargon des voyous. 
C'est un dérivé de lime, qui 
veut dire chemise. 

Limonade. Ëau, — dans le 
jai*gon des ivrognes. — Se pla- 
quer dans la limonade, se jeter 
à l'eau. 

Limonade de Linspré. Cham- 
pagne, — dans Je jargon des 
voleurs. C'est mot à mot : li- 
monade de prince. 

Limonade (Tomber dans la). 
Faire de mauvaises affaires; se 
ruiner. 

Limonadier de postérieurs. 

Apothicaire. (Le I^ouveau Vadé, 
1824.) 

Limousin. Maçon, gâcheur de 
plâtre. 

Limousine. Plomb en feuille ; 
toit en plomb. 

Limonsinenr. Voleur de 
plomb en feuille, de toitures en 
plomb. 

Linge. Elégante fille publi- 
que. 

Linge à règles. Personne 
d'une malpropreté révoltante, 



— dans le jargon des voyons. 

Linge convenable. Femme 
dont le souteneur n'a qu'à se 
louer. Mot à mot : linge, fenune 
qui convient. — Se payer un 
linge convenable, devenir le Des- 
grieux d'une élégante Manon. 

Linge lavé (Avoir son). Etre 
arrêté, — dans le jargon des 
voleurs. C'est la variante : d'être 
propre. 

Linge (Etre). Porter du linge 
blanc; avoir une chemise blan- 
che. 

Lingre. Couteau. Mot à mot : 
couteau de Lingres, pour Lan- 
gres, patrie de la coutellerie 
française. — Lingrerie, coutel- 
lerie. — Lingriot, petit couteau, 
canif. 

Lingrer. Donner des coups de 
couteau. 

Lingue. Couteau. C'est la for- 
me moderne de lingre. Jouer du 
lingue, 

Linspré. Prince, — dans le 
jargon des voleurs. — Mot re- 
tourné. 

Linvé. Un franc, vingt sous, — 
dans le jargon des voyous, par 
abréviation de linvé loussem; 
emprunté au jargon des bou- 
chers. Déformation argotique 
en vé et km. 

Lion. Elégant (4840). — Lion, 
lionne du jour, homme, femme 
à la mode; célébrité éphémère. 

Lipète. Prostituée portée sur 
sa bouche. 

Lipette, Limousinant. Maçon 
qui pose les moe lions et fait les 
murs. 

Liquette. Chemise. — Décar- 
rer le centre des liquettes^ dé- 
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Liquide. Toutes sortes de 
boissons, l'eau exceptée, — dans 
le jargon des ivrognes. 

Lisette. Gilet long; gilet de 
cocher. 

Lit à coups de poing (Faire 
nu, expédier un). Taire un lit 
à la bâte sans retourner les 
■Jnatelas. On dit également 

faire un lit k Yangliiise ». 

Litrer. Posséder, avoir, — 
dans l'ancien argot. 

làtron. Litre ijui n'a pas la 
taille réglementaire. 

Litronner. Boire du vin au 
litre. 

Litronneur. Buveur qui a un 



faib 



I pour 



lilre. 



Livre des quatre rois. Jeu de 
cartes. {F. MicJiel.) 

Livre rouge. Registre du dis- 
penaaire, — dans le jargon des 

Locandîer. Voleur qui opère 
en visitant laa appartements fi 
louer. Sous prétexte de visiter 
;Tm apparleiuent, le locandier 
dérobe tout ce qu'il peut, prend 
l'empreinte des serrures, exa- 
mine la place où il travaillera 
plus lard; do l'italien loca 
maison. 

Locatîs. Habit en location; 
cheval de louage; voiture au 
mois et en général tous les effets 
mobiliers ou autres qu'on loue 
i- la journée ou au mois. 

Lodie. Oreille. — Lochcr, 
écouter, entendre. 



Loche (Mou comme une]- 

Flegmatique, sans énergie; par 
altération de mou comme une 

Locber. N'être pas d'aplomb, 
menacer de tomber; c'est clo- 
cber en supprimant le C. 

Locomotive (Fumer comme 
une). Fumer beaucoup et tt^.i 
vite, — dans le jargon de-s fu- 
meurs. 

LcHe, LoHiat. Niais, bêla. 

Loffe. Spectateur, — dans 
l'ancien argot des comédiens; 
c'est-à-dire imbécile, naïf. Le 
mot est emprunté à l'argot des 

Loffitnde. BÈtise, naïveté. — 
Smisseur de loffiludes, pitre, 
charlatan. Mot à mot, diseur de 
bêtises. 

Long. Niais, dupe, — dans 
l'ancien argot; mot à mot: 
long à comprendre. 

Long du mur (Blanchi le). Se 
dit d'un employé, d'un domes- 
tique, qui n'est pas blancbi aux 
frais de son patron, auK frais 
de sou maître. L'employé de 
commerce qui n'est ni nourri 
ni blancbi chez son patron, dit 
qu'il est nourri de i' air du temps 
et blanchi le long du mur. 

Longe. Année, an. — Tirer 
une longe, faire un an de prison. 

Longuette de trèfle. Tabac à 
chiquer, tabac en ficelle. 

Longchamp. Cour réservée 
aux latrines de l'École Poly- 
technique. 

Loques. Boutons de culolles 
avec lesquels, faute de sous, 
jouent les gamins, — "ànviMawfc 
I tlui, à. \a fi^xiftiiî, *«t^«a'^ *■** 
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marques ani joueurs de ioto. ] simple, (pioi qn'il fasse, el . 
L„c.;é L..F,„.. (A.de.„. I rr^rSi'^iiSf 
pnsoD de Paris.) 



I .ïu^e."(/dem.)"AujQurd'hui le» I 
loreltes célèbres do 1840 ont 
Lordaiit,LDiirdler,Loiirdiere. vieilli. Elles comptent lear dfr- 
Portier, porliÈre. 1 pense avec leurs cuisinières, 

: prennent l'omniLus quand il 



I pleut, 



L étëvent des oiseaux. 



homme l'appelle .. la moderne I La oretle pure est maintenant 
hétaïre ». Te mot a été créé , "° ^7P^ ^/^"™' ""« race dis- 
en 1840 par Nestor Roqueplan. 1 Pame. , (Parts ù vol de canard.) 
M Comme Vénus apLrodite de 1 Lorgne. Borgne; avec chan- 
l'écume des Ilots, ta lorette était gement de la première lettre; 
née de la buée des plâtres mal- et la variante ioryTiebé, — dans 
sains, là-haut, dans les quartiers j le jargon des bouchers, 
batisen torchis élégants, la ^- ! ^^^^^ ^^^ _ j^ ,g jg,^^ 

des ïoleurs. C'est-à-dire borgne. 

L'as est une carte borgne , 



tile Polo 



s était fait sou parrain: 



ëalzac son tislorien; Gavarai- , ^ ,„„ ■^^^ 
marchande de mots et de [ .es „uïrrer3 disent 



Les ouvriers disent « borgne » 



rétablio, et, pour plus d'un mari, 
je le dis avec tristesse, la pa- 
tience du mariage... La loretle 
n'est ni tille, ni femme, à pro- 

fireruent parler. C'est une pro- 
ession, c'est une boutique. » ', ton. Pièce manquée, ouïraga 
(Eug. Pelletan, La nouvelle B<i- ablraé, en terme d' 



hylane.) « Elle a un père à qui 
elle dit: Adieu papa; tu vien- 
dras frotter chez moi dimanche. 
— Elle a une mère qui prend 
aon café quotidien sur un poêle 
en fonte, j. (Ed. et J. de Con- 
court.] u lly a mille et une ma- 
nières, en apparence, de deve- 
nir lorette, mais au fond c'est 
la m^me. Une pauvre fille que 
l'on vend, nne pauvre fille que 
.l'on trompe. » {PariS'LorettP.) 
« Une lorette, parlant d'un eo- 
treteueur pour lequel elle a du 
goût, dit: » Mon homme 
l'en Ire teni 

et respecte CHU suu muiuieur;. 

quaut A l'entreteneur pur et I Lonave. SoAl, ' 



modes.. {La Mémmrei du bal . ^.- q^^ 

Mobilk.) « Qu-esUçe que la lo- g^ ^^ ^ quatorze d'iO. M. Fr. 
rette? é'est la loi du divorce I „.^^f ^^^^^ ^ ^^ ^^-^ 



être une faute d'impression. 

LorquBt. Sou, — dans la jar- 
gon dus voyous; empnmté à 
celui des bouchers. 



En terme de théâtre, nu 
lou ou loup signiPio froid, pour 
froid de loup, el sert à désigner 
un très courtiutervalla de temps 

tondant lequel, contre loutî» 
;s régies de l'art dramatise, 
ia scène reste vide; ce qui jette 
un froid, i Pendant que je vais 
m'habitler, pour éviter ua petit 
froid, ce qu'au thé&tre nous 
appelons un Iwi. > (Ciairville et 
Sirjudin.) 

Lon (Faire un). Lonter nne 
pièce. Rendre une pièce im- 



f 
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Lonille. Pille publique, — 
dans l'argot des voleurs. Louille 
est pour 11 fouille ». 

Louis (La). AhréTiation de 
Louis XV. — Sons le nom de 
1 Louis XV > les souteneurs dé- 
signent les femmes publiques 
QUI crochets desquelles ils vi- 
vent largement, par allusion à 
ce moDarque qui passe pour 
avoir été très généreux avec ses 
maltresses. ^ — i C'est la meilleure 
de toutes les Louis XV que j'ai 
eues. I (Maï. du Camp. Parts, 
t. IIL — 1875.) 



i 



pon des Louchei-s. En substi- 
tuant, comme dans la plupart 
des mots de leur jargon, L à la 
première lettre et ajoutant la 
désinence ave. 

Lonave (Faire un). Voler un 
ivrogne, — dans le jargon dos 
voleurs qui prennent leur bien 
un peu partiïut. 

Lanbion. Bonnet. — Loubion- 
nier, loubionniére , marcliand, 
marchunde de bonnets. — Mer- 
cier, mercière. 

Loucha. Main ; par allusion k 
la cul lier à potage dite nloudie ». 

Lonolie (La). La police, ~ 
dans le jargon des voleurs. — 
La louche renifle, la police tient 
la piste. 

Loucher (Faire). GËner, em- 
' barrasser. — Faire envie, don- 
ner le désir de, — On dit vul- 
gairement de quelqu'un qui 
regarde beaucoup une femme, 
Qu'elle la fait loucker. — Une 
chose que l'on désire, dont on 
a anvie, fait loucher. 

Lonchon, Loachonne. Hom- 
me, fomme qui louche. 

Louffe, LonasQ. Pet taciturne. 

Loulfiat. Mal appris, grossier 
personnage. 

Loufoque. Fou, — dans l'ar- 
got des voleurs; en remplaçant, 
comme dans le jargon des bou- 
liers, la première lettre par un 
el_ rejetant i'F à la fin avec 

Idition de la désinence OQTie. 

■ 1 Non, c'est pas le père Du- 
chéne qui est loufoque, c'est 
vousautresqui étesdes ahuris.» 
(Le père Duchine, 1870.) 

Longé. Agé, — dans l'ancien 
argot. 



(Jean RicLepro, Charaon du nWeur.) 

II convient d'observer qu'à Saint- 
Pétei'sbourg, le peuple appelle 
des Louis ceoï auxquels eu 
France on a donné, entre autres 
surnoms, celui d'Alphonse. 

Louisette , Petite Louison. 
Surnom attribut primitivement 
à la guillotine. — a Malgré le 
triomphe insolent du docteur 
Louis, qui n'eut pas honte d'hu- 
milier son rival, jusqu'à faire 
appeler Petite Louison, l'insli-u- 
ment de mort dont la propriété 
se trouvait eu litige, Guillolin 
ne tarda pas à rentrer dans ses 
droits. » (Alph. Cordier, Le 
Docteur Guillotin.) Nul n'a songé 
depuis à les lut contester, si 
bien que le sensible docteur 
passe pour 6tre à la fois ut le 
Christophe Colomb et rAniéric 
Vespuce de ce nouveau mode de 
décollation. 
Loup. Solution de continuité 
ins un manuscrit envoyé à 
l'imprimerie. 



2S2 
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cier nécessiteux que la faim fait 
souvent sortir des bornes de la 
modération. 

Loup (Avoir vn le). Signifiait 
au xvn" siècle avoir couru bien 
des dangers; signifie aujour- 
d'hui avoir couru bien des 
aventures galantes, en parlant 
d'une femme. Ces femmes-là 
n*ont pas besoin de parler du 
loup pour en voir la queue, et 
elles courent bien des dangers 
en s'abandonnant au premier 
venu. 

Loup (Faire on). Contracter 
une dette, — dans le jargon des 
ouvriers. — Viens-tu prendre un 
litre? — As-tu du pèse? — Non, 
je ferai un loup. 

Loupate. Pou, — dans le jar- 
gon des voyous; emprunté au 
jargon des bouchers. Déforma- 
tion argotique en late. 

Loupe. Bamboche, paresse, 
Dâneric. — Bambocheur, fai- 
néant, tJâneur. — Camp de la 
loupe, réunion de vagabonds. 
« C'était, — c'est peut-être en- 
core — une guinguette du bou- 
levard extérieur, près de la 
barrière des Amandiers. Cette 
guinguette était tlanquée, d'un 
côté, par un pâtissier nommé 
Laflème^ et, de l'autre, par un 
marchand de vin nommé Fei- 
gnant, » (A. Delvau.) 

Loupel. Pouilleîix. — Dans le 
patois du Midi pel signifie pou; 
lou pel le pou. 

Loupenr, Lonpeuse. Vaurien, 
drôlesse ; bambocheur, bambo- 
cheuse. 

Louper. Vagabonder, pares- 
ser, bambocher. — Tirer une 
loujpe, courir de mauvais lieux 
en mauvais lieux. 



Lonpiau. Jeune, — dans le 
jargon des voleurs. 

Lourde. Porte. — Débrider la 
lourde, ouvrir la porte, boucler 
la lourde, fermer la porte. 

Lourde. — Hôtel garni, — 
dans le jargon des voyous. 

Lousse. Gendarmerie dépar- 
tementale; soldat de la gen- 
darmerie départementale. 

Loustaud (Envoyer à). En« 
voyer coucher, envoyer au dia- 
ble ; mot à mot : envoyer à la 
maison. Loustaud vient du pro- 
vençal YQUStal qui vent dire la 
maison. La véritable ortho- 
graphe devrait être Voustaud. 
On envoie à Voustaud, comme on 
enverrait « à cette niche ! » 

Lonvetier. Ouvrier qui doit 
partout où on a voulu lui faire 
crédit; ouvrier qui demande du 
crédit à tout le monde et qui 
ne paye personne. 

Lucarne. Chapeau de femme. 
— Monocle. 

Lncqne. Faux passe-port,faux 

certificat. — Papiers. — Porte* 
lucque, portefeuille. 

Lnctrème. Fausse clé, — dans 
le jargon des voleurs. — Filer 
le luctrème, ouvrir une porte à 
l'aide d'une fausse clé. (L. Lar- 
chey.) C'est mot à mot: donner 
luctrème onction à une porte ; 
luctrème pour l'extrême, par 
déformation. 

Luisante. Lune. — Chan- 
delle, dans l'ancien argot. 

Luisants. Souliers vernis, — 
dans le jargon des ouvriers. 

Luisarde, Luisant. Jour. — 
Soleil; surnommé aussi parles 
l voleurs le qrand lumignon. 
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Lundi (Faire le|. Cliûmcf le 
lundi, — dans le jargon des on- 
vriere. — La plupart des ou- 
vriers travailleut lo dimanche 
ou une grande partie du di- 
mancbe; enoulrâ.ce juur-là, ils 
s'occupent à mettre de l'ordre 
chez eu» ; ce iour-là les pris des 
chemins de fer sont sensible' 
ment augmentés; autant de 
raisons qui plaident en faveur 
du chAmage du lundi. — Le 
lundi, c'est le dimanche des 
ouvriers, surtout quand la paye 
a eu lieu le samedi précéaeat. 
— « A la table voisine de la 
sienne, il y avait deux hommes 
eDhabitsd'ouTi'iorsqui faisaient 
le lundi. » (P, Mazerolles, la 
Misfre de Paris.) 

Lnne, pleins lune. Derrière. 

Lunette (Paeser en). Nuire , 
tromper, ruiner. — Etre passé 
en lunette, avoir fait l'aiHite, — 
dans Ib jargon des ouvriers du 
fer. 

Lnnetts d'approche. Guillo- 
tine, — dans le .jargoo des 
voyous. — Passer à la lunette, 
être guillotiné. 

Luron. Hostie. — Avaler le 






- dans le 



jargon c 

LaBignante. Amante , mat- 
tresse légitime. 

Lusquin. Charbon, — dans le 
jargon des voleurs. 

Lusquines. Cendres. 

Lustre. Juge, — dans l'ancien 
argot. Il éclaire l'affaire. 

Lustre (Chevalier du). Cla- 
queur. La place ordinaire des 
claqueurs était et est encore, 
dans beaucoup de théâtres, au 
parterre, sous le lustre. 

Lustre. Lampe, — dans le 
jargon des voleurs. — Lustre 
en toc, lampe do cuivre. 

Lustrer. Juger, — dans l'an- 
cien argot. 

Lustucru. Niais, étourneau. 

Lycée. Prison, — Aller au 
lycée, aller eu prison. 

Lyonnaise. Soierie; robe do 
soie. — Etre àla bjonnaise, por- 






i robe de soie, — à 



le jargon des voleurs qui 
qu'on fabrique beaucoup i 
soieries à Lyon. 



L 



Habilien, Elégant qui fré- 
quente lobalMabille. — Coiffeur, 
commis do magasin qui danse 
& Mablle. 

Habilienne. Demoiselle qui 
bal Mabille comme les spé- 
culateurs BUT les fonda publics 
vont à la Bourse, u Les taabi- 



liennes de 1863 se subdivisent en 
plusieurs catégories : La dinde, 
la solitaire, la grue, a {Les Mé- 
moires du bal Mabille.) 

HabiUarde, Grue mabUlarâe. 

Domoisolle qui, au bal Mabille, 
fait beaucoup de frais de tiiw- 
TfiTsaUoQ àu.ni ïhïçûw 4a «s- 
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duire un riche étraDger, mabi- 
Hen do passage. — SouTent elle 
s'apei'çoit trop tard, hélas! que 
le riche étranger n'est ni riche 
ni étranger. 

Mac. Apocope de maquereau, 
souteneur de filles; et meeque 
mec changement de l'aen e. — 
Do moque, marchand; d'otima- 
qui^Don. 

Haca. Maquerelle, pittiénète. 
— Mère maca, maequecée, maî- 
tresse d'une maison do tolé- 
rance. Maca suivie, riche ma- 
trone. 

Hacabée. Souteneur; n'est un 
dérivé de mac. 

Hacabée, Hachabée. Cadavre 
quelconfiiie d'homme ou d'ani- 
mal. Se disaitautrefoi.tplus par- 
ticulièrement du cadavre d'un 
homme noyé ou de celui d'un 
. animal. 






elroide.' 






(La Pasé, IS79.) 

Hacabées (Case dsi). Cime- 
tière, Mot à mot : maison des 
cadavres. — Le olou des maca- 
bées, la Morgue; c'est-à-dire le 
Mont-de-Piété des cadavres, l'en- 
droit ou l'on met les cadavres 
en dépdt. 

Uacabre. Mort. C'est une va- 
riante de machabée. — Viem-tit 
■piger ks macabres au musée des 
claqués î 

Hacadam. Vin blanc nouveau 
de Bergerac. Il présente l'aspect 
d'une houe liquide et jaunâtre. 
— Garçon! deux Tnacaaams. 

Hacadam. Bière noiie an- 
glaise, porter. 

■acairien. Usé jusqu'à la cor- 



' MODERNE. . - 

de, complètement déformé; ob- 
jet de toilelLe qui rappelle en 
Earlie le costume délabré de Bo- 
ert-Macaire. ■■ On y voit une 
troupe de malheureux couverts 
d'humides et boueux haillons, 
le chef orné de chapeaux ma- 
cairiens. u {H. Berlioz, Les Gro- . 
tesques de iu musique.) j 

Uacaron. Huissier. Allusion T; 
auE panonceaux qui ilgurent A | 
la porte des huissiers. — Dénon^ 
ciateur. 

Macaronnage. Dénonciation 
d'un camarade. 

Hacarouner. Dénoncer, trahir 
un camarade, — dans le jargon i 
des voleurs. 

Hacarouner, Hacaronùer 
(Se). Se sauver, filer, — dans la * 
même jargon; allusion au ma- 1 
caroni qui, lui aussi, file à W.j 
maniÈrc. ' 

Macédoine. Combustible, en 
terme de chauffeur de chemin 

Hachicoulis. Cachotterie; flub- 
terluçe ; mot familier i mesda- 
mes les concierges qui pronon- 
cent généralement machecouiis. 

Machine. Œuvre littéraire on 
artistique. G rundemaeftiiie.grand 
tableau, drame & grand spec- 

Machineàmonlnrea. Déniera. 
Mâchoire (Vieille). Persunos 

à idées arriérées. L'expression 
était très usitée eu 1830, au beau 
temps de l'Ecole romantique. 

Haçcn. Pain de quatre livres, 
— dans le jargon des voyous. — ■ 
C'est une rareté que de ne pas 
raucontrer, le matin vers neuf 
beures.un maçon sai 
pain mUs le bras. 
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Hac-Ualion. Les dragons ont 
donné ce nom â la léte de Mé- 
duse qui surmonl.- han c.aaqass. 
— Tas joliment bien astir/uÉMae- 
Makon, ce matin, — D'autres 
l'appellent la « République >i, 

farce qu'ils se fiffarent mie c'est 
itËte delà RépuLlique, (comme 
si elle avait le don de pétrifler 
ses ennemis.) — Je m'en vas 
donner an coup d'astiqué à la Ré- 
publique. 

Hac-Hahonat. Gouvemeinent 
du maréchal do Mac-Mahon, se- 
cond préaident de la troisième 
République française. 

Hac-Hataonien. Partisan du 
gouvernement du maréchal de 
Mao-Mahon. — Feuille mac-jna- 
kûnicnne, journal dévoué à la 
politique du maréchal. 

Hacrotage. Métier du soute- 
Deur. 

Macroter, Faire le métier de 
souteneur. Macroter une affiiire. 
Être l'intermédiaire dans une 
affaire louche, malpropre, com- 
me un prêt usuraire, une com- 
binaison financière à l'adresse 
des gogos. 

Hacrotin. Apprenti soute- 
neur; souteneur surnuméraire. 

Hacnlatore (Attraper nne). 
Se.p'iser, — dans lejarg'ondes 
ouvriers pressiers. 

Madame. Nom que les filles 
de maison donnent jt la mal- 
tresse de l'établisscmenl.^ «Ma- 
dame, la grasse et hcdonnante 
Madame. » (E. de Goncourt, La 
FUle Elisa.) 

Madame Haaicon. Sobriquet 
qu'on donnait aux sages-femmes 
au ivui° siècle. (Le lloui, Dicf. 
comique.) 



Madame Canivet. Femme qui 
fait mettre tout sens dessas des- 
sous dans un magasin de nou- 
veauléset s'en va sans rien ache- 



Hadame la me (Aller voir). 
Aller travailler, — dans le jar- 
gon des chiironniers, pour qui 
la rue est l'atelier. 

Madeleine (Faire susr la). 
Faire travailler son argent sur 
le tapis vert; avoir de la peine 
à gagner en trichant, — dans la 
jargon des yms. 

Mairies. Malice. — Madrin, 
m'Jdriiie, malin, maligne. La 
langue régulière a a madré » 
dans le même sens. 

HagneB. Manières, embarras. 
— Faire des magnes. — As-iu 
fini tes magnes? 

Magnenae, Manieuse, Ma- 
gntice. Dévergondée quiéprouïo 
un penchant honli-'us pour les 
autres femmes. 

Magot. Tabatière en bouleau, 
t.ibatiére dite « queue de rat », 
~ dans le jargon du peuple. 

Magot. Argent économisé. 
L'ancien magot se mettait — les 
paysans le mettent encore — 
dans un vieux bas; de là, le nom 
de magot, bourse grotesque. 

Maigre [Dii)l Silence! — dans 
le jargon des voleurs. — « On 
aime une femme, on se sacriQc 
pour elle, puis il -vient un jour 
où la femme vous dît : Oh! du 
maigre! va fasse oir sur le bou- 
chon, tu me géuesl ii (Hujs- 
mans. Les Sœurs Vatard.) 
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elow- ExcesNTement maigre. 
Let Tuûntes sont : Maigre comme 
un coucou, matgrt comme un ha- 
reng laar. 

HaiUoobar. Tivrailler, — dans 
le jargoD des soutenenn, pour 
qoi le travail ett la nureillaiice 
exercée Bnrleara maltreMesdans 
le but de lei empêcher de per- 
dre leur temi», parce qne le 
tempg e'ert de l'argaiit. 

mOa. U totalité des urtee 
MiMtitaBnt nne partie) soit an 
booearat, soitanlantqaenet La 
main réglementaire est de qoa- 
tra jeux os cinquante-deux car- 
tes. 

■afn. Série de coups gagnés, 
— dans le ju«on desjoneurs de 
baccarat et de lansqaenet. — 
Avoir la matn, tenir les cartes h 
son tour. — Prendre lit maHi, 
prendre les cartes qu'un joueur 
quitte après un ou plusieurs 
coupadegaio. — Passeria main, 
ne pas prendre les cartes à son 
tour. — Passer la main, passer 
les cartes après on ou plusieurs 
coups gagnés. --Brûler ta main, 

Îeter au panier les cartes du ta- 
on, après avoir gagné, en ban- 
que, uncertainnombredecoups. 
■ain chaude 1 Jouer & la). 
Etre guillotiné. Allusion k la po- 
sition du patient. 



Maison à partie. Maison de 



taiues actrices en renom, vont 
faire concarrence aux filles des 
maisons autorisées. 

Maison oitIIdu est libre. Mai- 
soa où ujia Uile est libre de re-' 



cevûir des visites à tonte henrs 
du jour et de la nuit sans en- 
courir la moindre observation 
de la part du concierge, — dans 
le jargon des coryphées du trot- 



Ibdua (Famnta da). 1 

naire d'nne maison autorisée. 

— Etre en maitm, appartenir h 
nne maison autorisée, — dans 
le jargon des filles. 

Habon (Q«u de). Ifesaieurs 
et mesdames les rame^ques. 

— Los gens de mùson doiuwnt 
une fois par an untrèsbeasbal 
à la salle Valentino, ce qui leur 
procure l'occasion de singar, 
une fois par an, les belleB ma- 
nières de leurs maîtres. 

Major. Chirurgien militaiie, 

— dajis le jargon des tronpian. 
Ma^or de table dliftt*. Pseo- 

do-n)ilitaire retraité dont l'em- 

filoi consiste k découper la vo- 
aille, dans une table d'hAte, et 
à tricher au jeu après dtoer, 
quelquefois on attendant le dî- 
ner, quandles dupes abondent. 
Majors. Premiers élèves reços 
à l'Ecole Polytechnique. — Ma- 
jor de queue, dernier élève reçu 
àlEcofe. 

Mal pour le canal (Pas). Se 
dit en parlant d'une femme 
laide, en observant un temps 
d'arrêt après le mot mal. 

Malade. Arrêté; inculpé. — 
Maladie, emprisonnement, — 
dans le jargon des valeurs. 



Haladiel Exclamation des 
voyous, quand on leorditqnel' 
que chose qui I enrdéplalt, quand 
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Maladie de nenl mois. Gros- 
Besse. — Ce ne sera rien, c'est 
une maladie de neuf mois. 

Maladroits (Sonner aux). 
n Quand on aoDue pour l'ejer- 
cicc à pied, tes cavaliers disent 
qu.'onsimneauxmaladroils, parce 
qnecetravailn'estimpoaêquauï 
conscrits. « (Fr. do HeilTenberg, 
La Vie de garnison.) 

Mal-blanclii. Nëgre;muiatre. 
— Superflciellemeat guéri de la 
ajpliilis. 

Mal-sncré. Faui tËmoin, — 
dans le jargon des voleurs. 

Maldine. Collège; établisse- 
ment s,;olaire. C'est-à-dire en- 
droit où. l'on dîne mal. 

Malingrer. Souffrii-. 

Halingrenx, Anciess sujets 
de laCour des Miracles, chargés 
d'exhiber de fausses plaies. 

Maltâses. Ecus, — dans l'an- 
cien argot; en souvenir de la 
monnaie qui avait cours sur les 
galères de Malte, 

Maltouso. Contrebande. — 
Pasliguer la mattouse, faire la 
contrebande. 

HaltousiDr. Contrebandier, 

Hanche. Partie de cartes, — 
dans le jargon des joueurs. 

Maman. Vucbe, — dans le jar- 
gon des bouchera qui appellent 
<t papa » le taureau; ce qui ne 
les enipÉche pas de vendre tau- 
reau et vache pour du bœuf. 

Mamours (Faire des), t'aire 
des amitiés, se répandre en ci- 
lineries, 

Manche. Patron. Un mot que 



le journal le Tam-Tam a lancé 
dans la circulation et qu'il poui> 
rait bien avoir créé. Lo mot lui 
plaît, car il n'y a pas de numé- 
ros où il ne se trouve répété 



plue 



'S fois. 



Hanche. Quête. — Faire la 

anche, faire la quâte, attraper 

public en taisant la qiiSto, — 

dans le jargon des saltimban- 

Hancha [Faire la]. « Exercer 
la mendicité à domicile avec des 
allures bourgeoises et quelque* 
fois mt'iaa de grand seigneur, 
mais de grand seigneur ruiné. » 
[faTis-'Vivant,LeTrnqueuT,i%m.) 

Manche (Se mettre dn cAté 
du). Agir avec prudence, se 
ranger à l'opinion du parti lo 
plus fort, — dacs l'argot des 
politiciens. Le mot est du duc 
du Morny. 

Hancbenr. « L'espèce de fru- 
queur dît mancheur s'introduit, 
sous divers prétextes, chez les 
gens riches ou qu'il sait géné- 
reux, et tâche de les intéresser 
à BBS malheurs réels ou imagi- 
naires, >j {Piiris-VivaM, Le Tri»- 
queur, (838.) 

Mancheur. « Ona^ipelleman- 
chntrs ceui (les saltimbanques) 
qui n'ont ni baraque, ni tenté 
en toile, mais simplemenlk per- 
mission, de par le préfet ou le 
maire, de se tordre lesmembres, 
de se casser les reins comme ils 
l'entendent, dans les carrefours, 
sur les places, au coin des rues! 
Pour bureau de recette, ils ont 



Manette (MademotoellB)- Pe- 
tite malle. 

Hange-bénet. Mange béné- 
fice; dissipateur. 

■ange-merde. Apostrophe 
Toyoucratique; homme absolu- 
ment vil et méprisable. 



■anger, Hangar te 
Manger sur. Manger dn lard. 
Dénoncer un complice, révéler 
un secret. — Manger dans la 
main, être très familier, ne pas 
observer les distances sociales. 
— Manger de la misère, manger 
de la prison, subir la misâre, la 
prison. — Manger de la vache 
enragée, être misérable. — Sfan- 
ger de la merde, être dans le 
dénûment le plus profond, être 
abreuvé de souffrances physi- 
ques el morales, — Manger sur 
Ë pouce, manger à la hftte. — 

Manger du drap, jouer au bil- . „ 

lard. — Manger du pavé, cher- domestique, mauvaise ruse, 
cher en vain de l'ouvrage. — 
Manger la laine $ur le doe de 
quelqu'un, vivre aux dépens da 
quelqu' — i"-"i"~-.--..i~f~i~ 




23^ BIcmOHNÀIBB D'aROOT UODBtUfl. 

* Kuidai (Dépeeer eôii). Mon- { dépenser l'argent proTenaat' 

rit, — dans le jargon parlemen- d'un assassinat. — ■•■——■*•—- 

taite. — « II parait ipie l'iiono- tes ràleiiers, r**^ 

ra]>leM.MaIletdDGardaiUpos4 ca(éâ,sanssa 

SON mandat. C'est l'euphémisme \ le Ban Oieu, 3 

qu'on em^oie à Versailles pour Manger du swre, Mrs af plai 

mdiquer qu'un représentant du — " "" 

peuple a droit & une oraison fii- , 

nèbre de H. Grôry. » ^Fi|/ar^ ger 

du 10 décembre 1878.) — 

Mandole. Sonlflet, — dans 
l'argot des juarbriers de cime- 
. tîère. (A. DelTBO.) Jeter une 
man«ioU, donner on soufflet. 

Mandolet. Pistolet, — dans le 
jargon des voleors. 



au théâtre. — Manger le ptiukl 
partager nn pot de via, parla- ! 
bénélioe illicite,— " 



S»r le gibier, faire sa^tar l'angtffl 
a panier de la phtafitution, ^^1 
dans le jargon des soutËnei(iVfl 
qui n'entendent pag lu plalsan^fl 
terîe sur ce chapitre^ — Manger ' 
le pain hatdi,- être dolae3tique^ 
— Manger stfl P"'" hlàiic te pre^ ' 
tHier, défrenser sans compter 
avec la misère h venit;' — Mou 
ger l'herbe par la, raciitf, êtfl 
mari depuis longteir^s. — Mai 
çer ses mots, parler vite et d'im^ 
manière incomprèhepBjbj" 
Manger la consigne, oo3^ 
ordre qu'on vou * 

Avoirnumgt la t , .._ 

sabre,- avoir one très gi<ande 
bouche. — Se mander, se manger 
le net, se disputer vivemeot d* 
très près, se menacer d'en ve- 
nir auï mains. — Se manger lei 
sangs, s'inquiéter. — Se manger 
les pouces, s'impatienter. 



Haagenr de galette. Celui qui 
bat monnaie au moyen de oë- 
nonciatioos. — Fonctionnaire 
ami du pot de vin. 

Mangeuse. Gaspilleuse. 

HanigaBceriQ. Petit complot 



1, le rainer saosle faire ! Haniqiie. Métier, — eii ternie 



crier. — Ranger du paùi raïQt, \ de compagnon. 
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Manival. r.harboaaier, — dans 
l'anden argot. 

Mannequin. Demoiselle de 
magaain sur.ls dos de laquelli 
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i confections, de- 
vant les aciieleura, — dans le 
jargon des çiarchands de nou- 
veauléa. 

Hamieqniui Cabriolet, voi- 
ture à duui roues. — Hotte de 
cUKlbunier. . — Mannequin à ma- 
chabf.es, corbillard, ou encore 
mannequin du trimbulieuf de dé- 
geié$, de refeoidis, ée machabées, 

Hangna (k la]. Blairais, laid, 
défectueui. — Tronche à la 
manque, mauvaise mine, phv- 
sîononïie qui ne dénule rien ae 
boQ, — dans lo jargon des to- 
leurs, pour cpii tous les ugenla 
de la police ont des tronche» à 
la manque. 

Hanqne (A la). Absent, sorti, 

— dans le jargon des nuwiers. 

— Etre à la manque, fitre avi- 
sent. — Ne pas être franc; tra- 
hir. 

Hanqnesse. Mauvaise note, 

— dans le jargon des voleurs. 

— Refila la manquesse, être mal 
noté. 

HannoUe. Pro.ttituée décré- 
pite qui tend à la débauctie une ' 
main secourable quoique sou- 
vent couverte de gale. ■ Ces 
filles vieilles, laides, décrépites 
et dégoûtantes, appelées pier- 
reuses dans l'admi oistrati on. qui 
se désignent sous le nom de 
manuelks. » (Parent-Ducliatelef, 
De la prostitution ) 

Haqni. Apocope de maquil- 
lage, maqmlle. Dérivé de mas- 
que. — En terme de grecs, le 
maquillage consiste & manquer 



les cartes qu'on a intérf t à con- 
naître. 11 y a }esmaquis aucoiip 
de pouce, au coup d'ongle, au 
coup d'épingle, à la mine do 
plonihià ta pifrce et autres, sui- 
vant i'inspiratJOD dir jrec et la 
tête des dupes. 

maquignon. Trafiqueur; so- 
phistique ur. 

Maquignonnage. Gredinerie 
commerciale ; venteàfaui poids; 
falsification de marchandises; 
sophistication. 

Maquillage. L'art de peindre 
et d'orner le visage; action qui 
consiste k faire d'une figure hu- 
maine un pastel. — Mélange 
de vins. — Restauration de ta- 
bleau. — Fraude en tout genre. 
Maquiller. Faire ; frauder ; 
farder; trafiquer. Dérivé de 

I maquignon. 

I Magnilleur. Tricheur. Uaquil- 
leiise, tricheuse. 

HaqniUeurde gayés. Individu 

chargé par un maquignon de 
rendre une rosse présentable à 
la vente. Le maquillage des gayéS 
est souvent pratiqué par le ma- 
quignon lui-même. Ce maquil- 
lage consiste : pour les chevaux 
Eoussifs, àleur administrer, sou.s 
i nom de potion, une affreuse 
drogue <^i les Kuérit... pen- 
dant lin jour ou deux; pour les 
chevaux couronnés, A coller sur 
leurs genoux des poils de che- 
vaux morts: pour l'assortiment 
d'un attelage, dans l'emploi de 
la teintur'\ Il y a encore le li- 
mace des dents, la taille des 
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Mar. Désinence argotique. 
Perruquemar, perruquier, poli- 
cemaft açent de police; bouti- 
quemar, Boutiquier. La plupart 
des mots de la langue régulière 
qui n'ont pas d'équivalents en 
argot, se forment au moyen de 
la désinence mar, les autres au 
moyen des désinences much ou 
mince. 

Maraille. Le monde, — dans 
le jargon des voleurs. 

Marauder. Faire la contre- 
bande des voyageurs; prendre 
des voyageurs au détriment d'un 
client *qui a loué une voiture à 
la joumée, — dans le jargon 
des cochers de remise. 

Maraudenr. Cocher qui racole 
la pratique, pendant que son 
bourgeois fait une visite, pen- 
dant qu'il est au cercle, au res- 
taurant. 

Marbre. C'est, en terme de 
journaliste, tout paquet com- 
posé qui stationne sur la table 
de fonte d'une imprîinerie, en 
attendant le moment d'être ap- 
pelé aux honneurs de la mise 
en page. — Etre sur le marbre, 
attendre l'insertion d'un article 
composé. — Avoir du marbre, 
avoir en réserve des faits divers, 
des articles « des quatre sai- 
sons ». C'est, pour un journal, 
avoir du pain sur la planche. — 
11 y a toujours sur le marbre un 
choix d'articles « Variétés » ; — 
ce sont les en-cas, les bouche- 
trous réservés pour les jours où 
la copie manque, pour les jours 
où les annonces faiblissent. Or- 
dinairement le dimanche on 
écoule le marbre de la semaine, 
dans les journaux qui ne lais- 
sent rien perdre. 



Marc (Un de). Un verre d*eaa- 
de-vie de marc. — Un mare ani- 
setté, un verre d*eau-de-Yie de 
marc et anisette mêlées. 

Marcassin. Apprenti peintre 

d'enseignes. 

Marchand d'eau chaude. Li- 
monadier. 

Marchand d'eau de iarel. 

Marchand de vin, — dans le jar- 
gon du peuple qui tient, au ser- 
vice des cabaretiers, un assorti- 
ment d'expressions dont la force 
donne une idée de la nature des 
boissons qu'oq lui débite. 

Marchand de marrons Se dit 

d'un officier portant mal l'habit 
civil, — dans l'argot militaire. 

Marchand de mort suliite. 

Médecin, — dans le jargon du 
peuple. Autrefois l'expression 
ne s'appliquait qu'aux charla- 
tans. Depuis qpie tant de méde- 
cins ont fait concurrence à tant 
de charlatans, elle s'est étendue 
jusqu'à ceux-là. — « C'était bien 
sûr le médecin en chef... tous 
les marchands de mort subite 
vous ont de ces regards-là. » (E. 
Zola.) — Dans la bouche aes 
voyous l'expression s'applique 
encore à tout individu qui, par 
maladresse, peut occasionner un 
accident. Ainsi, un mauvais co- 
cher, un charretier imprudent, 
sont des marchands ae mort 
subite. 

Marchand de sommeil. Te- 
neur de chambres et cabinets 
garnis... de vermine, la plu- 
part du temps; logeur à la nuit 
et à la corde. 

Marchand de soupe. Maître 
de pension; homme juste mais 
sévère qui» sous prétexte d'en- 
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«signer la grec et le latin à 
l'espoir de la France, lient une 
table d'hôte où UeurisacDl le 
haricot, la lentille, la pomme de 

■ terre et le chou. 

I Harchandede chair hum aine. 

m Nom que donnent, entre elles, 
ft les ElleB de maison k la pro- 
priétaire de l'établissement. Un 
philosophe attardé dans un de 
ces antres entendit un mot bien 
profond. Comme il s'étonnait 
devant nne des pensionnaires 
du Inxe de la maison : ( Et dire 
que c'est nous qui gagnons tout 
ça...l soupira la mameureuse. 

I Marchandise. Le contenu 
d'une fosse d'aisances, — dans 
le Jargon des vidangeurs. 
Harche-à-terre, Soldat d'in- 
fanterie de ligne. 
Marche de flanc. Repos sur le 
lit do camp, — dans le .jargon 
des troupiers. — Bazïia, ma- 
raude, — dans le jargon des 
soldats du bataillon d'Afrique. 
Marcha obliqua. Sonnerie 
qui appelle les cavaliers punis 
au corps de garde. Ainsi nom- 
mée, parce qu'on ne s'y rend 
. pas le cœur léger, mais d'un 
_ air pileuï, en rasant les murs, 
Léo 3 elfagant, obliquement. 
H Mar-chef. Maréchal des logis 
H^cbef, par abréviation ; et jamais 

■ abi'éviation ne lut plus juatiliéo. 
H Marchteld. Ctiamp de ma- 
Bnœuvre, — dans l'argot de 
^^aint-Cyr. 

Marcher. Approuver, fitrc du 

rafme avis, — daus le jargon 

des typographes. — Je marche 

avec lui, je 1 approuve. 

H Marcher dessus. Etre surnne 



anne piste, — dans le jargon 

3s voleurs. 
Marcher an pas. Obéir, f'tre 

lené militairement. Faire mar- 
cker quelqu'un au pas. contrain- 
dre quelqu'un à l'obéissance, le 

icner durement. 

Marcher sur la chrétienté. 

Marcher pieds nus, marcher 

avec des souliers qui menacent 

à chaque instant de quitter les 

Marcher sur sa longe. S'oba- 
Uner encore à monter sur les 
planches malgré quo t'âger ait 
sonné depuis longtemps l'heure 
de la retraite, — en terme de 
théâtre. — C'est le défaut de 
beaucoup de grands acteurs. 

Marcher tout seul. Etre en 
étal de décomposition, en par- 
lant du fromage. Le fromage 
qui marche seul est habité par 
une colonie de ces petits vers 
blancs si vivaces qui sont loin 
d'effrayer les amateurs. « Tant 
pis pour euï », disent-ils, — 
« Apporlei!-moi du Roquefort •, 
demande un consommateur au 
garçon d'un gargot. — « Appe- 
lez-le, monsieur, il marche tout 
seul. » — Le fromage est une 
source de plaisanteries k l' usage 
des personnes qui trouvent 
beaucoup d'esprit aui commis 
voyageurs. 

Marcher dans les soulierB 
d'un mort. Avoir fait un héri- 
tage. — Compter sur les souliers 
d'un mort, compter sur un héri- 
tage. Le peuple dit : « Celui qui 
compte sur les souliers d'un 
mort, marche longtemps nu- 

Marchsuse. ûamo cftni'j'*^^''' 
du cotçî. de \ia\\e\., ^"i^ï^t^ 
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lbrekBSM.< RacobsBe J'nna 
maison de toltomce. — ■ Fille 

publique qui fait la parie, c'est- 
à-dire qui. du seuil des maisons 
f> de joie, appelle les passdnts. » 
(Pans-Vivant, la Fille, 1858.) — 
« C'esl-à-dire la femme station- 
nant sur le seuil de la porte de 
la maiaoB de tolpranee. . (Bé- 
raUd, £» FUlei pvbliqves de 
Parti, t. U, 1839.) Par ordon- 
nance de police, les mandieuses 
doivent être âgées d'an moins 
quarante ans... E^jtt pour ins- 
pirer plus de. s^ÉÊptnS 

■bsoiilMto.^Kge: — afot^ 
goutette de ' travert, riMBiTàise 
mine, mine fatiguée. -^Dtbet- 
tar la tnargmtieOe, pqi^r dea 
coups an Tisage; 

Hargonlia. Petit boutiquier, 
marchand d'objets de peu de 
valeur. — llaurais onmeP, ce- 
lui qui n'est pas an courant de 
son métier, — dans le jargon 
du peuple. — « Tonnerre de 
Dieu I me voilà devenu, voya- 
geur de commerce : je m'en vais 
donc voir ces margoulins, » 
{Monsieur Mayeuji, voyagem- de 



dess 



'■} 



Hargonlinage. Etat, métier 

du margoulin. 

Margonliner. Vendre des 
marchandises de peu de valeui, 
des marchandises dè^tfcliiBs. 
•— Faire un tout petiC>M!i)urce 
en boutique, ■ i^**^ 

Hargonlis. Grabuge, gàdhis. 

Mariage. Corde de justice, 
corde à étrangler, — dans le 
jargon des cordiersdes ïvii« el 
lïiii* siècles. C'est cette corde 
que l'exécuteur des bautes- 
ceuvres appelait « tourtouse n. 
— Tourtouse par extension si- 



lait encore gibet, potence. 
tant, Dict. aeg homonymes, 
1775.) 

Mariage en détrempe. Conçu- 
hina^e, mariage pour rire. — 
La variante est : Siariage à la 
parisienne. 

Harianne. Prénom de la Traie 
Hépublique des faubourgs, la 
République coilfée du bonnet 
phrygien, la République aux 
« puissantes mamelles d chan- 
tée par Barbier. — « C'est la 
Marianne qui a pris possession 
de l'Elysée et de nos adminis- 
trations, et c'est la Marianne 
qu'adoptent en ce moment tou- 
tes nos municipalités. » (Petite 
République Franc. 24 fév. 1880.) 
^Ce prénom, si commun chez 
les femmes du Midi, lui a été 
donné d'dbord dans le Midi 
comme un hommage et un sou- 
venir, puiâ adopté par toute la 
France. 

Marie Jorâonne. Petite Tille 
qui, â l'ccoic, aime à comman- 
der ses camarades. 

Marie salope. Femme salo et 
sale femme, par allusion aux 
bateuut drcigueurs appelés des 

Marine (La). Première carte 
à prendre au talon, — dans le 
jjrffun des joueurs de bezigue. 
Jiî iirands jiour noir la martne, 

Maringotte. Grande voiture 
de saltimbanque, sorte de mai- 
son roulante où naît et meurt 
le saltimbanque,, où il fait la 
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Harlon. Mauvais di' 
— Souteneur de lilles, — dans 
l'ancien jarg'on du peuple. 

Marmiar. Berger, — dans 
l'ancien argot. 

Marmite. Mnltrease d'un sou- 
teneur. Elle fuit bouillir la raar- 

Harmite à Domange. Voiture 
de vidange. 

Harmita. C'est ainsi que les 
dragons appelleot leurs cas- 
ques. — ie réaire la marmite 
pour In revue de demain. 

Harmite est renTeraée (La). 
Locution dont se servent les 
bourgeois de Paris qui vont faire 
un petitexlra au restaurant, ou 
qui, ayant donné congé à leurs 
bonnes, sont forcés de dîner au 
restaurant, ou qui contreman- 
dent un dîner. 

Marmiteux. Souffrant, pleur- 
Diclieor. L'épitlièl^ de » mai^ 
miteux » a été accolée au nom 
is hommes politiques, 
ancien ministre, sénateur, aca- 
, orateur disert, mais 
larmoyant. 

Hanniton ds Domàmge. Vi- 
dangeur. 

Hannotier. Petit Savoyard. 
Wluaion aux marmottes" que 
montrent ces jeunes Mlopjns 
lorsque le ramonage des che- 
minées a dit son dernier mot. 

Uarmotte. Femme, — dans 
le jargon des souteneurs; par 
allé rat! on de marmite. 

Hamotte. Boite de placier. 



Harmonse. Barbe, 
l'ancien argot. 



Harmonset, Harmfon. Mar- 
mite. — Pût au feu. 
Harnar, Faire la marne. 

Eiercer U prostitution le long 
d'une berge, tout le long, le 
long de la riviëre. 

Marner. Travailler, — dans 
le jargon des ouvriers. 

Hameur. Tra¥ailleur,ouvrier. 
Les pauvres mameurs s'Échinent 
pour le pa'.Ton, ù. ee qu'ils disent 
souvent. 

Marneuse. Prostituée qui 
guette sa proie au bord de l'eau, 
et (jui, dans le feu de la cotfter- 
sation, .saura lui voler son ar- 
gent. La marnouse a les allures 
et le langage d'une domestiqua 
dans le malheur. 

Harottier. Marchand ambit- 
lant. 



- Ivrogne, 
s le jargon 



Marquant. Maître. - 
— Souteneur, - 
des voleurs. 

Marque. Fille publique. 

Marque, Marqué. Mois, a Elle 
tire six marques à Saint-Laza- 
re. >. (Canler!) 

Marque de ce , Harqnecé. 
Femme légiUme d'un vuleur. 

Marqua franche. Marquise. 
Maîtresse d'un vuleur; par abré- 
viation de remarque. La mal- 
tresse, commela femme légitime 
du TolabrlA marqueoé, est ordi' 
naiPGimapl employée à un tra- 
vail. d'fcfoerïatioo; elle remar- 
que, d'où les mots marquecé et 
marque franche. M. Francisque 
Michel fait venir marque de l'an- 
cien espagnol marca, marquida 
et fnarquisa. Femme publique. 
Les voleurs ne vont pas cher- 
cher aussi loin des êtyinolosies. 
fflaïquise, la ina.Tiiin.se, e.^V ■^sv 
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wohtiQwtk tfét ftéquemniflot 
donne à eolles des filles de mai- 
son qm sont un pea moins com- 
munes d'illnres et de langage 
rieurs compagnes. Beancoup 
roleors ont pour maîtresses 
des Mes de cette catégorie. 

Hargne ■mal Recevear de 
feoilles à la machine, — dans le 
jargon des typographes. 

Hargne an B. Kgle; borgne; 
boiteox; bossu, ou bancal. L'ex- 
pression était courante au xtiii* 
nècle; elle n*a pas cessé d*ètre 
populaire. 

Hargne àla fessa. Hommema- 
niaque, méticuleux, eiduiyenx* 
(A. Delvan.) 

Hargne (Qvart de). Semaine. 

Hargoer (Bfcni). Etre bel 
homme. — AYoir belle pr«i- 
tance, avoir une physionomie 
qui prévient en votre faveur. — 
Marquer mal, avoir mauvaise 
mine, mauvaise façon. 

Har gner (Ne plus) . Etre vieux. 

Harguer le coup. Trinquer. 

Marquer les points. Etre troi- 
sième daas une partie qui de- 
vait être carrée. Assister aux 
épanchements de deux cœurs 
amoureux. 

Marquin. Casquette; chapeau 
mou. 

Marquis de la bourse plate. 

Faiseur d'embarras sans le sou, 
pauvre diable qui cache sa mi- 
sère. 

Marquise. Breuvage composé 
de vin blanc, de sucre, de citron 
et d'eau de seitz. (L. Larchey.) 

Marron. Celui qui exerce illi- 
citoment un métier. — Paumer, 
servir marron^ prendre en ila- 



grant délit de yoL — Mamm 
fur le tas, pris en flagrant délit 
de vol. Marron est une défor- 
mation de marry, ancien mot 
qui veut dire eontrit. 

Hamm. Brochure imprimée 
clandestinement, — Procès-ver- 
bal des chefs de roode. (A. Del- 
tan.) 



, eonp et 
principalement coup qui mar- 
que le visage; par allusion à la 
couleur qn^ri»ore la partie con- 
tusionnée. — CoUerde$ mamms^ 
attraper dei marrma. La variante 
est : ehàtaigne qn*OQ prononce 
châtaPne. 

Harron aenlpté. Tète gro- 
tesque rappelant celles qu'on 
sculpte dans des marrons. (L* 
Larchey.) 

Harroniate. Marchand de 
marrons, c Le marroniÊte lui- 
même, s'est logé chez le mar- 
chand de vin. » (Balzac, Paris 
et les Parisiens,) 

Harrons. Crottins; par allu- 
sion de forme, — dans le jar- 
gon des soldats de cavalerie. 

Marseillaise. Pipe en terre 
fabriquée à Marseille. « La pipe 
dite marseillaise a eu longtemps 
les sympathies exclusives de 
tous les fumeurs sincères et con- 
vaincus. » {PariS'Pumeur.) Elle 
est un peu délaissée aujour- 
d'hui ; il parait que les fumait" 
Ions trouvent qu'elle ne culotte 

Î)as assez vite. Albert Flocon, 
'ancien membre du gouverne- 
ment provisoire en 1848, ne fu- 
mait que dans des «c marseil- 
laises » . Il contribua beaucoup 
à en propager la mode dans les 
clubs. 



Marsonin. Cootrebaiidier. 

Harsonin. Surnom du soldiit 
d'infanterie de mai'ine. Lo sy- 
nonyme est : Gardien de banane. 

Hasootta. Fétiche au jeu. — 
Porte - chance. — Autant de 
joueurs , autant de maâcolti 
Tantôt c'est un sou trou6, tantôt 
un fragment de n'importe quoi, 
ai bouton, une petite épave de 
l'amour, une boucle de cheveux. 
— Un joueur donne à un pauvre, 
mascotte; celui-ci refuse l'au- 
niûne à un malheureux, mas- 
cotte; cet autre se promùne jus- 
qu'à ce qu'il ait rencontré un 
bossu ou un cheval blanc, mas- 
eotle; ainsi à l'infini. — Il y a 
quelques années, à Monaco, un 
petitoossuréalisa d'asse ^ be a ux 
Dénélices rien qu'à faire toucher 
sa bosse aux joueurs supersti- 
tieux. Les prix étaient ainsi 
filés : Un simple frottement, 
cinq francs; Irotteiaent prolon- 
gé, dix francs; droit destation- 
nementsurlabosse, vingt francs. 
La saison finie, notre homme 
regagnait Paris et enlevait son 
monticule,... C'était un faux 
bossu. 



Massage. Travail, travail fait 
avec ardeur. 

Hassè. Coup de queue de 
billard porté perpendiculaire- 
montàlabille. 

Uasaer. Travailler conscien- 
cieusement. 

Masseur. Ouvrier laborieux; 
masseuse, ouvrière laborieuse. 

Hastar. Plomb, — dans le 
jargon des voleurs. — La faire 
au mastar, voler du plomb. 
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Hastaiouflear. Voleur de 
[ilorab. 
Mastic. Homme, — dans le 

jargon des voleurs. 

Mastic. Transposition, confu- 
sion dans la mise en page par 
suite de mauvaise interposition 
d'une galée, — en terme de ty- 
pog'rapbe. 

Mastic. Bredouilleroent, dis- 
cours diffus et embrouillé, — 
dans le jargon des typographes; 
par allusion au mastic, confu- 
sion dans une galée, dans la 
mise en page. —Faire ua mas- 
tic, SQ perdre dans un tas de 
pbrases sans pouvoir arriver k 
se faire comprendre. 



Mastiqaer. « Cacher ingénieu- 
sement les avaries et ies voies 
d'eau d'un soulier, au moyen 
d'un enduit spécial de graisse 
noire ou autre drogue équiva- 
lente. 11 (F. Momand, La Vie de 
Paris.) 

Mastiqaeur. Savetier qui 
mastique des chaussures. Lo 
masliqueur ne rapiote pas. 

Mastroquet, Hastroc. Mar- 
chand de vin; et troquet, par 
abréviation. Par corruption pour 
demi-stroc, mi-stroa, demi-sclier. 
C'est-à-dire le patron du démi- 
se lier. 

Mata. Faiseur d'embarras ; 
apocope de matador. 

Matelas. Tablier de forgeron. 

Matelas ambulant. Filte pu- 
blique. 

Matricule (]Q&«x wn^v ^v-c<& 
BOua les àtaçcaiK-, '^o^. a. ia.çX"- 



bué à elufDe BoldaL 

MtQtwwlmi. Fomme e:a- 
lante qui Habite la me de Mati- 
iKnge, uite me qui compte 
beaucoup fhétalrea modernes, 
comme dinit Jouph Pmdhom- 



Kaimiu (EU* Mt). U plai- 
MDtwie eet maoTaiie, cela n'esl 
pasde mtagofU. LocotiOD mi3« 



la de Lombert-lUboust 
et Grange, la Ehiitb ée Pélran- 

Cdcau Parii {i 800), frièce dans 
_Belle fm dM persom^^r 
s'écrie à chaque innant : ■ Ei 



Hmre. — Paraplale en __ 
ton, — dans le jargon du peu- 
ple. — « Il aTsit de l'ean jus- 
que dans les narines et il renl 
liait, lamentable et grotesque, 
avec sa manve eu loqu&â. > 
(Hujsmans, Les Sœun Vatard.) 

Henriette. Croix d'honneur 
bijou honori&qne. 

HazagraB. Café servi dans un 
verre; une aberration de btivail- 
loni de café, qui lui enlèvent 
ainsi sa principale qualité : Va- 
ronie. Ce sont les ofilciers, re- 
tour d'A&ique, qui ont importa 
cette mode. 

Mazaro. Prison de la rue du 
Cberche-Hidi; prison militaire. 

■azette. Conscrit V Avor- 
ton, Propre à rien. * 

Hec, lleck, Heg. HalLre, 
monsieur; de magnus, ^rund. 
— Le meg des megt. Dieu, le 
maître des maîtres. — JHée des 
gerbien, bourreau. 



I, IST9.) 



Hec à la colle forte. Gredin 

redoutable, homme des plus 
daogereui, — dans le jargon 
des voleurs. 

Mec à sonnettes. Homme rir 
ebe, — dans le jargon des rô- 
deurs de barrière. En ar^t, 
ionnettes Gignitlent n argent », 
ce qui sonne dans la pocbe. 

Mec à la redresse. Bon gar- 
çon, honnÊte homme. Mec » la ■ 
manque, méchant homme, -» 
dans le jargon des voyons. 

. L'ipoblegomiredidépraïi 

■ l^ séduit aa' flil' puis U Auiqaa m 

• Atee un gant' Mr la paie, 

. D'un'JBUQeMedaspreay-a 
r L'ÉpQua- oarréideol pur lA 

(ia Petite ù 

Mécanicien. C'est sous ta 
pseudonyme de « mécanicien m'^ 
que les aides eïécuteurs dérf- 
gnent volontiers leur ét.-it. (Fi- 
garo du 27 avril (879.) 

Mécanicien. Taquin ; mot à 
mot celui qui mécanise, — dans 
le jargon des voyous. — JTen 
parle pas, un mécanicien qui me 
scie le dos tout te jour. 

Mécanique (La). La guillo- 
tine. C'est le nom officiel que 
lui donnent le bonrrean et ses 

Hèolie. Pins, davantage. — 
Combien avet^ou» perdu,au mofni 
vingt franc»? — Et mèche. Par 
allusion à la mèche d'un fouet. 

Hècbe. Complicité ; de moi- 
tié. £(r« de méeke, être com- 
plice, partager, ~ dans le jar- 
gon des voleurs. 

Héche. Hoyen. ~7a-t-ilmé- 
ehe, y a-t-il moyen? — Il n'y a 
fumiche. Beanconp d'ouvriers, 



[nand ils demandent à un pa- 
L s'il a de l'ouvrage à lem 
ïdonner, disent : « Y a-t-il mrf- 

§€het « 

ni plai un roaâ de a' qae j'ayoiB d 



[Irmipsr. 



ISéaéchtd. Le JIHc 

Médailles. Argent 

Médaillon. Derrière. — Déero- 
zher le médaillon, donner uaforl 
coup de pied au derrii^re. 

médecin. Avocat, — dans le 
'jargon des voleurs. 

Médecin des morts. Ordon- 
nateur des pompes funèbres. 

Hédeci&e. Conseil. — Plai- 

Hedinm. Interprète de l'autre 
monde. Celui i^i se charge de 
mettcp le premier naïf venu en 
rapjiorLde conversation avecfeu 
il. de Voltaire ou avec tout au- 
'fro çrand liomme trépassé. Le 
médium est le trucheman entre 
ce monde et l'autre. 11 y a des 
gens qui se font de-i rentes avec 
ee métier-là. 

Mégo. Bout de cigare, bout 
de cigarette. « Des moutards de 
treize ans fumaient des mégots 
et salivaient. » (Huysmans, Les 
'Sœurs Valard.) 

Mélasse [Tomber dans U). 
Etre sous le coup d'une cata.s- 
tropbe financière; avoir fait de 
mauvaises atiaires. 

Hêlé. Mélan^ d'une liqueur 
forte et d'une liqueur douce. — 
. -cass, eau-de-ïie et cassis 
mêlés, le nectar des déesses du 
cordon. 

Melon. Nouveau venu, élève 
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de première année k l'École do 
Saint-Cyr. — « En ma qualité 
de melon, j'avais reçu, comoie 
ennemi, un nombre prodigieux 
de coups de traversin sur la 
tfite. » (Vicomte Richard, Les 
Femmes des autres.) 

Helon. Chapeau rond et bas 
de forme, à la mode en 1880. 
Pareil aux phares & éclipse, le 
melon parait, disparaît et répa- 
rait, suivant les caprices de la 

Ménage (Faire le). Mêler les 
dominos quand la pose est à 
l'adversaire. 

B^udigo, Mendigoteitr. Men- 
diant. — J'aime pas ks mendigos 
I qui pissent des châssis tout le 
temps : est-ce qu'il y a pas du (ur- 
biii pour tout le monde? — Men- 
digolags, mendicité. 

Mendigoter. Mendier, — dans 
le jargon des voleurs. La va- 
riante est : Simonner, 

Menée. Douzaine. — Uneme- 
nèe de ronds, une douïitine de 
sous, — dans le jargon des vo- 

Haner donce et joyeuse (La). 
Mener une joyeuse existence, 
a Ëh bienl mes petits agneaux, 
il parait qu'on la mène douce 
et joyeuse, ici. » (Dumanoir et 
A. d'Ënnery, Les Drames du ca- 
baret.) 

Mener pisser. Pousser quel- 
qu'un, à se battre on duel, — 
dans le jargon des troopiers. 

Henesse. Prostituée, — dans 
l'aitcien ai;got. — Femme à vo- 
leurs. — Gredinc à. la lleur de 
l'âge. — Fille de maison, — <laaa. 
le jatgou àes VraMç^et*. 



DICTIONNAIRE D ARGOT MODERNE. 



248 

Meneor, Meneur en bateau. 
Les Yoleun désignent sons ce 
nom tout acsnsé qui cherche à 
égarer Faction delà justice, en 
Fentralnant sur une fausse piste, 
C*est un moyen de gagner du 
temps. 

Menoniïle. Argent; monnaie. 
« Le samedi, quand on débaUe 
la menouUle de la paye sur la ta- 
ble. » {Le Sublime.) 

Mentenia. Langge. Les vo- 
leurs font souvent acte de diplo- 
matie. 

Mennisière. Redingote de 
« oumer endimanché. 

M éqnard. Maître. — Jféopr, 
commander; dérivés de nJc. 

Mer. Décor du fond, au théâ- 
tre. 

Mercandier.Boucheraui'vend 
de la basse viande, de la eamc' 
lotte en fait de viande. 

Mercanti Marchand, — dans 
le jargon des soldats retour 
d'Afrique. 

Mercerie (II a plu sur sa). 
Ses affaires vont mal, il est sur 
le point de faire faillite. (Le 
Roux, Dict. comique.) Peu usitée 
à Paris, rciptession est encore 
très répandue dans la Province 
et principalement en Picardie. 

Merde. Le fond de la langue 
française parlée par le peuple 
des faubourgs qm a toujours ce 
mot plein la bouche. 

Merde. Exclamation qui sert 
à désigner le nec plus ultra de 
rindignation ou de la colère, ou 
du découraffement. (Voir les Mt- 
sérables de Y. Hugo.) 

Merde. Personne faible de ca- 
ractère. 



Merde (Faire n). Se montrer 
hautain, faire le fendant, prai- 
dre de grands airs. 

Merde (Ça ne recat pu mu). 
Ça ne vaut rien du tout; c'est 
au-dessous de toutce ^'on mai 
imaginer. — AuSaUn^ eoMOte 
de tableaux ne vaimt pa$ vm 
merde ! 

Merde de dden (G'oft dala). 
C'est exécrable, très mauvais. 

Merde (Peint adieo da la). Mil 
peint, mauvaise application des 
couleursi — dans le jargon des 
peintres. — Jtf ne eaiipas o& cKo- 
ole il va ehereher uê eouleun^ 
cet animal-là^ ife$t peM ooeo dt 
la merde. 

Merde (Se fondre an). Faire 
de fréquentes visites aux lieux 
d'aisances, avoir le dévoiement 
— dans le jargon du peuple. — 
Bensùrque si ça contimutie voê 
me fondre en merde. 

Merde (Avoir chié les trois 
quarts de sa). Etre vieux et usé, 
avoir perdu à jamais la santé, 
être très malade. — Eh! dis 
donc, ma vieille, comme fes dé- 
cati I on dirait que fas chié les 
trois quarts de ta merde. 

Mère d'occase. Pseudo-mère 
d'actrice. Mère de fille galante 
qui fait la cuisine, cire les bottes^ 
et débat les prix. 

Mère à tous. Vieille courti- 
sane, — dans le jargon des fil- 
les. 

Merlan. Surnom donné autre- 
fois à celui qui s'appelle aujour- 
d'hui « artiste en cheveux ». 

Merlan frit (Tenx de). Jeu de 
prunelles qui entrent en pâmoi- 
son et montrent le blanc des 
yeux* 
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Merlin. Jambe, — c 
gon des charpentiers. 

Herlonsîar. Muliii ; rusé; pour 
marloit, — dans l'ancien argot. 
Merimisiére, fine commère. 

Hess. Le mess est aa cercle 
militaire avec une j^fection spé- 
cialement affectée aux ofTiuiers 
d'un mâme régiment. <c Ana- 
tole, le gargon du mess, venait 
d'apporter la bougie et les ci- 
gares. • (Vicomte Ricliard, Les 
FemmpÊ des autres.) 

Mess. Agent de la sûreté. 
Abréviation de Messieu pour 
a monsieuTH, Un (fe ces mess me 
làclt-e de la filature, un agent de 
la brigade de sûreté me suit. 

Uesse da diaïla. Interroga- 
toire, — dans le jargon des to- 

Hesse (Etre à la). Arriver en 
relard à l'atelier, — dans l'ar- 
got des ouvriers. 

UesBS (Fesser la). Dire la 
messe au galop, — dans le jar- 
gon des vieilles dévotes, 

Uesslére, Mézière. Dupe, im- 
bécile. — Victime, ilessiére franc, 
bourgeois. — Messière de la 
haute, homme riche ou homme 
qui parait riche. 

Métier d'eDfer {Avoir uni. 
Etre très habile dans son mé- 
tier, — en style d'artiste. 

Mettre Men (Se). Avoir les 
mo.yens de se passer toutes ses 
fantaisies; faire de la dépense. 

Mettre dedans. Tromper. — 
Mettre en prison. — Sacrifier à 
Vénus, — dans le jargon des 
voyous. 

Mettre dans le mille. Réus- 
sir. — Toucher juste. — Allon- 



Mettra à qnelqa'nn (Le). 
Tromper quelqu'un, mystifier 
quelqu'un. 

Mettre à table (Se). Trahir, 
dénoncer, — dans le jargon des 
voleurs. 

Mettre dn noir sur dn blanc. 
Ecrire, — dans l'argot des gens 
qui ne savent pas lire. 

[le fond d'un coUége, 

• Mïida ooicn» do bLuia,il)eiTtbie qae 

[la roi 

• Soit ehuB« ds »a urt, at loi doira an 

[«nploi. . 
(C. BaBia-ttitLéPreteetturelltUari, 

Mettre qnelqn'unàtontesleB 

sauces. Employer quelqu'un k 
toute sorte de besogne. 

Mettre arec (Se). Vivre en 
état de concubinage. • Derniè- 
rement, je rencontrai une belle 
actrice : elle me dit ; Je cherche 
quelqu'un pour me mettre avec. 
Se meltre avec est l'eipressiOu 
consacrée dans le langage des 
coulisses. » (Paris-CottiHieii.) 

Mettre ea dedans (La). Forcer 
une porte, — dans lejargon des 
voleurs. 

Mettre boub bande. Enseve- 
lir, — dans l'argot des commu- 
nautésreligieuses. 

Mettre une gamelle (Se). Se 
sauver de prison. Allusion à la 
vitesse avec laquelle détale un 
chien à la queue duquel on a 
attaché une casserole. 

Meublant (C'est). Ça fait de 

l'effet et ça tient de la place 

comme meuble. Un piano, une 

- "iioire à glace «ont meublants, 

dans le jar^a âs&\&.v^'>.%^%- 
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Meiible(^eiiz).Vieille femme, troublé, et des rires étouffés ré- 

vieille courtisane. pondaient seuls à cet 'appel de 

Meulard. Veau, - dans le '^ ^«^»^ indignée. 

jargon des voleurs. Michelets (Avoir ses). Avoir 

Meiirt-de-faim.PetitDimd'un ses menstrues, — dans le jar- 

gQ^^ '^^^ gon des femmes qui ont lu le 

* ,. „ . „ . livre de Michelet sur V Amour. 
Meziere, Mezigne. Moi, — 

dans le jargon des voleurs. Michet. Homme qui pave les 

Micliand. Tête, - dans le jar- ff^if M^lZ^n ^'x w 11^ 

ffon dps vftlpnrs paroles. Mot connu au xvm« siè- 

gon aes voleurs. j^^ _ j^.^^^^ sérieux, celui sur 

Kichaud (Faire son). Dormir, qui une femme peut compter, 

Miche. Dentelle, - dans Tan- celui qui donne beaucoup d'ar- 

cien argot. gent et a passe un bail. . 

Miche de profonde. Michon. ^^^^^^^"^""^^ptïSfiiîiS^tyS 

Argent. — L'argent est le pain « Par dessos leur épaule on regard co- 
de la poche. ^ Songent : « Oh I si c'était un miSéï 

Miche de Saint-Etienne. Pier- . , -,^ . «^. - ni^^^\ 

re, par aUusion à la lapidation „ {l^Mu^à BOn, Le,Pterreu.e..) 

de saint Etienne. ^^ Mtchet, oiseau de passage 

»»• 1. • *»•!- 1 «#• 1 KT- j généreux. — Michet de carton, 

Miche, Mikel,Miqnel. Nigaud; oigeau également de passage, 

homme simple, dupe, gobe- j^ais marchandeur, un qui ne 

mouche Monter un miquel, du- jit pas son nom et qu^n ne 

per quelqu un à qui on avait revoit plus. 

prpmis monts et merveilles. 

Michelet, Michelin (Faire le). , Micheton.Michet en raccourci. 

C'est, à la faveur d'une cohue, Jeune homme, rhetoncien, qui 

dans l'obscuiité, apprécier, à la apporte à une femme le peu 

manière de Tartuffe, Fétoffe de ^ ^i:&e°f ^^^^ '^i^'Pu '^î. ®^ "^f' 

la robe d'une Elmire quelcon- au besoin, en dérobe à sa fa- 

que. Il y a des amateurs qui ne ™^^^e. 

vont au milieu des foules que Midi Trop tard. — Il est midi, 
pour faire « les michelins ». cela n'est pas vrai. — Les ou- 
Au spectacle de Guignol aux vriers se servent encore de cette 
Champs-Elysées, les soldats font ex pression dans le sens de : « Mê- 
les michelins auprès des bonnes fions-nous », lorsqu'il y a des 
d'enfants. Autrefois le grand étrangers à l'atelier, 
rendez-vous des michelins était u,. ^^ „ •_ nKiot a^ «.,n« 

au théâtre Comto. Grâce à robs- ,a""r '-TdiSf dé'p aisaî 

curité nei;essitee par la repré- _ . , -^ ^^^ . ' 

sentatioadesOmèmcMnoises les j^^^^ _ pinicules de la tête, 

imc/ietois avaient beau jeu. Par- * I„„„ i„ ;..„„„„ a^^ ^.,Po„». 

fois se faisait entendre le cri de " '*«°' '^ J*"^^"" ^^^ ^"f*"**- 

quelque Lucrèce elfarouchée; Miel (C'est un). C'est bon, 

mais le spectacle n'en était pas c'est amusant, très agréable; 
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et par ironie, c'est laid, ea- 
nuyeiiï, désagréable. 

Mijoter. Combioer avec sain. 
— Mijoter une affaire, «neinirt- 
flue. — Mijoter un livre. 

Mille millions de milliasse. 
Enormément, uq nombre infini 
de fois, tout ce que l'esprit du 
peuple peut concevoir de plus 
élevé comme chiffre. 

Millerie. Loterie, — dans 
l'ancien argot. 

HiUet, Hillot. Billet de ban- 
que de mille francs. 
• Quarante millBlBl Telle «lail cette aa- 
Ibaine. > 
C£a France, du 13 mm ià79.) 

Milord. Entreteneur, à l'é- 
poque où les Anglais passaient 
■ être çénéreui avec les 
es qui vivi 
silé publique. 

Mines. Papier à. lettres, billet 
de banque, papier. — Le mot 
mince pour désigner papier date 
de la création des assignats. 

Mines de. Beaucoup de; rien 
que ça de. Locution employiîe 
par le peuple hors de tout pro- 
pos devant un autre mot, pour 
en marquer à la fois le nombre 
et la bonne qualité. — Minée de 
toilette à ta etê,minee de poliksse, 
mince de bmirre, mince de ta- 
bleaux, mince de chic. 

Mince, Mince qne. Je crois 
bien, comment donc, certaine- 
ment que. — Minée que je vou- 
drais le voir. ~- Mince qu'il est 
baie. — «Mincoquet'as raison. j> 
, {i. Lermina, Les Chasseurs de 
femmes, 1870.) — « Vous avez 
desplaceaî — Mince! si j'ai des 
places? Une loge de face. » (Le 
Gavroche, 1879)) — Les voyous 
emploient encore le mot mince 



comme .synonyme du faraetiï 
mot de Cambronne, k la lin 
d'une phrase, comme argument 
décisif : Ah! mince alors. 

Mine à chier dessus. Vilain 
visage/ — dans le Jargon du 
peuple. Qu'est-ce qu'il vient vous 
emm...ieUer,celui-là,avecaamine 
à chier dessus? 

Mine revenante. Mine qui re- 
vient, visage agréable. 

Ministre. Pour lesoldat, tout 
individu crevant de santé, bien 
placé ou bien rente, que rien 
n'émeut, content de lui, gros et 
gras à lard est un « ministre ». 
Il y a, comme on voit, un grand 
fond d'observation chez le trou- 
pier français. — Gros minisire, 
marche donc, si ta peum, <m roule, 
si tu peux pas marcher, 

Hinois, Mine. Nez, — dans 
le jargon des voleurs. 

Minuit. Nègre. — Enfant de 
minuit, voleur, 

Mioclie, Uion. Petit enfant, 
petit garçon. — Mion de gonesse. 
Adolescent. — Mion de boute, 
voleur. ■ 

Minzin^e. Marchand de vin. 
Et les variantes mimingo, mind- 
iingue, maminguin, qu'on pro- 
nonce en faisant sonner forte- 
ment le premier N. u La philo- 
sophie, vil vtindàngue, quand 
ça ne servirait qu'à trouver ton 
vin bon. » (Grévin). n Pauvre 
Dupuis fnanzinguin , malLeu- 
reui. )p (Primat d'Angiemont). 

Hiradon. Miroir; mot em- 
prunté au provençal. — La va- 
riante est : mirelaid. 

Mireconrt. Violon. M. Fr. Mi- 
chel assure que c'est parce qu'on 
fabrique bea.ucaxi'ç ^ ■4\i^<sq& 
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dans les Vosges <][ue les voleurs terdictioo momentanée de îoa» 

ont donné au violon le nom faite à un acteur par son oirec- 

d'une petite ville de ce dépar- teur, sans suppression d*appoin- 

tement. — G*est tout simple- tements. 




pour ainsi dire sous son nez : j^ ^^3 ouvriers pressiers, 

mirer de court, regarder de In souvenir de la mise en train 

près, a fait mtrecourt. ^^^ presses. 

Blirette. Prunelle de l'œil. — ,,. ^ /p«,v-. ««\ i>o«,«^ i„ «« 

Sans mireties, aveugle. Mirettes . ^«« ^a^.^]'.^-^^^^ ^ S*" 

en glacis, mirettes glacées, lu- ^^,^]^«' - ^ans le jargon des 

nettes. Mirette en caouche, télés- " ^ 

cope; caouc/ie pour caoutchouc. Misérable. Verre de Tin àa 

Mirenr. Espion, observateur, broc ^ 15 centimes. 

— dans le jargon des voyous. Misloque. Comédie, — dans 

— Quand ils auront fini de se le jargon des voleurs. — Flan- 
halladeTj tous ces mireurs ! cher la misloque, jouer la co- 

MirUton. Voix. - Jouer du ^^IT ..Znf^nlTl^^ S^± 

mirlitnn narler qutére, acteur, actrice. — Mtikh 

mirliton, parier. ^^.^ ^^^^.^^ ^^^ j^^^ acteur. 

Miroder. Regarder, arranger. __. .. .,..._. ^ 1 u ^».n 

« Elle monta, seule et nu-pfeds Misti, MisUgn. Valetde trèfle. 

sur réchelle et sur réchafaud et Kisticbe. Demi. — Une mis- 

fut un quart d'heure mirodé.e, tiche, une demi-heure. — Un 

rasée, dressée et redressée par mistiche, un demi-setier, — 

le bourreau. » (Madame de Se- dans le jargon des voleurs. 

yigné , Lettres.) Mistick. Voleur étranger. (M^ 

Miroir. Coup d oeil rapide jeté ^^^^^es d'un forçat, glossaire dar- 

sur le talon d un jeu de piquet, qq^ 1829.) 

nir les premières cartes à dis- ' ' 

^ribue^ au baccarat, — dans le Mistonfle. Mauvais procédé, 

iargon des grecs; une manière taquinerie, méchanceté. — Coup 

de connaître le jeu de l'adver- de mistoujle, combinaison, coup 

saire. ^^ dessous, coquinerie. 

Miroir à putains. Joli visàgB Mistron. Jeu de trente-et-un, 

d'homme à la manière des ir;tes nom d'un jeu de cartes. — Mii- 

exposées à la vitrine des coif- tronner, jouer au trente-et-un. 

feurs. Mite, Mite -au-lo gis. Sécré- 

Mirzûle» Boucle d'oreilles. tion des yeux; déplorable jeu 

Mise-bas. Congé que s'octroie ^^ ^^«^^ ^^^ mythologie. 

un ouvrier typographe. Mite. Violon, prison, — dans 

Mise à pied. Suppression mo- l'^i-ï^o^ des voleurs. Soufflé et au 

mentanée de paye pour un co- »»'''' ^"^*^ «^ ^^^ ^»olo°- 

cher, un agent de police. — In- Mitonner. Embêter. Ça mt- 
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Hoblat. Garde mobile. 
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Homard. Variante de môme, 

litêe au. régiment. — « Mais il 

faut lui donner un nom à ce 

jnoinardl... Il faut le bapU- 

]' 1 ...» (A. ArnaaïijLes Zouavei.) 

HûniB. Enfant. — Dana lepa- 

loii> poitevin on appelle un jeune 

iiomme, un jeuns garçon li 



(û»«9 te pauvre monde, — dans 
le jai'gou des Toyous. 

mitraille. Une certaine quan- 
tité de sous s'appelle de la mi- 
trtiilk. 

Mitre. Prison. — /tiUré, pri- 



, un T 



. Les 



.iste 



Y. 



Moderne. Jeune homme qui 
suit do ti-Ès près la mode, par 
opposition à antique, qui ne Id 
suit plus du tout. L'expression 
est voj-oucralique. — Eh! va 
fioiie, moderne, avec ton eh<îssis 
dereehange! 

Modiste. Journaliste qui ac- 
comuioduit son esprit au goût 
du ,jonr, qui suivait la mode, la 
plulue à la main. Le rvpoi'ter a 
détrôné le modiste. 

Moelleux. Coton, dans l'an- 
cien argot. 

Hoine. Endroitsur une forme 
qui n'a pas été touché par le 
rouleau et qui, par suite, n'est 

fias imprimé sur la feuille. 
Boulmy.) 

Moisir [Ne pas). Ne pas rester 

ngtemps dans un endroit; ne 
pas occuper loflglenips un em- 
ploi. 

Holanche. Laine, — dans 
l'ancien argot. 

Molard. Crachat trâs gras, le 
frÈrc du glaviot. — Molarder, 
cracher gras. 

Molécule. Pelit enfant, — 
dans l'argot des écoles. (L. Lar- 
ciiey.) 

Mollusque. Sot personnage, 



Molliu 

■ imbécile 

1_ 



cliants finis, viennent les i 

s. Ce sont des gargons qui 
portent à la mariée un présent 
caché dans une corbeille. » fEd. 
Onriiac, I.e/'aysim poitevin.) — 
Les variantes sont, outre nw- 
mard, ntomacque, momignard, 
mignard. — k Oiiè! ohé! lea 
loutards, les moucherons, les 
lomignards, qui esl-ce qui s' 
paycleLazar?>j(A.Joly,Fuuyoa 
Laianj. Cbàus.)— Môme (t'aL- 

;ue, jeune homme. — Jfâme, 
jeune Allé, amante précoce, — 
dans le jargon des voleurs. — 
C'est ma môme, elle est jvnflatii^ 
t soir. C'est ma maîtresse, ell6 

de l'argent ce soir. 

Môme noir. Séminariste,^ 
dans le jargon dos voleurs. Va- 
l'iunte : Cannnur dumee desmecs; 
:'e3t-â-dire qui a peur de Dieu, 

Môme (Taper on). Pacilitei 
une f&usse- couche, déterminer 
un arortement, commettre un 
infanticide, — dans le jargon 
des voyous. Les variantes sont : 
~iira couler un môme, faire cou- 

r un erifant. 

Mdme (Taper un). Conimet- 

■0 un vol. (L. Lai-chey.) 

Hûmiêre. Sage-Cemme, — 
dans le jargon des voleurs. Les 
variantes sont: Mùineuse, débaL- 
leuse de mômes. 

omignardage. Accouche- 
it; et la vanaiii-e', l\t'-,Q.fto.à* 
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du crac. — Momignardage à — dans le jargon des pension- 
C anglaise, momignardage en pu- naires de rétablissement, m Mon- 
rée, fausse-coache. sieur, avec son épaisse barbiche 

Momir. Accoucher. - Momir f!^^ P^i^f V*" .f* gns. . (E. de 
pour Vaff. accoucher avant ter- : Concourt, la FiUe Elisa.) 
me ; par allusion aux fœtus con- Monsieur. Nom que la femme 
serves dans Talcool, Vaff, La entretenue et sa bonne donnent 
variante est : Décarrer du crac. ' à Tentreteneur. 

Monaco. Pièce d'ua sou. — Monsieur. Verre de vin de 
Avoir des monacos, avoir de ] cinq sous, verre de vin de la 
Targent, — dans rancicn argot ' bouteille servi sur le comptoir 
du peuple. . du débitant. 

Monarque. Roi duo jeu de Monsieur Vautour. Proprié- 
cartes, taire qui ne connaît pas d* autre 

Monarque. Argent, dans le Dieu que le dieu terme. — Usu- 

j argon des filles. — ^voir fait : ^*^^' 

son monarque, avoir gagné sa Monsieur personne. Individu 

journée. , sans notoriété, le premier venu. 

Monde. Public payant, — ' — ^^^^ le jargon des gens de 

dans le jargon des saltimban- lettres. 

ques. Ainsi, il peut y avoir foule Monsieur, Madame de Péte- 

autour d'un banquiste, et pas ggc. Homme, femme qui s'ima- 

de monde. gine être sortie de la cuisse de 

Monde (Petit;. lîourgcoisie, Jupiter. Personne hautaine, 

dans le jargon du faubourg froide, orgueilleuse. 

Saint-Germain. - Lentille, - Monsieur Duiour est dans la 

dans celui des voleurs. ^^y^^ Avertissement d'acteur à 

Monde renversé. Guillotine, acteur lorsqu'un rôle est mal 

Monfier. Embrasser, — dans interprété, lorsque le public est 

le jargon des voleurs. sur le point de témoigner son 

Monnaie. - Exemption. - i'>écontcuteinent. 

Faire de la fausse monnaie, faire Monsieur (Faire le, faire son). 

des exemptions fausses. (Alba- Faire de la dépense, s'endiman- 

nès, Mystères du collège, 1845.) cher, — dans le jargon des ou- 

Monnaie de singe. Payement ^riers. 

en grimaces, en plaisanteries. Monstre. Enorme, colossal. 

Payer en monnaie de singe. Succès monstre. 

Monseigneur. Pince à efîrac- Monstre. Canevas d'une pièce 

tion. Ainsi nommée parce que ^^ théâtre, d'un livre. — Bouts- 

jadis rien ne résistait à celm a j,^^^^ ^^^t le sens et la rime 

qui l'on donnait du « monseï- importent peu et qu'un compo- 

gneur ». siteur de musique donne au pa- 

Monsieur. Mari d'une mai- rolier pour lui indiquer la me- 

tresse de maison de tolérance, sure et la coupe des strophes 
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HoDBtre d'homme. Libertin, 

fiarlisaa du sjstème du l'iiilldé- 
ité à outrance, — dans le jar- 
gon des petites dantes. 
- Mont (Le grand). Mout-de- 
Piété de la rue des Blaucs-Miiu- 
teaux; lo chef-lieu de ce grand 
département du pi'Ët sur gages. 
Montage. Caries préparées. 

— Un beau montage, cartes pré- 
parées qui ont fourni une lon- 
gue carrière, — dans l'argot des 
yreiis. 

Montagnard. Cheval de ren- 
fort. 

Montagnards. — Haricots 
rouges. — Je me suis collé une 
bitare de moniiigiiards au vin. 

Montagne de géant. Potence, 

- dans Tancien argot. 
Montant. Mur. — Pautalon; 

I c'est le mur de la décence. 

Montant. — Bas. — « Quoi 

I que (a veut diroY criait une 

f autre, des montanla de soie 

dans de vieux ripatons! » (Huys- 

[ inaaa, Les Saurs Valard.) 

Montante. Échelle, — dans 
' lo jargon des voleurs. 

Monter. Pour monter une 
piùce nouvelle, la préparer, — 
dans le jargon du théâtre, — 
Est-ce qu'on monte quelque cliose 
pour le mois prochain? 

Monter. Exciter quelqu'un à 
faire une chose. H a fallu joU- 
tnent le monter pour arriver à lui 

(faire dire oui. — L'exciter contre 
quelqu'un. U l'a monté contre son 
.tfère; c'est, mot à mot : monter 
la tSte. — Etre monté, être sor- 
txirit^, être très en colère. 



Monter nn battage, nn ba- 
teau. Préparer un mensonge, 
combiner uue niTstiticatioii, — 
dajis la jargon des voleurs. — 
Monter uncoup,leeoup. (S .Coup.) 

Monter à cheval. Etre atteint 
d'une tumeur inûarnmaloii'e 
dans la région de l'aine, tumeur 



s le ijui 






lain X. (Argot des voyous ) 

Monter on schtosse. Mentir, 
avoir de la malice, chercher à 
myslifler. — C'est une variaute 
de monter le coup, — dans le 
jargon des voleurs. 

Monter snr le tonneau. Met- 
tre de l'eau dans une baniquo 
de vin. —(Argot des cabaretiers.) 

Monter la garde. Aller et ve- 
nir sous les fenêtres d'une belle, 
devant la jjorle de son magasin, 
ni plus m moins ^u'un soldat 
de l'amour en faction, 

Monter (Se). Se passionner, 
e.îa^'trer les choses, s'exalter. 
Mol à mot ; se monter la tête. 

Monteuse de coups. Corné* 
dienne en chambre, temme ca- 

eable de faire voir à ses amants 
1 lune en plein midi; femme 
qui joue la comédie de l'amour. 



Montreuil (,Bm.\- ïtôvc *>■•;. 
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MontreoiL — Toi du beau Jfon- 
treuil. 

UattamBOt, Chapeau haute 
tarme, — dans le jargon des 
ouvriers. 

Maata, Mdoai. Mamelles de 
Drjurrice, — dans Tancien ar- 
got. 

Mbrane. Eprenre d'une page 
entière de journal tirée a la 
hrosse sur la forme. — Il y a la 
une, la deux, la trois et la qua- 
tre. Vient de : moratiOj retard, 
attente, en latin, parce qu'on 
attend avec impatience la mo- 
ra9»e pour quitter le journal, ou 
encore parce que la morasse se 
fait Auvent attendre. 

Korasfe, Koraca, Marewqam. 

Danger; ennui. — Battre mo- 
race, crier à. Tassassin, crier au 
voleur. 

Morbec. Vermine tenace qui 
fait ôloction de domicile sur 
certaines parties du corps hu- 
main. 

Morceau de pâte ferme. Ecrit, 
page de littéral iir.i, arti-;Ie de 
journal, discours, œuvre d'art, 
sans esprit, d'un style lourd, 
compassé. 

Morceau (Faire le). Réussir 
certaines parties d'un tableau, 
— dans le jargon des peintres. 

Mordante. Lime, scie. 

Mordre fSe faire). Se faire 
réprimander; recevoir des coups. 

Morfe. Repas, — dans Tan- 
cicMi ar^ot. 

Morfante,Morfiante. Assiette. 

Morfier. Morfiller, Morfiler. 
Man^^or. — So morfiUer le dur- 
dan, s'iiiqaiéler. 



Sel, — dans 
Tdaciea arsoL — JÊ^arotmer, 

saler. 

Mdrganflr. Mordre, — dans le 
jariron ies voleurs. 

MoiicaïuL Broc de vin, broc 
en bois pour le vin« 

MozicaïuL Chaiboiiy — ^ian^ 

l'ancien ai*got. 

Moricaiid, Mflricaoda. Nègre, 

néîjresse. 

Momée, marnas. Bouche, 

bouchée, — dans Tancien argoL 

Marne. Mouton. — Marmer^ 
berger. 

Momifia. SoufQet. — Détacher 
une momiflej donner un soufQet. 

Momifie, momingiu. Mon- 
naie. — Momifie tarte j fausse 
monnaie. — Porte'mominguej 
porte-monnaie. — Refiler de la 

: fausse momifie, émettre de la 
'; fausse monnaie. {JarQon des ro- 
i leurs. ^ Porte-momingue appar- 
tient aussi au vocabulaire du 
peuple. 

Momiileur tarte. Faux-mon- 

navour. 

Morpion. Personne dont on 
ne peut se débarrasser, impor- 
tun qui s'attache à vos pas. 

Morpionner. S'attacher aux 
pas de quelqu'un, obséder. 

Mort. Condamné, ~ dans le 
jargon des voleurs. 

Mort. Enjeu augmenté après 
coup par le procédé de la pous- 
sette. (L. Larchey.) 

Morue. Femme qui pue; sa- 
lope, — dans le jargon des Hal- 
les. Kpithète dont ces dames 
gratifient volontiers les bour- 
geoises qui déprécient la mar- 
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chandise ou qui marchaDdent 
trop. Mot à mot : qui pue comme 
une morue. 

Morne, Lot d'ouvrages ma- 
nuscrits que les anciens colpor- 
teurs luisaient imprimer à. leurs 
frais. — Les canards ont eu 

Hoirian. Morve. — Petit 
morve uï. 

Hotte. MiiLson centrale de 
force et de correction, — dans 
le jarRon des voleurs. — Dé- 
grinijolir de la motte, sortir 
d'une maison centrale. 

Hou enllé (Avoir le]. Elre 
enceinte, — dans le jargon des 

Moacaîre. Femme laide, — 
dans le jargon des voyous. Do 
l'arabo titoukêrc, (V. ce mot.) 

HoncbaiUer. Regai'der à la 
dérohée, regarder ea des.sous. 

Honchard. Portrait & l'huile. 
(Delvau). 

Mouchard à hecs. Réverbère. 

Moucharde. Lune, — dans le 
jargon des voleurs. 

Honche (La) . La police ; tout 
ce qui relève de la préfecture 
de police. 

Honche. Agent de police. 

Hanche, Moche, Monchiqne. 
Laid, mauvais, sans valeur, dËs- 
agroalile. — Toc a succédé ù. 
mouoAeavecle niPine sens, etmo- 
ehe, variante de mouclie, a battu 
en brËche toc, déjà dêmodiï 
parmi les voyoua. — Etre mm- 
ehiqtie à la sec. Être mal noté 
dans son quarlier, avoir eu déjà 
des démêlés avec le commis- 
saire de son quartier. Sec est 
mis par abréviation de section. 
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Honcher, Battre. — 
tre quelqu'un à sa pla 
faire moucher, se faire remettre 
à sa place. 

Moncher (Se). Faire diapa- 
rultre de l'argent, s'approprier 
quelques pièces d'or ou d'ar- 
gent prises dans la masse cens- 
tituant une banque, — dans 
l'argot des garçons de jeu. C'est 
ordinairement en se mouciiant 
que s'exécute ce tour d'escamo- 
tage; de là le nom. 

Houcher la chandelle. Pour 
les collégiens, c'est s'inspirer du 
jeune Onan. Pour les hommes 
mariés, c'est suivre l'école ma- 
trimoniale de Maltbus, ^ 

Moucheron. Enfant. — Ap- 
prenti. i< L'an passé, papa a mis 
pour moi quin/e cents francs à 
la tontine, et v'ià déjà trois 
moucherons de claqtiis!... a 
(Rando-.) 

MoachoB (Envorar des coups 
de pied aux). Mener une con- 
duite déréglée, — dans le jar- 
gon des coulisses. C'est ce que 
le peuple appelle -.Jeter ion buii- 
nH par-dessus ks moulins. 

Mouches au vol (Tuer tes). 
Sentir mauvais de la boucLe. 
La variante est : Tuer les mou- 
ckes à quinte pas. 

Houchenr de chandelle. Ml- 
litnnt de l'école d'Onan. — Mi- 
liliint de l'école de MaltJius. 

Mouchoir. Pistolet de poche. 

Mouchoir à boeufs. Cliamp. 
H Aujourd'hui lu belle est une 
maison à quatre étages, une 
ferme eu Beauce,UD mouckoirà 
baufs, un moulin! » (Madame 
de Girardin, CorrespoiidawM'çar 
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foTgns de Btrituis. 

MoolOet. Enfoot 

MiHifll«BU. Itonie.— Soupe, 
et aiusi botiillmUf — dans l'ao- 
den ergot 

KonlDir. Attraper wm pnni- 
tioD, — dans l'argot da régi- 
ment. 

MonBlar (Se)- Conmancer à 
se gtÎMr. On tomoofUe, on t'4- 
miebe, on se culotte, on sa pofmre. 
* HauiUai-voas pour lédiar, ou 
sMki pour maniller. > (Rabd- 

MaipaA (EtreVEtre mal noté. 
— Ebtt signalé a la poUeo. 

■oaUra (Aridr m). Etre en 
bonne fortune, — dans l'argot 
dn régiment. C'est une eipres- 
sidn d'importation africaine. 
En arabe, mûukére signifie 
femme. 

Houle. Imbécile. C'est un 
pendant à huître, pris dans le 
même sens. — ■ Il faudrait être 
rudement moule pour trouver 
qu'on vous a l'ait perdre votre 
temps. » (Tam-Tam du 16 mai 
1880.) 

Honle de gant. Soufllet. 

Houle à merda. Derrière. 

Honle à pastillas, monte à 
ganfres. Visage marqué de pe- 
tite vérole, par allusiou aux 
trous des moules k pastilles. 

Honle à melon. Bossu. 

Honle de pipe à Gambier. 
Pei'sonne grotesque ; caricature 
vivante. 

Honlin, maison dn meunier. 
Receleur. — Boutique de rece- 
leur. 



mal embondiés. 

iffliiil» à vent. Derrière, — 
« Et la monde n'en mange 

Elns qne de ta moulure de niou* 
a à rent >i {U Pvlanismo.) •' 

Honlin a café. « De temps fti 
antre, on fait une ratle dos mai-. 
beureasescréaluresinscritessu^ 
le }ivre de la police dite det, 
mœurs, on en fait une curgai-^^ 
son qn'on expédie dans uneco^ 
lonie. Les femmes ainsi dépay.* 
sées sont ce qu'on appelle, cii' 
terme de police , passées uit, 
moulin i ca(v. •■ (¥ro<:és de la' 
Lmtentâ, 27 janv. IS79, plai- 
doirie de 11° Delaltre,) 

HoiHn à oaté. HitraJflMMe, — 
dans le jargon des soldat». (Im 
Larchey.] 

Honlinage. Barardags. 

Honliner. Parler beaucoup; 

Honloir. Bouche; deul. 

Honlure (Faire nna). t'arrc 
ses nécessités. Variante : Pous- 
ser une moulure. 

Honniche. Le sexe d'nne 
femme. 

Honuine. Petite Qlle gi^a- 
ciëre, petite espiègle. 

Honrir (Tn t'en ferais)! Tu ne 
le vaudrais pas. Cela est au-des- 
sus de tes forces. — Eipression 
dont le peuple a abusé comme 
de tant d'autres et qu'il mettait 
à toutes sauces. — Voutez-vons 
ro'embrasser? demandai t un jeu- 
ne homme timide à uaedrûlesse. 
— Tu t'en ferais mourir. — Voo- 
lez-vousm'accompagner jusqu'à 
la Bastille à pied? — Tu t'en fe- 
rais ntoiirir. 
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mousquetaire gris. Pou, 
HoussEUite, Biëre. — Encore 
un de ces mots qui n'ont pas 
demandé de gruads Irais d'inia- 
ginuLion. 

Housse. Vieux mot injurieux, 
très En vogue aux nV et xti= siè- 
cles, synitnyme de bran et au- 
quel a succédé le l'ameu:^ u mcr- 
, de " de nos jours, qui semlile 
répondre à toutes les situations 
tendues. — « Mousse pour le 
guet; bran pour les sergents. • 
{Adages français.) 

Mousse (Faire de la). Faire 
des embarras, chercher à bril- 
ler, faire grand étalage de toi- 
lette. — « La dite belle se pro- 
menait devant ce^ agents, fai- 
sant le plus de mousse possible 
aux yeux des nobles étrangers. » 
{Fiunro du 28 ocl. 1879.) 

Honssellne. fers de pi'îson- 
niei-s. (Larcliey.) 

HonsBBline. Pièce d'argent. 
— Pain blanc. — Sorte de gk- 
teau de Savoie. 

Mousser. Etre en colère. — 
ExafTérer. — Faire moussa-, exa- 
gérer les ([ualités d'une per- 
sonne, lu valeur d'une chose. 

Hont. Beau, — dans le jargon 
des voyous. 

Moutarde après ^er. Trop 
tard, chose inutile, iiui n'est pas 

Moutardier. Derrière. 



Moutardier du pape (Pre- 
mier), Sot orgueilleux. 

UontoQ. Matelas. 

Mouton. Homme de compa- 
gnie d'un prisonnier, et chargé 
parla policede devenir l'homme 
de confiance du même prison- 
nier. 

Moutonner. Espionner. 

Huche. Très bon, supérieur. 
— Jeune homme timide auprès 
des dames de la rue de Mau- 
beuge. 

Hufle. Mal élevé , grosrfer 
persuauji ge. Le peuple prondnte 
mvfe. 

Unfe, Hufle. Maçon, 

Hufle (Pain de). Pain de qua- 
trc livres fendu, pain que con- 
somment généralement les ma- 
çons. 

Huflée. Quanlitc, grand nom- 
bre. Une muflée de plats, — dans 
le jargon des ouvriers. 

Hnfleman. Mu Ile; tournure 
anirlaise donnée k ce mot. — 
<i Elle conservait on même temps 
Alfred, un mutleman de la pire 
espèce. Il (Huysmans, Les sàiirs 
Yaturd.) 

HuQeton, Hnffeton. Apprenti 
maçon. 

Mulet, Artilleur de marine. 

Mulet. Diable. (F, Michel.) — 
Metteur en pages en second 
dans une imprimerie. 

Murer. Battre , poi'ter des 
coups. — Je te vas murer. 

Musée des claqnés. La Mor- 
gue, — dans le jargon des vo- 
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L Petit sac à aroine. marge des pa^es. de telle sorte 

Cest Yeuros des chevanx de qae T'épreaTe a quelque analo- 

fiacreet des chevaux de charr»/i. îie d'aspect avec une page de 

M miieien. Dictionnaire, - ""^'l"*- ^'^^T-'l 
dans le jaLRZDn des Yo leurs. Huaiipie, PaCite ■aâfoe. 

liiMicieB. Délateur.— Joueur Groupe de compositeurs d'im- 

qui se répand en plaintes con- pnniene qui calent frequem- 

tre le sorL ment par suite de leur incapa- 
cité» — dans le jargon des typo- 

Ifflw c îcn* . Haricots. graphes. Ils se plaignent sou- 

Mosîqiie. Lot de bric-à-hrac vent, ils font ce que TH^gairemcnl 

acheté à l'Hôtel des Ventes. — ^^ appelle « de la musique »; 

Peut pain, c'est-à-dire flûte. ^^ ^^ 1« surnom. ^ 

Hvaiqiie. Plaintes, doléances ' MuâqoB. Culot de Tange des 

aajeu. — Faire de la musique j maçons. — Résidu d*un Terre, 

se plaindre d^aroir mauvais jeu, d'un vase quelconque. (A. Del- 

d'avoir perdu. — « Bîsset payait vau.^ 
avec des jurements, des trépi- --, . ^, ... 

gnements, des grognements, Mnaqiia. Dénonciation. — 

faisait une musique infernale. » **<«««• a *« miaïque, être con- 

(Vast-Bicouard, Le TnpoO — ^onté avec un dénonciateur. 

P^tUe musique, petit jeu, p4ute jj^^^y. Marquer une carte 

mise au jeu. j»„« ««Tu ««„« /i» >««.!« *i»«« «: 

"* a on petit coup a ong-le, a un si- 

Husiqne. Grande quantité de gne imperceptible pour les au- 

corrections indiquées sur la très, — dans le jargon des grecs. 



N 



Nageant, Nageoir. Poisson, ti on de Targot. Par/er »iarç7iois, 

— dans le jargon des voleurs, c'était parler argot, parler la 

-, . „ laniTuc des gueux. 

Nageoires. Bras, mains, en ^ ^ 

parlant des bras, des mains d'un Naturalisme. Nouvelle cou- 
souteneur, — dans le jargon des ebe de littérateurs qui sont en 
voyous. — A bas les nageoires! train de fonder le musée Du- 

Nageoires. Larges favoris, fa- ■ P"^^^" ^f \ ^^pK'^'^ «^«^^1?» 
voris en côtelette. V" ^ aUachant a faire ressortir 

] dans leurs œuvres les cotés 

Narquois. Mendiants, voleurs, , nionslrueux et ignobles de la 
aiir-iens soldats adonnés à la nature humaine, 
nierïdicité, à l'époque de la Cour ; 

des Miracles. — \,cs narquois ont] Naturaliste. Romancier qui 
beaucoup contribué à la forma- ' fait dans le naturalisme. — a Le 
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, centre de l'art se dËplacB. Il esL 
vrai que nous avons u: 
ouvclle : celle des impression- 
Uteâ, qui dominera prochaine 
ment la république de3 ai'ts. 
e les nalurulistes la répu- 
blique des lettres. » (Robert 
Mitchell, Ckamlire des députés, 
' ■" ■ ■""0.) 

Nature. Naturel, — Comme 
(t'est nature! — Bifteck nature, 
iirieck au naturel, — dans le 
jai'gon des restaurateurs. 

Navarin. Navet. — Ragoût do 
moutou auï pommes. C'est le 
vulgaire haricot de mouton ap- 
pelé pompeusement " navarin n 
par le^i restaurateurs des boulc- 

NaTflt. Cafard au petit pied; 
escohur domestique. 

KayatB (Das) I Non, jamais. 
Terme de refus dans le jargon 
des voyous qui disent égalc- 
ment : des nijlei! ~ « Ohé! les 
gendarmes, obéi des navels! ■■ 
(H. Monnier, Seines pop.) 

Naxe. Nez. — Figure. —Der- 
rière. Telles ont été les diverses 
aigniflcations de co mot. — Au- 
joui'd'hui nai« n'est plus em- 
ployé que daus le sens de nez, 
ainsi que ses dérivés : naiicot, 
nasaret. f^aie est emprunté au 
provençal. 

Nazi. Maladie vénérienne, — 
dans le .jargon des voleurs et 
des voyous qui ont été plus 
d'une fois témoins de cas do sy- 
philis tuberculeuse, durant leur 
séjour à l'bâpital du Midi. 

Neg au petit croche. Chif- 
fonnier. Mot à mot : négociant 
au petit crochet. 

Hé^ressB. Paijuet recouvert 
de toile cJréc uuire. 



Négresse. Ceinturon, — dans 
'argot des marins. 
Négresse. Puce. 

. Oui n' maiiquïit pn» d' négrnssai 
■ Kl mémo ds gremdieri. > 

(E. Leonrt, Une caaqalle au Prado, 



Négresse. Bouteille de vin 
rouge. — Etouffer, éreinter fine 
nÉyresse,Élcrnuersurune iiêgreise, 
boire une bouteille de vinrouge. 

Hénais, Nichons. Seins de 
jeune fi!le; la rose en bouton, 
comme disent les poûtes. 

Nénais de Teure. Biberon, — 
dans le jargon des voyous, 

Nettoyer. Battre, renversera 
coups de poing. Prendre de 
force la place de quelqu'un, le 
chasser d un endroit. — Kuincr. 

— Seltoyer un êlablissement, 
faire faire faillite à son proprié- 
taire. Nettoyer lit monnaie, man- 
ger l'argent de la paye, — dans 
le jargon des ouvriers. — iVel- 
toyer les plats, ne rien laisser 
dans les plais. — Nettoyer ses 
écuries, se curer le nej;. 

Nez {Faire son). Bouder, Cire 
désappointé. — Septijuertciuz. 
se griser. — Avoir i/'ieOiu'uii 
dans le nei, détester quelqu'un, 

— Montrer le bout de son neï, 
faire acte de présence, s'esqui- 
ver après une 1res courte appa- 

Hez (Avoir du). Pressentir les 
bonnes occasions, acclicï wxv 
bons moTncn\a. ïivi *i*- «■'çîîJ.»- 
meal •. Abow te tiet weiKt- 
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Nés (Prendre dans le). Répri- 
mander, faire des observations ; 
variante de moucher, — Se faire 
prendre dans le neZy s'attirer des 
observations. 

Nez en pied de marmite. Nez 
court et gros du bout. 

Nez où il plent dedans. Nez à 
la Roxelane. « Pour un peu plus 
on y verrait la cervelle », dit le 
peuple, en parlant de ces sortes 
de nez. 

Nez passé à rencanstique. 

Nez auquel Tusage fréquent de 
la boisson a donné une belle 
couleur brique-rouge. — On dit 
aussi un nez qui a coûté cher à 
mettre en couleur, par allusion 
au nombre de bouteilles payées 
au marchand de vin avant d'ar- 
river à la coloration du nez. 

Nez de chien. Mélange de 
bière et d'eau-de-vie. 

Nias. Pour nière; moi; forme 
nouvelle. Ça c'est pour mon nias ^ 
— dans le jargon des rôdeurs 
de barrière. 

Nib, Nibergue. Rien : pas. — 
Nib de piaule, sans domicile. — 
Nib de braise, nib de carme, pas 
d'argent. 

Nib. Silence, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Nib au truc, 
pas un mot sur le vol commis, 
pas de bavardages. 

Nibé. Assez, — dans le même 
jargon. 

Niber. Regarder. Nibe la gon- 
zesse, regarde la femme, — dans 
le jargon des rôdeurs de bar- 
rière. 

Niche (A c'te). Manière aima- 
ble et familière de renvoyer 
guelgu'un. Nos pères disaient : 
Jfu cheniL 



Nière. Maladroit. — Individu* 
particulier. — Jtfon nière^ moi, 

— dans le jargon des volears. 

Nière. Complice, — dans le 
jargon des voleurs. — Un com- 
plice est un autre soi-même. — 
Manger son nière, dénoncer son 
complice. — Cromper son niére^ 
sauver son complice. Nière à la 
manque, complice sur lequel on 
ne doit pas compter. 

Niguedonille. Nigaud. 

Nielle. Chapeau retapé, vieux 
chapeau d'homme. — Niolleur^ 
marchand de vieux diapeaux 
retapés. 

Nielle. Niais, maladroit, im- 
bécile. — Bougre de niolle. 

Niort (Aller à). Nier. — En- 
voyer à Niort, refuser quelque 
chose, — dans le jargon des vo- 
leurs. « Quoique je prisse tou- 
jours le chemin de Niort. » 
(Aventures burlesques.) 

Nisco, Nix. Non, rien. « Tou- 
jours donner son nom et son 
adresse, sans quoi, nix. » [Tam- 
Tarn, d880.) 

Nivet, Nivette. Chanvre, — 
dans l'ancien argot. 

Nobrer. Reconnaître; c'est le 
diminutif de reconnobrer. 

Noce. Amusements; débau- 
che. — Faire la noce, faire une 
noce, nocer, s'amuser, courir les 
femmes, les cabarets, squvent 
au détriment du travail. 

. Noce de bâtons de chaise. 

Batterie domestique dans la- 
quelle les chaises sont otfertes, 

— par l'époux à l'épouse et vice 
versa, — à travers la figure. 

Noceur, Noceuse. Homme, 



r système, qui se livre habituelle- 
ment à ce que les romantiques 
appelaient « l'orgie échevelée ». 
Noctambule. Celui qui bat le 
pavé touta la nuit; celui qui 
court les cabarets, les maisons 
de débaucha , les restaurants 
jusqu'au point du jour. Le noc' 
tumbule donne un fier démenti 
au proverbe qui prétend que 
lorsqu'on est vertueux on aime 
à voir lever l'aurore. 



ordâ leBl, le 
■ - ; dort 
(A Pi 



i 



■ Quand lo 

Hoctambuler. ¥U 
ser lorsque les honnêtes gens 
dorment. 

Noctambulisme. PlilnerJe noc- 
turne, courses nocturnes à tra- 
vers les cabarets. 

Nœud (Et mon) ! Propos que 
les voyous ont sans cesse à la 
bouche, et qu'ils trouvent plus 
énergique, sans doute, que des 
navetsl du fian! des nèfles! qui 
en sont les variaates adoucies. 

Hoir. Café. — Un noir chic, un 
café additionué de beaucoup de 
chicorée. 

Hoir. Plomb, — dans l'argot 
des couvreurs. — Pierre noire, 
ardoise. 

Hoir de pean, Néi[ro. Aide- 
chillbnnicr: pauvre diable h qui 
le chiironnier confie un croc et 
fait gagner quelques »ous, 

Noix (Coquille de). Verre à 
Loire de petite capacité, — dans 
le jar'gon des ivrognes qui trou- 
TCraiont la hotte de Bussoni- 
pierra encore trop petite. 

Nombril de religienia. As 
d'un jeu do cartes. 

Honnant, Nonnante. Ami, 
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amie. — Compagnon, compa- 
gne. 

Nonne, Noimeiir. Compère 
qui assiste le voleur àla tire, 
soit on bouscuhmt l'individu bon 
à voler, soit en recevant l'objet 

Notaire du coin. Marchand 
de vin. C'était autrefois, et en- 
core au commencement du 
siècle : Notaire à barreaux de 
bois, parce que la devanture des 
anciens débits de vin était gar- 
nie de barreaux de bois, — ' 
« Allons passer z'un contrat 
d'un litre, chez le notaire à 
hois. )i [Le Nouveau 



i-) 



Note (Etre dans la). Etre au 

courant de ce qui se dit et se 
passe, être dans le mouvement. 
— (Jargon des gommeux.) 

Nourrir. Combiner. — Nour- 
rir un poupon, combiner ud vol, 
le churpenter comme un dra- 
maturge une piûce do théâtre. 

Nanrrissenr. Charpentier on 
vois et assassinats. Il traite aveu 
ies metteurs en scËno suivant 
l'importance et lu réussite pro- 
bable du drame. 

NonTeUa. Pour Nouvellc-Ca- 
lédoniu. Passer à ta Nouvelle, 
dire condamné A la déporta- 
tion, — dans l'argot desvoleurs. 

NoaTelle-Calédonie. Second 
cimetière de Saint-Ouen ouvert 
en 1872. 

HouTelle-conche. Pour nou- 
velle couche sociale. Les bus- 
fonds du prolétariat. — « On 
parle des nouvelles couches, ça 
n'est pas Cantagrol, qui est nue 
vieille barbe. « (5»ffitv.-iKi\\iù 
F.SfjuisSPS Et^ril(l■u.'l.S't°■T«.w^s^^ 



264 



DIGTIONNAIIÏË B' ARGOT MODERNE. 



Nonzailles. Nous, — dans le 
jargon des voleurs. C'est : Nous 
avec la désinence aille. 

Noyau. Argent, n'est guère 
employé qu'au pluriel. U a des 
noyaux, et encore est-il très peu 
usité. 

Noyan. Conscrit; niais, — 
dans le jargon des troupiers. 

Noyanz de pêche (Rem- 
boturé avec des). Horriblement 
mal rembourré, très dur; se dit 
d'un siège dont les élastiques 
ont rendu l'âme, des banquettes, 
et même des fauteuils d'or- 
chestre de certains théâtres. 

Numéro. Fille publique, — 
dans le jargon des agents de 
police. 

Niunéro un. Vêtement, objet 
de toilette réservé pour les 
grandes occasions, le meilleur 
vi'tement d'une garde-robe. — 
Enlretcneur, — dans le langage 



de ces demoiselles. « Ça ramant 
d'Amanda !... — Oui ! Ah ! mais, 
tu sais, chéri, c'est pas son nu- 
méro un. » (Grévin , Croquis 
parisiens) 

Numéro 100. Lieux d'aisances. 
Il y a là un de ces jeux de mots 
qui sont une des plus fines ma- 
nifestations du vieil esprit gau- 
lois. 

Numéro de quelqu'un (Con- 
naître le). Connaître la mora- 
lité de quelqu'un, savoir à quoi 
s'en tenir «sur le compte de 
quelqu'un. 

Numéroter ses os. Se dit pour 
appuyer énergiquement la me- 
nace d'une volée de coups. — 
Numérote tes os, que je te déma^ 
lisse! 

Nymphe verte. L'absinthe, — 
dans le jargon des ivrognes qui 
cherchent la poésie au fond du 
verre. 



Obéliscal. Grand, sublime, co- 
lossal. Le mot s'est dit à propos 
de tout ce qui sortait de l'ordi- 
naire. Une œuvre était obôliscale, 
un homme était obéliscal, en 
souvenir de l'obélisque de la 
place de la Concorde. 

Objet. Femme aimée. Nos 
pères se servaient beaucoup de 
ce mot, abréviation de : objet 
de ma flamme. 

Observasse. Observation. Une 
'petite observasse en passant. 

Occase, Occasion. Un objet 



d*occase, un objet qui a servi. 
— Châsse d'occase, œil de verre. 
Occasion. Ciiandelier, — dans 
raiicien argot. 

Oche. Oreille. Vochemecloche^ 
l'oreille me tinte. 

Oculaire astronomique. Ca- 
rambolage facile à exécuter, les 
deux billes à toucher étant à 
côté l'une de l'autre. Les joueurs 
de billard disent également : 
« Une paire de lunettes ». 

Œil. Crédit. — Uœil est crevé, 
plus de crédit. C'est-à-dire l'œil 
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da crédit est crevé. Une vieille 
légende fiiil mourir Crédit d'un 
coup d'épée qu'il a reçu dans 
l'œil. Sur les anciennes images 
d'£piaal on voit Crédit succom- 
bant à sa blessure et au-dessous 
cette devise ; Crédit est mort, les 
ma'ivait payeurs lui ont crevé 
l'œil. 
Œil (Avoirl'). Avoir crédit. 



(J. GDici!i, Bien /isurBHx yu'a l'ail, 

Œil [Faire 1'). Vendre à ciédit. 
— 1' Elle préférerait faire crier 
par les rues toutes ses cuites t 
aa fille que de faire deux sous 
d'œil. )' (Privât d'Anglemont.J 

(SI (Faire de 1'). Jouer de la 
prunelle cnmme les Espagnoles 
joueol de l'éveoUil. 

Œil (Faiseur d'). Homme qui 
chercbe à. séduire udo l'cmine 
au moyen d'œillades incen- 
diaires. " Le faiseur d'œil n'a 
pas de prétention positive et 
^ précise. Il proméoe sur toutes 
les femmes son regard de vau- 
tour amoureui, ses yeux sont 
illuminés d'un feu de charbon 
de terre; il a toujours l'air d'un 
Européen lili^lié dans un sérail; 
sa prunelle s'abai^^se, se relève 
comme le soufUet d'un accor- 
déon. .. (N. Hoqueplan, la Vie 
de Paris.) 

Œil d'occase. ClEil de ven'c. 

Œil de verre. Monocle. 

Œil (Mon). Variante de : t des 
navels! des nèfles! du flan! • 

Œil da bŒnl. Pièce de cinq 
francs, — dans l'ancien argot. 
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Œil en coulisse. Œil amou- 
reux, dont la prunelle va t;tu- 
Lùt à droite, lantilt à gaucho, 
mais toujours dan.« la direction 
de l'objet convoité, soil qu'il 
s'agisse, pour les bommes, d'une 
jolie femme, soit qu'il s'agisse, 
pour tes femmes, d'un bijou de 

Œil (ÂToir de 1'). Avoir bonne 
apparence, en parlant dos choses 
ou des objets de consomtnalion. 
— Cette étoffe a de l'œil. — Ce 
faisan ràli a de l'œil. 

Œil, du cheveu et de la dent 
(Avoir de 1'). Etre encore bien, 
être d'une beauté très sullisantu. 



les trois beautés théologales. 

Œil [Donner dsnsl'). Plajre à 
première vue, en parlant des 
personnes, — Avoir envie de, 
en putjunt des choses. Celle 
femme m'a donné dans l'oiU. — 
Celle bague lui a donné dans 
l'œil. 

Œil (S'en battre 1'). S'en mo- 
quer. Voir une chose, entendre 
une proposition avec indiU'é- 
rence. — Je m'en bats l'œil, ça 
m'est bien égal. Ou dit aussi: 
s'en battre ta paupière. 

Œil (Tape àl'). Personne dont 
la paupière paralysée est com- 
plètement fermée. 



Œil (Tire 1'}. Objet qui attire 
, l'atteulion, mais qui n'a pas 
une grande valeur. — Clin- 
quant. 

Œaf. Tète, — dans le .iargou 
des voyous, ti. ■çr'uMàç'ivi'sve.vA. 
, t&lecbau\a. 
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Œnf sur le plat (Un). Vingt- 
cinq francs en un louis d'or et 
une pièce de cinq francs en ar- 
gent. La pièce d'argent repré- 
sente le blanc de Tœuf, la pièce 
d'or, le jaune. 

Œnf (Casser son). Faire une 
fausse couche. (L. Larcliey.) 

Œufs snr le plat. Seins petits 
et mous, — dans le jargon des 
bourgeoises. Un beau corsage, la 
femme der adjoint, — Taisez-vous! 
deux œufs sur le plat! 

Officier. « Tous les jolis bon- 
bons glacés ou en sucre candi, 
exposés aux étalages des mar- 
chands confiseurs, sont l'ou- 
vrage des officiers. » (P. Vin- 
çard, les Ouvriers de Paris.) 

Officier. Garçon d'office dans 
un café. Il fait chauffer le café, 
prépare les grogs et souvent 
lave la vaisselle. 

Ogre. Ouvrier typographe mo- 
dèle. L'ogre travaille à la jour- 
née, il est bon père de famille, 
bon époux et bon garde natio- 
nal au besoin. 

Ogre. Chiffonnier en gros, 
négociant en cliiirons, — Rece- 
leur. — Escompteur sans ver- 
gogne. — Agent de remplace- 
ments militaires mis en dispo- 
nibilité par la promulgation de 
la loi sur le service obligatoire. 

Ogresse. Cabaretièrti , pro- 
priétaire d'un garni à la nuit et 
à la corde. — Revendeuse à la 
toilette, vendeuse et revendeuse 
de chair humaine plus ou moins 
fraîche. 

Oignon. Montre d'argent 
épaisse et large. 

Oignon (Il y a de 1'). Ça va 

mal, les a/faij'cs vont se gâter, 



les coups et les pleurs sont à la 
tombante. 

Oignons (Peler des). Gronder. 

Oignons, Oignes (Ans petits). 
Excellent, supérieur. L'oignoD 
joue un grand rôle dans la cas- 
serole du peuple de Paris pour 
qui le miroton est un plat fon- 
damental et patriotique. — 
« Eh ben, sergent, trouvez-vous 
que je lui aie arrangé ça aux 
petits oignons? » (Alph. Amault 
et L. Judicis, Les Cosaques.) 

Oignons (Chaîne d'). Lei dix 
d'un jeu de cartes, — dans le 
jargon des ouvriers. 

Oisean. Individu qui sort on 
ne sait d'où. — Vilain oiseau, 
vilain monsieur, triste sire. 

Oisean. Auge de maçon. 

Oisean de cage. Prisonnier, 

— dans l'ancien argot. 

Oiseau fatal. Corbeau, — dans 
le jargon des voleurs qui, une 
fois par hasard, se sont inspirés 
de l'argot académique. 

Oiseau (Faire F). Faire la 
bète, l'ignorant, — dans l'an- 
cien argot. 

Oiseaux (Aux). Parfait, très 
soigné. Est-ce une allusion au 
célèbre (souvent des Oiseaux où 
les demoiselles du meilleur 
monde, c'est-à-dire du monde 
le plus riche, reçoivent une édu- 
cation soignée? 

Oiseaux (Se donner des noms 
d'). Se donner des noms em- 
pruntés au vocabulaire de l'a- 
juour. Mon loulou^ ma petite 
chatte, mon trésor, mon chien 
vei't, sont des noms d'oiseau. 
Mon seinn n'est pas un nom 
l d'oiseaiu 
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OIIts de savetier. Navel. 
Olives (Changer l'ean des). 
Uriner. 
Ombre (Fontre àV, faire pas- 

MF à V). Tuer. Mettre à l'ombre, 
empi'iïonner. — Elre à l'omOre, 
être en prison. <• Je vous dis, 
moi, qu'on s' taise, ou .je vous 
colloque à rombi'c. " (â. Mon- 
nier. Scènes populaires.) 

Omnibus. FeiliniB qui a au- 
tant et plus de droit à ce sobri- 
quet que les voitures de ce 



d'eao-de-ïie , de la capacité 
d'un demi-setier. On Jil encore 
& la devanture de quelques dé- 
biti de vin, extra-rnuyos : " Ici 
l'on prend l'omnibus. • Rin- 
çures de verre.i, résidu de vin 
répandu sur le comptoir et dé- 
bile aux consommateurs assez 
ivres pour ne plus y regarder 
de prÈs. 

Omnibus. GarQond'Ktfra, dans 
un restaurdnt, dans un café, 

Omnibus. BaLteura de pavé. 
( C'est-à-dire des gens que l'on 
rencontre sur tous les points de 
Paris comme les véhicules dont 
ils portent le nom, mais qui 
dilTèrenl de ceuï-ci en ce gu ils 
n'ont ni couleur, ni enseigne, 
ni lanterne paurindi(]uer où ils 
vont et d'où ils viennent. » 
(Paul Mahalin.) 

Omnibus. Loges d'avant-scëne 
au théâtre de l'Opéra. "Excepté 
la loge de l'Empereur et la loge 
voisine réservée pour le service 
de Sa Majesté, eicepté les deus 
loges qui sont en face et les 
deux avant-scènes du rez-de- 
chaussée, au cAté droit, toutes 
les loges d'avant-scéne jusqu'au 






qu'onditàl'OpéraetàLondres. ■ 
(N. Roqucplan.) 

Omnibus de coni. Corbillard, 
c'est-à-dire omnibus de la mort. 

Omnibus (Attendre 1'). At- 
tendre qu'on vous verse àboire, 
— dans le jargon du peuple. — 
Faites passer la négresse, voilà 
une heure que noua attendons 
t'omnibits, par ici. 

Omnibusard. Mendiant qui 
exploite la charité puhhque en 
omnibus. Voici le procédé : 
Tantftt c'est un enfant, tanlût 
un vieillard qui, en hiver, la 
chair au vent, tout dépoitraillé, 
vient s'asseoir prés du conduc- 
teur. II sort péniblement, sou à 
sou, trente centimes, les tourne, 
les retourne, pousse un soupir, 
laisse échapper une larme et 
grelotte. Les âmes charitables 
s'émeuvent, chacun donne quel- 
que menue monnaie. L'amtiibu- 
sard recueille ainsi quinze , 
vingt, quelquefois trente sous, 
grelotte, tousse, crache, pleure 
d'attendrissement, fait arrûter 
la voilure et va, une station 
plus loin, recommencer le m£me 
manëgc, aprâs avoir toutefois 
pris de nouvelles forces chez le 
marchand de vin. 

Omnicroche. Omnibus, — 
dans le jargon des voleurs. — 
Faire l'omnieroche, monter dans 
un omnibus avec l'intention 
d'explorer les poches des voi- 
sins. ~ Gaule d'omnicrocke, ieha- 
las d'omnicroehe , conducteur 
d'omnibus. — Omnierochemar â 
la coife, cachet SomsSBvis-, <>.^a 
coUe, parce (p\'i\ afettù^a t^SA 
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Bur son siège. Les voleurs qui 
ont, comme Lacenaire, fait un 
peu leurs classes, disent : Om- 
nicochemar. 

Oncle. Concierge de prison. 
Sous les verrous, les voleurs, 
qui ont de l'imagination, s'assi- 
milent aux objets mis en gage. 
La prison pour eux est comme 
un Mont-de-Piété, tante, où ils 
sont accrochés. Celui qui garde 
la porte de ma tante, dfcvient le 
mari de ma tante « mon oncle ». 
Au xvne siècle « oncle » dési- 
gnait un usurier. — Avoir itn 
oncle sur la planche, être héri- 
tier d*un oncle. — Manger son 
oncle, manger Fhéritage laissé 
par son oncle. — Rubis sur l'on- 
cle, calembour par à peu près 
pour dire qu'il ne reste plus 
rien de l'héritage avunculaire. 

Oncle dn prêt (Mon). Mont- 

dc-Piélé, — dans le jargon des 
ouvriers qui sont fatigués d'ap- 
peler « ma tante, ma tante Da- 
mant » cet établissement phi- 
lanthropique à onze pour cent. 

Onclesse. — Concierge fe- 
melle d'une prison, — dans 
l'argot des voleurs, qui appel- 
lent le concierge mille « leur 
oncle ». 

Onguent. Argent, — dans 
l'an ci (Ml argot. 

Opérer. — Guillotiner, — 
dans le jargon des prisons. 

Opérateur. Bourreau. 

Opiumiste. Buveur d'opium ; 

f)arlisan de l'abrutissement par 
'opium. « La Chine se divise 
en deux parties bien distinctes : 
Les opiumistes et les anti-0}>ium- 
istes. » (La Liberté f du 20 août 
i877.) 



Opportunisme. Politique ex- 
pectante d'un groupe de répu- 
blicains qui, sans rien sacrifier... 
que les principes des autres, at- 
tendent patiemment l'occasion 
favorable pour faire prévaloir 
leurs idées, et trouvent qu'il 
est toujours opportun d*occuper 
une excellente place, et au be- 
soin plusieurs places. 

Opportuniste. Réactionnaire 
de l'avenir; Orléaniste honteox. 
Répubhcain qui, en attendant le 
moment opportun où il pourra 
voir triompher sa cause, sait se 
contenter d'une bonne place. 
Les opportunistes, dont M. Gam- 
betta est le chef, ont pour adver- 
saires les intransigeants, répu- 
blicains trop pressés. 

Oranger de savetier. Basilic. 

Orange à cochon. Pomme de 

terre. La variante est : Orange 
de Limousin. 

Oranges sur l'étagère. Belle 
prestance de la gorge. 

Ordinaire. La soupe et le 
bœuf, dans les gargots. Le prix 
de y ordinaire varie entre 30 et 
40 centimes. 

Ordinaires. Menstrues. 

Ordremoralien. Conservateur. 
Partisan de l'ordre moral que 
les adversaires politiques des 
républicains opposent à la dé- 
magogie. Journal ordremoralien, 
feuille ordremoralienne . 

Ordure. Femme sale au mo- 
ral, femme sale au moral et au 
physique. 

Ordures (Faire ses). Prendre 
les trottoirs, la voie publique, 
les parquets des appartement? 
pour des lieux d'aisances, quand 
on a le privilège d*être chien ou 
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Os (Del'). De l'argent. 

Os à moelle. Nez, — Fiire j'i- 
tcr l'os à moftte, se moucher 
avec le moticlioir de sea ciiuj 
Joîgls. Les ïoyouadisentaussi : 
•I fuiTs dégorger son ulcère, k 

Osanore, Osselet. Dent. — 
Jouit des osanores, manger. 

Oseille. — Argent, — dans 
lo jargon des voleurs. C'est le 
mot os dota de la terminaison 
allé. « Les frangins auraient 
plutôt acheté quatre exemplai- 
res, au lieu d'un, afin de re- 
mettre do l'osai llo dans ton 
porte-monnaie ! .1 {Le petit Ba- 
dinguet, 1878.) 

OseiUe 'Scène de 1'). Scâne 
0(1 l'on eïinihe lo bataillon des 
femmes décolletées, dans une 
féerie ou autre pièce do même 
moralité. Oseilk est là comme 
variante de persil. On a dit 
scène de l'oseille comme on au- 
rait dit scène da persil, c'est-à- 
dire scène de la retape. (V. ces 
mots.) 

OseiUe (Avoir mangé de 1'). 
Etre de mauvaise humeur, mon- 
trer de l'aigreur; allusion à l'a- 
cidité de l'oseille. 

Otage. Prêtre, ecclésiastique, 
par allusion aux otages de la 
Commune, — dans le jargon 
des voyous et des voletii-s. 

Otolondrer. Ennuyer. Otolon- 
dreur, importun. 

Ouater. Ne pas accnser les 
contours en dessinant, peindre 
[lou, — dans le jargon des 
peintres. 

Oui, en plume. Tu plaisantes, 
dans le jargon des lypogra- 



Oreillard. Ane. 

Oreille à l'entant (Aroir fait 
nne). Avoir fait, en collabora- 
tion, avec un ou plusieurs ce 
qu'i! faut pour se croire le père 
d'un enfant, 

Orlèvre. Marchand qui fait 
valoir sa marchandise, personne 
gui vante ses qualités, — dans 
le jargon des vieux habitués de 
la Comédie-Française. 1 

Orgue. Homme, — dans le | 
jargon des voleurs. ~ Manger 
sur l'orgue, dénoncer un com- 
phce. 

Orgue. (Hon, ton, son). Moi, 
loi, lui, — - dans le même jar- 
gon. — Tu ne peux pas le faire 
avec mon orgue, tu n'es pas de 
forée à te mesurer avec moi. 

Orgue [Jouer de 1'). Bonllcr. 

Orgues. Alfaires, — dans le 
jargon des voleurs. 

Orient. Or, — dans lo jargon 
des valeurs. 

Orléans. Vinaigre; pour vi- 
naigre d'Orléans. 

Omis. Poule, — Omichon, 
poulet. — 0)-nie de balte, dinde. 
— Ornion, chapon. — Ornière, 
poulailler. 

Orphelin. Orfèvre. 

Orphelin. Bout do cigare, 
bout de cigarette réduite à sa 
dernière oïpreiision. 



Orphelin de muraille. Citrle 
de visite... dri digestion dépo- 

Orpheline de Lacenaire. Pros- 
tituée tfui arpente h honleviird, 
— dans le jargon des gens de 
lettres. 



phc: 
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a été offert sans succès dans 
plus de vingt journaux, roman 
refusé par tous les éditeurs, 
pièce de théâtre repoussée de 
tous les théâtres. — On dit d'un 
vieil ours « qu'il a de la barbe ». 
— Egayer l'ours^ siffler une 
pièce. 

Ours. Bavardage insupporta- 
ble, — dans le jargon des typo- 
graphes. — Poser un ours^^ dé- 
biter à un camarade des bavar- 
dages insipides, lui faire des 
contes à dormir debout. 

Ours. — Salle de police. — 
« Allons, prenez vos draps et 
grimpez à Tours. Vivement. » 
(V*« Richard, Les Femmes des 
autres.) 

Ours. — Ouvrier pressier dans 
une imprimerie. — Oie, — dans 
le jargon des ouvriers. 

Ours (Envoyer à V). Ren- 
voyer, envoyer au diable. Au- 
trefois, lorsque quelqu'un im- 
portunait, on lui disait d'aller 
voir l'ours Martin, on l'envoyait 
très loin. 

Ours (Aller aux). — Aller flâ- 
ner au Jardin-des-Plantes, — 
dans le jargon des collégiens. 
C'est-à-dire aller voir les ours 
du Jardin-des-Plantes. 

Ourson. Ancien bonnet à poil 
de l'ancienne garde nationale. 

Oùs' qu'est mon fusil? Expres- 
sion employée par le peuple 
lorsque quelqu'un vient de dire 
une grosse bêtise, de tenir un 
propos extravagant, insensé. 
Mot à mot : Où est mon fusil, 
pour que je te tue? tu es trop 
bête pour vivre. 

Oùs'que tu demeures? Ré- 
ponse à une proposition exor- 



bitante ou jugée telle. — Tu 
fumes de bons cigares^ tu devrais 
bien m* en faire cadeau d'une boite. 
— Ous'que tu demeures ? — C'est- 
à-dire par ironie et sous-en- 
tendu : Je les ferai porter à do- 
micile. 

Oùs'que Y0118 allez sans |Mh 

rapluie? Expression populaire 
dont les équivalentes sont : D'où 
venez-vous, que vous êtes si 
bête? Vous n'êtes donc au cou- 
rant de rien? — Demandez par 
exemple, en plein mois de juin, 
à une marchande de la Halle si 
elle a des épinards, vous aurez 
beaucoup de chance pour qu'elle 
vous réponde : « Oùs*que vous 
allez comme ça sans parapluie?» 

Outils. Instruments à l'usage 
des voleurs. 

Ouvrage. Curage des fosses 
d'aisances. — Tomber dans Vou- 
vrage, tomber dans la fosse 
d'aisances, — en terme de vi- 
dangeur. 

Ouvrage. Vol, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Fonds (Je 
commerce de porteur d'eau. 
Vouvrage comprend les usten- 
siles nécessaires à la professioQ, 
tels que cheval, voiture, seaux, 
bricole, tonneaux, etc. 

Ouvrier, Ouvrière. Voleur, 
voleuse. 

Ouvrière. C'est encore le nom 
sous lequel les souteneurs dé- 
signent leurs maîtresses, quand 
ils ne les appellent pas leurs 
marmites. 

Ouvrir l'œil et le bon. Sur- 
veiller avec soin; faire bien at- 
tention à ne pas être trompé. 
On disait jadis : Avoir V(BiX ou 

bois. 
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Pacant. Paysan, — dans le 
jargon dus voleurs. — Intrus, 
maladroit, lourdaud. — u Mais 
ce j/oconi-là va tuut gâter. " 
(Balzac, Pierre Gcassou.) 

Paccin. Paquet, — dans l'an- 

Pacqnelin. Pays. — Brème de 
paeqvalin, carto de g^ograpliie. 

— Pacqtwlin du ratoin, pays du 
diable, enrer. 

Pacquelînags. Vo^a^e. — 
Faequeliner, voyager. — Pucque- 
tineur, — voyageur. 

Pat. Ivre. — Ivrogne gai. 

Faf , Faite. Soulier. De pa/fut, 
passiil, ti'anchet. Le mot fiaffiù 

Paffer, Enivrer. Rendre par. 

Pagaie ^Hettre en). Parce 
qu'au régiment les anciens font 
aux conscrits, qui trouvent leurs 
lits arrangés en bascule; d'où 
des culbutes et des occasioos de 
se divertir aux dépens des bleus. 
C'est-à-dire mettre un cama- 
rade aux prises avec une plai- 
santerie qui n'est pas gaie pour 
lui. 

Page blanche. Innocent. — 
Ouvrier instruit et travailleur, 

— dans le jargon des typogra- 



Paies (C'est tout ce que tn)î 
Tu n'as pas quelque cliuse de 
plus agréable à dire? — Et puis, 
aprûs ça? — Expression dont 
abusent les voyous quand on 
leur fait de la morale à gosier 
sec. " Prenez garde, mon lils! 
la pente du vice est glissante; 
tel qui commence par une pec- 
cadille peu t finir sur l'échafaud ! 
— Cest tout ce que tu paies ? » 
(Randon.) 

Paillasse. Saltimbanque po- 
litique dont les opinions sont 
plutôt à vendre qu'à louer. — 
Celui qui saute k pieds joints 
sur ses promesses. 

Paillasse. Fille publique, — 
dans le jargon des troupiers, 

PailIasBe à soldats. Pille à 
soldats. — Prostituée sans pré- 
tention qui rfldaille autour des 
casernes, qaœrens quem devoret. 

Paillasse à coups de poing. 
Femme d'ivrogne. 

FaillaBse (Crever la). Porter 
des coups de pied dans le ven- 
tre de quelqu'un. — Se faire 
crever la paillasse, se faire as- 

"" à coups de pied dans 



le V 






Paillasse (fionirer la]. Man- 

;r. — JV'aiiuir rien à fourrer 

d<ins la paillasse, n'avoir rien à 

Paillasse (Brûler]. Partir en 
oii6lia7i( de déposer son olïi'ande 
sur le coin de la cheminée d'une 
Venus ambu\aTiVe. 
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Paillasse (Manger sa). S'age- 
nouiller pour pner au pied de 
son lit, — dans le jargon des 
troupiers. 

Paillasson. Libertin qui ne 
craint pas de se frotter à toutes 
les paillasses des drôlesses. 

« Paillasson, quoi! cœur d'artichaai. 

• C'est mon genre : an' feuill' pour tout 

[l'monde. 

• An jour d'aujourd'hui, j'gob* la blonde ; 
> Aprcs-d'main,c'est la brun' q^a'i m'faut. » 

{La Muse à Bibi^ Le Paillasson.) 

Paillasson. Homme aimé un 
moment pour lui-même, — dans 
le jargon des filles. « Celui avec 
lequel elle passe un caprice, au- 
quel c e se donne sans lui de- 
mundei de Targent, un paillas- 
son. » {FariS'Viianty La Fille. 
4858.) 

Paille. Bombage des cartes 
destiné à favoriser le coupage 
dans le pont. {Argot des grecs.) 
Paille, dans leur jargon, est sy- 
nonyme de pont. 

Paille (Homme de). Prr^tc- 
nom. Individu qui assume sur 
lui la responsabilité d'une af- 
faire. En gén<*.ral l'homme de 
paille touche des appointements 
fixes et fait tout ce qui concerne 
son état : des dettes, des dupes 
et de la prison. 

Paille de 1er (Â toi, z' à moi 
la). CJiacun à notre tour. Ex- 
pression dont on se sert pour se 
stimuler. Deux ouvriers attelés 
à la même besogne, deux for- 
gerons, principalement, qui 
frappent à tour de rôle sur le 
fer sortant de la forge, s'exci- 
tent au cri de : A toi, à moi la 
paille de fer ! La paille de fer 
c'est la barre de fer. — « Tout 
d'un coup le drapeau tombe. On 
se jette aessus... A toi z' à moi 



la paille de fer! »> (Âlpli. Ar- 
nault et L. Judicis, Les Cosaquei.) 

PaiUe an cnl (Avoir la). Etre 
vendu ou à vendre comme, 
homme politique. Le journa- 
liste qui veijd .sa plume, le dé- 
pu té qui trafique de son vote, 
ont la paille au cul. Aliusion au 
bouchon de paille que les ma- 
quignons mettent au derrière 
des chevaux qui sont à vendre. 

PaiUe snr le tabouret (He 
pins avoir de). — « On dit i 
présent en parlant d'un mon- 
sieur chauve comme un ceof : 
Il n'a plus de paille sur le ta- 
bouret. » {Tam-Tam^ i880.) 

PaiUer. Préparer une paUk 
en battant les cartes. (Li^Lar- 
chey.) 

PaiUot. Paillasson. — Plaquer 
la tournante sous le paillot, met- 
tre la clé sous le pailUisson. 

Pain. Soufflet, coup de poing 
sur le visage. Le mot pain tra- 
duit le bruit produit par un 
soufflet bien appliqué. Coller un 
pain, donner une gifle. M. Lar- 
chey écrit pamgf et donne poing 
comme étymologie. Passer chei 
paing, recevoir des coups. 

Pain raté. Pain entamé par 
les rats, pain trop dur. — Pain 
ars, pain brûlé. — Pain mé- 
tourné^ pain trop petit, — dans 
le jargon des boulangers. Pain 
à grigne, pain fendu. 

Pain. Coussinet en cuir dont 
se servent les graveurs pour 
poser la planche à graver. 

Pain (ton, son). Réplique qui, 
au régiment, équivaut à : ■ Rien 
du tout ». — Je vais t'étriller si 
tu mem,.. bêtes. — Tu n'es pas 
le diable; tu étrilleras ton pain. 
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— Le Lriyadier a dit qu'il te fi- ; 
cherait à l'ours. — Il y f... so» 
jifliti; ici, toi, tti tomma.nde& ton 
pai't. 

Pain polka- Pain long et plat 
de 4 livres, — dans le jargon 
des boulangers. 

Painà cacheter (Le). La pklnc 

Pain â cacheter. Entêté, — 
dans le jargon des vovous. 
L'iiomme entêté tient ii" son 
idée, comme le pain k cacheter 
tient au papier. 

Pain à cacheter. Hostie. — 
Tortorer le pain à cacheter, com- 
munier, — dans le jargon du 
peuple. 

Pain [Et du'J Et le néces- 
saire? Eipression à l'adresse des 
gens gui fout des dépenses peu 
en rapport avec leur position. 

— Réplique à uue proposition 
eilravagantc sous le rapport de 
]a (ÎÉpense. — Demandez à un 
ouvrier convalescent pour([uoi 
il no mange pas, à tous ses re- 
pas, de bons biftecks saluants 
arrosés de boa vin de Bordeaux, 
Il répundi'a : Et du pain? 

Pain de la bonche (Otar la). 



place. 

Pain cnft (Avoir son). Avoir 
des renies suffisantes pour vi- 
vre. Mol à mol : avoir sur la 
plunche du pain cuit pour le 
reslant de ses jours. — Etre 
condamné fk mort. Mot à mol : 
avoir du nain cuit sur la planclie 
de la guillotine. 
Pain (Faire perdra le goût 

F du). ïucr. — Je te ferai perdre 

■ k goùl dTi paot. 



Pain-là (Ne pas manger de 
ce). Repousse,' une paif.osilion, 
un gain indignes d'uu hunnêto 
bommc. 

Paire de manches (C'est nne 
autre). C'est bien dillërent. 

Paix-là. Huissier-audieucier. 
Le cri de l'horamepour l'homme 

Pâle (On]. La couleur blancbo 
au jeu de dominos. — Les pro- 
fesseurs de dominosdiscnt éga- 
lement la blancheur en ajoutant 
le nom d'une dame blonde de 
leur coDoais-sance. délicat hom- 
mage à la beauté. 

Paletot. Cercueil , — dans 
l'argot des marbriei's de cime- 
tière. (A. Delvau.) 

Palette. Grande et large dent, 
— Guilaj'e de musicien ambu- 
laut. 

Palladier. Pré, — dans l'an- 
cien argot. 

Pallss. Beau, joli, — dans 
l'argot des barriâres. Dêformu- 
liuD de 11 pas laid u. 

Pallas. Harangue de baa- 
quiste, n Ensuite il commence 
{ tout à coup son pai/ijs d'une voIk 
, sourde et vibrante à la fois. » 
I (V. Fom-nel, Ce nu'on voit dans 
I les rues de Paris.) 
I Pallas (Faire). Faire des em- 
I barras, prendre de grands airs 
' comme en prennent les saltim- 
banques en débitant leurs boni- 
ments, 

I Pallas iFaisenr de). Faiseur 
d'embarras, ^Sallimbanquedé- 
biUnl son boniment. 

Palmarès. Liste des récom- 
pciises accordées aux lycéens, le 
I jour de la d\strihu'ûn'&. &«>«< ^xvl 
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à la Sorbonne. Dopalma, palme. 

Pâlot, PalotU. Paysan, pay- 
sanne; de paka, paille. 

Pâlotte (La). La lune, — dans 
le jargon des voleurs. 

Palper. Recevoir de Targent, 
toucher ses appointemen^, — 
en terme de bureaucrate. 

Palpitant. Cœur, — dans l'an- 
cien argot. 

Pâmenr. Poisson, — dans le 
jargon des voleurs. Hors deFeau, 
il se pâme. 

Pamnre. Soufflet bien appli- 
qué. 

Pampine. Sœur de Charité, — 
dans le jargon des voleurs. 

Pana. Chapeau de paille ; pour 
panama, — dans le jargon des 
voyous. — Pana patriotique^ cha- 
peau de paille tricolore. 

Panache (Avoir le). Etre gris. 

Panachée (Conversation). 

Conversalion variée. Allusion 
aux glaces panachées, fruit et 
crème. 

Panade. Personne mal mise, 
malpropre, laide. — Personne 
sans énergie. — Objet de rebut. 
En un mot tout ce qui est panne : 
homme, femme ou chose. 

Panailleux. Marchand de ver- 
res cassés, misérable, dénué de 
tout. 

Panais (Etre en). Etre eu che- 
mise. 

Panais (Des)! Formule néga- 
tive, éciuivalcn^e à non, jamais. 
On dit en allongeant : Des pa- 
nais, Rosalie! 

Panama. Bévue énorme, dans 
la composition, Timposition ou 
Je tij'age. [Jargon des typuyra- 



p^^s, Boutmy.) Allusion aux lar- 
ges bords des chapeaux dits po* 
nama. 

Panaris. Belle-mère. Un pa- 
naris fait beaucoup souffrir, une 
belle-mère aussi. — « Panaris 
crevé. Prendre train de plaisir 
il heures 45. » (Tam-Tam, du 
16 mai 1880.) 

Panas. Epaves d* objets de toi-* 
Ictte, vieilleries en tous genres. 

Panier, Panier aux ordnrei. 

Lit, — dans le jargon da peuple. 

Panier aux crottes. Derrière. 
« Et pas de musique au dessert, 
bien sûr pas de clarinette pour 
secouer le panier aux crottes des 
dames. » {U Assommoir,) Cest 
une variante moderne de l'an- 
cien « pot aux crottes ». — «Ja- 
mais on ne vid si bien remuer le 
pot aux crottes ny secouer le jar* 
ret. » [Le facétieux réveiHe-matin 
^ des esprits mélancho tiques, 1654.) 

Panier an pain. Ventre. — 
« Au premier atout dans le pa- 
nier au pain, faut pas caner. » 
{L'art de se conduire dans la so- 
ciété des pauvres bougres.) 

Panier à salade. Fourgon des- 
tiné au transport des prison- 
niers. Le panier à salade va, 
deux fois par jour, chercher aui 
différents postes de police le 
contingent déclaré boa poui" le 
dépôt de la préfecture. Le nom 
de panier à salade est dû aux 
cahots que procure ce véhicule 
mal suspendu. Les prisonniers 
auxquels le gouvernement ne 
peut pas fournir des huit-res- 
sorts y sont secoués comme la 
salade dans un panier. 

Panier (Recevoir le). C'est, 
dans le langage des filles en trai- 
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tentent à Saint-Lazare, recevoir 
des aiiments ou des friandises 
apportés do dehors. iMot & mot ; 
recevoir le panier aux provi- 

Paniotter (Se). Sq mettre au 
lit, — dans le jarH:on du peuple; 
c'eat-à-diro ae mettre dans le 
paDJer. L'expression est égale- 
ment usitée au régiment. 

Paniquer (Se). Avoir peur, 
avoir la panique, (Mémoires d'un 
forçat, 1B29.] 

Faune. Grande misère; ruine 
complète. H Ce fut alors.raadama 
Aleiàe, que commença votre 
grande j'anne. » (Ed. et J. de 
Concourt.] ^ a Ils sont tournés 
comme Henri IV sur le Pont- 
Neuf et mïont l'etTet de n'aon- 
ger qu'à faire la noce, au risque 
d'être dans la panne et de se 
brosser le ventre après. » (E. de 
la BëdolIiËre, Les Industriels.) 
— En terme de théâtre, bout de 
rôle. Il Plus do rôles à jambes, 
ot une panne de diï lignes dans 
ta nouvelle féerie!.. Aiil Ernest, 
vous ne m'aimez plus. j> (I. Pel- 
coq, Petit jotimal amtuant.) — 
Il II faut vous dire que tous mes 
camarades, étant jaloux de mot, 
s'arrangeaient de manière à 
avoir les bons rOles, tandis que 
moi, on me donnait Icspaunes,.. 
les bouche-trous!.. » [P. de 
Kock, Le Sen 11 w om prunes.) — 
En terme d'atelier, mauvais ta- 
bleau. 11 Qu'est-ce que c'est que 
celte panne? C'est assez mal lé- 
ché, merci, n {J. Noriac, Télés 
d'artistes.) 

Panne. Ruiné, misérable. «Et 
puis ces mar<;hands font les 
pannes; m.iis il tic faut pas les 
croire. ■> (P. d'Anglemont.) 



Panne comme la Hollande. 
Très pauvre, très misérabli; iIoa- 

Panner. Gagner au jeu, — 
dans le jargon des voyous, 

Panotanr. Braconnier. 

Panontle. Perruque ; de pnnii- 
Pc chausson. En ulTut la perru- 
que ne cliausse-t-elle pas la t/i te? 

Fantalonner. Tendre à la force 
du poignet le pantalon de tricot 
d'une danseuse. " M. Pointe 
pantalonoe la volumineuse De- 
iaquit. » [Charleïi de Itoignc.) 

Pantalon garance (Donner 
dans le). Aimer les militaires, 
avoir un ou plusieurs amoureux 
parmi les ofliciers. 

Pante, Pantire. Particulier i 
l'air bâte. — Tout individu dont 
la figure, les manières ou lus 
procédés diiplaisenl, estunpuiile 
pour le peuple. — Dans le jar- 
gon des cockers, un panle est un 
voyageur qui a donné un bon 
pourboire; c'est celui qu'ils ap- 
pellent tout haut « patron ou 
bourgeois». — Autrefois «pan te, 
pantre m — dans l'argot aes vo- 
leurs et des eamelotf, signiOait 
dupe. Le pantre aiTiuu, était un 
imbécile qui jetait les hauta cris 
dés qu'il s'apercevait qu'il était 

frugé; le pantre argoté, une 
upe de bonne composition et 
le pantre désargolé, un particu- 
lier diflicile k duper. Aujoui*- 
d'bui les voleurs et les camelots 
emploient très peu le mot n pan- 
te >i qu'ils ont remplacé, les pre- 
miers, par client, les seconds, 
par girondin. 

Pante (Faire le). Payer pour 
un autre, — dans le jargon des 
voyous. Mot & mot : i'au'e acte 
d'imbécile. 
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Panthe (Pousser sa). Abrévia- 
tion de pousser sa panthère, 
c'est-à-dire se promener d'un 
côté, de l'autre, dans l'alelier; 
courir une bordée de marchand 
de vin en marchand de vin. La 
variante est : Faire sa panthère ; 

fiar allusion à la panthère du 
ardin-des-Plantes qui n'a d'au- 
tre occupation que d'arpenter 
sa cage. 

Pantière. Bouche, — dans le 
jargon des voleurs. 

Pantin. Paris, la ville des 
pantes. Et les variantes moins 
usitées : Fantruche, pampeluche, 

Pantinois. Parisien. 

Pantume, Pantome. Femme 
dévergondée, — dans l'ancien 
argot. 

Pantoiser, Pantinoiser. Payer 
pour un autre, être dupe. C'est-à- 
dire faire acte de pante, — dans 
l'argot des barrières. 

Panufe. Chausson ; chaussette, 
un objet de luxe pour MM. les 
voleurs. 

Panuche. Femme à son aise, 
femme heureuse, — dans le jar- 
gon des voleurs et des filles. 
A Saint-Lazare, les filles insou- 
mises appellent ainsi les fem- 
mes do maison qui, à leur tour, 
les traitent de connasses^ connas- 
sonSj niaises, petites niaises. Aux 
yeux de Vinsoumise, le sort de la 
panuche en traitement est le sort 
le plus beau, le plus digne d'en- 
vie. « Madame » s'intéresse à 
elle, « madame » lui envoie ar- 
gon I, vin de Bordeaux et frian- 
dises. Et puis, quand Saint-La- 
zare lui aura refait une santé, 
ne rotrouvera-t-elle pas tout de 
suite toilettes fraîches, bon sou- 
per, bon gîte et le reste? 



Papa. Cocher de Iramway,^ 
dans le jargon des voyous, qui 
sont assez mélomanes pour s'être 
aperçus que la trompe dont 
jouent les cochers de tramway 
avec leurs pieds produit une sé- 
rie de pa pa pa pa. 

Papa (A la). Sans fa^on. 

Pape. Imbécile, — dans le 
jargon des voleurs. C'est une ye* 
riante très altérée de pante. 

Pape (Un). Un verre de rhum. 
Le mot pape implique l'idée de 
Rome, et nome fournit l'occa- 
sion d'un déplorable jeu de mots. 

Papelard. Papier; de Pespa- 
gnol papel. 

Papier. Billet de bangue, — 
coupon détaché d'un titre de 
Bourse. 

Papier à cliandelle. Mauvais 

petit ou grand journal. Mot à 
mot : papier bon à envelopper 
de la chandelle. 

Papillon. Blanchisseur. — 
Linge. 

Papillon d'auberge. Linge, 
vaisselle, batterie de cuisine,— 
M. Fr. Michel ne donne pas à 
cette expression de signification 
normale. M. Ch. Nisard traduit 
par coups de poing, soufUet, 
s'appuyant sur l'autorité de qua- 
tre vers également cités par 
M. Fr. Michel et tirés des For- 
cherons, ch. III. {Amusemens rap- 
sodi'poétiqucs, 1773.) 

« Bientôt, au défaut de fiamberges 
» Volent les « papillons d'auberges t ; 
» Ou s'accueille à grands cou[-s <2e poiag 
» Sur le nez et sur le grouin. •> 

M. Ch. Nisard a pu ^lalinte^ 
prêter l'expression « papilbn 
(Vauberge » en lui donnant le 
sens de soufilet, coups de poing. 



DIGTIONNAIUE D'AHGOT MODEIINE. 277 

nom du bourreau; c'est ûtre 
préparé pour l'échafaud. 

Parer, i A chaque morceaii 
réclamé par ses collùeues, ]o 
clief du garde-mungtr découpe 
à niGnie la pièce et pare la 
viande, Parer un morceau, c'est 
en enlever la pitrun; c'est-à- 
dire l'excédant de gniisse. Le 
boucher reprend à 75 cent, le 
kilo la parure (graisse crue), 
qu'il revend au fondeur pour 
fairo des chandelles. » (Ëug. 
ChaveLte, Restaurateurs et res- 
taurés, fS67.} 

Parer (La). Secourir. — la 
n'en parer à un uminche, venir 
en toute hilte au secours d'un 
ami; c'est-à-dire parer la botte 
purlée à un ami. 

Parfait amour de chitEonnier. 
Eau-do-ïie, 

Parfonde. Cave. Variantes : 
Profonde, prophète. — Pive en 
parfonde, vin en cave. 

Parisien. Quelles que soient 
sa nationalité et sa conditioa 
sociale, tout être humain qui 
fâ'l de la villég:ÎBture, soit pen- 
dant un jour, soit pondant six 
mois est un Parisien, c'est-à- 
dire un imbécile bon à duper, 
— dans le jargon des paysans 
des environs do Paris, qui ont 
le plus profond mépris pour 
tout ce qui vient de la ville, 
Utufs frais do deux mois, vo- 
lailles étiques, asperges li gros- 
ses épaulettes, li'uits pourris, 
tout ça c'est " bon pour les Pa- 
risiens u. Et la Parisieu paye 
tout cela très cher, trouve tout 
cela exquis et appelle le paysan 
a nature simple et primitive s. 

Parisien. Sotlise la plu& 
grande, la p\Qft m^aTvftaîft 'iM.-ïk 



En argot papîUan correspond à 
linge. Papillon d'aubergf "'' 
donc linge d'auberge et, _ 
tension, tout ce qui se rapporte 
à la taile. 

PapilIomiBr. Voler du linge. 

PapiUannenr.Voleurdu linge, 
voleur qui exploite les voitures 
de blanchisseurs. 

Paquet. Femme habillée sa 
goût. 

Paquet (ReceTOir son). Bec 
voir son congé, être renvoyé, 

_ -ouet i" 
vélei 

Paquet de 
tional. Allusion au laisser-aller 
des couennes à l'étalage du tri- 
pier. Le garde national n'a ja- 
mais brillé par la correction de 
sa tenue. 



Parada (Défiler la). Mourir,— 
dans le jargon des troupiers. 

Parade (Faire la). C'est com- 
mencer le spectacle parune pe- 
tite pièce sans importance, en 
attendant le public. [Petit dîet. 
des coulisses.) 

Paradooze. Paradis ; ciiaoge- 
mentdo la dernière syllabe pour 
obtenir un jeu de mots sur dix 
et douze. 

Paralancs. Parapluie. 

Parapher, Détacher un para- 
phe. Signer son nom avec la 
main sur la joue de quelqu'un. 

Paré (Etre). Avoir été coill'é 

et attifé par ce terrible perru- 

l quiei-barbier qui répond au 
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I par les charmes d*une femme, 
sur la pente des folies amou- 
reuses. 

Partie (Monter nne). Doanery 
en bénéficiaire, une représen- 
I tation dramatique avec le con- 
j cours gratuit de camarades, 
dans une salle louée ad hoc. 
C'était autrefois à la salle Chan- 
tereine que se montaient de pré- 
férence les parties; aujourd'hui 
c'est à l'Ecole lyrique. 

Passade. Changement de place 
des acteurs en scène. Régler une 

Îyassade^ régler le moment et 
a disposition du changement 
de place. 

Passade. Plongeon forcé. « On 
appelle passadey dans les écoles 
de natation, Topùration aa 
moyen de laquelle un nageur 
fait passer entre ses jambes le 
nageur qui se trouve (levant lui, 
et, appuyant sa main sur sa t^te, 
le pousse brusquement au fond 
de l'eau. » (H. Berlioz.) 

Passacailler. Supplanter; pas- 
ser avant son tour. 

Passant. Soulier. Les varian- 
tes sont : Passe, passade, pas- 
side, passif, passifle, paffier, 
paffe, — dans le jargon des vo- 
leurs, qui ont un si grand choix 
de mots pour désigner les sou- 
liers et qui, souvent, n'en ont 
pas aux pieds. 

Passe. Secours, assistance, — 
dans le jargon des voleurs. Don' 
ner la passe^ faire la passe, se- 
courir. 

Passe. Guillotine, — dans 
l'ancien argot. — Gerber à la 
passe, guillotiner; c'est le pas- 
Parti, parti pour la gloire. ^^^^ ^^ ^^ ^^^ ^ la mort. 
Mis en gaité par le vin. Excité \ Passe. Série de coups heu- 



matelot. Désignation, dans les 
bâtiments, d'un pauvre sujet et 

Sfuelquefois d'un mauvais sujet. 
Villaumez, Dict. de marine.) 

Parisien. Petite tricherie aux 
dominos, pose d'un domino non 
correspondant au précédent ; 
par exemple : du quatre sur du 
cinq, du trois sur du deux. Quel- 
quefois comme « le premier 
pas » le parisien se fait sans 
qu'on y pense. 

Parisien. Rosse caractérisée; 
cheval bon pour l'abattoir, — 
dans le jargon des maquignons. 

Parlementage. Discours, con- 
versation. (1824.) 

Parlement. Langue. — Ouvrir 
le parlement, faire Vouverture du 
parlement, parler. 

Parloir des singes. Parloir à 
double grillage, — dans le jar- 
gon des prisons. 

Parmezard. Pauvre; pour 
parmesan, c'est-à-dire râpé 
comme du parmesan, — dans 
le jargon des voleurs. 

Paroissien. Inconnu de mau- 
vaise mine. Paroissien de Saint- 
Pierre-aux-Bœufs, niais. 

Paron. Carré, palier d'étage; 
jeu de mots : pas rond. 

Parrain. Témoin, dans l'an- 
cien argot. — Parrain fargueur, 
témoin à charge. — Parrain 
daltèque, témoin à décharge. — 
Parrainage, témoignage. 

Partagas. Cigare supérieur 
de la Havane; du nom du fa- 
bricant. Comme prix, l'antipode 
du petit- bordeaux, quelquefois 
tout aussi mauvais. 



B Teux, — dans le jargon des 

■ joueurs. J'ai PU une passe de dix. 
F Passe (Maison de). Maison 
' d'amour de passage, maison de 

passage de l'amour à prix di- 
vers. Lieu mixte où la prostitu- 
tiou dresse un autel hâtif. La 
misËre, la soif du luxe et la dé- 
bauche, trois insatiables pour- 
voyeuses, jettent dans ces antres 
des femmes de toutes les clas- 
ses, depuis l'insoumise faméli- 
que jusqu'à la graitde dame à 
qui la furtune de son mari ne 
permet pas de dépenser cin 
quante mille francs par an pour 
ses toilettes. 

Fasse (Faire uns). Accorder 

dans une maison mixte ou cbez 

SOL une courte audience au dieu 

I de Lamp.'iaque, — dans le jar- 

■ gon destines. 

P Passe-crick. Passe-port. 

Passe-lacet. Pro.stiluêe. 

Passe-lance. Bateau. 

Passe-singe. Très malicieux; 
c'est-à-dire : qui dépasse le singe 
en malice. 

Passer an diziâme. Devenir 
fou, — dans l'argot des officiers 
d'artillerie. 

Passer debout. — Venir à 
rbeure au magasin, — dans le 
jai'gou des commis de nouveau- 
tés. Par opposition à élre cou- 
eké. {V. ce mot.] 

Passer à la plaine. Etre mal- 
traité par uu agent de la sOre- 
té, ^duns le jargon des voleurs 
qui disaient autrefois, dans le 
mËme sens : Passer à la dure. 
La variante est: Passer au tabae. 

Passer de belle (Se). Ne rien 
à voter, être trompé par 



DICTIONNAIRE D AIIGOT MODEIINE. 



279 



Lp 
kroi 



intd 



Re- 



ct 



un complice 

cevoir une part de Lulin, 
cevoir des conseils au lieu d'ar- 
gent. 

Passer la jambe à Jales. Kn- 
lerer les tonneaux de vidange, 
— dans le jargon des troupiers. 

Passenr. Pauvre diable qui, 
moyennant un peu d'urgent, 
passe le baccalauréat au ti ■ ' 
place de certains jeunes 



Fassiflenr, Cordonnier, 
Pastille. — Pièce de dix sous, 

— dans le jargon des joueurs. 

— Plus rien , pas une pastille pour 

Pastiqaer. Passer, — dans 
l'ancien argot. 
Pastourelle. ■ Les caraliers 

désignent ainsi la sonneria dos 
hommes punis. » {Fr. de Reîf- 
fenberg.) Les cavaliers pour la 
pastourelle, en avant! 

Fatalioler. Confondre. — Que 
le bon Dii^ vous palafiok ! — 
Enlever. Que le diable le pata- 
jiole ! 

Pataqneule. Ennuyeux, pas 
drûle. " C'est lui qui trouvait ça 
patagueule de jouer le drame 
devant le monde! » (E. Zola.) 

Pataponf. Homme d'un em- 
bonpoint respectable, sourilnnt, 
suant, geignant à chaque pas. 
Gros patapouf. 

Patard. Pièce de deux sous. 

Pâte. Lime. — Patron. 

Pâte (Tomber en). Renverser 
un ou plusieurs paquets com- 
posés. — forme tombée en pâte, 
forme qui se renverse ijawA*."^ 
le ttaieV de ï a.V«\\tT «it t(s\Wi'û-. 
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n*est pas assez serrée et dont 
les caractères s*éparpillent et 
tombent, — en terme de typo- 
graphe. 

Pâté. Mauvaise bei^gne, — 
dans le jargon des typographes. 

Pâté d'ermite. Noix. 

Pâtée (Donner la). Donner 
des coups. — Recevoir la pâtée, 
recevoir quelque chose de so- 
lide en fait de coups, comme 
une pâtée. On dit plus fréquem- 
ment : tremper la soupe. 

Patente. Casquette de voyou, 
casquette de soie plaquée sur 
la tempe. C'était, autrefois, la 
coiffure typique des souteneurs 
de barrière, leur patente. Ils 
l'ont remplacée par la desfoux, 
encore plus grotesque. 

Patiner. Se livrer à des at- 
touchements trop libres sur la 
personne d'une femme. « 11 a 
voulu patiner. Galanterie pro- 
vinciale qui tient plus du sa- 
tyre que de l'honnête homme. » 
( Scarro n, Roma?i comique. Ire par- 
tie, ch. X.) — Patiner la dame 
de pique, patiner le carton, jouav 
aux cartes. — Patiner le trimard, 
faire le trottoir. 

Patiner (Se). Déguerpir, — 
dans le jargon du peuple. 

Patineur. Cultivateur en at- 
touchements lascifs. « Ali ! dou- 
cement! je n'aime point les pa- 
tineurs. » (Molière, George Dan- 
din.) 

Pâtissier, sale pâtissier, f ri- 
poteur d'affaires; homme sans 
aucune espèce de délicatesse et 
sans conscience en affaires. 

atouiller. Tourner et retour- 
ner une marchandise comesti- 



ble, la manier grossièrement, 
de manière à la défraîchir. 

Patraque. Patroaille. 

Patron. Marchand de vin 
quand il fait crédit. Lorsqu'il 
réclame son argent, c'est un 
empoisonneur, un pétroleur, — 
dans le vocabulaire des ivro- 
gnes. 

Patron-Minette. Association 
de malfaiteurs, sous le règne de 
Loui.s-Philippe. c Quand le pré- 
sident des Assises visita Lace- 
naire dans sa prison, il le ques- 
tionna sur un méfait que Lace- 
naire niait. — Qui a fait cela? 
demanda le président. Lace- 
naire fit une réponse énigmati- 
que pour le magistrat, mais 
claire pour la police. — C'est 
peut-être Patron-Minette, » (V. 
Hugo.) 

Patrouille (Etre en). Etre en 
tournée nocturne pour cause de 

débtiuclie. 

Patte. Pied, main, jambe. A 

patte, à pied. 

Patte-d'oie. Carrefour. 

Pattes (Etre sur ses). Etre 
debout, être levé. Mot à mot : 
être sur ses jambes. — Etre sur 
ses pattes dès patron-minette. 

Pattes (Se tirer les). S'en 
aller. La variante est : Se tirer 
les paturons. 

Paume. Perte, insuccès. Faire 
une paume, ne pas réussir. — 
Paumer, perdre. 

Paumer. Dépenser, — dans 
le jargon des ouvriers. Paumer 
son fade, dépenser l'argent de 
sa paye. 

Paumer. Arrêter, appréhen- 
der au corps. Se faire paumer ; 
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mot à mot : se Taire mellre la j 
paume de la main au collet, '. 

Paumer. Perdre, — dans le 
iai'gon des voleurs. — Paumer 
l'alout, perdre courage. 

Pauses {Compter des). Dor- 
mir à côté de son pupitre, — 
dans le jargon des musioieos de 
théâtre. 

Pavé. Eloge exagéré et si 
maladroitement lancé qu'il as- 
somme celui qn'} en est l'objet. 

Pave (On). Lorsqu'un débi- 
teur prudent ne veut pas passer 
dans une rue ofi il compte un 
créancier il dit : qu'on pave. 
Quand ou possède plusieurs 
créanciers dans la même rue : 
a 11 y a des barricades ». Oa dit 
encore : ia rue est barrée, c'est- 
à-dire Larrée par les créanciers. 

Pavillon, Pavilloiine. Fou, 
folle. — Paviilonnage, tolie. Pa- 
viUonner, déraisonner. 

Pavoisé. — Mis en gaieté par 
le vin, — dans le jargon des 
ouvriers, — Se pavoiser, se met- 
a ribotle. On disait autre- 
fois ; pavois, être pavois, par al- 
tération, sans doute, de pinois. 

Payant. Et, plus fréquemment, 
imbécile de payant. Dans le jar- 
gon des coulis.=es tout specta- 
teur naïf et enthousiaste a été 
haplisédusobriquetde Hjiayanl, 
imbécile de payant u. 

Payer (Se). Se passer une 
fantaisie. 

Payer la goatte (Paire). Sif- 
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lorsqu'une proposition parais- 
sait extravagant* OU déplacée, 
une prétention esagérée. 

Payot. Forçat cantinior et 
comptable, une des places les 

Elus rcchercliées des anciens 
agnes. C'était une pline accor- 
dée ordinairement aux anciens 
notaires, aux agents de change 
qui avaient eu des malheurs. 

Paysage (Faire bien dans le^. 
[Concourir au coup d'o il génô- 
! rai, produire bon eU'et, renaus- 
ser une toilette. — Pour les 
mondaines, un bracelet en dia- 
mants fait bien dans te paysage, 
! les sou-5 d'Opéra. Pour un ivro- 
( gne, une rangée de bouteilles 
; sur le dressoir fait bien dans le 
i paysage. 

i Peau. Prostituée de rebut. 
I Peau d'âne. Tambour. 

Peau de bite et balai de crin. 
Utiua siguillcatiou, — dans l'ai^ 
got de la marine, que peau de lili 
et peau de nmud, — dans celui 
de l'armée de terre. C'est une 
formule dénégative qui équi- 
vaut à '. rien, pas le sou, jamais 
de la vie. 

I Peau de libl. Mon, ne pas, — 
dans le jargon du régiment. Et 
les synonymes ; peau de balle, 
peau de n'sud. Se dit souvent 
d'une manière ironique. Il est 
poli, peau ilc nœud! traduisez : 
On n a jamais tu de particulier 






i 



fler u 
Payer, Âglaé (Tn vas me le) I 

Locution très répandue, il y a 
une dizaine d'années, lorsqu on 
était mécontent de quelqu'un. 



Pean de lapin. Nom qu'on 
donne aux professeurs les jours 
de cérémonie, parce (ViicV^wj-- 
gne de \e\K gïa.ic. a^X. ^mi*. v'*-'* 
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d*hermine. (Albanès, Mystères 
du collège, 1845.) 

Peaa de lapin (Faire la). 
Agioter sur les contre-marques, 
— dans le jargon des voyous. 

Peau trop courte (Avoir la). 
C'est une aimable plaisanterie 
qu'on lance pour s*excuser d'une 
incongruité sonore. — Parler, 
pendant le sommeil, avec Tan- 
tipode de la bouche. 

Peaa (Traîner sa). Traîner son 
corps de côté et d'autre ; ne sa- 
voir que faire de sa personne. 

Peansser (Se). Se déguiser. 

Pêche à quinze sous. Péche- 
resse du dessus du panier... de 
la prostitution. — Métaphore 
du cru Dumas fils, tonneau du 
BemirMonde, « Je sais bien qu'on 
n'a encore aujourd'hui qu'une 
médiocre estime pour le panier 
des poches à quinze sous. » (Ed. 
Texier, Les Choses du temps pré- 
sent,) ft N'étaient-elles pas plus 
sympathiques, ces filles de Pa- 
ris... que toutes ces drôlesses, 
pêches à quinze sous de Dumas 
fils? ») (Maxime Rude.) 

Péchon, Peschon de Ruby. 
Petit vaurien, enfant; du pro- 
vençal pichoun, petit, — dans 
l'ancien argot. 

Pectoral (S'humecter le). 

Boire. {Dict, comique,) 

Pécune. Argent. 

Pédé, Pédéro. Pédéraste. 

Pedzouille. Paysan. — Homme 
faible, sans énergie, poltron. 

Pégale.Mont-de-Piété, — dans 

le jargon des voyous. En argot, 

pèse a le sens d'argent, Pégale 

doit être un dérivé de pèse et 

twe déformation de pésaîe. 



Pégoce. Pou. La variante est: 
puce d hôpital. — Pégosier ^ 
pouilleux. 

Pègre. Voleur, de l'italien 
pegro, pigro, fainéant. 

Pègre (La). Le monde des 
malfaiteurs. « Le troisième des- 
sous », suivant l'expression de 
Victor Hugo. Il comprend les 
escarpes et les grinches^ qui se 
subdivisent, pour les derniers, 
d'après les spécialités, en bon- 
jouriers, caroubleurs, chanteurs^ 
cambriolkurs , roulottiers^ chi^ 
neurSf robignolleurs , cerfs-vo" 
lants, etc. etc. Depuis le pégriot^ 
qui vole le mouchoir, jusqu*au 
drogueur de la haute, qui émet 
pour plusieurs centaines de 
mille francs d'actions imagi- 
naires, depuis le voleur qui 
travaille sur la grande route 
avec accompagnement de gour- 
din, jusqu'à l'assassin de pro- 
fession, tout ce qui vit de vol et 
d'assassinat fait partie de la 
pègre. De même qu'il y a la 
haute et la petite banque, le 
haut et le petit commerce, de 
même il y a la haute et la pe- 
tite pègre. La haute pègre ou les 
pègres de la haute, c'e^it l'aristo- 
cratie du vol et de l'assassinat; 
la basse pègre ou pégriots, c'est 
le prolétariat du crime. « La 
haute pègre a ses grands hom- 
mes, ses héros. Lacenaire, Ver- 
ger, sont les demi-dieux de la 
haute pègre. Dumollard n'est 
qu'un ignoble pégriot. » (Mo- 
reau-Christophe, Le Monde des 
coquins.) 

Pègre à marteau, Pégriot. 

Voleur à qui l'occasion ou l'au- 
dace a manqué pour se faire un 
1 nom dans le monde des scé- 
v\feïa\s\ c'eiîA. \ô prolétaire du 
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Pégrenne. Misère, maliieur, 
faim. Caner la pégrenne, casser 
la pégrenne. mourir de faim. 
Fine pégrenne. k toute eitré- 
mité, — dans l'ancien argot. 

Pégrenne. Affamé; très mi- 
sémble. 

Peigne. Clè. De ro^mequo le 

feigne débrotiille les cheveus, 
1 clâ débrouille la serrure. 

Feigns-cul. Mal appris, gros- 
sier. 

Peignée. Scène de pugilat 
entre damea. La peignée a pour 
synonyme le erépage de chignons. 

Peigner (Se). Se battre. Ici 
les poingâ font l'office de peigne 
et démâtent le différend. 

Peiner. Travailler beaucoup, 
se donner beaucoup de mal à 
l'ouvrage; avoir beaucoup de 
peine, beaucoup d'ennui. 

Pékin. Sujet de la cour des 
Miracles qui faisait pai'tie de 
l'armée des croisés, au in° 
siècle. (Hist. de [a prostilution, 
par Pierre Dufour.) 

Pékin, Péqnin. Bourgeois , 
tout individu <jui ne porte pas 
l'uniforme militaire, — dans le 

i 'argon deslroupiers. Motà mot: 
labitaut de Pékin, Cliinois, 
pour exprimer et la distance qui 
sépare le civil du militaire et le 
peu de cas (ju'on fait du bour- 
geois au régiment. 



Pékin de babat. Elève de 

Saint-Cyr qui a Itnj ses Études, 
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Il est atl'rancbi de l'école, àa 

Pélago. Prison de Sainte-Pft- 
lagie, la patronne des journa- 
listes. Les journalistes, qui su- 
bissent une condamnation pour 
délit de presse, sont pension- 
naires de Sainto-PélagiB. Mais, 
il faut tout dire, ils aont séparés 
des malfaiteurs. 

Pelé, Grande route. Elle est 
aussi chauve qu'une demi'dou- 
zainc d'Académiciens. 

Pèlerin. Individu dont on 
iguoro le_nom, particulier, le 
premier venu. — Quel est ce 
pélerin-là? 

Pàleriner. Faire un pèleri- 
nage. >: Sans le 4 septembre, les 
pèlerins ne pélerijteraient pas, 
n'auraient jamais songé k la 
possibilité de péleriner. » (G. 
Guillemot, Le Mot d'ordre, du 5 
septembre 1877.) 

Pelés et no tondn (Trois). 
Société peu nombreuse. Très 
peu de monde dans une réu- 

satle de spectacle, El une solen- 
nité quelconque. — « Les trois 
pelés et un tondu qui ont ma- 
nifesté ces jours-ci sur la place 
de lu Bastille. > [Le Triboulet, 
du 6 juin 1880.) 

Pellard. Foin, — dans le jar- 
gon des voleurs, 

Pélo. Sou, — dans le jargon 
des ouvriers. 

Pelotaga. Flatterie. — Lascif 
égarement des mains. <• A bas 
les patte!, pas de pelotoQe, ça 
porte malheur! » ont l'biibilude 
de dire les demoiselles qui 
n'ont pas teUc Ae, *&\si\'si*.î ^- 
dune car 4ft\ic\\t^ijMoVî" 
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Pelote. Bourse, -r dans Tan- 
cien argot. — Economies. Faire 
sa pelote, mettre de Fargeut de 
côté. 

Peloter. C'est Téquivalent de 
patiner, mais avec plus de dé- 
licatesse de touche. — Flatter 
quelqu'un pour obtenir un ser- 
vice. — Peloter le carton, pelo- 
ter la dame de pique, jouer aux 
cartes. — Peloter le carme, faire 
les veux doux aux sébiles des 
changeurs, — dans le jargon 
des voleurs. 

Pelotenr. Libertin qui , à 
rexemple de Tartuffe , se livre 
sur la première Elmire venue à 
des effets de main. Le peloteur 
est au patineur ce que le peintre 
qui peint à petits pinceaux ost 
à celui qui peint en pleine pâle. 

Peloteur. Bas flatteur qui 
cherche à obtenir quelque chose. 
— Ouvrier qui fait le bon apôtre 
auprès du patron, qui le flatte 
et l'encense à tout propos. 

Peloton de chasse. Peloton 
de punition. (L. Larchey.) 

Pelure. Habit, redingote, pa- 
letot. — Pelure d'oignon, vête- 
ment très léger, vêtement très 
usé. 

Pénard. Tranquille, — dans 
le jargon des voleurs. 

Pend au nez (Ça vous). Cela 
vous arrivera bientôt, infailli- 



Pendule (Remonter sa). Bat- 
tre sa femme de t^mps en 
temps, pour ne pas en perdre 
l'habitude, — dans le jargon du 
peuple. 

Péniche. Pied, — dans le 
jargon des voyous. — Il repousse 
des péniches, il sent mauvais 
des pieds. Allusion à la barque 
appelée « péniche »• 

Pépette. Pièce de dix sous, 
— dans le jargon du peuple. 
C'est-à-dire petite pièce ; défor- 
mation de piécette. — « Je tope 
dans les gens à remontoir, plus 
de beignes et des pépètes. » 
(HuysmaLtiS, Les Sœurs Vatard.) 

Pépin. Le pépin est un vieux 
parapluie, un parapluie gro- 
tesque, démodé. 

« Mon riflard deviendra pépin 
» Ses ressorts perdront leur sonpIesM. > 
(J. Cabassol, Ma Femme et mm 

parapluie j chanson.) 

Pépin (Avoir avalé un fa- 
meux). Etre très visiblement 
enceinte. 

I Percentage. Synonyme de 
j tant pour cent, — dans l'argot 
de la Bourse. 

Perche (Etre à la). Ne pas 

manger tous les jours; crever 
la faim; faire concurrence à 
une perche comme maigreur, — 
dans le jargon des ouvriers. 

Perdre ses légumes. Aller à 



blement. — En épousaiit une pa- , la garde-robe, — dans le jargon 

reille femme, il le sei^a.,. ça lui des ouvriers. 

pend au nez. Perdrix hollandaise. — Pi- 

Pendante. Boucle d'oreilles, ^eon domestique, — - dans le 
^ , , . T^, T., jarffon des chasseurs. Lorsque, 

Pendu glace. Réverbère. \^^^^ ^^ ^^ieux, le fusil d'uQ 

Pendu. Professeur adjoint à chasseur a descendu un pigeon, 
l'école de Saint-Cyr, — dans le | le chasseur dit qu'il a tué une 
jargon des Sainl-Cyriens, l perdrix hollandaise. 
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Père La Tuile (Le). Dieu. 

Père La Violette. Napo- 
léon I". 

Père Donillard. EntreLenour. 
Homme qui a de l'argent, de la 
ito'tUk, — dans le jai'gon des 



Père caillou. — Individu in- 
sensible aux avances des grecs; 
celui qui, aussi diir à entamer 
qu'un caillou, résiste il tuutes 
lea séductions d'une partie de 
cartes, — dans le jai'gon des 
tricLieurs. 

Père étemel & trois Irancs 
la séance. Modèle d'atelier qui 
pose les lËtes de saints, les têtes 
do Dieu le ptre. — Tête de 
vieillai'dà barbe blanche. 

Perlot, Perlo. Tabac à fumer. 
— dan.-' le jargon des chilFon- 

Perlotte. Boutotiniûre,— dans 
le jargon des tailleui's. 

Permission de dix henres. 
Canne à épée, gourdin, baion 
ferré. 

Permission trempe (La). Per- 
mission allenduo et sur laquelle 
on fonde peu d'espoir, — dans 
le jargon des troupiers. 

Perpète (A). A perpétuité, — 
dans lo jargon des voleurs. — 
Etre à pèrpéle, filre condamné 
â perpétuité. 

Perroqnet (Un]. Un verro 
d'absiniha.— Etouffer, asphyxier 
un perroquet, bojre un veiTO 
d'at)5tuthe. 



2S5 
Perroquet de savetier. Pie, 

merle, geai. 

Permclie (TJne). Un verre 
d'absinliie, — dans io jargon 
des ivrognes qui veulent varier 
un peu les dénominations et 
préfèrent la ferae1le,laperruclie, 
BU mâle, le perroquet. 

Perruque. Vieux , passé de 
mode. Lors do la querelle des 
classiques et des romanlitues, 
ces derniers traitaient les clas- 
siques de « Perruques". Racine 
était uns • perruque el un po- 
lisson ». 

Perruque. Vente clandestine 
d'objets appartenant i l'Etat ou 
à une grande administration.— 
faire une jierruque, vendre clan- ■ 
dcstinement des objets appar- 
tenant à une grande admmis- 
tration. C'est une variante de 
faire la queue. — En terme d'a- 
telier, c'est faire un outil pour 
soi, ditns les usines o Cl les ou- 
vriers sont censés fournir leurs 
outils, • te travailleur prend 
lobois eLfaitson outil au compte 
de la maison. S'il est aux pièces, 
il remet son désir pour le mo- 
ment où il sera à la journée. « 
{Le Sublime.) 

Peiruqnemar. Perruquier. 

Perruquier de la crotte. Dé- 
crottcur. 

Persigner. Enfoncer. Se dit 
au figuré et au propre. — Per- 
signer une lourde, enfoncer une 
porte. Persigner un cfieni, trom- 
per un individu. 

Persil. Exercice de la pro- 
menade au point de vue de la 
prostitution. < C'était la grande 
retape, le persil au clair soleil, 
le raccrocnaKe des catins il- 
lustres, n (,£..7.(1X3., ^o.i\a^ 
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Persil (Aller au). Faire une ) police est là! — dans le jargon 
promenade intéressée dans les | des voleurs. — Attention! le 
rues et lieux publics, — dAs le patron est de mauvaise humeur, 

il va y avoir de Vabattage, des 



jargon des filles. Les variantes 
sont : Persiller, faire son persil, 

Persilleose. Prostituée qui se 
. promène pour chercher de l'ou- 
vrage. — Les persilleuses ty- 
piques ou boulonnaises, se tien- 
nent le long des allées, des 
contre-allées du bois de Bou- 



réprimandes, — dans le jaigon 
des ouvriers. Il y a du pet^ ça 
sent mauvais, quand le patron 
ou le contre-maître fait une ré- 
primande d'ensemble. 

Pet honteux. Exhalaison fon- 
dementale sortant sans tambour 



logne, du bois de Yincennes. |ni trompette. L'éclair sans le 
Ces hamadryades entraînent tonnerre, 
dans les taillis les iafortunés pétard. Derrière. - Haricot, 
que leurs charmes ont sédmts. l^ haricot est tantôt un mttfi- 
La persiUeuse est souvent une \ ^ t^^^t un pétard, tantôt 
pseudo-ouvnère ou une ouvrière exécutant, tantôt musique. Al- 
sans ouvrage. Elle va alors au ^^^-^^^ compréhensible; même 
jpersil avec un petit panier à a ^^s enfants. 



main. Bien des filles du peuple 
font croire à leurs parents 
qu'elles vont à Tatelier et n'ont 



Pétard, Petgi. Esclandre, ta- 
page, scène violente et impré- 



d'autre occupation que de faire I vue; c'est le moment qui suit 
leur persil ' ^^ découverte du pot-aux-roses. 

Persiennes. Lunettes. | Lorsqu'un mari revient à l'im- 

X «*«*w V , p|><jyij5te ^Q ]g^ chasse, et que sa 

Pesé. Argent, paye. — Des- ilemnie... il fait un pétard s'il 



cendre son pèse, dépenser son 
argent. 

Pessiguer. Soulever; du pro- 
vençal, pessuguer, pincer, vul«'r 
habilement. 



est cxpansif et verbeux. 

Pétasse. Fille publique, pour 
pillasse. 

Pète ou que ça dise pourquoi 



PessiUer (Se). S'emporte-, - (" ^^^^ ^^^ ^^^ ^ ^^ ^^"^ 9"*^"? 
X oooxxxo*j««;. v^iu^uxi,. , c^u)S(i, OU uu ouvrage se lasse à 

dans le jargon des voleurs. „.i,„p'„rle quel prix^. 

Péter. Se plaindre.en justice. 
Péter dans la soie. Etre vêtue 



Pet, Pétage. Plainte en jus 
tice. 



Pet à vingt ongles. Nouveau- 
né. Ahouler un pet à vingt on- 
gles, accoucher. 

Pet (Curieux comme un). Ex- 



d'une rohe de soie. 

Péter au point. Perdre au jeu 

de cartes faute d'un point. 

. * . • ,^ I „ , I 1^ i ! Péter sur le mastic. Aban- 

tremement cuneux. Le pet i es ^ l'ouvrage, envoyer l'on- 

pas casanier de son naturel ; .1 ^-^j^,^ ^ 

demande a sortir et à se pro- 



duire. 
Pet (Faire le). Faire faillite. 



Péter dans le linge des au- 
tres. Porter des habits d'em- 
prunt, être habillé avec la dé- 



Pet (Il y a du). Attention! la froque d'un autre. 



F 
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Péter de graisse. £tre ti'âs ' 
gras, bit la variante: Péter dam 
xa peau. 

Pétei dans la main. Labser 
échappur une Lonne occasion, 
rater uuo alfuirs au dernier 
moment, voir une place qui 
vous était promise donnée à un 

Péter plus haut que la cul. 

Faire plus de dépense que n'eu 
comporte la position de l'ortune. 

Pater la châtaigne (Faire). 
Métamorplioser une Tille eu 
femme. 

Péteor, péteuse. Plaignaul, 
plaignante. 

Féteaz. Qui se sent fautif. 

Petit. Amant de cœur, — 
dans le jargon des femmes ga- 

Pelit. Bout de cigarette en- 
corû fumable, — dans le iorgon 
des voyous. — Suivant la lon- 
gueur du liout c'est le mÉgo, 
Vorpkeiin, le petit. 

Petit (Le), Le point de hui( 
au baccai'al, — aa.ua Je. jargon 
des joueurs. — C'est le plus pe- 
tit des deux plus heauz points 

Petit [Le]. Le derrière. — 
dans le jargon des filles. 

Petit (£n faire nn). Mot â 
mot : faire un petit baccarat, — 
dans le jargon des joueurs. — 
JVous ne sotnmespasvenvs ici pour 
enfiler des jierles : si nous en fai- 
sions un petit? — "Hé! Zéphi- 
rin, en fait-on un petit, cette 
nuit? » (Cavaillë, Les Ptlouttries 
du jeu.) 

Petit-noir. Petit ramoneur. 

Petit-noir. Mélange de chico- 
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t de marc de café vendu IS 
et 10 centimes le bol. — oQuel- 
?iers retardataires fu- 
maisnt leur pipe en sirotant un 
petit noir. » (Hennique, La Dé- 
vouée.) — Par extension, débit 
de café pour les ouvriers. — 
« fonds de commerce à vendre. 
Ci'èmerie. Petit-noir. Loyernciif 
ics. » {Petit Journal, du 
)=' juillet 1880.) 
Petit père noir. Uroc du «in. 
- Litre de vin rouge. 
Petit blanc. Viu bkuc lr(s 



Petit mantean bien. Ph 

Ibropc. 



riinmme i 






Petitmonds. Lentille, — dans 
'ancien argot. — La pelito 
bourgeoisie, le monde des bou- 
tiquiers, — dans le jargon des 
vieux débris du faubourgSaint- 

Petit bleu. Vin rouge au litre, 

Petit lait (C'est do). Ça ne 
fait pas de mal. On dit d'un vin 
léger, peu fourni en alcool: 
» Ça se boit comme du petit lait ». 

Petite dame. Femme plus ou 
moins entretenue. 

Petit-Hazas (Le). Le passage 
du Soleil à Cl icby-l a-Garenne, 
un des quartiers h'abités par les 
cbiffouQiers, qui se plaisent à 
donner des noms pittoresques 
â leurs cités, comme ceux de : 
La Cité des Vaches, route de la 
Révolte ; La Fosse-aux-Lions, k 
Grenelle; Le Pttit-BieilTe, du 
cOté de la barrière de Fontai- 
nebleau; La Biitte.aux-Puces , 
quai'tier des Biittea-Clio.Mm»^^.- 
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Fetiie-main. Ouvrière fleu- 
riste qui fait les pétales et com- 
mence à gaufrer, — dans le 
jargon des ileuiMstes. 

Petite bière (Ce n*e8t pas de 

la). C'est fameux, c'est impor- 
tant, pris dans un sens ironique ; 
c'estrà-dire : ça n'est na s fameux, 
ça ne vaut pas grand'chose. 

Petite bête (Cbercber la). 
Chercher dans une œuvre les 
fautes de détail; rechercher les 
petites erreurs qu'a pu com- 
mettre un écrivain. 

Péton. Petit pied. — De jolis 
petits pétons. 

Pétonze, Pitrouz. Pistolet; 
fusil, — dans Tancien argot. 

Pétrin (Etre dans le). Etre 
dans l'embarras, dans la gêne. 

Pétrole. Mauvais vin. — Mau- 
vaise eau-de-vie. 

Pétroler. Incendier les mai- 
sons et les monuments publics 
au moyen du pétrole comme 
sous la Commune. 

Pétroleur, Pétroleuse. In- 
cendiaire sous la Commune. 
Partisan de la Commune. 

Pétroleur. Marchand de vin, 
— dans le jargon des ouvriers 
qui ont à se plaindre des con- 
sommations ou fi qui le mar- 
chand de vin réclame avec 
acharnement de l'argent. 

Pétrousquin. Derrière. Pay- 
san. — Public, dans le jargon 
des saltimbanques. Entortiller le 
pétrousquin en faisant la manche, 
soutirer de l'argent au public 
en faisant la quête. 

Petzonille. Derrière. 

Peu mon neven (Un)! Oui; 
je crois bien. 



Pharaminenz. Fameux, mer- 
veilleux, éblouissant; c'estrài- 
dire lumineux comme un phare. 

Phare. Lampe, — dans le 
jargon des typographes. 

Phares. Gouvernement. — 
Ministre. — Préfet et, en géné- 
ral, tous les hauts fonctionnaires 
de l'Etat, qui, en grand uni- 
forme, sont éblouissants conmie 
des phares, — dans le jargon 
des voleurs. 

Phénomène. Original. 

Philanthrope. Filou, — dans 
le jargon des voleurs. Et la va- 
riante : Philibert, — Jeu de mots 
par changement de finales. 

Philistin. Ouvrier abmtî par 
la boisson, — dans le jargon 
des tailleurs. 

Philosophe. Misérable, — dans 
l'argot de la police. — Grec 
opérant sans compère. (L. Lar- 
chey.) Dans l'argot des grecs, 
on entend encore, par philoso- 
phe, le tricheur qui se contente 
d'un petit bénéfice et cultive 
les dupes d'un petit rapport. 
C'est sous ce nom que les ma- 
tadors de la Grèce désignent 
leurs confrères en blouse qui 
exercent chez les marchands do 
vin. 

Philosophie. Misère. — Faire 
sa philosophie, être malheureux, 
— dans le jargon des déclassés. 

Philosophes. Vieux souliers. 

Photo. Photographie. Photo- 
graphe. — Aller chez le photo; 
se payer sa photo. 

Photographier (Aller se faire). 

Aller se faire f...iche, comme 
l'écrivait le père Duchêne. Va- 
riante adoucie. 
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Haf. Orgueil, amc 
De pidUer; emprunt auïocano- 
laire bippiijue. Le chevul qui 
piaffe tëmoigaedel'org'ueil àsa 
manière, un orgueil laélé d'im- 
patieDce. 

Pianiste. Valet de bourreau. 
Celui qui accompagne le bour- 
reau comme un pianiste accom- 
pagne un chanteur; celui qui 
ioue une partie accessoire dans 
a représentation de ta mort iu- 
ridi(!uc, — dans le jargon de» 
T oyons. 

Piano (Jonerda).Trolterd'une 
manière irréguliÈre, — dans le 
jargon des maquignons. 

Piano (Tendreson). •• Le moin- 
dre récit patiiétique, une phrase 
sentimentale, un mottouchant, 
an mouchoir sur les jeus, une 
. larme et la croix de sa mère, 
I tout cela se traduit par : vendre 
I -son piano. Depuis le jour où 
Boutlë, dans Pauvre Jacques, fit 
couler des ruisseaux de larmes 
dans une scène où il est força de 
vendre son piano, les verbes 
i' attendrir, pleure)", s'apitoyer, 
larmoyer, etc. ont été remplacés 

£ttr ; vendre son piano, a (J. Du- 
ot.) 

Pianomane. Infortuné de l'un 

DU do l'antre seïe atteint de la 

I manie du piano. « La loge As- 

I herg était mélomane, pianomane 

forcenée, en la personne (le sa 

fille chérie. » (Cli. de Boiguc.) 



Pianoter. Jouor suffisamment 
du piano pour se faire plaisir à 
soi-m£me et agacer les autres. 

Pianoter, louer dn piano. Fi- 
louter , — dans l'argot des 
Toyous. 



Fiau. Lit. Pincer le piau, gar- 
der, prendre le lit. — « Notre 
auteur a été si fourlow qu'il s'est 
vu contraint de pincer le piau. n 
{La Caricature, joumat, dessin 
de Traviès.) 

Pian. Plaisaoterie, charge 
d'atelier. — Mensonge, — dans 
le jargon des typographes. 

Piaulle, PioUe. Maison, loge- 
ment, chambre. — Piauler, dor- 
mir. 

Piansser. Se coucher. C'est la 
variante de pioneer et de piau- 
ler, dormir. 

Piansser. Blaguer, mentir, 
plaisanter, faire des charges, — 
dans le jargon des typographes. 
— Piausseur, mauvais plaisant, 
conteur de bourdes. 

Picaillons. Pièces de ciuq 
francs. — Un certain nombre de 
pièces de monnaie d'argent. 
Avoir des picaillons. « Madame 
Zéphyrin l'aurait plumé , lui 
aussi, s'il avait eu des picail- 
lons. .1 (Vast-Ricouard, Le Tri- 
pot.) • 

Pichet, Pichnet, Piccolet.Pic- 
colo, Piccolino. Petit vin suret. 
Vin du pays de Suresnen ou d'Ar- 
genteuil, vio d'un pays qui n'a 
jamais été renommé par ses vi- , 

Picorago. Butin provenant 
d'un vol de grand chemin. (Fr. 
Michel.) Le picorage n'est autre 
chose que, le grapillage, la ma- 
raude, genre de vol pratiqué 
dansles campagnes au préjudice 
de la récolte. 

PlcQUse. Hde, — Dé/leurir la 
picouse, voler du linge quiaéche 



r 



DICTIONNAIRE D ARGOT MODeBNB. 



La fiieler à la douce et ta flancher i 
au frotin, boire, sans se preaaer, I 
nnc bouteille de vin et la jouer 
au billard. 



(B. Dofil«, Da covp de piùlBf.) 

Fiéçard. Ouvrier qui travaille 
à se» pièces, — dans le jargon 



Pièce. Lentille, — dans le jar- 
gon des voleurs. 
Pièce (Bonne). Maufaissujet; 

Pièce dn Pape, Place sniisa. 
Feniaie de mauvaise mine. Les 
voTons employaient cette ei- 
prêasiou k l'époque ait la con- 
vention monétaire n'eïistait pas 
entre la France et les Etats-Ro- 
mains, entre la France el ia 
Suisse. Les pièces du Pape et les 
pièces suisses étaient refusées. 

Pièce de résistance. Premier- 
Paris, arlicled'cn-lête d'un jour- 
nal, — dans le jargon des jour- 
nalistes. —Le filelrûti, l'aloyau, 
la dinde, dans un dîner bour- 

Piëce à femmes. Exhibition de 
femmes sur un théûlre, dans 
une pJËce où les mollets doivent 
avoir de l'esprit, les épaules de 
la finesse, et les yeux du jeu. 

Pièce à tmcs. Féerie, pièce 
où l'auteur s'efface devant le 
machiniste. 

Pièce à tiroirs. Piâce dans la- 
quelle UD acteur change plu- 



sieuTï fois de rAle. Levaasorei-' 
cellait dans les pièces à (iroirs. 
Aujourd'hui c'est Brasseur qui a 
recueilli son héritage. 

Pièce (Taerone). Abîmer une 
pièce, — dans le jargon des 
charpentiers. 

Pièces [Coapeors de). * LW 
mâtier consiste k abréger le^ 
mélodrames, en vogue et les 
mettre à la portée des Ibéâtr^it 
de marionnettes qui courent les 
foires. CetlL- mutilation se paye 
dix francs ta pièce. » (Pritat 
d'Ânglemoot.) 

Pied de Cochon. Pistolet. 

Pied de Cochon (Joner on]. 
1 Mydlilîcr. 

Pied de nez. Pièce d'un sou. 
I Pied (En avoir son). En avoir 

Pied (Ne pas se moucher du). 

Eti-e nctie, r-tii: à son aisu. — 
1 Faire bien les choses. Cbez le 
peuple on se mouchait et l'on se 
mouche encore avec le mou- 
choir de ses cinq doigts ; on se- 
couc le résultat et lorsqu'on est 
propre on l'essuie avec le pied. 
Celui qui ne se mouche pas du 
pied a donc le moyen d'acheter 
des mouchoirs, un luxe pour 
beaucoup de gens. L'eipressioe 
est vieille. On la trouve dans les 
Turiupinades recueillies et réu- 
nie.-i en une comédie par Adrien 
de Atonluc, prince de Chabanois. 
B La fortune m'a tourné le dos, 
moy qui avais feu et lieu, pi- 
gnon sur rue, et une fille belle 
comme le jour, que nous gar- 
dions à un homme qui ne se 
mouehe pas du pied. » (La Comé- 
die des Proverbes.) 
Pied (Etre). Etaler sa béUie, 
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- daosle jargon descoUégiena. 
Pieds à dormir debout. Pieds 
I lon^s uL larfjea. 

Pieds de châlits (Avoir les). 
\ Etre minutieux; ne rien iaissm' 
; — dans le jargon des 
[ troupiers. 

Piods (Se tirer des). Se san- 

Ter, quitter on lieu, une société. 

Pieds danBleplat(Hettreles). 

Ne plus ^urder aucune espèce 

de ménagements. 

Pieds nattés (Avoir les). Ne 

Eas avoir l'intentioci ou la possi- 
ilité de sortir. — Ne pas Étfo 
disposé ft danser, — dans le jar- 
gon des soldats de cavalerie. — 
Alon, comme ça, flfom'ieite a les 
pieds nattés? 

Pieds (ATOir avalé ses). Avoir 
Vhaleine félide. 

Pieds en avant (Sortir las). 
Sortir de chez soi dans un cer- 
cueil. — « Il arriva donc â la 
maison de JeallVin et monta 
dans la chamhre d'od la trépas- 
sée ne devait plus sortir que les 
pieds en avant. » (Hennique.) 

Pier. Boire, — dans l'ancien 
argot; d'où sont venus pionnw 
et pictoniicr. 
Pierre de tonolie. Confronta- 
Pierre à altnter. Paiu, — dans 
le jargon des touchers, et pierre 
brute, — dans celui des francs- 
magons. 

Pierrette. Fomelle du pierrot, 
personnage rtecarnaval, — «Une 
pierretie <iui se respecte, voia-tu. 
n'a jamais qu'un pierrot. — À 
la fois. )' [GaTami.) 

Pierreuse. Mi^ërahle prostî' 
tuée qui rfidaille autour des mai- 
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sons en coiiâtiuclion, aui ahords 
des terrains vagues, sans t'eu ni 
lieu, et n'a pour alcûve qu'un 
amas de graviers. — l,a pier- 
reuse est souvent doublée d'un 
tnacrotin qui se tient k dislance 
et surgit à l'iniproviste, lorsque 
le moment de dévaliser lâchent 
parait propice. 

Pierrot. Le mâle de la pier^ 
rette, personnage de carnaval, 

Pierrot. Au bout d'une année 
de présence sous les drapeau», 
de « bleu " qu'il était, le soldat 
reçoit le sobriquet de pierrot, 
qu'il conservera jusqu'à la qua- 
trième année, époque à laquelle 
il obtient le surnom do a la 
classe ". 



Pierrot (Dn). Va v 



e de vin 



Piètre. Ancien sujet de la 
Cour des Miracles. Le piètre 
jouait le râle de faux boiteux 
dans la grande comédie des in- 
firmités pourrire. On dit encore 
en Ba.-se-Normandie piètre, pour 
boiteux. 

Pieu. Lit; barre; traverse. — 
Rivé au pieu , passionnément 
épris d'une fille, d'une femme 
galante; c'est-à-dire rive au lit. 
H Ce mot terrible, dontl'argota 
baptisé le lit des sales amours. ■ 
(Ed. et J, de Gooconrt, Le Vieux 
Monsieur.) 

Pieuvre. Femme galante. 
Ainsi désignée en 1866, en sou- 
venir de la pieuvre des Travail- 
leurs de la mer de V. Hugo. 

Pif, PJHard, Piton. Neï et 
principaicmenlne/hienen chair 
et iiaut en couleur, nez d'ivro- 



Fifter(Se].SBbourrerde nour- 
riture; pour s'empi/rrer. 

Pige. Ajinée. — Nombre de 
lignes qu'un typographe doit 
composer iana un temps donné. 

Pigeon. Avance sur un livi'e, 
sur une piËce de théâtre, — dans 
le jargoo des libraires. 

Pigeon voyagenr. Fille publi- 
i^ue qui choisit les trains de ban- 
heue pour exercer son industrie. 
— Le pigeon voyageur va ae ré- 
fugier de préférence dans un 
wagon occupé par un monsieur 
seul... Âla première station, le 
pigeon passe dans un autre wa- 
gon, et ainsi de suite. Il 7 en a 
qirt poussent de la sorte jusqu'à 
Versailles. 

Pigeons (Elever des). Gagner 
&u jeu l'argent des dupea, vuîgo : 
pigeoiu , — dans 1 argot des 
grixs. C est encore leniruneta- 
ble d'hûte où le» imbéciles loni- 
bent victimes de leur passion 
pour le jeu. 

Pigeonner. Tromper. 

Pigeonnier. Le boudoir d'une 
femme galaole. 

Piger. Prendre, filouter. — 
Regarder. — JHesurer. — Ou m'a 
pigé mon porle-piume. — Je te 
pige, val — Il faut que jt piye 
pour lajustificalion, — en terme 
ae typographe. 

Piger. Prendre on flagrant 
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Ftget,Pipet. Château, - 






délit, 
légiei 
cramer un 
dimanche. 






Pignoclier (Se). Se batli'e. 
C'est une variante doge pelyner. - 

Pignonl. Apprenti cordonnier. 
— Grossier personnage, mal- 
appris. — t En voilà un petit 
pignouf de calir.ot, qui m'a fait 
boire de lu groseille (piand 

J'avais demandé du madère! » 
G. Lafosse, Petit journal amu- 
sant.) — Le Pignoujiard, c'est le 
pignouf dans toute sa beauté, la 
dernière eipressiou du goujat. 
Pilche. Etui, — dans l'aiicieu 
argot, de l'anglais pifcfcer, four- 

Pile on face. Exclamation fau- 
liouritune usitée lorsque quel- 
qu'un HB laisse tomber ou laisse 
tomber quelque chose. 

Pile. Volée de coups de poing 
et de coups de pied. — Pile s(er- 
ling, forte pile, tout ce qu'il y a 
de mieui eu fait de pile. — Flan- 
qua- une pile q'te te diable en 
prendrait les artiKS, battre avec 
aciiantemcnt. 

Piler le poivre. Etre en fac- 
tion, — dan.'i le jargon des trou- 

Piler du poivre. Ne pas se le- 
r d'aplomb ii cheval, suivre, à 
contre- temps, le mouvement du 
trot, de façon k ce ifue le posté- 
rieur s'enlËve de la selle et y re- 
tombe avec force, mouvement 
qui rappelle l'action do piler do 



.ns le jargon des col- 1"' 'appelle I action de piler dn 
Le pion m'a pigé à Ipoi^re dans les mortiers des dro- 



'a collé pour 



.Piger. Dépasser, ~ dans le 
jargon descauotiersde la Seine. 
Avec sa pÈriaoire il pige tous les 



guistes. 

Pilier. Fidèle habitué d'nn 
endroit. — Pi(t«r de café, pilier 
de bal public. 

Pilier. Commis. — Pilier de 
bmttmiche, commû de magasin. 



à 
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— Pilier de paqueiin, commis 
voyBgeur, — Pilivr du cretix, 
pilier delaboile, chnrdemaisoD, 
patron d'un établî.sHeraent. 

Pilochs, Dent, — dans lejar- 
gon des voleurs. 

Filon. Doig't, — dans le mÈine 
jaigon. 

Fimpions. Monnaie, — dans 
le jargon des voleurs. 

Pinçant. Ciseaux,— dansl' an- 
cien ai'got. 

Pmi;art. En ternie de maré- 
cbul-l'erraiit, un cheval eat)j)R- 
çart (juand il marciie sur la pince 

Pince. Main, — dans le.j argon 
du peuple. I Ne vous essuyez 
pas la pince à votre mouchoir 
ou k votre paletot. ■ (L'art de 
ie conduire dans la société des 
pauvres bougres.) 

Pinça (Tenir à la). Exercice 
acrobatique qui consiste àtenir 
le sommet du crâne de son part- 
ner entre les cinq doigts, -^ 
dans le jargon des saltimban- 



k 



FincB-Bans>iiTe- Agent de po- 
lice. — dans le jargon des voleurs. 

Pince-cnl. Bastringue, où les 
amateurs de la liberté de pincer 
peuvent prendre du pluisir à 
pleine main. i< Une fille irui res- 
pecte sa pureutalle peut aller 
dauseï" au Bacquel d'Auacréon 
ou aux Mille Colouues, seule- 
ment elle ne va pas au bal Gra- 
des. C'est une infamie que ce 
pincc-«ul-lâ ! ■■ (Hujsmans, Les 
^Burs Vatard.) 

Pincean. Balai, — dans le jar- 



gon du régiraeut. — Voyant 
voir, admiidslrsi un coup de pin- 
ceau, et là, tii'fmfni.' 

Pinceaa (Faire). Peindre sa 
flamme sav la porte du temple 
de CyLhëre avec le pinceau de 

Pincer. Filouter. — Exécu- 
ter. — Pincer le cancan, danser 
le cancan. — Pincer de ta gui- 
tare, pincer de la harpe, être sous 
les verrous. 

Pincer pour (En). Etre épris 
de, être amoui-oux de. —J'en 
pince dur pour la blonde du se- 
cond. 

Pincer (En). — Faire partie 
de, en Être, — dans le jargon des 
voleurs. — « Quand je vous ré- 
cidive qu'on en pince et dur. n 
(?. Mahalin, Les Monstres de 
Paris.] 

Pincette (Baiser à la). Baiser 
que donnent les enfants en pin- 
çant de chaque main les joues 
de la peraonue qu'ils enihras- 

Pincettes (Se tirer les). Dé- 

campi^r. Les pincettes, ce sont 
les jambes, qui ont Ibui'ni à 
l'urj^ol un assez joli contingent 
de transformations. 

Pingonin. Public, — dans le 
jargon des saltimbanques. Pin- 
gouin maigre, public peu nom- 
breux, pingouin gras, public 
nombreux. iiVois-tu le ptngouin, 
comme il s'allume?... ^a n'est 
rien... A la reprise je vas l'in- 
cendier, a (E. Sue, Les Misères 

j deê Enfants-Trouvés.) 

[ Pintsr. Boire. Pinte-à-mort. 

l Pioche- Voleur à la lire. 
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■ Battre. — Voler à la 



Piocher , Jouer la piocha . 

AToir recunrs au Ulon, chaque 
fois qu'un doniiDO demandé 
manque à l'appeJ. 

Piochear-Travaiileursérieui. 

Piolle. Cabaret.— Hôlel garai 
à la Duit, — dans le jargon des 
voyous. —PioUier, piolliére, ca- 
baretier, cabarctiÈre, logeur à 

Pion, lïre ; de pier boire. 

Etre pion, être grria. 

Pion- Maître détude. Le souf- 
fre-douleur d'un collège, d'un 
pensionnat. I.a pi uparlda temps, 
c'est UD pauvre diable de bâcha 
qui pioche un examen en fai- 
■ant la classe, eo menant tes 
élèrss à la promenade, en al- 
lant les conduire an lycée. — 
« Quelle est l'étymologie du 
mot pion? Un collégien nous 
fait safûir que généralement 
on le considère comme un ài- 
minulif d'espion » (^Ibanës, 
Mystère du eoUége.) 

Plonçage. — Sommeil. De 
piOHCer dormir. Pn furt jtionçage, 
on aorameil prolongé. 

Pioneer. Dormir. 

Pionne. Sous-mallrcsse,sou[- 
fre-douleur d'un pensionnat de 
demoiselles. 

Piote. Insulte de cavalier à 
fantassin. 

Fionpiou. Soldat d'infanterie. 
«L'uniforme blanc des gardes- 
françaisesrappelait nu peu leur 
costume, {le costume des Pier- 
rots) aussi le populaire appelait- 
il ces îoldata « des Pierrots. ,, ii 
Déplus, lorsqu'ils (les Parisiens) 
voyaient puaer un garde-frau- 
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çaise : — Pioupiou, criairâC] 
Cette raoqaerie eut pour rësnt- 
tat défaire donnerte sobriquet 
de piûupiou aux soldats de t'in- 
fanierie française. » Aug. Cbal- 

Pipa (CaMer sa]. Mourir. Les 
mortâ ne fument plus... que la 
terre. — Cette eiprassion a, 
sans doute, été consacrée par 
le peuple quia toqIu faire une 
vulgaire allusion k un usage 
emprunté au cérémonial des 
funérailles des évéques. O'aprÈs 
le cérémonial, la crosse d'un 
évËque mort estbrisée et ligure 
placée sur un coussin, dans la 
cortège funèbre. < On pince aux 
pieds du prélat (Me Oupanlonp), 
sur un second coussin cramoisi, 
la crosse brisée en trois tron- 
çons. » (Figaro, du 2i octobre 
1878,funérailtesdeMgr Dupan- 
loup.) « Nous arons prédit cent 
fois pour une que Dupanloup 
briserait sa crosse sans Etre car- 
dinal. » (Tam-Tam, du 20 octo- 
.bfo 1878.) 

Pipa (Fumer sans). Etre en 
colère. — S'impatienter. 

Pipa (C'est bon dans la). Ça 
augmente lebien-Ctre, ça amo- 
Ijore la situation, — dans la 
JLirgon des troupiers. C'est l'é- 
quivalent militaire du: Ça met 
du betirre dans les êpinards. 

Pipelet, Pipelette. Portier, 

fiorlière. Pipckt est le nom cé- 
ébre d'un des personnages des 
Mystères de Paris, portier typi- 
que qui, depuis le succès de ce 
roman d'Eugène Sue, a servi de 
parraio à MM. les concierges. 

Piper. Fumer la pipe, le ci- 
gare ou la cigarette, — Piper 
comme un Turc, fumer bcaïf 
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Pipot. Ëlëve de l'École poly- 
technique 



trOQ pratiqué dans ia barrique' 
genre de vol en aaage chez cer- 
tains camionneurs, chez cor 
tains employés des chemins d( 
fer; moyen é<:ODamique de se 
saouler sans passer par le r — 
chand de vin. 

Piquante , Epingle. 

Flque-cMen. Concierge de 
l'École polytechnique, — dans le 
jargon des élèves de cette éi 



alli 



Piiiue en terre. Volaille; par 
lésion à la manlËre dont le3 
loules cherchent leur noi 



Fiqné des vers (Pas). Très 
frais, très joli. — Elle n est pas 
piquée des vers, la bourgeoise! 
on dit aussi dans le même sens : 
Elle n'est pas piquée des z'han- 
netons. 

Piqnepoa. — Tailleur, — dans 
le jargon du peuple. C'est sans 
doute une déformation de pi- 
queprou, c'est-à-dire pique beau- 
coup, dans l'ancienne lang'ue 
française. Le mot est loin d'ôlre 
jeune. La variante est: Pique- 
pitine; prune également mis 
pour prou. 

Piquer une note. Pour le pro- 
fesseur, c'est marquer une note 
à l'élève; pour l'élève, c'est ob- 
tenir une note : piquer un cinq, 
un dix, un dim-sept, — dans le 
jargon des élèves du cours de 
mathématiques spéciales. Pi- 
quer te bdton d'encouragement, 
obtenir la note 1, la plus mau- 
vaise note. Piquer une kuitre, 



ne pas savoir répondre au pro- 
fesseur, quand on passe au ta- 
bleau en coite. 

Piquer on renard. Heatituer 
forcément un bon oa un mau- 
vais repas. 

Piquer le banc. Attendre quel- 
qu'un sur un banc. — Se repo- 
ser sur un banc aux Champs- 
Elysées en attendant uu amou- 
reux de rencontre, — dans le 
jargon des filles. 

Piquer en TÎclimi. Plonger les 
pieds en avant, le corps raida, 
les mains collées aux cuisses. 

Piquer son chien. Dormir )ien- 
dant le jour. — Les tailleurs 
disent avec une variante : Piquer 
sa plaque. 

Piquer son fard, piquer nn so- 
leil. lti>u;;ir. 

Piquet, Livre de messe. Jupe 
de paix, dans le jargon du 
peuple. 

Piquense de trains. R accro- 
cheuse qui attend la pratique 
dans les gares, assise sur un 
banc dans une gare de chemin 
de Ter. Elle guette l'arrivée des 
trains. 

Pissat d'Sne. E au-de- vie jaune- 
clair ; eau-de-vie coupée d'ean. 

Ilusion à la couleur. 

Fisse froid,, Homme méthodi- 

le concentre en lui-même. 

Pisae-hnila. Lampiste, — dans 
le jargon du collège, (L. Lar- 
chey.) 

Pissenlits par la racine [man- 
ger les). Etre mort. 

Fissanlit3(arrDserles). Uriner 
eu plein l'harrp. 

!ser des lames de eauU, 
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pliaerdes clous de sabot. Souf- 
mr en urinant, par snite d'une 
maladie de la vessie, par suite 
d'miQ maladie véiiérieune. 

Pisser an oui. Mépriser pro- 
fondément; faire autant de cas 
de quelqu'un que d'une pisso- 
tière, le traiter comme une pis- 
sotifire. 

Pisaer des lames de rasoir en 
trarers (Faire). Ennuyer quel- 
qu'un au derniei-poiat ; le faire 
moralement souurir à force de 
l'ennuyer. 

Pisser tes poules (Mener]. 
Donner, en riant, un mauvais 
prétcile pour s'en allei', pour 
quitter l'ouvrage. — Etre oc- 
cupé à ne rien faire, 



)uloir dir 



oui' 



Pisser sa cQtelette. Accou- 

Fissense. Petitelillc. Femme. 
— La voisine a acrriuclié. — 
Qu'est-ce (ju'dle a fait? — Une 
pisseuse. 

Pissin de cli6Tal.< Mauvaise 
bière chaude. 

Pistaclie. Légère ivresse. Pin- 
cer sa pistache, être légèrement 
ivre. Pourquoi pistache? — Est- 
ce que l'ivrogne do la première 
heure arborerait les tons verts 
de la yislaciio 'l 

Pistenr. Homme qui suit les 
femmes à la piste. 11 ne faut 
pas confondre le ■pistenr avec le 
tuivow. Le suiveur est un fan- 
taisiste qui opère à l'aventure. 
. Il emboîte le pa^ à toutes lea 
femmes qui lui plaisent, ou, 
mieux, à toutes les jolies jambes. 
Parmi cent autres, il reconnal- 
i moUat qu'il aura déjà 
" va, vient, s'arrête, 



tourne, retourne, marche de- 
vant, derrière, croise, coupa 
l'objet de sa poursuite, qu'il perd 
souvent au détour d'une me. 
Plus méthodique, le pisltur sur- 
veille d'un trottoir à l'autre eon 
gibier. Il suit à une distance 
respectueuse, pose devant lea 
magasins, bous les fenftres, se 
cache derrière une porte, re- 
tient le numéro de ta maison, 
fait sentinelle et ne donne de 
la ïoii que lorsqu'il est sur du 
succès. Le pisfeur est. ou un 
tout jeune homme timide, plein 
d'illusions, ou un bomme mûr, 
plein d'eipéricnce. — Le pistevr 
d'omnibus est un dËsœuvrê qui 
suit les femmes en omnibus, 
leur fait du pied, du genou, du 
coude, risque un bout de con- 
veraation, et n'a d'autre sérieuse 
occupation que celle de se faire 
voiturer de la Bastille k la Ma- 



delci. 



1 et V 



: Cet a 



rK 



du beau sexe est ordinai- 
rement un quinquagénaire dont 
lu ventre a, de)iuis longtemps, 
tourné au majeslueuï. Il offre 
à tout hasard aux ouvrières le 
classique mobilier eu acajou; 
les plus entreprenants vont jus- 
qu'au palissandre. Les paroles 
s^envolent, et acajou et palissan- 
dre restent... chez le marchand 
de meubles. Peul-f Ire est-ce uo 
pisiecrqui a tniuvé le prorerlie: 
u Promettre et tenir font deux >. 

Fistole (Grande]. Pièce de dix 
francs. — Petite pistole, pièce de 
dix sous, — dans le jargon des 
maquignons et des chill'onniers. 

Fistolat. Demi-bouteille de 
vin de Champagne. 

Pistolet (Dr61e de). Original. 

Piston. Importun. — Ptston- 
iter, ennuyer. 
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tat. 

Fiaton. Préparateur d'un cours 
de physique. 

Pitaine- Crayon. Garçon de la 

salle de dessin àTEcotePolytccli- 
nique, — dans le jargon des 
Pol.vtechnîciens.Pjfame-torcAoR, 
garçoD de laboratoire à lamËme 
école. 

Fitancher. Boire. Pitancher à 
moTl, boire jusqu'à plus aoif. 

Pitre. Farceur en chambre; 
amuseur ie société; celui qui, 
•dans uoe réunion, dans un dî- 
ner, remplit l'offlce d'un pitre 
de (oire, fait rire les enfants et 
qu'on invite parce iju'il coûte 
moiaa cher qu'un joujou. — 
Serair dd pitre, '" "" 



très 



faisant rire de soi. 
■ Pitra de Comme. Mot à mot : 
' pitre de commerce. Commis- 
Toyageur. On connaît les plai- 
«anteries rances des voyageurs 
dto commerce, la célébrité qu'ils 
se sont acquise daos les tables 
d'hôte. 

Pivert. Ressort de montre 
dont les prisonniers se servent 
en guise de lime. Allusion k la 
dureté du bec du pivert. 

PlTOis, pire, pie, picton. Vin. 
— « Un certain vin se ditpijtow, 
t cause de la ressemblance de 
fion raisin avec la pive, nom pa- 
tois du fruit appelé impropre- 
ment pomme de pin. i. (Cb. 
Nodier.) — La pomme de pin 
nert encore d'enseigne à maint 
cabaret da village. — Pive à 
quatre nerfs, demi-9etier;mot à 
mot : ïînft quatre sous. — Pimii 
Kvunrié, ria blaac; pivots citron. 



aigre, 



- dans l'ancien i 



got. 

Pivoiner. Rougir; par allu- 
siûii à la couleur de la pivoine. 

Pivot. Plume à écrire. 

PÎToter. Obéir. Mot à mot : 
tourner au commandement, en 
terme d'école militaire. " Ses 
supËrieui-s pour l'ont la faire 
pivoter à leur aise, u (Saint- 
Patrice.) 

Placarde. Place publique, — 
dans le jargon des vuleur». 

Place d'armes. Estomac. 

Placeur de lapina. Farceur 
qui luit de la morale, moraliste 
(jui ut auï dépens des autres 
et produit ses amis dans le 
monde galant. «Desgenaisn'est, 
malgré ses malédictions à fra- 
cas, qu'un simple piaceur de la- 
fins. » (L. Chapiun, Gnufois du 
ISaoïU 1B77.) 

Plafond (Avoir une araignée 
dans le). Dire, faire des extra- 
vagances. 



Plan, Montrde-Piété. Mot à 
mot ; ta planche où sont les ob- 
jets laissés en nantissement, — 
ifeffreaupkn, engager au Mont- 
de-Piété ou ailleurs, « M'man, 
veste au plan hier 



.. (Gas 



ti.) 



Plan. Moyen, Il y n plan, il 
n'y a pus plan; expression dont 
se servent beaucoup d'ouvriers 
loi'aqu'il» vont demander de 
l'ouvrage. — Patron, Ml-cft aivil"i.\. 
U a plan? ttoV. ^ toqV-- «.*Vc.« 



r 
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— « Oui, il n'y a deaijowrs, — dans 



Plan (Mettre en, laisser en). 
Quitter quelqu'un sans le pré- 
Teuir, planter Ik, 

Planche. Sabre, — dans le 
jargon des voleurs. 

Planche. Femme très maigre. 

— Femme qui n'a pas que 
l'apparence de la froideur. 

Planche. Tableau ooir ser- 
vanL aux démo astral! ons ma- 
thémaliques, -~ dans le jargon 
du collège, — Passer à la plan- 
che, passer au tableau. 

Planche an pain. Banc des 
prévenus, — Lit, —dans le jar- 
gon des lilles publiques. 

Planche à tracer. Table k 
manger, — dans le jargoQ des 
francs-maçons qui disent encore 

» Planches (Avoir des). Mot à 
mot : avoir l'iiabitude des plan- 
ches, jouer la comédie depuis 
longtemps; être sur la scène 
aussi à 1 aise que chez soi. Ma- 
dame Thieiret avait des plan- 
ches au tant qu'actrice du monde. 
Planches. Etabli de tailleur. 

— Avoir fait les planches, avoir 
travaillé comme ouvrier avant 
d'être devenu patron. 

Planché. Condamné. 
Plancher. Quitter un ami de 
prison, — dans le jargon des 

H aaUe de police, sur la planche 
H da gotivejuemeat. J'ai planché 



jargon du 

régiment. 
Plancher (Oébarrasser le). 

en aller, lorsqu'on importune 
quelqu'un. Débarrasser-moi le 
ptanr.her. 

Plancherie. Plaisanterie d'un 
goût douteux. 

Planche nr. Planche nse. Mau- 

lis plaisant, mauvaise plai- 

Plançonner. — Bredouiller. 
Dérivé de Plauçon, mauvais ac- 
teur de la Galté qui bredouillait 
à la fit) et souvent au commen- 
cement de ctiaque tirade. (Argot, 
des coTtlisses.) 

Planqae. Lieu, endroit, ca- 
chette. — Poste d'observation 
d'où un agent de police but- 
veille un malfaiteur. 

Planqne des gonâpanrs. Dé- 
pôt de la préfboture de police. 
Planqae à plomhes. Pendule. 



Planqae à soif. Tripot. 
Flanque à sergots. Poste de 
police. 
Planque à larbins. Bureau da 



'argent da 



Planqner. Cacbi 
ver. — Mettre de 
côté. 

Planqner (Se). Se cacher. — 
Plaiiqutr le marmot, cacher un 
objet volé. 

Planter nn acte. Veut dire 
que le mouvement général et 
les positions en sont fliés. Oq 
dit plmiter la dicoratiun dans le 
. m&ni« aftna. V.*i.- ^MR.'i»*d..\ 
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Planter un comparse. Le Taire 
grimer, le placer, lui dessiner 
la marclio à suivre et lui don- 
ner les indicutioQS aëcessuires. 
{MuséePhitipon^TMÛtredeBourg- 
en-Bresse.) 

Plantes (Oser ses). Marcher 
, beiiucDup. Mot à mot : use 
' plantes Qe ses pieds. 

Plaquer. Quitter. — Remettre 
qu^qu'un à sa place. Invoctiver 
avec verve sans laisser à l'ad- 
versaire le temps de la réplique ; 
c'est-à-dire appliquer iovectives 
sur invectives, comme on appli- 
que plaque sur plaque. 

Placer. Confondre, interlo- 
quer, metlre dans l'iuipudsiLili té 
de répondre , aplatir morale- 
ment; c'est le synonyme de 
coUer, — As-tu vii comme je te 
l'ai plaqué? il n'a plus soufflé 
mot. 

Pla<{aer (Se). Se jeter, 
précipiter. — Se plaquer dans 
la limonade, se jeter à l'eau. 

Plat à barije. Hausse-col d'ot- 
Bcier. (L. Lardicy.) 

Plat du jour. « Il n'est paa de 
cabaret où il ne se confectionne 
chaque jour ce que le restaura- 
teur appelle dans son argot un 
flat du jour, c'est-à-dire un plat 
numaia, possible, semblable à 
la nouiTiture que les hommes 
mariés trouvent chez eut; un 
p!iit, enfin, que l'on peut man- 
ger sans en mourir, u (Th. de 
Banville, La Cuisinière poétique.] 

Plat d'alficliea (Prendre nn). 
Ne pas avoir de quoi déjeuner, 
— dans le jargon des ouvriers. 
A l'heure du déjeuner, celui qui 
n'a ni Rr;:;ent, ni crédit, UAne 
comme une âme en peine et 



Platine (Bonne). Langue bien 
pondue, loquacité, bavardage. 

Plâtre. Argent. — Montre, 
matière d'aro-eut, — dans le 
jargon des voleurs. 

Plâtre. Pour emplâtre. Mau- 
vais ouvrier typographe, lent 
au travail. 

Plâtre (Etre au). Avoir de 
l'argent. — L'argent est à la 
poche ce que le plâtre est à un 
mur crépi. C'est une figure pour 
dire que celui qui a de l'argent 
n'est pas déci'épit. Les voleurs 
oui emprunté cette expression à 
l'.ii'gol des maçons. 

Plats â barbe. Grandes oreil- 



Plein de soupe (Gros). JoufUu. 
— Gi'os réjoui. 

Plenrant. Oignon. Il pousse 
aux larmes ni plus ni moins que 
certains mélodrames. 

Pleut (II). Formule négative 
pour non, jamais. Voulez-vous 
mer^idre un service? — U pleut. 

Pleut (II). SilencelAttentionJ 



du 



I le 



jargon des typographes. On dit: 
« il pteut )■ pour avertir un cama- 
rade de se taire ou de parler 
d'autre chose, quandie rédacteur 
en chef, le secrétaire de la ré- 
daction ou nu étranger entre à 
l'imprimerie, et qu'on béoht 
quelqu'un de la boite. 

Pleuvoir. Uthvw, — ^-mmiX* 
jargon 4esUo^vç\ftîa- k\\.w v^-^m- 
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voir. — Si tu sanais 
fais pleuvoir! 

Pliant. Couteau de poche, — 
dans l'ancien argot. 

Plier son éventail. Paire des 
■ignés d'iûtelliKence aui mes- 
BJeurs de rorcnesLrc, — dans 
le jargon des demoiselles de 
théâtre. 

FUb (Des)! Des bêtises! Ren- 
gaine de la famille de : « des na- 
vets ! des néflee! •> — Le mot com- 
porte l'idée d'uD aous-enlendu 
obscène à l'adresse du sieur 
podex. 

Plomb. Chambre de domes' 
tique; chambre sous les plombs 

Plomb. Gaz délétère ; paz hy- 
drogène sulluré qui SB dégage 
des fosses d'aisances. 

Plomb. Gosier. — Est-ce que 
c'est ton -plomb ou tes pieds qui 
schelinguent comme çu? — C'est 
les deux. 

Plomb. Syphilis. — Etre au 
plomb, avoir gagné la .ijpbiiîs, 

— dans le jargon des voyous. 

— Manger du plomb, fltre blessé, 
tué par une arme à feu. (L. 
L&rcnej.) 



1 



— diuis le jargoo des voleurs. — 
Laveur de vaisselle, — dons 
l'argot des limoaadiurs et des 
restau râleurs. 

Ployant, Ployé. Portefeuille. 

Pinc. Butio, — dana l'ancien 
argot. 

Plumade. Paillasse, — dans 
l'ancien ar^ot. — Et plumardc, 
aujourd'hui. 

PInmaid. Lit. Se plumarder, 
se cuucher, se mellre au lit, — 
dans l'ai-got du régiment. 

Plume. Pince à effraction. — 
C'est avec celte plume que les 
\olcurs signent leurs noms sur 
les portes. 

Plume. Pelle-racloir dont se 
servent les maçons pour mêler 
la chauï, — dans le jargon des 
maçons. 

Plume do Beance. Paille, — 
dan.'ï Taucien argot. 

Plume (Tailler une). Mordre 
k pleine bouche au fruit dé- 
fendu, — dans l'argot des filles 
publiques, 

Plnmer. népnuillerunlKimme 
dans l'intimité, — Gagner au 
jeu l'argent d'un imbécile. 
L'homme ptumé est un pigeon. 

Plumes. Cheveui destinés à 

hotte, — dans le jargon des 



< Plomber. Sonner, — La guim- 
barde ne plombe plus, la pen- 
dule ne Bonne plus. 

Plomb er. Communiquer la 
syphilis. — Etre plombé, avoir 

ia plomb de Vénus dans l'aile. ^^^^ ^^ ,^^^4 ^^^ g^; 
- Sentir mauvais, répandre pufés, comme on sait, 
une odeur qui rappelle celle 
des plombs. — Plomber du gou- 
lol, sentir mauvais de la bouche. 



chifloDi 

Plumet (Avoir son). Etre com- 
plètement ivre. C'est être com- 
plet au point de vue de l'ivresse. 
Pourrait bien être une altu- 



pufés, comme on sait, buveurs 
intrépides. ■ Jepeuse que c'était 
un suisse du quartier, car il 
avait un plumet. •• {Aventures 



nonjreiir. Pauvre, misérable, des bals et des bois^ 17i5.) 
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le, le boursoufle, et 1c rend 

imblahlo à un aait poché. 

Focker. — Jeu de cartes d'im- 
portation aniérieaini!. C'est une 
sorte de bouillotte, moins viïaca 

le l'autre, ftt qui se joue à sût. 

Poêle, Poa. Réprimande. — 
Ficher un poéie, un poii, répri- 
mander. 11 Le patron nousficliera 
poSLe, si nous ne sommes pas 
rentrés à quatre heures du ma- 
(J, Rousseau, Paris-Dan- 
sant.) 

Poêle à marrons. Visage grfl- 
lÈ, ^ dans le jargon du peuple. 

Foétraillon. Mauvais poète. 

Pogno. Voleur, — dans l'an- 

en argot. 

Pogne, Poigne. Main. — Vi- 
^ leur. Préfet à poigne, préfet 
qui montre de la vigueur. — 
Avoir une bonne poigne, avoir la 



Fins (nn'enfaat). C'est vieux, 

usé. — En voilà assez. — On ne 
m'y prendra plus. Locution 
qu'on a mise à toutes les sauces. 

— A bas, les gêmurs. il n'en faut 
plus.— Commentvaiiotrefemmet 

— Il n'en faut plus. — Vous 
m'avei fait rioseT- deux hewes, il 
n'en faut plus. - Que dit-on de 
la pièce nouvellel — Il n'en faut 
plus. 

Pins souvent. Nou, jamais. 
Formule négative. — Plus sou- 
vent que je lui prêterais de l'ar- 
gent. 



Pochard. Ivrogne fainéant et 
ami des plaisirs. M. Fr. Miclicl 
le fait venir depoîssoii, poichon, 
poçon, mesure de vin. Pourquoi 
ne viendrait-il pas de pochon, 
coup, contusion dont la figure 
de l'ivrogne induré est géuéra- 
lemeut illufitréc ? 

Pachards (Le signe de la croix 
des). << Il consista à pronoucer 
a Montparnasse ■> sur In tfite, à 
l'épaole droite " Méailmonte », 
à l'épaule gauche • La Cour- 
tille 11, au milieu du ventre 
« Bagnolet s, et dans le ci-cux 
de l'estomac, trois fois « Lapin 
sauté, u (Le Sublime.) 

Pocharder. Enivrer. 

Pocbarderie. Etatdupochard ; 
ivrognerie. 

Poche. Apocope de pochard. 






.J± 



Focheté. Imbécile, niais. 
Tochon. Contusion ù l'o;!!. — 
Le pockon marque S'œil, le po- 



iolide. 

Pognon. Argent de poche. — 
Pounonseerel, économies, argent 
caché, argent mignon. 

Poignard. VEtement qui re- 
vient au tailleur, à la couturière 
pour être retouché. — Retouche 
à faire k un vêtement. 

Poignarder. Retoucher un 
vêtement. 

Poignée de viande par la fi- 
gnre (Poutre une). Donner un 
coup de poing sur le visage, 
appliquer un maître soufllet, — 
dans le jargoti des bouchers. 

Poignet (La veuve). Exercice 
de l'onanisme. 

Poigre, Foiiine. Poêle, litté- 
rateur, — dans le jargou des 
voleurs. Le second nxatjtwvus., 
n'est qu'una 4feî^JTH\a.^À^l^ "hi.**" 
derae da çïBitûftv. 
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PoQ (Bongra à). Homme cou- 
rageux, plein d'énergie. 

Poil (Paire le). Surpasser. — 
Tromper. 

Poil (Tomber anr le). Battre. 

— TomhiT SUT le poil à bra-: rac- 
courcis eiprime le superlatif de 
l'action. 

PoQ de sec (He pas avoir nn). 
Eprouver une vive émotion. Al- 
lusion à la transpiration qu'une 
forte émotion procure â cer- 
taines personnes. 

Foil an c. (Avoir du). Avoir 
du courage, de .l'énergie, — 
dans le jargon du peuple. 

Foil dans la main (Avoir on). 
Etre paresseux. Allusion £i un 
poil imaginaire qui empêche de 
travailler celui qui en est dé- 
tenteur. — Avoir un fameux poil 
dans la main, 6tre très pares- 
Poils (A). Tout nu. — Se mettre 
à poiU, se déstiabiller tout nu, 
pour entrer au bain, par eiem- 
ple. — Monter à poils, monter à 
cheval sans selle. 

Point. Pièce d'un franc, — 

dans le jargon des brocanteurs. 

Point-de-cAté. Créancier. — 

Importun, — Agent des mœurs, 

— dans le jargon des voleurs et 
dcsEphestionsd'Égout. Ces der- 
niers désignent, encore, sous 
ce nom te passant, qui, par sa 
présence, gène leur honteux 
commerce. 

Pointe (Avoir sa). Ressentir 
les premiers effets de l'ivresse. 

— Avoir une pointe de g'aieté 
causée par les préliminaires de 

Poiaté, à jioint (Etre). Avou 



ba jusqu'à la lisière de l'ivresse.' 
Un verre ou deux de plus, le 
pointé p^ise à l'état de souUtt; 
le sQulat est le têtard du p<f 

Pointeau. Employé qui pointe 
le temps dans les usines, — es 
terme d'ouvrier. 

Pointu (Bouillon). Cljstère. 

Poire. Tête, figure. — Tam- 
bouriner la poire, porter defr 
C0UJ3S au visage. — o 11 se con- 
tentera de vous tambouriner la 
poire, le cul et les c6t«3. » (L'art 
de se conduire dans la société da 
pauvres bougres.) 

Poire (Faire sa). Se faire prier, 
faire la prude, prendre des air*' 
dédaigneui. 

Poireau. Sergent de ville sta- 
tionnant sur la voie publique, ' 

Poireau {Faire le, Piquer 
Bon). Attendre, de planton dans 
U rue. — Se croiser les bras. — 
Attendre de l'ouvrage, — dans 
le jargon du peuple. 

Poirette. Figure. Louer ia 
poirette, embrasser, — dans Ib 
jargon dos voleurs. 

Poison. Sale femme, femme 
malpropre au pbysique et au 
moral. — Eh! va donc, poison! 
— C'est une poison. 

Poisse l[La). Lu crapule, la 
voyoucratie, — dans le jargon 
des i/ommeux, qui ont renvoyé 
la balle aux voyous. 

Poisse. Voleur. Le» mains du 
voleur ont l'adhérence des em- 
plûLres de poii de Bourgogne. 

Poissé (Etre). Etre pris, être 
appréhendé au corps. 

Poisser. Voler. — Rattraper, 
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le jargon des Toyoua. — Toi, je 
froisserai! 
i Poisser {Sa). Se griser. 

Poisseux. Voyou, — dans le 
jargon des gommeux. 

Poisson. Mesure de vip, cin- 
quîiime du litre. IJ y a le grand 
et le petit poisson. 

Poisaon. Souteneor. 11 nage 
dans les eaux de la prostitii- 

Poisson d'eaa (Changer son). 
Uriner. 

Poisson sonfllenr (Faire le). 
Fellare. Aspirer la vie à ses 

.Poiton. Public, — dans le 
jargon, dea voleurs. 

Poitou. Précautions.— Peine. 
— Epargnée le poitott, prendre 
ses précautions. 

Poitou. Noq; rien; formule 
négative. Vieux mot argotique 
remis, depuis peu, en circula- 
tion par les rûdeurs de barriè- 
re qui en ont fait poiton et 
poils. — As-tu vingt roniis? ~- 
Du poiton. 

Poitriner. — Tenir son jeu 
près de la poitrine pour en dé- 
rober la vue ù l'adverârtire. 
« Poitrinez. donc ! Vous faites 
' voir vos cartes. » (A. Cavaillé.) 

PoiTradfl. Syphilis, (le ]Vo)i- 
veaa Vadi, 1824.) — Poivre a la 
même sigoifi cation. Etre au poi- 
vre, être atteint do la syphilis. 
{Jargon des voyous.) 

FoiTre. Poisson. M. Fr. Michel 
donne le mot sans antre eipli- 
cation ; il doit être pris dans le 
sens de « poisson », mesure de 
vin, d'oùpoivrier,poivrot, poivre, 
mine àj^iivre. 



Un 



le 



Poivre. Eau-de- 
pimre, 'lia verre d'eau-de-vie, 

— V De la bière, deui poivres 
ou un saladier? » (P. Mahalin.] 

PoiTTsment. Paiement , — 
dans le Jargon des voleurs. 

Poivrer. Payer, 
jargon des voleurs. — Surfaire. 

— Falsifier, Poivrer le pive, fal- 
sifier le vin. 

Poivrer. Communiquer le mal 
vénérien, donner un bon à lou- 
cher chei le docteur Ricord. — 
Etre poivré, Stre dans les condi- 
tions requises pour obtenir une 
entrée il l'hôpilal duMidi, payer 
cher un moment de plaisir. 

■ Toi iDUTB, loi KtiBDSB, qui m'as aï blan 

Poivreur. Payeur, — dans le 
jargon des voleurs. 

Poivrier, Poivrot, Poivre. 
Ivi-ogne. — Bcre poiure, être 
soAl. — Le poivrot est arrivé au 
dernier degré de l'ivresse. Il 
parle seul, bat la muraille et 
festonne dans les ruisseaux jus- 
(ju'à ce que, à bout de forces, 
il s'asseye sur un banc un qu'il 
s'étale le long d'un trottoir qu'il 
aura pris pour un banc. 

Poivrier (Faire le. Barboter 
le). Voler un ivrogne. Et la va- 
riante plus usitée aujourd'hui : 
Cueillir un poivrot, ou, encore, 
canarder un poivre, allusion au 
canard barboteur. « A nous 
trois, nous avons barboté pas 
mal de poivriers. » {Petit Journal, 
du 22 juillet 1880.) 

Poivrier, mineàpoivre Mau- 
vais débit de vins et Ivc\m«<\ii. 
qui bcùleolVe ijaXaw cwwvaeN» 
' poivre \b v\>ia iQGiniiua&nuV.- 



304 



DICTIONNAIRE Q ARGOT MODERNE. 



FoiTTÎàre, Route. Comparai- 
son de la poussière au poivre. 

PûiTTOt (Vol an). Vol commis 
sur la personne d'un ivrogne- — 
Barboter le poiurot, fouiller un 
JTrogne pour le volar. — Les 
barbùteurs de poiarots sont des 
voleurs qui uut la spécialité de 
dépouiller les ivrognes. — Can- 
lerdoanepuicner danslo mflme 

»CQS. 

Police (Se mettre à la]. Se 

faire inscrire sur le registre des 
filles soumises, a Elle donna en- 
suite daos les emploj'és, dans 
les commis, (Quitta le tliéiltre 

Fiar paresse et se mit à la po- 
ice. » (Paris-vivant, La Fiile, 
lSa8.) 

FoUcbinelle. Hostie, — dans 
lo jargon des voyous. 

Polichinelle. Verre d'eau-de- 
vic de la capacité d'un douLle 
décilitre, servi sur le comptoir 
du marchand de vin. u Si mon 
auguste épouse ne reçoit pas sa 
trempée ce soir, je veux que ce 
polichineik-]^ me serve de poi- 
son. » (Gavarai.) 

Polichinelle dans le tiroir 
(Avoir un). Etre enceinte". 

PolisBsnso de mâts ds coca- 
gne en chamlire. Prostituée do 
la famille des carnassiers, k peu 
de chose près. En latin fellalrix. 

Polisson. Faux appas en crin 
que nos aiTi Ère-grand' m Ères 
tie plagaicnt pas sur la gorge. 

Polisson. Gentilbomme de la 
Cour des Miracles. Les polissons 
jouaient les déguenillés et ii- 
chaient d'inspirer la pitié en 
grelottant sous leurs haillons. 
oUta. Photographie, dessin 
porn ograpin q ue ■ 



Pommade (Etre dans la, t 
ber dans la). Avoir fait de n 
valses atfaires. Essuyer une H-, 
bâcle financière. 

Pommade, conp de pommade- 
Flatterie. — Jeter de la pom^. 
made, flatter. 

Pommader. Masquer les ors- 
moyen d'un enduit fait de cii 
et de gomme laque. 

Ponunadin. Apprenti coiSbofr 
— f Tous des portiers et dék 
lampistes, clama-t-il, et arw'' 
cola des gonsesses en soie et ' 
des pommadinsi » (Huysmam, 
Marthe.) 

Pommard. Bière légère, — 
dans l'ancien argot. 

Pomme à rers. Fromage d< 
Hollaudc. 

Pommes (C'est comme des)- 
C'est inutile, ce n'est pas néces- 
saire, — dans l'argot du régi- 
ment. Variante : C'est comme dti 
dattes. 

Pommes (AnxJ. Bâte ini 
pommes. Soigné. — Deux con- 
sommateurs, un habitué et un 
étranger, demandent, dans an 
café, chacun un bifteck., le pre- 
mier aui pommes, le second 
naturel, nalure, dans l'argot des 
restaurateurs. Le garçon chargé 
des commandes voie vers leJ 
cuisines el s'écrie d'une voiï re- 
tentissante : « Deui biftecks, 
' 4uu\. MO. a.'i.i\iH03OSft,»i\çnél» 



r 



DICTIONNAIRE D ARGOT MODERNE. 



Le mot fit forlune. C'est depuis 
ce jour qu'on dit : ■ Aux iiom- 
mes }', pour soigné. 



Pompe. Retouche faite au 



Vêtec 



ut. 



Pompe. Botte. — Faire les 

Êompes avprix-courant, volerdes 
ottes k l'étalage. Le voleur k 
l'étalage, aussitôt le coup fait, 
part en courant. 

Pompe. Travail suivi, — dans 
le jargon des typographes. — 
Avoir ae la pompe, avoir beau- 
coup d'ouvrage pressé à faire. 

Pompe. — Ûflicier attaclié à. 
l'instruction générale, en terme 
d'Ecole de Saint-Cyr. a Ils rem- 
plissent un peu les fonctions de 
pion, a (Saint-Patrice.) — Corps 
de pompe, les professeurs. — 
( Ceux qiii savent quelques bri- 
bes de dessin pochent en quatre 
traits la caricature du général 
ou du corps de pompe. » {R. 
Maizeroy, Souvenirs d'un Saint- 
Cyrien, 1880.) 

Pompe (Hesstenrs de la). Em- 
ployés des pompes funèbres; et, 
dans le .jargon des voyous : tes 
meea de la pompe. 

Pompe aspirante. Soulierdont 
la semelle est k jour. 

Pompe lunèbre. Fellalrix. 
Prostituée en contravention 
avec les lois de la nature. 

Pomper. Travailler beaucoup, 
— dans le jargon dos i\ |>o,çra- 
phes. — Boire beaucoup. 

Pompette. Légèrement pris 
de vin. — Etre un peu pompette. 

Pompier. — Mélange de ver- 
[inout et de cassis, boisson très 



Pompier. — Elève qui se pré- 

Earo au baccalauréat, — dans 
) jargon du collège. — Ainsi 
dénommé k cause de la masse 
des connaissances que ses exa- 
mens le forcent d'absorber. (Al- 
banès.) 

Pompier. Mouchoir. — Pom- 
pier de service, mouchoir très 

Pompier. Ouvrier tailleur 
chargé de retouclier les vête- 
ments. " 11 y a la grande et la 
petite pompe : la grande pour 
les habits et redingotes, la pe- 
tite pour les pantalons et les 
gilets. » (R. de Beauvoir, cité 
par L. Larchey.) 

Pompier. Tapage organisé et 
accompagné de chanta, — dans 
l'argot de l'Ekiole. Piquer un 
pompier, se livrer à une bruyante 
manifestation, (L. Larchey.) 
Pompon. Soldat adonné à 
, l'ivrognerie. Celui qni porape, 
I — dans le jargon des troupiei's. 
I " Le type nu vieux pompon de- 
' vient rare. » (f'réd. de Reitfen- 
I berg, La Vit de garnison, 1863.) 
Pompon (A lui le). A lui la 
I gloire, k lui l'honneur, à lui le 
! premier rang. Sert à désigner 
I une supériorité quelconque. 

Ponants, Ponif, Po^ifIe, Pon- 
Ignifte. Fille publique de la der- 
nière catégorie, — dans le jar- 
gon des voleurs et des voyous. 
Poncer le créatanr [3a}. Se 
livrer sur soi-même à une de 
ces manifestations familières à 
Diogène. L'expression a. fevfe 
founiie parJeaGia^t ft.\\ÇBNBSa^ 
Royal. ij^^l 




4IB » i«MwiHip Cm 



IpXtttl.Mt. 

FvMf. Ibltel 4e âotj eente 
tnift, — d«D> le jsrgijû de* 

pCOTty, «Tuif ÇïÇDé ciaq cenU 
fraiieM en (larkint uu cooi^l-e. 

P«ii tê ; Lb ) , t)«tiniba lU- 
juueura ijrii j'>Bci>t cuntr« le 
Ifinquier au tiat-x^arat, aii trento- 
«t-quuruite. 

TonM ([^). Celui qui joue 
ooiitra la buniiuÎAr. Tinfi punf i, 
leinff wglioni, dit un proverbe 
it«ll*n ; BiiUnt ffo pODteH, autant 
d'finUailp*. 

Pontar. louor contra lu bnn- 



Pontlfa (lurdunniur. Ce so- 
)>i'ii|)i'<l ilulo (lu iiommMiconient 
(lu ltl\' «lAolii ol il s'est cun- 
■i^rv.^ im^CA UM |uui->. Allu- 
niiui jiiix «nulioi-s A piint, furt <i 
l(k iiii'ili* A eotto opi)i|iic, — 
.•i-t-miw fwan/V, maître cor- 

PmMh {RlvMtr da). Avoir 












dus rut 4e bin | 

de pactn al 
rminUp 
fait, K itenôr Mnr Cure i 
■■Mrre repe & b 

PopetCT. FAin la popote. 

Psi&«pic. Saint-Sacremeut^-^l 
danï le jargon des voleurs. AUl 
lofîon aai ravons de métal qa| ] 
ecviroaneDl l'hostie. [Fr Ht- ] 
che!.; 

Port d'armes (Laîsaer n^^ 
Quitterle service militaire araun 
ua camarade, — dans l'arg'^l 
du régiment. Faire attendre « 
ne pas revenir. 4 

Fortandie (Lb, La). Portieri;! 
portière. I 

Porte bien (Qui se). Vigou- 
reui, bicci appliqué. — Donner 
tm iouflint, un coup de pied qui 
se porte bien. 

Portefeniile. Lit. C'est 1& que 
rtiomme serre ce qu'il a de 
plus précieui : sa personne. — 
S^infinuer, se fourrer dam le 
portefeuille, se coucher. — a r 
iiutiVe moln^ .■■.-/.n,i.- ,■, .,,-.,;- 



m' sens à tout' minute prêta 
snlToquer. ■ (A. AnlJer, h'Agn- 
fr. «cl. I. se. I. 1837.) 

PoTtftfttuDîtta. IBnîstn. Il a 
an futieSumUe iQÎDÎsléneLa Lm 
trtMf ftfiMï^nriUîtf^f. H. de Mar- 
c4fi^ :^urt<Mt. oui Pair foncièTe- 

bimntL^ <r X» &•«< 4h IC d*- 

iKmhcv llS.77- 
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Forte-maillot. Danseur. 
Porte-mantean (Epaules en). 
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Epdiilos haiilcrt et plates. 

Porte-trélle. Pantalon. 

Porte-pipe. La bouche, — 
dans le jargon du (leupla. — 
Se rincer le porte-pifie, boire. 
« Anatole, qui s'était rincé le 
porte-pipe et qui paraissait dis- 
posé à nre. >• (Huysmans, Les 
Sasurs Vatard.) 

Porté sur l'artide. Amateur 
• du beau seie. Mot k mot : perlé 
sur l'article femme. 



dans le jargon des soldats. 
Tomber sur la portion, — c'est-à- 
dire tomber sur la portion de 
viande, suivre avec erapresse- 
lueat une lille pubbque. 

Portrait. Figure. — Crever le 
vorirait, endommager le portrait, 
laisser l'empreinte d'un coup 
de poing sur la ligure. 

P0B6 (La faire àla). Cborcber 
H éblouir la galerie, soit pur ses 
manières, aoit par sa eonversa- 



Poier. Attendre depuis long- 
„ . ,,■..■>■ I temps. — Etre mystifié. — Se 

Porte sur la liste des élevés i donnerderimportance.— Chei^ 
morts. Porte malade, — dans p[,gj. j f^ire valoir ses avan- 
ie jargon du regunent. , tages, soit physiquement, soit 
Porte-mince. Portefeuille. [moralement, en prenant une 
Porter (En). Etre trompé par : Biyiiaàa étudiée, 
sa femme; c'est-à-dire porter, poser pour le torse. Faire 
des cornes, être coillë à la ma- 1 des effets de plastron. Quand 
niére des maris trompés. — La on n'est pas très joli garçon, 
femme qui trompe son mari, ' c'est ujie manière comme 



fait porter 



lui e 



Portez! Remettez! Coe des 

expressions les plus usitées dans 
les régiments de cavalerie. Mot 
. ft mot : a Porter sabre! remet- 
tez sabre! » Exrlamafion intra- 
duisible et qui se produit chaqi 



autre d'attirer l'attention des 
femmes qui, comme Brid'oison, 
s'attachent à la forme. 



Poser (Faire). Faire attendre 
longtemps, faire attendre eu 
Tain. — Mystitier. 

Poser et marcher dedans. 



foisque quelqu'un vient de <fircis.g^h,„^i,l ^^^ ,^ i^^^ 

une grossebourde. Cela ae pro- ^ (j,^^0(Ves d'un forçat, 1829.) 

C'est mot à mot: apr^s avoir 

j sacrifié à la C'° Lesage, uiettre 

pied en plein dans l'iiolo- 



n élevant la voix et d'un 
ton sévère, comme pour le 
I commandement. La même ex- 
clamation retentit lorsqu'un ca- 
valier a commis une incongruité 
plus ou moins bruyante. 

Portier, Portière. Cancanier, 
cancanière ; juédisnnt , médi- 



causte. 

Poser un lapin. Mystifier, se 
moquer du pauvre monde, — 
Posfur de lapins, farceur, inysti- 
Hcatour. — o Emile Zoia n'est 
pas un naturaliste, c'aî.'-MÈa» 
Portion. Fille publique, — I uu poseur 4a Wçx.'aa-* "^-'*«*- 
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Oiifid*. An UtMbn. >' ? 
itta !• paitiint) su * ' 



'iiaailam, t 



nrbr« fe W eteaui 

• Ibxb; •Luitf la cui. 
rêiîite avet ampù i- 



piiin 



Position 



HiLnûMiiqae. P«tiies xtM 

Cae^e» «o plein air pour illim 
avhbe. Baçït.e[l<33 ^eh^ 
4ve« iuTinunpdgnemeiil de itd 
tinta lit lie coups de pied a ci' 
C«^ Le lever de ridesadaR' 
lîBtas tarmina. — Le* i 
biuupus (ioaDent eocoie le oM 
ija pntàeMu oa postige aut 
■■jûKs iju'ib font *ur la voit 
b[i<TUit : on tap*» percé à joii 
ijiMlro psTés paitir retenir le l* 
- in oryue, an ploLeaupM 
T'i't^. une chaise pour'' 
!.. iJe la dblocatioD ond 
< . :.^ puur le travail de foM 
■ ,.:.t U «:êae et la eompocili* 

fo att jar. Faire 

pu-'i'^. — en terme de eai^ 
! ''il Li tru;'; nid ' '^'^ '^'^ i.iltïmbanqiie, 
c.it .?e. la TfiilU. j Postillon- Petite pluie di 
— L'i pyseoMltiï.. d,,ut le posltlionnnir 
■? :.' li^.te. perse, bien in noce rament, ii 

/■. — lions le nij-i^e lie son interlucuteur. 

'.'il' 'I!^:i1'''SIT, Postfllon. Boulette de mie 
■elant un billet qu'm 



det' 



1 lai 



a d'ui 



ràl'i 



Poste aux choDZ. Canût des- 



ich'f, juRutir. 
Pofticbe. Kiu 



Ire. liir-iiyu'il a quelque camoii- 
niot'Loii j faire à un camarade 
, — E,ao'j-:r le postillon, corres- 
pufi'iro entre prisonaiers. 

Poslilloa. —Carte serrante 
pcjKit lit? repère — peul-flr* 
■ liviit-il mieux orthograpliiei 
.lire — pourreconnaiti'esoil 
l.'biit, soil Ut fln, soit la m- 
•■' A'anii passe au baccarat, 
jai'gou des greci- 



|„wti!ln, 



qu 



cliJT lie la ïùiiiail 
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Postillon. lasiouatton dépla- 
te. — Faire postilt(,n. 
FastiUon d'eaa cliaade. Mé- 

licien, chauffeur de locomo- 

î. — infirmier mililaire. 



Fostillonner. Parler eu lan- 
çant des postillons. — Corres- 
pondre entre détenus au moyen 
d'une boulette de mie de pain 
conLeaaut un avis écrit. 

Pcstilloimeiir. Lanceur de 
postillons. Va despostillonnetjrs 
les plus humides lut P., je jour- 
naliste dont on disait: On ne 
peut l'aborder que le parapluie 

Posture (En). Apothicaire, — 
dans l'aocien argot. 
Pot, Cuiller à pot. Cabriolet. 
Fot-bouille. Cuisine sans pré- 
Pot de chambre dans la com- 
mode (Avoir laissé le). Avoir 
l'haleine fétide. 

Fot-à-tabac. Personne courte 
et grosse. 

Fot-â-taliac. Agent de la sû- 
reté, — dans le jargon des vo- 
leurs. Ils ont longtemps passé 
au tabac les prévenus. (V. tabac.) 
Pot-à-mcigneanx. Chapeau 
haute forme, — dans le jargon 
du peuple qui pro?iouce moi- 
gneaux pour muineau!:. 

Pot-BU-Iea. Creuset de faux 
inonnajeur, — dans l'argot de 
la police. 
Pot-an-fen. Casanier, casa- 
Pot [C'est dans la). C'est 
manqué, c'est râlé, en parlant 
d'un ouvrage, — dans le jargon 
des couturières. — Les tailleurs 



309 
1 même 



Potache. Collégien. 

Potage à la julienne dans la 
misseau. Chute dans un rui^ 
seau. Un fait prendre un potage 
k ia julienne îi son adversaire, 
quand on l'êtale dans le ruis- 
seau. {Jargon des ouvriers.) 

Fotard. Pharmacien — Elevé 
pharmacien. — ■■ Un polardqui 
somnolait, le nez sons des be- 
sicles et sur un livre. » (Huy&- 
mans. Les Sœurs Vatavd.) 

Potasse, potasienr. Elève stu- 
dicus mais inintelligent; élève 
qui se donne beaucoup de mal 
sans profit. 

Potasser. Préparer, étudier. 
Potasser sa colle, préparer son 

Potasser. Travailler avec as- 
siduité. 

Poteau. Camarade dévoué, — 
dans le jargon des voleurs. 

Poteaux. Jambes engorgées, 
gi-ossos jambes. 

Potée. Litre de vin. — Enfiter 
sa potÉe, boire son litre. 

Potin. Bavardage où un peu 
de vérité est mêlé a beaucoup 
de mensonges; genre de con- 
versation très usitée parmi les 
portières. — Faire des potins, 
laire des cancans. 

Potin. Bruit, vacarme, — dans 
le jargon du peuple. — faire 
du potin. 

Potiner. Jacasser on altérant 
la vérité, en se livrant à dus 
débauches de suppositions mat- 

Potinier, Pirtjjàfeï*. Ç-A-às, 
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celle qui se complaît à bavarder 
sur les moiadres faits et gestes 
d'iiuti'ui, avec accompagnemecl 
d'interprétations malveillantes. 

Potiron. — Derriâra et patu- 
ron par altération. Allusion de 
rotondité. « L' pied m' glisse, 
et sur i' poturon j' tombe. » 
(Le Parfait catêehUme poissard.) 

Potiron roulant. Cabriolet. 



Foacliou. Bourse;pour))OcAon, 
potlie, — <ians l'ancien argot. 

Poui (Faire un|. Ne pas payer 
une dette. — Faisew de poufs, 
celui qui a l'habitude de ne pas 
payer ses dettes. Le faiseur de 
poufs déménage tous les six 
mois en laissant dans tous les 
quartiers des créanciers conster- 
nés, jusqu'au jour ob quelque 
:„ qualifiée l'envoie 



; m I un m 



lea bar 



> de 1. 



de certains journaux; 
l'autre ne semble avoir beau- 
coup de cbance de vitalité, 

Ponlo d'ean. — Blancliisseusa 
qui lave sur un bateau-lavoir et 
Seine. — dans le jargon des 

Poulet d'Inde. Cheval, 

dans le jargon des soldats de 

Fonlailler, Paradis. Les maa- 
sardes du théâtre. — Poulaiikt ; 
parce que lo public des petita 
ibéatres se plaît a imiter parfois 

, les cris de certains animaux et 
principalement le chant du coq. 
— Paradis : parce qu'on j 
mange beaucoup de pommes, 
d'après la définition de M. Du- 

. mas fils. 

Poupée. Soldat, — dans l'ao- 

[ Poupée. Filla publique. 



rectionnelli] 

Poutfiace, Peauffiace. Prosti- 
tuée sur le retour. 

Fouie. Rien, — dans l'ancien 
argot. 

Foulfle. Argent, — dans l'an- 
cien argot. 

Pouilleux. Avare. 

Foulainta. Vol par échange. 
{Vv. Micbel.) 

Poularde. Fille, femme ou 
veuve plus ou moins entrete- 
ime. — « On les appelle pou- 
lardes depuis hier, ce qui eut 
s joli que ÈeWes-peWes. 



Poupon, Foupard. Vol bien 
combiné, préparé a loisir. — 
Nuun-ir un poupon, combiner 
un vol, la soigner comme on 
soignerait un enfant gâté. 






Four. Peut-être, 
jargon des voleurs. 

Pour les bas. Pourboire de^ 
filles de mai.son, qui font de 
leurs bas une tirelire. 

Ponase (La). La police. Mot 
usité auï XVII" et ivin" siècles. 
Les pousse-eulB, les archers lors- 
iduisent 



Ue moderne, du 12 jum seo.) ^HurUnd, Dict. des homonymes.) 
Jusquàpresent,mlunnilantre L po„sse agent de l'autorité, 
de ces deux vocables, nés a-- ' * 



I table de rédactio 



;, agent di 
Fousse-au-Tice. Mouche can- 



a encore dépasié les coluuneâ Ibai'ide; allusion aux propriétés 
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uiûuclie 

FousHe-café. Verre d'eau-de- 
vie qui suit le café dans l'esto- 
mac du conàonimateur. 

Poussa- cailloux. Soldat d'in- 
fanterte de ligne. En marchant 
il pousse les cttiUoiui du chemia. 

Ponsse-moalin. Eau, — dans 
le jargon des ïoleurs. 

Fonssée. Ourruge pressé. Uy 
a de la poussée. 

Pousser sa glaire. Parler. 

Pousser an excellent (Se). 
Manger l'ordinaire de la prison, 
qui est loin d'être excellent; 
mais l'ironie plait au voleur. 

Pousser son rond. Aller à la 
selle. 

Poussette. Action de pousser 
de l'argent sur le tapis, après 
coup, — dans l'argot des grecs, 
'joueufâ de baccarat, qui ont en- 
core donné à ce procédé le nom 
de mort. La poussette, quoique 
très surveillée dans les cercles, 
est très tréqueate. — « Après 
avoir vu les deux cartes de vo- 
tre partenaire, comme son point 
était bon, vous avez, avec le 
doigt, poussé, en avant de votre 
masse, cinq francs qui ont dou- 
blé votre enjeu. » [Figaro, du 
("août 1878.) — "Le grec pra- 
tique également la poussette à 
la bouillotte, mais seulement 
quand il fait son reste; s'il voit 
qu'il a gagné le coup, il lâche 
dans sa masse une pièce qu'il 
tenait cachée dans les deux der- 
niers doigts. « (A. Cavaillé,) — 
La relirette consiste ili opérer le 
mouvement contraire pour re- 
tirer tout ou partie de l'argent 
engagé lorsqu'on a mauvais Jeu. 



Poussier. Monnaie de cuivre, 
— dans le jargon des voleurs. 

Poussier. Lit, — dans le jar- 
gon du [>euple ; probablement 
parce qu'il n'est pas fait sou- 
vent. 

Poussier de mottes. Tabac à 
priser; par conformité d'aspect. 

Pontanion. Prison des marins. 
Paire deux mois de ponlanioa. 

Pratique. Vaurien. —Mauvais 
soldat. Il Dans un régiment il y 
a autant de types que de sol- 
dats... En coromengant par le 
grenadier modèle jusqu'au mi- 
litaire qui sera fusillé; ce der- 
nier est connu sous le nom de 
pratique. " (J. Noriac.) — » Les pu- 
ritains de la discipline ne voient 
dans CBS hommes ingouvcrna- 



Pré, grand pré. Bagne; mai- 
son de secours aujourd'hui dis- 
parue. 

Pré salé. La mer, — dans le 
jargon des voleurs. 

Préfectanclie, Préfecture de 
police. Le preu de la préfcclan- 
ehe, le préfet de police, c'est-à- 
dire le premier de la préfecture 

Premier. Chef de rayon, pre- 
mier commis de rayon dans un 
magasin de nouveautés, u C'est 
le premier, qui les cnrOle et les 
congédie (les commis). » (Eug. 
Muller, La Boutique du marchaïui 
dé nouveauté».) 

Première. Demoiselle de ma- 
gasin qui dirige d'autres i 
ployéea. — Ûaoa" 



312 



DICTIONNAIRE D ARGOT 



premiërcd garnissenL les cha- 
peaux et font les modules. 

Fremier-PariB. ArliclepoliU- 
quo placé cq tËte d'un journal. 

— Cnapelet de nouvelles politi- 
ques eoûlées lepius Imirdement 
possilile. C'est le plat de Téats- 
taoce du journal. 

Premiâre. Première représen- 
tation. Tremiére à sensation, pre- 
mière représenlatiou qui a pro- 
duit un grand effet. — Le publie 
des premières. — Faire le seroiae 
dune première. — La première, 
la première maltresse. 

Prendre la vaclie et le veaa. 
Epouser uue fille-mère et re- 
connaître l'enfant. 

Prendre des gants. User de 
ménagements pour faire une ob- 
servation; se prend ironique- 
menl. — Ne faut-il pas prendre 
des gants pour lui parler? 

Prendre un rat par la queue. 
Couper uni: liourse, — dans l'an- 
cien argot. 

Prendre des temps de Farii. 
a Préparer ce que l'on a k dire 
par une pantomime vive et ani- 
mée, pour en augmenter l'ellet. 

— C'est encore sauver son man- 
que de mémoire par une panto- 
mime. CestMouvel qui, le pre- 
mier, pour venir en aide à sa 
mémoire et attendre le souffleta; 
avait une délicieuse pantomime 
de petit-mal tre. Il secouait son 
jabot, arrangeait ses mancbet- 
tes, etc. " (V. Couailhac, La Vie 
de théâtre.) 

Prendre dn lonlfletir. Tout 
attendre du souTUeur. Héciter 
son rôle avec l'aide incessaute 
du .'iouttleur, quand on l'a ou- 
blié ou qu'on n'a pas eu le temps 
de l'apprendre, — dans le jar- 



t-à-diro j 



gon du tbéatre. C'est-à 

prendre les mots de la boucàa 
du soul'Ueur. 

Prendre le train d'onze hen- I 
rea. Farce de ti'uupiera. Cette ] 
fai'ce consiste à administrer & la I 
victime une pro monade noi> 
turne dans son lit, lequel est ' 
traîné par de facétieux voisina | 
au moyen de cordes à fourra- I 
ges. Cette brimade a encore I 
reçu le nom de n rouler eti che- < 
min de fer ». Le soldat qui a faii 
suisse est sûr qu'il prendra le 
train d'onzo heures; mais il n'r 
a qu'un bleu, un conscrit, qui, 
ignorant les usages du ré^ment, 
puisse commettre un si grand 
délit. , 

Prends garde de t'enrhomerl ' 
Plaisanlerie de voyou faite a une^ 
pcrsonnequisacnlieàDomange^ 
en plein air. \ 

Prends garde de casser le 
verre de ta montre 1 Apostrophe 
à r «IrL.s^i, dn queliju'un qui 
VLtat de toiabi r pile 

Prends garde de le perdre I 

Voilà une clidDCe une bonne 
aubaine qui ne tarruprapas. 
H Si du moins cette cbute-là 
pouvait nous faire mettri' on ré- 
pétitionî — Prends garde de le 
perdrel c'est la piècedcH... qui 
va passer, a (Paris â vol de ca- 
nard.) 

Prends garde de te décrocher 
la Ireasnre ! Ne marche pas si 
vite. Se dit par ironie eu par- 
lant à. quelqu'un qui lambine, 
qui marche très lentement. 

Presse (Etre sons). N'être pas 
visible pour cause de travail 
professionnel,— dans lajargoD 
des filles de maison. 
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Preu. Premier, Le preu dans 
on atelier est le meilleiii' ou- 
vrier de l'atelier. — Premier 
^,étage. — « Tiens! ï'Ià 1' bijou- 
■^«-r du D- 10 qui n' s'embfiLe 
;, lui; il vous a loué tout son 
__ iu. » fH, MoQuier, Scdneî po- 
~pulaiTes.) 

Fren (Faire la). Donner une 
avance, — dans le jargon des 
peintres eabâtiment. i'rmpour 

tpi-et. — Est-ce aujourd'kui gue le 
pâte fait kpreti? 
Prévût, Cbef de chambrée 
^ dans une prison. 

Priants. Eglise. Messe. 
Principauté. Gale. (Fr. Mi- 
che!.) Jeu de mois sur princi- 
paulé de Galles. (Ancien argot.) 

I Prise. Mauvaise odeur. — 
Prendre une prise, une fameuse 
prise, respirer une mauvaise 
odeur, être suffoqué par des 
émanations fétides. 
PrisondeSaint-Crépin. Chaus- 
sure trop juste. 

Problème. Ghalne de montre 
tenant au gilet, — dans le jar- 
gon des Ecoles. En effet, un pa- 
reil luxe est un problème qui fe- 
rait croire b. la fermeture des 
MonLs-de-Piété. 
Produisante (La). La terre. 
Profonde. Poche. Elleestsou- 
vent d'autant plus praf'Gn Je qu'il 

Prolonge. Permission de mi- 
nuit, — dans l'argot de l'Ecole 
Polytechnique. 



'argot moderne. 3i3 

Promont. Procès. — Promon- 

cerie, procédure. 
Pronier, Pronièro. Père, mère, 

— dans l'ancien argot. 



Froprio. Propriétaire. ^«Et 
comme je n'uimc pas les pro- 
prios. u (Le Sans-cuiotte, 1879.) 

Prose, Fronaa, Proye. Der- 
rière. — Filer du p rouas signifie 
filer l'amarre de proue. Les la- 
trines des matelots sur les na- 
vires à voiles sont à la proue, 
d'où Hier duproije, ou du cdble de 
proue pour aller à la selle. — On 
dit vulgairement faii'e des cûr- 
des. Le mot date de loin. Aris- 
tophane l'a employé et, dans ses 
comédies traduites en latin par 
M. Artaud, il fait dire k un per- 
sonnage depuis longtemps en 
fonction : • At tu fanem cacas «. 

Prote à tablier. Prote qui, ou- 
11*6 ses fonctions, lève la lettre 
comme les autres c< 
d'imprimerie. 

pTOOt! Ça m'est bien égal. 

Pronte, Plainte. — Proutettr, 
prouleuse, plaignant, plaignante. 
— Prouter, se plaindre, —dans 



mpoaiteura 






Pmdlioinme. Personnage sen- 
tentieux, solennel et bête à la 
fois; type créé par Hem'i Mon- 
nier. Joseph Prudhomme pro- 
fesseur en fait d'écritures, élÈve 
de Brard et Sainl-Omer, expert 
assermenté près les Cours et 
Tribunaux, ancien propriétaire 
des anciens terrains de l'uncieu 
Tivoli, ainsi qu'il s'annonce lui- 
même. — Le père des d^ii"!. 
phrases c.feVfe\nftî.v u.tti*'ioîfc«S^. 
\e p\uiS tea.M 40*^ à.e. -nia. ■<\a. 
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Prussien. Derrière. 



PmdhomineBqne. A la ma- 
nière de M. Prudhoinme, dans 
le genre de Prudhomrae. 

Prnne, pnmeaa. Balle. Rece- 
voir un pt'uneau. 

Pnine de Honaienr. Boulet de 
canon. 

Pruneau. Eicrémeiit humain. 
Poser soit pruneav, aacrilier à < 
Lesage. Allusion à la couleur et j " 
à l'aspect des pruneaux dessè- 
ches, lorsque le temps et l'air ' i 



Exkt- 

btr son frussiejt, se sauver 
moment du danger. 



1 



PuLlic de bois. Public mal 
disposé, — dans le jargon de» . 
comédiens. 

PncetraTaillease. Femme (tai# 

en impose matérieilemenl à son 

Pnce (Avoir la). Avoir l'éveil, 
tenir sur ses gardes, — ■ dam* 



ont passé par là. Variante : iW- | le jargon des voleurs. C'est mot 



_ _ . , Puces (Seconer les). Battre. 

etnomnred'ouvrierspromèneot 'Mot à mot : faire tomher les 
de l'une à l'autre joue. La ciiicpie I puces à quelqu'un & grands 
a la couleur du pruneau, de là ! coups de poing. 
le surnom. -Passe-moi lonpru- ' p„g^ ^^ ^^^ gtre insuppor- 
ficau, j ai avaléhmi^. -« Su.- . t^bie; causer une prûfo,.de an- 
» (A- La- Upathie. 



Pruneau. Œil. 
Prunes (Hangenr de). 



leL 



Pner hou. Sentir bon. Avoir 
des odeurs sur soi, — dans le 
jargon du peuple. « C'est puir 
' que sentir hon. » (Monlaigne.) 
J Puir est la forme primitive de 



Prnnot. Déhit de liqueurs 
doublO d'un débit de tabac teou 
par de belles filles. >i Ce n'est ni 
un café, ni un estaminet, ni un 
débit de tabac, ni une boutique 
de marchand de vin... C'est un 
buffet, un yrunot, un chinoU. 
C'est tout a la fois, et café, et 
estaminet, et débit de tabac, a 
(Z.CS Eludiants et les femmes du jojier la ^Ue de l' 
quartkr Latin en 1860.) 



Pmsae [TraTaîlterpourleroi 

de). Travailler pour rien. — 
Fuire un travail qui ne sera pas 



Pnfl. RécIameoxagérée;char- 
tanisme. 

PuHiste. Charlatan, faiseur de 
iciames extravagantes. 

FnlTériser (Se la). Synonyme 
- la briser, se déguiser en cerf, 
'air, se travestir 
cAamots, s'esbigner, se débÎTter, 
cmater. démarrer, se mettre 
e gamelle, etc., ete. 



Pnnaise. Sale femme; 
QUe public^ue. 



sale 
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Pnnaiseâab(inti([UB. Ecussod 

Wyal placé à la devanture des 

I Loutiquca des fouruisaeurs de 

' "la Majesté Cliarles X ou de 

a ramille. « On abattit d'une 

1 drôle de maniëre les punaises 

t de boutiques.. .c'estles îlenrsde 

_LIiH. a {Les Farces etks bamboches 

' 4>opulaires de Mayeux, \BM .) 

PanaiBiere. Café borgne. {A. 

Delvau.) 

Pur. Républicain qui ne tran- 
sige pas avec ses opinions. Ré- 
publicaia de vieille date. 

Purée. Cidre. Absinthe, Une 
pvfÉe, un verre d'absinthe. 

Purée. Misère, — dans te jar- 
gon des vo;oasqui,pourendë- 



ï 



signer l'étiage, disent tantAtfJix 
de purée et tantôt vingt-einqde 
purée. Etre dans la purée, être 
dans la misère. 

Purée de poia. Absinthe; al- 
lusion de couleur. — Garçon, 
deux purées de pois ! Par ahrù- 
vialion : purée. 

Purger la vaisBelle. Taire les 

« PVêt'ben que je purgerais en- 
core la vaisselle, n (Mars et Ra- 
baii, Les Cuisinières, 1837.) 

Pnrotin. Misérable, — dans le 
jargon des voleurs. 
Forgation. Plaidoyer, 
FutEÛn comme chans Bon, Très 
dévergondée. 



Quai Jammapes (Aroir l'air). 

Avoir l'air d'un imbécile. C'est 
un synoayme décent d'un mot 
ordurier en trois lettres dont la 
première est un C. et la der- 
nière n'est pas un L. 

Quand est-ce (Le) 1 Bienve- 
nue que doit payer un ouvrier 
embauché dans un atelier. Mot 
à mot : Quand est-ce que tu 
payes ta bienvenue? 



Quarante métlaTS, cinquante 
malheurs. Locution dont on se 
sert en parlant d'un individu 
qui a entrepris plusieurs métiers 
et qui n'a réussi dans aucun. 

Quart d'agent da change. As- 



socié d'agent de change. — 
N'aurait-il qu'un dixième de 
part dans la charge, c'est tou- 
jours aaquartd'agejitdechange. 
Quart d'anteur. Collaborateur 
de naissance, celui qui n'a ja- 
mais fait nue pièce ù lui seul. 
Collaborateur qui fait... les 

utile cjuelquefois, ni celui qui a 
le moins d'espnt. 

Quart de marqné. Semaine, 
— dans le jargon des voleurs. 

Quart d'œil. Surnom attribué 
autrefoispar les voleurs au com- 
missaire de police. Aujourd'hui 
les voyous et leurs modW».'*. ^>s'». 
voleurs doiiuwiV\ûàl\ï.'C«v'i-««v'ï^ 
ce noïn «lMi MiTMwsaayt*» ** 
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cantioes dans les régiments do 



police et aai sergents de ville. 
Un élymologiste de la petite 
Roquette que nous avons con- 
sulté nous il uffinné que ce so- 
briquet leur avait été inspiré 
Far les allures de ces agents de 
autorité, qui les guettent en 
tapinois et ne montrent que le 
qudrt de l'œil. 

Quart (Battre son, laîie son). 
Aller et venir d'un trottoir à 
l'autre, à l'exemple de Dio^èno 

2ui cherchait un homme. Les 
Iles de maison font à tour de 
rAle, pendant quinze minutes, 
le quart devant leur porte, 
comme des sentinelles. Mot à 
mot : faire le quart d'heure. 

Qnartîer. Quartier Latin, 
quartier des Ecoles, — dans le 
jargon des étudiants. — Aller 
au quartier. — Femme du quar- 
tier, femme qui habite te quar- 
tier Lalin pour y étudier, sur le 
vif, l'étudiant; ce qui lui permet 
d'Être restaurée chez Petiau, 
désaltérée à la Souree, amusée 
chez Bullier et couchée un peu 
partout. 

Qnartîer gras. Quartier d'un 
bon rapport pour les chid'un- 
■ nicrs. — Quartier maigre, quar- 
tier qui rapporte peu à la hutte, 
— dans le jargon des chiffon- 

QnatTB -vingt-dix. Loterie fo- 
raine h lots de poicelaine. Elle 
se tire au moyen d'une grande 
roue munie de 90 numéros; 
d'où le nom de quatre^ingt-dix. 

Qnatre-arpenta. Cimetière, 
(L'Intérieur des prisons, 1846.) 

Quatrième cantine. Salle de 
police, — dans le jargon des 
soldats de cavalerie. Il y a. trois 



Qaatnor. Quatre d'un jeu de i 
dominos. Les joueurs méloma- 
nes ne mitnquent pas de dire : 
Quatuor de Beethoven. 

Quelque part (Aller). Aller 
sacriQer à Rioher, — dans le, 
jargon des petites filles, i 

Qnenatier. Dentiste, ^ dans i 
l'ancien argot. Aujourd'hui les* ! 
voyons le nomment : Entourbis- 
seur de clous de girofle, de chi- 
oola. 

Queue. La suite d'un parti 
politique, les figurants eiallés 
d'un parti, ceuï qui le compro- 
mettent. 

Quene (Faire une). Pour une j 
femme, c'est tromper son mari j 
ou son amant, par hasard. — I 
Faire des queues, tromper son J 
mari ou son amant par habi- 
tude. ^ Pour un homme niarié 
ou en puissance de maltresse, 
c'est courir les filles. 

Queue (Faire la). Tromper en 
matifre de payement. 

Queue de morue. — Habit. 
a 11 donna un coup de poing 
dans son tuyau de pûÉle, jeta 
sou habit à queue do morue, et 
jura sur son âme qu'il ne le 
remetU'ait do sa vie. » (Th. Gau- 
tier, les Jeunes France.) 

Qneue de la poêle (Tenir la). 
Avoir la responsabilité d'une 
aUdire. Avoir la direction d'une 

Qnilms. Argent. — « V'Iàqu'un 
jour que le quitus répondait & 
l'appel, je dis à Manon la no- 
ceuse... "(Charrin, Jjnenuitba- 
chtque, chans.j 
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tandis qiiales antres, les volon- 
cinq aQS, ne paient 



Qui va làl (Donner le). Dëli- 
Trer un passe-port. — Exhiber 
un passe -port. 

Quiiler. — Remettre à leurs 
placGs respectives les quilles 
abattues au jeu de la poule, au 
billard. Quiilei donc, vous autres! 
Chacun son tow de quiiler. 

Quiiler. — Eprouver des dé- 
I ^irs amoureuï. 

Quilles. Jambes, — dans le 

\ jargon des gens pour qui la tête 

T est une boule. — louer dfs quU- 

\ les, décamper. — « Inutile de 

jouer des quilles, mon vieux. » 

(X.deMûntépin,Z,eF,acre,n"(3.) 

Qnimper la lance. Uriner. 

Quinqueta. Yeu^. Allumer ses 
quinqvets, regai'der. 
Quinte maugensa. Quinte ma- 

i'eure, au jeu de piquet, — dans 
e jargon des ouvriers. Quijile 
man3f:use portant son point dans 
les vitriers, quinte majeure à 
carreau. 

Quinte major. SoufUst bien 
appliqué; allusion à la quinte 
majeure. « Je suis bien tenté de 
te bailler une quinte major, en 

Jrésenco de tes parents. » {Mo- 
ère, ta Jalousie du barbouillé, 
BCÈne V. — 1663.) 

Quinte , quatoree et le point. 
Gros lot embarrassant gagné â 
la loterie de Cythére. 

Qniuie cents francs. Volon- 
taire d'un iin. Il paie quinze 
cents francs pour son année: 



taires c . . , 

rien du tout; ce qui n'est pas 
précisément correct au point de 
vue démocratique. 

Quinze ans et pas de corset. 

C'est une insinuation féminine 
qui voudrait dire : Jeune et so- 
lide de la ceinture en haut, et 
Sue les gens d'eipérience tra- 
uisent par: ni jeune ni solide. 

Quipe. Homme d'équipe, — 
dans le jargon des employés des 
chemins de fer. 

Quiqoî. Pouletet,en général, 
toute sorte de volaille, — dans 
le jargon des chilfonniers. — 
Par extension tout ce qu'ils 
trouvent bon pour leur casse- 
ou pour celle du gargo- 
morceaui de choix tels 
épaves de pâtés, restes de 
ms, manche de gigot en- 
core fourni do viande, etc. 

Qnoniam. Quoniam bonus. 
Gros imbécile. Au xviil» siècle 
ïQ se servait du mot quoniam 
pour désigner le seie d'une 
.emme. — Le quoniam bonus 
dans le sens d'imbécile, n'est 
ju'un augmentatif d'un mot en 
trois lettres k peu près sembla- 
ble. 

Qnoquante. Amioii'e, — dans 
le jargon des voleurs. 

Ququard, Arbre, — dans le 
même jargon. 
Ququeret. Rideau, — dans 
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Rabatenx, Doubleur de sor- 
gue. Voleur de nuit, à l'époque 
ott les voleurs de nuit formaient 
une catégorie. Aujourd'hui, ils 
Tolent de nuil et de jour, quand 
ils peuvent. 

Rabattense. Entremetteuse , 
Elle va à la chasse pour le 
compte de la débauche et rahat 
le gibier humain. 

Rabian. Convalescent qui se 
plaît à donner ses soins à des 
camarades d'hôpital, comme 
M. Jourdain donuail des étoiles 

Rabiau, Rabiot. Résidu, restes 
de viu ou de soupe, — dans le 
jarçon des troupiei-s. — Proloa- 
gation de service militaire; du- 
rée d'une condamniition dans 
uuecumpagniede diacipUne. — 
Faire tturaoiau. Ca mot, qui, au- 
jourd'hui, s'applique à tout ce 
qui comporte ridée de « sup- 
plément, excédant », a servi 
primitiToment à désigner la dis- 
tribution du second quart de 
café faite aux soldats, distribu- 
lion de faveur. 

Rabianter. Manger et boire 
ies restes des autres, — dans le 
jargon des troupiers. 

Rabibocbage. Récouciliatioa, 
^ dans le jargOQ des enfants. 

Rabibocher. Répai-er. — Se 
ratihoclief, se réconcilier entre 
enfants. 

Raboaia. Le diable. 



Racaille. Canaille. C'est uu 
dérivé du » raca » biblique. Ta 
Dédiras pas à ton frère «raca», 
recommande la Bible. 

Racconrcir. Guillotiner. Le 
mot date de la première Répu- 
blique française, époque où l'on 
vil la guillotine s'élever ^ la 
hauteur d'une inslitutian. — 
Dans un rapport adressé au Di- 
rectoire par le conventionnel 
Dumont oe la Sarthe. on lit : 
■ J'a 



Racherage. Individu dépravé; 
celui qui fait une besogne mal- 
propre; celui qai fait, dit on 
écrit des obscénités. 

Rachevage (Faire son). Ra- 
masser les résidus de l'aoderli- 
que, c'est-à-dire ce qui n'a pas 

Su passer parla pompe *& souf- 
et, lorsqu'on vide une fosse 
d'aisances, — dans le langage 
des vidangeurs. {Le Sublime.) 

Racines de bnls. Dents blon- 
des et déchaussées, les cousines-! 
germaines des clous de girolle. 

Râclar. Respirer. •< Nous pli 
çonsla vieille sous des fagots. — 
Elle racle encore, fit ma mat- 
tresric. » (Gazette des Tribunaux, 
du '11 septembre 1877.) 

Racler du Iromags. Jouer da 
iNioVun. MtleuT de fromage, rd- 
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Radis (N'avoir plus un). N'a- 

lirplus le sou. 

Rafale. Misère, La rafale souf- 






RâclettB, Ramoneur.' 

Racontar. Racoatage. — Ba- 
vardage imprimé dana un jour- 

Rada, Radean, Radin. Tiroir. 

— Comptoir do marcbiind, — 
dans le jEirg-on des voleurs. 

Radie, Radical, par apocope. 

— « Que que l'as donc fait, 
pour qu'on te foute 500 livres 
sur la daube 1 t'as ud peu em- 
miellé le radie, u (Le petit Ba- 
dàiguet.) 

Radicaille. Parti radical. 
Terme de mépris dont le super- 
latif est fadicanaille. C'est plai- 
sir à voir comme les hommes 
politiques d'opinions diiférentes 
se jettent & la tète les épitliétea 
de vaticanaitie, radicanaide, ré- 
publicogw 
autres aménités. 

Radin. Gousset, — Radin 
fleuri, gousset garni, — dans le 
jargon des voleurs. 

Radiner. Rentrer, revenir, 
retourner. — <■ Le cousin Gus- 
tave qui radine de la Nouvelle- 
Calédo, me dit que là-bas, la 
, Teille du jour de l'an, on se 
marie, u (lep^re jDucWne, 1878.) 

— " Les badingredins annon- 
cent toujours que leur gosse va 
radiner. •(ieSons-CuiDrte,1879.) 

— Radiner à la condition, ren- 
trer à la maison, Radiner est 
sans doute une déformation du 
verbe raùiinerqui, dans le pa- 
tois picard, a la même aignid- 
caiioD. 

Radia noir. Prêtre, — dans le 
jargon des oavrien. 



(le dur. 

Rafale. Pauvre, misëmble, 
mal vSlu; celui qui subit les 
coups de vent de la misère. 

Rafalement. Honte, humilia- 
tion; pauvreté sans dignité. 

Rafaler, HumîHer; rendre 
misérable, 

Ratistoler. Donner une tour- 
nure présentable è un vieux vê- 
tement de pris. On ratistole des 
dentelles, un châle, on rapiote 
une vieille culotte, 

Ratraichir d'an conp de salire 
(Se), Se battre en duel au sabre, 

— dans le jargon des troupiers. 
Ratraichir les barros (Se], 

Boire, — dans le jargon des 
soldats de cavalerie qui disent 
encore; serincer les barres. 

Raffurer, Regagner, — dans 
le jarg'on des voleurs. 

Rage de dents. Grand appé- 

Ragot, Conte en l'air, bavar- 
dage, — Faire du ragot, dis ra- 
gots, tenir des propos de com- 

Ragongnsiie, — Mauvais ra- 
goût, et, par eitensiou, tout ob- 
jet de très peu de valeur. C'est 
de la ragougnasse. 

Ragoût. — Peinture vigou- 
reuse, peinture en pleine pâte, 

— dans le jargon des peintres. 
Ragoût da pottrine. Seins. — 

Avoir du ragoût de poitrine sur 
l'estomac. 

Ragoût (ïaîx% tai>i. ^■^fcW.wï 
I les aouç^una- « ^fc ^w* ^'^ *''*' 



Rai de. Eau-de-vie de qualité 
inférieure. 

Baide comme la justice. Ivre. 

Celui qui e?t raidie comme la 

■" ■■ 'a conscience de sa po- 

marche vito, seul or- 

j redresse et l'ait 

es pour oe pas zig- 



iiB, ronce, agent de po- 

— Espion; de rascal, ras- 

noquin, en anglais. 

lé. Sang, ™ dans le jar- 

Dieurs. ■— Faire du 

lir un saignement de 

._jre couler le sang. 



uJZ. 



Raisiné, Raisin. Sang; forme 
nouvelle de raisiné, qui n'était 
lui-mâme qu'une allusion de 
couleur entre le sang et le vin, 
raisiné, jus du raisin. — Il a de 
la raisiné à sa pelure, il a du 
sang sur son habit. — Faudra 
travailler ausuitn. — Jlfercjj'at- 

Bâleur, Râleuse. Celui, celle 
qui marctiande sans rien ache- 
ter, ou qui achète après avoir 
longtemps marchandé et obtenu 
une forte diminution. 

Râlenr, Râlense. Menteur, 
menteuse; trompeur, trompeu- 
se, — dans fe jargon des mar- 
chands juifs. 

Râleuse. Femme du Temple 
chargée d'attirer le client dans 
un magasin. C'est mi diminutif 
de racoleuse. 
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Râler. Tromper, menlir, ■ 
dans le jargon des marcbandi 
juifs. 

Rama. Syllabes placées à 1* 
flu d'un mot poui" lui donne*, 
un cachet bizarre. (V. Le pin. 
Goriot de Balzac.) Le café de- 
vient le cafèrama, la viande, la, 
uiandorama ; le bœuf, le bœufo- 
rama. Remplacé, depuis, par 
les désinences , plus eupho- 
niques, mar, tnuehe et mince, 

Ramamlcbage. Réconciliation 
entre enfants. — Ramairticher, 
favoriser une réconciliation. Sa ' 
ramamicher, se réconcilier. 

Ramasser. Arrêter sur la vois 
publique; appréhender au corps. 
Se faire raniusser, se faire arrS- 
ter sur la voie publique, daot' 
un bal public. Se dit principal 
lement en parlant des ivrognet, 
et des tapageurs. 

Ramasser (Se). — Conclure, 
résumer, — dans le jargon du 
peuple. — Ramasse-lai, voilà 
une heure gue tu bafouilles. 

Ramasser un bidon. Se sauver 
et, principalement, s'évader, — 
dans le jargon dus voleurs; sy^ 
non y me de se meltre une ga- 
melle. 

Ramastiquer. Ramasser. 

Ramastiqueur. Filou qui vend 
à une dupe, comme étant de 
l'or, un bijou en imitation, soi- 
disant trouvé sur la voie pu- 
blique. 

Ramastiqueur d'orpheliiu. 
Négociant qui ramasse les bouU 
de cigarettes, les bouts do ci- 

Rambiner. — Raccommoder, 
ressemeler, k Tout le monde 
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lait que son paie ratnbinait les 
eroknau£. > {Tam-Tam, du 2 juin 
1878.) 

Rambuteau. Urinoir puhlic 
en forme de minaret. Gracieuse 
attention do l'ancien préfet de 
la Seine, M. de Rumbuteau, qui 
a attaché aaa nom à. ces utiles 
guérites à dame, aujourd'iiui, 
en partie, remplacées par les 
cuirassés , 

Ramener. Garnir tant Iiicu 
que mai le sommet du crâne 
avec rjuelijues rares mftchcs de 
.cheveuï empruntéesà lanuqae. 
C'est ce qu'.Mpiionse ffarr ap- 
pelle : « En emprunter un qui 
vaut dix II. 

Bamenenr. Vieux-beau qui 
ramène sur le sommet de sa 
tête, sur les tempes, deux ou 
trois mëchcs de cheveux qui 
s'égarent'sur sa nuque. 

Rameneuse. Fille, femme ou 
veuve qui n'aime pas rentrer 
seule chez elle, le soir, pour une 
cause quelconque. 

Ramolli Imhécile; hébété; 
abruti. Celui dont l'intelligencs 
est atrophiée par suite d'excès, 
celui dont le cerveau est ramolli. 
Le jeu et les femmes contribuent 
à faire des ramollis. — Tas de 
ramoilis ! 
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Ramoner. Marmotter; rabâ- 
cher. 

Ramoner, Ramoner la cha- 
ininée. Administrer un pui'ga- 
lif. — Recourir au dieu Mer- 
cure à l'état de deutocUlorure 
pour guérir les blessures faites 
par Vénus. 

Ramoner. Confesser, -- dans 



Ramor. Ane, imbécile, — dans 
le jargon des marchands juifs. 
Rampo. Coup nul au jeu de 
billos,aui quiflca, et, en géné- 
ral, ù. tous les jeux d'enl'aots 

Ramser. Raccrocher, — dans 
l'argot des filles. Pour ramas- 
Ranger. Mettre en pâte, par 
ironie, n Lorsqu'un homme de 
con.science laisse échapper de 
ses mains un compartiment de 
casse, un paquet de distribution 
DU tout autre objet, les compa- 
g-noDS charitables ne manquent 

Cas de s'écrier en appuyant sur 
) dernier mot: Ce n'est rien, 
c'est la conscience qui range ». 
(Boulmy.) 

Ranger des Toitures (Se). Se 
relirerdu monde des plaisirs. 
On dit encore : se retirer de la 
circulation. Cette dernière ex- 
pression signifie également se 

Rapapiotage. Réconciliatioa. 
— Rapapioter, réconcilier. Bu- 
papioteur , rapapioteuse, celui, 
celle, par l'entremise de qui 
s'est faite une réconciliation. 

Râpe. Dos et.principalemeni , 
dos de bossu, dos bombé en 
forme de ripe. 

Râpé comme la Hollande. 
Très minable. AUusion au fro- 
mage de Hollande râpé. 

Râper. Chanter. (L. Larchey.) 
Et, principalement, chanter 
d'une manière monotone, ou 
chanter une chanson idiote, 
une chanson qui rappelle le 
bruit de la râpe. 

Rapiat. Raçiina. \* to.v*«* 



d'argot MO derme. 



iment unïoleur. 

t,il ne néglige 
..jn d'en gagner, 
y a pas de petits 
rapacité, il joint 



Train rapide sur 
..„nes de chemins 
'iDide marche un 
qael'express, s.in's 
n '- '39 trains 



xqpioter. Repriser, rapiécer, 
ommoder, — dans le jargon 
""irchanda fripiers et des 

ter. Fouiller nn cod- 
— dans le jargon des 
=. Autrefois le mot s'ap- 
piiqiiait k la visite pratiquée 
sur les condamnés en partance 
pour Toulon, Brest et Rochefort. 
— Le grand rapiot, c'était la 
Tisite préliminaire qu'on pra- 
tiquait sur les condamnes <]ui, 
à leur sortie de Bicétre, étaient 
dirig'és sur les hagaes. 

Rapiotenr, Rapiotense. Rac- 
cammodeur.raccouimodeusede 
TÎeilles hardes. <c Georges Ca- 
doudal, avant son arrestation, 
avait trouvé asile chez une jeune 
rapiotiuse du Temple . ■ {F. 
Mornand, La Vie deParis.) 

Rapointi. Maladroit. — Souf- 
fro-piaisir des Émigrés de Go- 
morrhe, — dans le jargon des 
ouïriers du fer; par réminis- 
cence des déchets de ter nom- 
més rapoinlis de ferraille. 

Rappliquer. Retourner, rêve- 



l 



nir, feutrer. lUtppUquer A 
toute, rentrer k la maison. 

Raser. Ennuyer. — Railler, 
Ruiner, k Elle s'est essavée sur 
le sieur Hulot qu'elle a' plumé 
net.ohi plumé, ce quia'appelle 
ras^.B(Ba!iac, LaCousimBe\te.) 

Raser. Blaguer, conter dei 
bourdes, — dans l'argot de» J 

Raser. Enlever à ses cama- 
rades une vente, faire une venta 
au préjudice d'un camarade,— , 
dans le jargon des commis d%. 



Raseur. Commis en Doa< 
veautès qui procède comme il 
est indiqué «dessus. 

Raasnr, Rasoir. Bavard, im. , 

portun, ennuyeuï personnage 
qui vous tanne, qui produit snt 
les nerfs l'effet que produit but' 
la peau un rasoir ébréché. 

Raseuse. La femelle du nt- 
seur. — Femme qui importune 
ses anciens amants par des de- 
mandes incessantes d'argent. 

Rasoir de la cigogne. Guillo- 
tine. La variante est : Rasoif à 
Hoc/i. M. Roch était encore en 
1879 l'eiéciiteur des hautes œu- 
vres. 

Rasoir (Hain, Banque). Main 
qui, ù la faveur d'une intermi- 
nable série de coups heureui, 
enlève l'argent des pontes ou 
celui du banquier comme un 

bon rasoir enlève le poil. 

« Les banques rasoirs, comme 
il les appelait, tombaient tou- 
jours entre les mémps mains. • 
(Vast-Ri couard. Le Tripot.) 

Rasoir (Faire). N'.ivoir plus 
un sou. o Car tu n'as rien, ça 
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Raspail. Lkpieiir au camphre 
fabriquée ffaprès la recette de 
Raspail. / 

RassU. Gâteau rassis, pâtis- 
serie de la veille. Lud rnssi's se 
vendent au rabais, le ijuart, 
environ, de la pâtisserie du 
JDijr; quelquefois le même prix; 
^ors l'acheteur est rolé. 
jC Bastaqriére. Etranger et prin- 
cipalement Brésilien en toilette 
riche et de mauvais goût, — 
.dans le jargon des boulevar- 
diera. — « Il y avait à cûlé 
d'elle un ^ros monsieur, k cra- 
vate voyante, avec des gants do 
peau de chien extravagants, et 
couvert de bijoux. Ses cheveux 
noir-bleu frisaient sous un cha- 
peau gris qui faisait paraître 
eDCore plus basanée la figure 
de son possesseur. C'était ud 

traslaquérs delaplusbelleeau. » 
(Vicomte Richard, Les Femmes 
des autres.) 
Rat. Retardataire, par apo- 
cope, — dans le jargon de 
l'Ecole Polytechnique. On est 
rat, lorsqu'on a raté (manqué) 
l'heure de la rentrée. 

Rat, RatoD. Petit voleur, vo- 
leur de petite taille, enfant 
dressé au vol. C'est le rapin du 
voleur. L'exiguïté de sa taille 

ile rend très utile dans certaines 
expéditions. Elle lui permet de 
se faufiler par les toits de che- 
minées, et de frayer la route 
aux filous de toutes les tailles. 
Rat. Avare. Parce qu'àl'eiem- 
ple du rongeur de ce nom i) 
rogne tout ce qu'il peut. 

Rat. Apprentie danseuse à 
l'Opéra. — " Le vrai rat, en 



leur langage, est une petite fille 
de seplà quatorze ans, élève de 
la danse, qui porte des souliers 
usés par les autres, des cbâtes 
déteints, des chapeaux couleur 
de suie, se chaulie à la fumée 
des quinquets, a du pain dans 
SCS poches et demande dis sous 
pour acheter des bonbons. >> 
(N. Roqaeplan.) 

Rat da prison. Avocat. 

Rat (Courir la). Voler la nuit, 
dans les maisons meublées, dans 
les bôteU garnis. 

RaU. C'est le ragoût servi 
aux troupiers las jeudis et les 
dimanches; pour ratatouille, 
mauvais ragoût. Rata aux jiom- 
mes, ragoftt aux pommes de 
terre que les restaurateurs des 
grands boulevards appellent 
pompeusement : a UnnavaTin», 
et qu'ils font payer en consé- 
quence. 

Ratafia de grenouilles. Eau, 
— dans le jai'^on des ivrognes. 

Ratapianle. Raclée. — •< Evi. 
dcmment la perapective d'une 
ratapjaule vous fera ch..,ance- 
1er dans voscalintea. » [L'art de 
se conduire dans la société des 
•pauvres bougres.) 

Ratapoil. Type du viaoi sol- 
dat du premier Empire. — Vieux 
soldat qui a conservé le culte 
des Napoléon et perdu, le plus 
souvent, au moins un membre. 

Ratafout. Atout redoublé. 
Jouer cœur atout, et ralalout. 

Rataau. A^ent de police, — 
dans le jargon des cnmelots. 

Râteau (Faire son, taire>dn). 
Faire, comme punition, un ser- 
vice supplémentaire &. l't-ï^w^- 
tion ôes V w\^-\i"a\V ioas» tç^* ■. 
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le jargon du peuple. — Voyet 
un peu celle Rcbeeca, si elle taim 
son bee\ Dérivé de rebèquer. 

Rébectaga. Médecine, — dans 
le jargon des voleurs- 

Rebûctage. Cour de Cassation, 
C'est pour le ïoleur une méde- 
cine qui peut atténuer l'etfut du 
jugement. 

Rebecter (Se). Améliorer sa 
piisitiou. Reprendre des forces, 

— dans le jargon du peuple. 
Rebecter (Se). Se réconcilier, 

— dans !e jargon des voleura. 
Rebectenr. Médecin. 
Rebiffe. Révolte. — Trimar 

de la rebilfe, route de la Révolte ; 

un des endroits les plus ditnge- 

reui de Paris. 

Rebiffe an trac. Récidive. — 

m^biffi.r au truc, Être en état de 

^ Rebifler. Recommencer, — 
'a iargon du peuple, — 
^ais'loi, t'as ton compte... ou je 

biffe. C'est un mot enipruntéà 
PTargot dos classes dangereuses. 

Rebiffer (Se). AITecter des airs 
Siautain», redresser la tête avec 
f «tt'ectation. 

Reboimetage. Réconcîliatioa- 

Rebonneter. Flatter, courti- 
ler. 

Rebanneter pour l'at. Mysti- 
fier quelqu'un en le tl allant. 

Rebonneteur. Confesseur. 

Rebouis. Cadavre, — dans le 
jargon des voleurs. 

Rebouiser. Tuer. — Regar- 
der, remarquer, — Raccomine- 
dcr, repriser, ressemeler. — Au 
xvm° siècle, le motuvditlosens 
de filouter, déniaiser quelqu'un* 



ainsi qu'il est explique dans 
le dictionnaire comique de Le- 
roux. 

Rebours. Déménagement fur- 
tif, Mut à mot : déménagement 
à rebours. 

Recaler (Se). Refaire sa for- 
tune, ujiiéliorer 3a position, 

Recarrelara. Repas. Bran- 
tôme s'est servi de l'espressiou 
de " carreler le ventre '> pour 

Rècbaaffante. Perruque. 
Rèohe, Rotin, Pièce d'un sou, 

monnaiu de cuivre. Les varian- 
tes sont : PéUi, pÉpette. 

Réclame. Ce qui reste d'ima 
bouteille après que chacun aeu 
sa part, — dans le jargon des 
typographes. (Boutmy.) Par al- 
lusion i ce qu'on apnelaît au- 
trefois la réclame, c'eal-È-dire 
un mot ou un demi-mot im- 
primé à la dernière page de oha- 
que feuillet, dans les anciens li- 
vres, pour indiquer le commen- 
cement de la page suivante. 

Recollardé. Repris, arrSté de 



Recoller. Relever de maladie. 

Recoller (Se). Se réconcilier 
entre amant el maltresse, se re- 
mettre ensemble, signer un nou- 
veau bagne. 

Reconduire. Siftler, en terme 
de UiéAtre. 

Reconduire (Se faire). Eke 
sifllé, élre altrape en scène, — 
dans le jargon des coulisses. Al- 
lusion à la conduite de Grenoble 
des compagnons du Devoir. 

Reconobrftc. R%wi\>ïiîa>.t'i, — 
da.na V aocvcïi st?,»A. 



r 
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HQCDnnaissancIer. Terme du 
MoQt-de-Piété. Eiuployé eliarg-é 
de délivrer lesn 



Becoqaer (Se). Reprendre dâs 
forces; se réUbiir fi la suite 
d'une maladie. Mettra de» vÈle- 
mcnU neafs. 

Recorder. Faire la leçoa à 
qiicUiu'un, lui donner des îna- 
tructiaos. Mot à mot : le mettre 
d'accord, — Etre reeordi, dire 
convenu d'une chose. 

Reconrir à l'éméti^e. Escro- 
quer de l'ai'gent à un tiers au 
moyen d'un billet à ordre ^uua- 

Un flls recowl à l'Émùtiijue pour 
soutirer de l'arpent & son père 
en faisant un hillet à un four- 
oisseur do couoiïeuce. — Les 
souteneurs emploient le même 
procédé envers leurs malLreases. 

Becnit. Ruiné de nouveau. 

Récnrer (Sel. Se purger. — 
On dit encore récurer la casse- 
role, nettoyer le fusil. 

Redam. Grâce. — Ahréviation 
de rédemplion. 

Rodin, Rédnit. Bourse. 

Redonblement de fièvre. Nou- 
velle charge, aucUïdlion nou- 
velle contre l'accusé, — dans 
l'ancien argot. 

Redresse. Rase. Etre à la re- 
dresse, être rusé, — dans le jar- 
gon des voleurs. 

Redoniller. Rembarrer, frap- 
per.maltraiter. — «Yveutser'le- 
ver, mais y lu r'douille k coups 
de passif dans les merlins. » (le 
Parfait catéchisme poissard.) 

Relaire, se refaire te torse. 
Mander, sa réconforter,— " C'ust 
çs qui roua refait le torse ua 



(X. de Ho»- 



peu proprem 
tépin.) 
Refaire, Refaire an même. 

Duper. — Etre refait, Être dupé, 
payer trop cher. On est refait 
quand on paye, dans un res- ' 
taurant, un dtner trop cher. ~— i 
On est refait tpiand on paye, 
dans un magasin, ua objet au- 
dessus de sa valeur. Les étran- ' 
gers sont souvent refaits. 

Refait sans Amjon, Repria en 
état de vagabondage. 

Refaite. Repas, réfection. 
Refaite du matois, déjeuner; rff- 
failr de joTtie, diner; refaitedt^ 
soT'iue, souper; refaite dasichoflM 
collation prise en sortant du ci3 

Refiler. Chercher; suivre, — ' 
daiiâ l'argot dea voleurs. (A. Del' 
vau.) 

Refiler sous le tube (S'en). 
Pri-cr. 

Refiler. Perdre au jeu l'argent 
du hénélice. — Auoir gagné 20 
liiais et les refiler. — Reperdre 

qu'on avait gagné au jeu. 



Refiler. Pjsaer, mettre eu oir- 

ilatiou. — « Je n'ai reOlË que 

uq roues do derrière, m (X. ds 
MonLépin, Le Fiacre ïi" 13.) 

Refondante. Allumette. 

Refonler. Se refuser à. — 
Abandonner un ouvrage. — Bt' 
fouln' au travail, chOmer. 

Refroidi, Mort. — Assassiné. 

Refroidir, Tuer. 

Régaler son coclion. S'offrir à 

i-nii-nie une consommation^. 

payer nn boa dîner. 
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Régaler son snisse. Ne perdre 
ni ne gagner une consonima- 
tionjouéo. 

Régaler ses amis. Se purger. 

Régaler la venve. Dresser la 
guillotine. 

Regatte. Viande, pour roga- 
ton, — daus i'argot des cLitron- 
niers. — Regater, manger. 

Régiment des cochb (S'enga- 
ger dans le}. Se marier. 

Règle de trois. La femme, le 
mari et l'amant réunis daus un 
lieu public et, principalement, 
au théâtre, dans la même loge. 

Réglette (Arroser la). Pa^er 
sa bienvenue dans un atelier de 
topographes. Quand un paque- 
lier passe metteur en pages, il 
est aussi d'usage qu'il arrose la 
régklls à coups de touruées. 
{Jargon des typographes.) 

Re^onser. Suivre à lu piste. 
Cfsmii,ses ti>ereiia)iseiU,àH\eyo- 
leur qui est filé par des agents. 

Regoat (Faire da). Eveiller les 
BoupQons. C'est faire du ragoût 
avec ciiangement d'uae lettre. 

— Faire du bruit, se disputer. 
Ràguisé. Uisêrable que le 

manque d'argent pousse Su 
crime. — Ruiné, maigre. — 
• Tu ne reconnais pas Caroline? 

— Toi I Cai'oline 7... Cristi, ma- 
dnme, corurae vous êtes régui- 
sée I ■•{Gré^hi.Croquisparisiens.) 

Bégnisé (Etre). Etre mi.'<éra- 
hlo. — Etre condamne à mort. 

— Etre trè.i malade. — Etre 
trompé d'une manière indigne. 

Règoiser. Ruiner. 
Réjonissance. Etat de mai- 

SreuL' chez une furame. — Ou 
it d'une femme dont on voit 



les os percer, qu'elle a plus de 
réjouissance que de viande. 

Relerenr de pésoche. Gargou 
lîe recette. 

Belicher. Vider un verre ou 
une houteille sans laisser une 
gnutio de liquide au fond. Les 
gai-de-malades s'entendent très 
bien à ce genre de travail. 

Reluquer. Observer, espion- 
uej-. — Retuqueur, curieux, cs- 

Relnit. Jour. — Œil. Pmet 
des reluits, plenrer, — dans le 
Jargon des voyous, 

Remaqniller. Refaire. 

Rembrocable. Reconnaissa- 
ble. 



Rembrocant. Miroir. 

Rembroquer.Reconnalti'e.— 
Reiiihro/juer le portrait d'une gon- 
ZBSse, reconnaître la ligure d'une 
femme. 

Remède d'amour, Personne 
trèâ laide. — Pour me guérir 
d'amour tes yeux sont un re- 
mède. « {Le Docteur amoureux.) 

Remercier son boulanger. 
Mourir, — dans le jar^'oii du 
peuple. C'est la variante de 
perdre le goût du pain. 

Remiser. Envoyer au diable. 
— «Jel'aijoiiraent remisé. «— 
Se faire remiser, se faire re- 
mettre à sa place, — dans le 
jargon des voyous. 

Remiser. Conduire en prison. 

Remisier. Courtier de fonds 
publics ; interjnéiiiaire aï\V[tVi 
client el \lii ngevft. 4e li^i■a.■&'ï,ïl^^ 
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"-'*ïime remise sur toutes les af- 
faires qu'il procure, 

Bemone (Faire de la). Faire 
le rodomoQt, parier très liaut 
el chercher à en imposer, — 
dans le jargon des voyous. — ■ 
Ça l'air de mets solides, faut pas 
faire de la rcmone. 

nemoQchaga. Vengeance. 

Ramonclier- Observer. — Se 

Senacbé. Fromage, — dan» 
le jargon des voleurs. 

Henâdar. Reculer, avoir 
peur. — M Quoi de plus propre 
en elTct à faire renâcler les poi- 
■ïroU? " (La petite Lune, (879.) 
— ReniUer, respirer, aspirer 
avec convoitise, convoiter de 
très près. Encore un. qui renâcle 
let pruncauas de l'épkemar. 

Renâclaiir. Grognenr. — Pol- 
tron. 

Renard. Aspirant an compa- 
gnonoage. 

Renard. Pourboire, — dans 
l'argut des marbriers de cime- 
tière, (A. Delïau.) C'est le réâitl- 
tat pré\u du pourboire. 

Renard, Qaene de renard. 
Résultat d'une indigestion. Les 
queues de renard s'étalent le» 
samedis de paye, le soir, le 
long de certains trottoirs. — 
Renarder, vomir. 

Benarderie. Vomissement. 

■ Qui T1B (ut Du'uDfl nilleris. > 
( Vùjfage dt Brima.) 

Renaud. Reproche. — Es- 
clandre, — Remords. — Faire 
du renaud, se plaindre, ameutei' 
le monde par des cris. 

Renandar. Grogner, refuser. 



Renandanr. Grogoeur. 

Rendève. Rendez-vous. 

Bel 
par u 

Rendémi, Vol aa rendémi. Vol 
au rendez-moi, vol au préjudice 
d'un marchand qui rend la 
monnaie d'une pièce d'er ou 
d'argent. 

Bentrusquiner (Se). S'habil- 
ler. 

Renfrtuquiser pour la sèche. 
Ensevelir; mettre un corps au 
cercueil, — dans le jargon des 
voleurs. 

Bengainer, Ran^oîller. Ren- 
trer. — Renquiller son compliment, 
hg pas achever ce qu'on avait i 
dire. 

Bengainer son chiffon. Sa 
taire. Mot à mot: rentrer sa 
langue. 

Bengr acier. Renoncer au vol. 
— Ri-ngraeU-ment,reU>ixr à l'hon- 
nfiteté. — Rengracié, redevenu 

Beniflant. Nez, — dans le 

jiirgon du peuple. 

ReniFlante. Botte percée, 
chaussure hors d'usage. 

Reniflenr da camslotte à la 
llan. Voleur fi'attaijuant aui 
mairbandises en étalage, em- 
portant le premier objet qui loi 
tombe sous la main. A fa tlaa 
est un diminutirde « llanquette, 
â la bonne llaniiuette ". 

Renifler. Boire d'un trait. — 
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Renseignement. Verre de vin, 
canon d'eau-de-vie, — dans le 
jargon des canotiers. — Prendre 
un renseignement, faire une iialle 
au cabaret. 

Kentré dans ses bois (Etre). 
Porter des sabots. Les voleurs 
disent d'un individu chaussé de 
sabota : Le ciient est gandin, il est 
rentré dam ses bois. 

Rentifer. Entrer, — dans 
l'argot des voleurs. C'est « en- 
trer 11 par amplilication argo- 
tique de (I rif », désinence ar- 
bitraire, si commune chez MM. 
les escarpes. 

Rentrer bredouille. Rentrer 
ivre-mort. 

Renversant. Etonnant, mer- 
veilleux, Mot à mot: personne, 
chose dont l'aspect fait tomber 
à la renverse; propos, discoura 
qui renverse d'élonnemeat. 

Repas de l'àne (Faire le). Ne 
boire qu'à la fin du repas, — 
dans le jargon du peuple. 

Repasser le cuir. Battre ; mal- 
traiter. Le cuir, c'est la peau. 

Repasser la chemise de la 
bODTgeoise. Baltre sa femme, 

— dans le jargon du peuple. — 
u Oli! ce n'est rieni Je repasse 
la chemise de ma femme, n 
(Huysinaos, Marthe.) 

Repatimer. Reprendre; rat- 
traper. 

Repérir, Guetter, observer, 

— dans le jargon des voyous. 

— Jfl le repère, te dienl. 
Repérir. Retrouver, — dans 

lejargondeavoleurs. — Rejmrir 



Repésigner. Arrêter de nou- 

Répétition (Aller à la). Faire 
un double sacrifice sur l'autel 
de Vénus. 

Repiger. Prendre sa revanche. 

Repionceuse. Paillasse, ~ 
dans le jargon des voloui-s. 

Repiquer. Serendormir. C'est- 
à-dire fiquer de nouveau son 

Repiqner. Redoubler. — Re- 
piquer sur le rôti; renouve- 
ler une consommation. — iVous 
avons bu trois bocks : si nous re- 
pjowions?— Redoubler d'ardeur 
à l'ouvrage aprfii un moment 
derepos. — Bétablirsesaffaires, 
recouvrer la santé. 

Réponse des primes. Opéra- 
tion do Bourse qui, à la liqui- 
dation, consiste à abandonner 
la prime ou à maintenir le 
marché. 



Reporter. Journaliste qui va 
à la chasse aux informations, 
aux nouvelles, 11 y a le reporter 
poh tique et le r^orfer mondain. 
(V. les Odeurs de Puris de L. 
Veuillot.) Le reporter est una 
importation américuine dont 
certains produits gagnent Jua- 
qu'à soixante mille francs par 

Reposante. Chaise, — dans 
le jargon des voleurs. 

au recul. 
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Reponasoir. Fcmr 
dont une coquette mams iaia« 
fait aa société . habituelle 
puur mieux faire v^oir, pa-r 
la comparuMÔ',- ca .«|ui lui 
reste de fralclieuf et d^i>eauté. 
Le rûlo du repoùtieir 9»t d'ac- 
compagner 3.1 partner hu Bois, 



utliéfl 



Il bal. 



Baqninqoer (Sa). Renouveler 
sa toilette. — «Eh bien, maboime 
petite, croyez-vou3 qu'une ium- 
me puisse se requinquer ici? ^i 
(Champfleury, La Mascarade de 
la viepariaieime.) 

Réservoir-Héserviste,— dans 
le jargon des troupiers. 

Restant de mes écns (Le). Se 
dit vulgairement en voyant ar- 
river quelqu'un quo l'on n'at- 
tendait pas et dont la présence 
n'est pas précisément agréable ; 
on salue de ces mots l'arrivée 
d'uniaiportun; «Voilàle restant 
de mes Éi^us. " 

Restaurant à l'enrors. Lieux 

Rester dans la salle d'attente 
& reconnaître ses Tienxbagages. 

Rentrer seule, après minuit, — 
dans l'argot des lilles. 



Retape (Aller à la, Faire la). 
Aller se promener sur la voie 
- dans le jargon des 



fliles. 

Retape (Aller à la). Etre en 
embuscade sur la voie publique, 
pour vol ou assassinat. — dans 
le jargon des voleurs. 

Retapé. Rétabli. — Habillé 
de neuf. 

Retapenae. Fille qui fait la 
retape. 



Retiens (Jeté). Mot à moti 

je retiens ce que lu dis pour 
I faire tout le contraire. 

Reth^tion (Etre en). Avoir 
atteirit la cinquantaine, — dani . 
le Jargon des typographes. Avi 

§ropre,laretirationc'est ieuerse 
e la feuille à imprimer, quand 
on tire en blanc. (Boutmy.) 

Retnqner. Refuser à un eia- 
men, en terme de collège, u ~ 
ver qu'il passe son baccalauréat 
ès-lettres, et qu'il n'est pas re- ' 
toqué. • {Lei Balançoires de la 
jeunesse, lesi.) Les vuriant^ 
donnent ■. Recaler, remballer, n- 

Rétréci. Avare. 

Rêve (C'BBt nn) ! C'est excel- 
lent , idéal. C'est-à-dire : un^ ,, 
chose très agréable, un individu J 
très original, dont la souvetiic'l 
nous poursuivra, dont on sera 
capable de rêver. — Cette fem- 
me, c'est un rêve! — Ce pdtê dt 
grives,un rivet — «Un rêve d'hom- 
me, mis comme un prince. » 
(J. FJeurJeJiamp, Queue d'oseille.) 

Rêve. Objet illusoire, individn 
qu'on ne voit jamais. — Le 
payement de certaines notes, 
utiréveponr bien des fournis- 
seurs. — Dans ce pays les jolies 
femmes, c'est un rêve. — Dans 
ce restaurant, les garçons, un 

Rerendre. Révéler; rappor- 
ter une conversation, — dans 
le jargon des voleurs. 

Réverbère. Tête, — dans le 
jargon des voyous.— u Faudrait 
donc alors que je tape sar le ré- 
verbère ? H (HuysmanSjXet Saan 
Yatard.) 

BA^idage. Nonvelles ancbëtei 
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faites entre marchiiuds, d' 
objet adjugé à I'uq d'eux, 
l'hôtel des rentes. Le revidage 
DU réuûion tombe sous te coup 

Revider, Réviser. Se livrer 
au reviiliige. 

Revue de ferrure. Se dit 
daus les rëgimenls de cavalerie 
loraqu'uQ cheval lève les quatre 
fers en l'air. 

Revue de pistolet de poche. 
Bévue meiisueile de santé dans 
les régiments. C'est l'heure où 
le major doit s'assurer si Mars 
n'aurait point, par hasard, be- 
soin du ministère de Mercure. 

Rihlenr. Filou. (Dict. comi- 
que.) — fl Non pas un tour de ri- 
bluur. .1 (Sarraïio.) U y a entre 
le riiiîsw d'autrefois et le jou- 
blard de nos jours une grande 
similitude. Roublard me paj'att 
une rémiDiscence légëremiïut 
modifiée de ribleur. 

Bibonl, RehoaiBsnr, Reasn- 
oenr. Fripier. — Ressenu'leur, 
raccommodeur de savates. Le 
riboui ou ressuceur fait, avec de 
vieux souliers, des chaussures 
qu'il a la prétention d'appeler 
■ neuves » et auxquelles on a 
donné le nom de diœ-kuit. — 
Au xvni' siècle, (nS5) donner le 
battis, c'était achever, perfec- 
tionner, ce qu'on appelle au- 
I'ourd'hui donner te coup deflon. 
lO buis, qu'on prononçait biiuis, 
était un polissoir dont se servent 
encore quelques savetiers pour 
polir les semelles. De là le sur- 
nom de ribouis donné aux vieux 
souliers, aux souliers restaurés, 
et celui de ribouiseurs et ribouis, 
par abréviation, aux savetiers. 

filbonit. Ûl':tl. — Anus. — 



B Ils se fourrent l'indcs dans le 
ribouit jusqu'à la septième pha- 
lange. » (Le Sam-cuiotte.) 

Riche^ Bualiy- de bonne 
qualitéj — du»'!» jargon des 
marchands, yoifdun rioke'^au- 
let. — -Vovi aw6% là. la petite 
mère, de riches asperges. 

Rien. Très, beaucoup, extrâ- 
memont. Une des expressions 
les plus courantes parmi le peu- 
ple. — Etre rien chic, iltra très 
élégant. — Etre rien bâte, être 
très joli. — Etre rien poivre, 
èire très soûl. 

Riltandant, Riffondant. Ci- 
gare. — Hiffaudante, pipe, — 
dans le jargon dos voleurs. 

RiUandante. Flamme ; incen- 
die. — Eiffauder, briller. — 
Riffaudear, inceudiaire. 

Riftaudeur à perpéte. Le 
diable. 

RitQe (Prendre de). Prendre 
sans hésiter. (L. Lurchey.) 

Riflard, RiDe. Feu. Coqaer le 
rifle, inceudier. La jaffle est sur 
le ripard, la soupe est sur le feu. 

Riflard. Riche. — Bourgeois, 
— dans l'argot des voleurs de 
1830. 

Riflard. Parapluie. — D'aprùs 
M. Lurédan Uu-chey, le nom 
serait dû à une pièce do Picard, 
la Petite VUle (1801), où l'acteur 
chargé du rôle de Rillard por- 
tait un énoiTue parapluie. Le 
nom de Riflard, dît M. Fr. Mi- 
chel, approprié & divers person- 
nage.s comiques, dans plusieurs 
mystères des iv» et ivi* siècles, 
était k lui seul une charge co- 
mique, et avait, à ce qu'il pa- 
rait, auprès du çMWâi-. SAq^*, 
on succfcs à«a \i\\iî. oiaîïçAav 



832 DICTIONNAIRE T>' 

RlDard (Compagnon dn] . Âide- 

maçon. — En terme de maçon, 
le ritlard est la pelle dont ils âe 
servent; d'où le surnom de cora- 
pagnon du riflard. 

Riflai-da. Vieux souliers qui 
prennent l'eao autant qu'un pa- 
rapluie. 

RUUrdise. Morgue bourgeoi- 
se, stupidité bourgeoise, bfitise 
prndtiomniosque. 

Rilolard. Amusant; drûle. 

Rigadin. Soulier, — dani le 
jargon des ouvriers. 



ARQOT MODERNl. 



(Zd Fraxee, da 13 nun 1879.] 

Rincée. Correction manuelle; 
— petite raclée. 

Rince-pin tes. Aiuiociation sans 
statuts écrits, dont les assi 
hiéee générales étaient très 
vies, et dont le but était l'a 
pode de la tempérance. Pour 
être un rince-pintes, il fallait;, 
boire une pinte ou deux en dix 
minutes. (Le Sublime.) 

Rince 'Croclietti. Nom don> 
né par les soldats au troisiëma 
quart de catè, — octroyé dans 
les circonstances extraordinaî- 



RigodOD. Soulier. C'est une 
déformatioD de rigadin. Quel- 
ques linguistes de la TOyoucra- 
tie disent égalemenl rigodin. 

RigoUiochade. Action de s'u- 
muser, de rire, de danser, d'a- 
près !a méthode Rigolboche, 
diinseuse célèbre debals publics, 
il j a une douzaine d'années. 
Elle aimait beaucoup & rigoler ; 
d'où son surnom. 

Rigolboche, Partie de plaisir, 
partie fine, et, en générai, toute 
partie où l'on rigole, — dans te 
jargon du peuple. — c On va 
trimbalersa blonde, mon ïieui; 
nous irons lichoter un rigolbo- 
che à la place Pinel, » [Huys- 
mans. Les Sffurs Vatard.) 

Rigolenr, Rigolense. Celui, 

celle qui aime à rire, à boire et 
à chanter. 

Rigolo. Chose drSIe. Individu 
amusant. — £(ri' rieti rigolo, 
iire très aniusunt. 



Rincer. Dépouiller; voler. 



"i 



Rincer la trente-denxlàiiie 

l'Se). Boire la goutte,— dans le 
jargon du régiment. C'est une 
variante de <i se rincer la dent ■; 
mot à mot : se rincer la trente- 
deuïiéme dent. CoinbieQ da 
femmes dans ce monde ne pour- 
raient pas en laire autant? 

Rincette. Petit verre do co- 
gnac pris dans la tas.«e où l'on 
a bu du café. — Surrincetfe, se- 
cond, troisième, quatrième, etc., 
petit verre pris dans les mêmes 
conditions. 

Biola. Partie de plaisir. — 
Elre ai riole, se mettre en riob, 
faù-e riole, s'amuser, se mettre 
en gaieté, en ribote. 

Ripa, Ripenr. Ecumeur de 11 
Seine. — Vagabond qui vole 1 
bord des bateaux. 

RipaloDS. Pieds. — Vjeiu 
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^ ion liera, souliers raccommodéa. 
I Jouer des ripatorts, décamper, 
Ripatonner. Remettre à neuf. 
— i< Oq distingue, on reconnnif, 
uon évalue tout objet de toilette 
ïsuppnniâi ajouta ourfpatonnc!. " 
W U.es Filles d'Hérodiade, 1845.]— 
t 'Corriger une œuvre d'art, une 
^ œuvre littéraire. 



Ripionler. Dormir. 

Bipopéa, Objet d( 
qualité, de nulle valeur. Autre- 
fois la ripopèe ou vin de Bréti- 
gny était un mauvais petit vin, 
le plus mauvais des vioa de 
France. 

Rii^iiiai. Eau-de-vio. 

Rire à la caisse. Toucher chez 
uu agcnldecliaiigHou recevoir 
des mains d'un spéculateur en 
perte le montant d'une diffé- 
rence ou d'une prime. [Paris- 
Vivant, Le Million.) 

RLvette. Fille de joie à l'au- 
rore de la dépravation. 

Riz-Pain-Sel. Ouvrier d'ad- 
niinisLration. 

Robignol. Très amusaut, trâs 

Rocambole. Conte en l'air: — 
Objet sans valeur. 

Rococa. Démodé; terme em- 
ployé par les artistes peintres 
do 1H3D. 

Rochet. Prêtre; évëque. 

Rogner. Guillotiner. Bon à 
Tognir, condamné à mort. 

Rognon (Sale). Uot à mot : 
sale créature couverte de rogne, 



aus le jargon des voyous. 
Rognon est une forme do rogne. 
— Que qii'f'esl quac'rogjionqu'Ui 
aamionnes à prêsejit ? 

Rognure, Mauvais acteur. 

- Rognures de ferblanc, mau- 
vaise troupe dramatique, — 
dans le jargon des coulisses. 

Roide (C'est). C'est dimcile k 
croire. — C'est graveleuï. — 
C'est ctier. — b Vingt francsl s'é- 
le monsieur, c'est roitle.' » 
(A. Huart.) 

RAIeoT. « Dans toutes les so- 
ciétés, chaque compagnon, à 
tour de rôle, consacre une se- 
maine k embaucher et à lever 
les acquits; de plus, il convoque 
les assemblées, il accueille les 
arrivants, il accompagne les 
partants, en portant sur son 
épaule leur canne et leur patjuet 

Î* isqu'au lieu de séparation, 
elles sont les fonctions du rà- 
leur. a [Almanach des métiers, 
1852.) 
Romain. Acteur de la Comé- 



-"Ils déclamaient... en imi- 
tant la diction emphatique et 
monotone des Romains. •> (Ch. 
Hu^in, Bist. des Marionnettes 
en J'raiice, 1862.) Depuis, le nom 
Romain a été spécialement 
^jiliqué auïclaqueurs; c'était, 
primitivement, mot à mot : les 
gens chargés d'applaudir les 
Romains et, par abréviation, les 
Romains. 

Romains, Semonce; c'est la 
variante de chicorée. — Aller à 
Rome, passer à Rome., vtxs^'i'x 
une semonca. 

Komrine. \ite.M.i»?.f' c.owi'^'* 



su 
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d'un mélange da rbum et d'or- 
geat. 

Ramamlchel.Boliémiea.Tribu 

de boliémiens. — VagabonJ, 
courcjrrie grands chemins, di- 
e bonne aventure et vo- 



le ui 



Lsion, 



Romagnol. Trésor cacbé. 
Romancier, Romancière. 

Chanteur, chunteuse de roman- 
ces dans les salons, dans les 
caféa-concerls. 

Roncbon. Grogne or. 

Ronchoiuier. Grogner; mur- 
Rond. Pièce d'un sou. — Pat 
le rond, pas le sou, — Toamer 
rond, ne plus avoir d'argent. 

Rond. Ivre. — Bond comme 
balle, repu. 

Rond (Faire). Dessiner mou, 
sanâ vitrueur, — dans le jargon 
des peintres. 

Rondin. Résultat d'une visite 
aui cabinets inodores. 

Rondin janne. Pièce d'or. 

Rondine. Bague. — Canne. 

Rondlner. Sacrifier à Do- 
mange. 

Ronflant. Bien mis. — Gonse 
ronflant, liomme bien mis. — 
Gcitizesss ron/Ianfe, femme bien 
mise. — Dégringolerun ronflant, 
voler un homme bien mis. 

Ronflant. Poêle, calorifère. 

Ronller. C'est appuyer dans 
la déclamation fortemeblsur les 
R, surtout quand ces lettres sont 
redoublées. Frenoy et Tautin 
étaient desrontleurs de premier 
ordre. — Sonfier a pour syno- 
njme, faire la roue. [Petit diet. 
tUs couiîsses.) 



Ronfler Thomas (rairo).Faire 

à la selie avec fracas. — Va- 
riantes : Roii/Ut du bourrelet, 
faire ronfler le bourrelet. 



Rosière de Saint-Laze. Fille 

de joie. Mot a mot : rosière de 
Saint-Lazare. i 

Rossailla. Rosse, mauvaischfr 1 
ïal, — dans le jargon des ma-4 
quignons. 1 

Rosse, Bossard. Fai néant, pn>- 



Rossignot. Marchandise dè>l 
(Valchie, passée de mode. ^ 

Roter, Etre étonné. J'en rote, 
— dans l'arg'Ol du régiment 

Rotenr. Basse-taille, basse- 
chantante, — dans le jargon da 
théâtre. — Chanter les râleurs, 

Rothomago on Thomas. Petit 

bonhomme en bois dunt se ser- 
vent les diseurs de bonne aven- 
ture pour prédire l'avenir aux 
badauds. « On place le magot 
dansunc carafeà moitié pleiofl 
d'eau. Suivant qu'on pose oure- 
tire le doigt, il monte ou des- 
cend. Monsieur Rrbo... Rrbu... 
Hrho... tomagovanoua direqoi 
vous êtes. Ji (J . Vallès, Le Baclie- 
lier géimt.) 

Rotin. Sou. Pas un rotin dani 
le porte-momingue, pas un soi 
dans le porte-monnaie. — u Sii 
mille francs, pas un rotin àt 
plus, n (Hennique, La Odtfoufc] 
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gaz, — dans l'argot des poly- 
techniciens, en souvenir du gé- 
néral Rostolao qui a fait instal- 
ler le gaz à l'école. 

Rûti (S'endormir sur le). Ne 
pas achever un ouvrage, en 
prendre à son aise. — Ne vas 
s'endormir sur le rôti, travaiiler 
avec assiduité. — Surveiller 
quelqu'un ou quelque ebose avec 

Ronhignolenr. Floueur; ma- 
lin, — dans le jargon des vo- 
leurs. 

Houblon. Fille de joie d'une 
laideur repoussante, — dans le 
jargon dcsiilles. 

Roublage. Témoignage. — 
Roubiage à la manque, faus té- 
moignage. — Roubler à la nidri- 
quc, faire un faut témoignage. 

— Roubleur à la manque, faui 
témoin. 

Roublard. Laid, défectucni. 

— Blasé, malin. — Agent de po- 
lice, — dans le jargon des vo- 
leurs. — Riche , c'est-à-dire 
homme aux roubles, — dans le 

4 "argon des demoiselles de Ma- 
•ille. 



Roublardise. Malice, coqnine- 
rip. iistuce. — Potir la ruuOlar- 
diie, clk n'a pas sa pareille. 



Bouchi. Gi'edin; homme 



Hona. higc d'iiistraction. 
Roue de derrière. Pièce d< 
cing francs eu ai'gcnl. — <• Hcls 



tes luodttes, mon vieni, c'est 
une roue do derrière. « (X, de 
Montépin, Le Fiacre n' 13.) 

Boue de devant. Pièce de qua- 
rante sous. 

Rouen (Aller à:. Etre sifflé, — 
dons le jargon des comédiens. 
— Courir à sa ruine. — Man- 
quer une vente, — dans le jar- 
gon des commis de lanouveaulé. 

Ronltian. Commis de magasin 
de nouveautés, chargé daller 
aux rassortiments. — Rouffionne, 
jeune fille qui remplit le même 
emploi. 

Ronllaqnette. Hèche de che- 
veux collée aux tempes; accro- 
che-cœurs; coiffure distinctive 
des rûdeurs de barrière, des sou- 
teneurs de filles. — n Sous des 
casquettes de soie, sortaient des 
mèches collées sur les tempes, 
qu'ils appelaientroutlaquettes. » 
(Vicomte Richard, Les Femmes 
des autres.) 

Renflée. Volée soignée, — 
dans le jargon des soldats. — Re- 
cevoir une roujUe que le jioste en 
prendrait les armes. 

Ronge (Faire). Répandre du 
sang, — dans le jargon des vo- 
leurs. — Avoir ses mcuslruea, — 
dans celui des voyous. 

Rongs (Faire tombarle). Avoir 
l'haleine forte. - 

Ronge do bondin (C'est). Les 
affaires vont mal, la situation 
est mauvaise, — dans le jargon 
des voleurs. Le rouge de boudin 
tire sui' le noir. C'est pour le 
voleur les tempora nubila. 

Bongemont (Pive, Pivois de). 
Vin rouse. 

\ jargun dtisNoXfeVK*. 
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Rnngets. Menstrues. — • La 
femme qui a le» roagvta. » 
tCiioIlieres, Contei.) 

Roogonle. Vol aa change, vol 
an rendex-moi. C'est une alté- 
ration de rigole, rigolo, dr^le. 
amusant. Ce genre de vol diver- 
tit fart les Toleurï. gui pensent 
à ia ligure de leurs dupes. 

Bouîllarde, Rouille. Bouteille 
de vin caidieté; buuteillededei^ 
riëre lus (agois. 

Rottillarde. Blouae, — dans le 
jai'goo des voyous. 

Ronlance. t)ouli?mentproduit 
& raidc des pieds el des com- 
posteurs, lorsque, dans une im- 
primerie, les typographes éprou- 
vent le besoin d'égayer laaitua- 
tion. C'est une manière de bat- 
tre aux champs k l'entrée de 
quelqu'un qu'on veut fSter on 
de quoiqu'un dont on veut se 



Roulant vif. Chemin de fer. 

Ranlante. Voiture. Tout ce 
qui roule, depuis lu voiture à 
bras jusqu'au tramway, est une 
roulante pour le peuple. 

Roulants. Pois. 

Ronlameiit(Da). De la vigueur, 
de l'ardeur à l'ouvrage. — Ai- 
kns-'j, mes enfants, et dv roule- 

Ronler. Vagabonder. —Trom- 
per grossièrement. — « On ne le 
roule plus aujourd'hui ; il n'est 
plus votre dupe, vous êtes sa 
victime, f (J. Vallès, Le Diman- 
che d'un jeune homme pauvre.) 

Ronlenr, Ronleiue. ChifFon- 
Di'er, cbitfoamèTe. 



Ronlanr. Vagabond donblé 
d'uD âloa. — Parasite elFronté. 
— Individu de mauvaise mine 
el ètrangef à la localité, — dans 
II.' jariron des paysans de la ban- 
lii.'Ui_' du Paris, Le mot aétê em- 
prunté au jargon des pâtissiers.— 
•I En terme de métier, celui qid. 
ne reste pas lonfrteraps dans la i 
mfme maison s'appelle rou- 
leur, » (P, Vinçard, Le» Ouvrien 
de Paris.) 

Ronlense, Ronlnro. Fille qui 
fait un peu de tous les métiers. 
Tantôt elle vend des bouquets 
dans il» rues, tantAt de ta den- 
telle sous les portes cochËres; un 
jour modèle d'atelier, le lende- 
main vendeuse de parfume- 
rie, etc. — Prostituée de bas 
étage, celle qniroule de quartier 
enqnartiw.Lesrou/etuessont des 
filles qui proposent un tour de 
promenade en voiture, les sto- 
res baissés. Elles habitent ordi- 
nairement des chenils dans des 
quartiers eicentriquos, vivent 
avec quelques misérables em- 

Eloyés; ou bien encore elles ba- 
iteut chez leurs parents; quel- 
quefois elles n'ont aucun domi- - 
cile liie.Laplupartd'entreeilos 

Eortent un petit panier sous le 
ras et affectent des airs d'ou- 
vrière en course. 



Roulotage (Vol au). Vol de 
mai-ciiaiidisc Ivanspoclée par ca- 
mion. — Vol dans l'intérieur des 
maisons de roulage. 

Ronlotin. Boulier. 

Roulotte. Voiture, charrette, 
camion, voiture de saltimban- 
que. — Grinr.hir une roulotte en 
. salade, ■soVftï wk «ne voiture. 
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Roulotte à trèpa, Omnibus. 
Hot à mot : voiture de lafonle. 
Roulotte du grand trimur, chc- 
min de fer. 

RoiUottler. Voleur qui eï- 
plultc lus catniuns, qui vole la 
BiBrchandise que trausportent 
les camions et (Quelquefois la 
Toiture, pour nerien laisser tral- 



Ronlnre. Celui qui a roulé sa 
P bosse un peu partout. — «Ecoute- 
nsoi bien, c'est un vieux cabotin, 
une roulure de la province et 
de l'étrang'er qui te parle. « 
(Huysmans, Marthe.) 

> C|c<t du TBED. n'esl de U roalnro, 

Ronmie. Croûte de pain, — 
dans le Jargon des cbill'onniera. 

Roupie. Punaise. 

RoupiUer. Dormir. — « I! rou- 
pille comme ça toute la jour- 
née : le v'ià parti. » {H. Honoier, 
Scènes populaires.) 

Roupiller dam le grand. Etre 

Ronpillanr. Dormeur. Jioupit 

leuse, dormeuse. 

Ronscaillantfl. La langue. 
(1B29.1 

RouscaiUer. S acri lier sur l'au- 
tel de Vénus, — Parler. Bous- 
eailler bigorne, parler argot. 

RouBcailleur, Ronscaillensa. 
Débauché, bbertine. Gi'und-prfi- 
tre, grande- prêtresse de Vénus. 

Ronspant, Ronspont. Proxé- 
nète pour le troisième seie et 
ses aumirateurs. 

Sonepétance. Mauvaise hu- 
meur. — Rouspéter, être de mau- 
vaise humeur, — dans le jargon 



Rouspétance. Agent des 

œura, — dans le jargon des 

(ïlles. C'est une variante de 

Rousse, Roussi, Roussin. Mou- 
chard, espion, agent de police. 
Inspecteur d'une grande ad- 

inistration. — Contrôleur de 
chemin de fer, — dans le jargon 
des mécaniciens. 

Ronsae à l'arnac. Service de 
la sûreté. 

RouBsia. Mauvaise presse, 

Bille presse; du nom d un des 
premiers fabricants de presses, 

' dans le jargon des impri- 

Rousti. Ruiné ; c'est-à-dire r A tt, 
variante de euit, flambé, fumé, 

Ronstissenr. Blagueur doublé 
d'un escroc. Para&ite éhonté. 

Roustisaeuse. femme qui pi- 
que l'assiette ciiei des amies, 
qui emprunte de l'argent, des 

)bea, qui vit aux crochets de 

Roustissnre. Mauvaise plai- 
santerie. — Objet de nulle va- 
leur. — Bout de Pûle, — dans le 
jargon des acteurs, 

Rouatir, Tromper; filouter. 

Rubis sur pieu. Argent comp- 
tant, — dans l'ancien jargon des 
filles; c'est-à-dire argent sur le 
lit, ce qu'on appelle aujourd'hui 
B éclairage ». 

Rude. Extraordinaire. — Rude 
aplomb, rude toupet, rude appétit. 

Rue. Au théâtre, en terme de 
machiniste, c'est l'eaçùsa t^\'i«. 
trouve en\.ï6 àftMi- tVtoaa. û-q. 
,pûl.UnVs \otma.ttt wiw\w.î«- 
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Rue an pain. Gosier. —Âvoi 
l'irue au painbarrée, n'avoir pas 

Rnelle aux vasus. Derrière. 
L'étymologie n'a pas besoin d'f- 
tre expliqués. — » Un tas de oiu- 
tlus empaillés, qui ne valent ucii- 
lement pas un coup de boite 
dans la ruelle auivessesl » (te 
Père Ducbine, (879.) 

Hnpe, Rnpin. Riche; élégant, 
coinme il faut. Homme rupe, 
femme jrupe. 

Rnpln. Halin. 

Rnmf oit (Voyage àla) . Voyage 
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véritable ou simalé, entrepris 
d ans le but d'échapperaax étren- 
nes du premier de l'an. — Voyage 
économique ; allusion à la soupe 
économique dite : « A ta Ham- ■ 
fort -.. I 

Rusqoin. Eco, — dans le jafi^ i 
gon des valeurs. 1 

Rural. Nom donné par les son- i 
teneurs de la Commune à qui- J 
conque était partisan du gon- 1 
VDi'nument établi à VersaUJea. | 
Rural était synonyme de • con- 
servateur 1. Le mot a vécu. 

Rutière. Fille et voleose de J 
joie. 



SaïacliB. Simple, ntfT, 

Sable a pasai (Le mardiand 
de). Locution à l'adresse des 
enfants qui marquent leur en- 
vie de dormir en se frottant les 
yeui. 

Sable (Etre snr le). Etre eu 
disponibilité, dans le régiment 
des souteneurs. Allusion aui 
poissons «Tui ne sont pas préci- 
sément k leur aise sur le sable. 

Sabler. Tuer, étourdir an 
moysn d'une peau d'anguille 
remplie de sable ; procédé em- 
ployé, paralt-il, du temps de 
Vidocq. Anjonrdliui MM. les 
voleurs aveuglent quelquefois 
leurs victimes en les sablant au 
tabac, avant de les dépouiller. 

Sablon. Cassonade. 

Sabord (Jeter un conp de). 
Vériâer l'ouvrage, ^^ dans le 
Jargoa daa ouvriers opticiens. 



Sabot. Terme d'imprimerie. 
Boite destinée a recevoir les 
lettres usées qui passeront à la 
refonte. 

Sabet. Petit bateau. — Han- 
vais violon. — Vieille voiture. 
En général tout vieux meuble, 
tout objet meublant démodé. 
— Hatériel hors de service. 

Sabot. Nez, — dans le jargon 
des voyous. 

Sabot, Sabonrin. Maladroit; 



Saboter. Travailler sans goQt, 
abîmer l'ouvrage. Mot à mot: 
travailler comme un fabricant 
de sabots. 

Saboter. Boire à pleins ver- 
res, à grandes rasades, — dans 
le jargon des buveurs. (Blavi- 
gnac, HUt. des etiseignes Dhôtel- 
ieries, 1878.) 



Dé- 
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Saboaleiuc, Sabonlense. Taux 
épileptique, fausse épileptique, 

Sabre. Bâton, — daas l'an- 
cien argot. 



Sabrenas, Sabrenot, Salbre- 
nand. Savetier, ci.ins lo j.n-çon 



L 



- Mauvais ouvrier. 



Sabri, Saton. ForSt, bois, — 
dans ['andeu argot. — Sabrietix, 
voleur de bois. 

Sac. Ventre. — Avoir ie lac 
plein, avoir le ventre plein. 
' Sac-an-lard. Chemise. 

Sac-à-vin. Ivrogne incorrigi- 
ble. Ordinairement la femme 
du saC'à-vÎQ est une paillasse à 
coups de poing. 

Sac à os. Individu très mai- 
gre. 

Sac à pucSB. Chien. Les pu- 
ces font élection de domicile 
sur les chiens. 

Sac (Arcir le). Avoir de I 
gcnt. C'est le contenant pris 
pour le couteau. On dit 6gule- 
ment : Etre au sac. 

Sac (Etemuar dans le). Etre 
guillotiné. — Variante : Craeher 
dans te sac. 

Sac (Doimeràqaelqa'tmson). 
Renvoyer quelqu'un. Pour don- 
ner plus de force â l'eipressioo 
les ouvriers ajoutent : Avec une 
forte paire de bretelles. — Avoir 
ion sac, être renvoyé de l'ate- 
lier. On disait autrefois : donner 
k quelqu'un son «ac et ses quil- 



les, pour congédier, casser aux 
gages.— "Si je n'obéis point, l'ai 
mon sac et mes quilles. M (Bour- 
sault, Poésies.) 

Sac (Etre dans le). Avoir 
perdu à un jeu quelconque. It 
faut Tiiiyer, vons êtes dans te sac. 
— Signifie encore avoir fait de 
mauvaises spéculations, s'être 
ruiné. — Une all'aire est dansle 
sac, lorsqu'elle est terminée 
bien ou mal, lorsqu'on n'en 
parie plus. 

Sacqué. Chiffonoier qui se 
sert d'un sac en guise de aoite. 

Sacquer. Congédier. — Ré- 
primander avec menace do 
perted'emploi..— nSi vous conli- 
nuez à me houspiller de la sorte, 
je vous ferai sacquer par le pa- 
tron. « (Huysmans, Les Sœurs 
Vatard.) 

Sacrer. Affirmer. 

Sacristain. Hari, amant d'une 
matrone de' maison de tolé- 
rance, — dans l'ancien jargon 



Sacristie. Lieux d'ai 
dans le jargon des voleurs. 



Saignement de nez. Inten-o- 
galoire. — Faire saigner du nez, 
interroger. 

Saint-Jean. Etfets. — Outils; 
c'est un synonyme de Saint- 

Sainl'Crépin. Argent écono- 
misé. — Se prend souvent dans 
le sens de Saint-Prusquin. Por- 
ter tout son Saint-Crépin, porter 
tout ce qu'on posséda.— "Vraw.- 
nue les 0011^105 ç,Qt&tiWN.&^* 
vonl àe v\\\e aa NvWe, 'jo^vv ■v.ï»' 
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T&itler, M onlb appellent entre 
CDi battre ùt lemelle. ils portent 
tous les instraments nécessaire» 
à leur métier; ils appellent cela 

Î'Orlcr tout leur Saint-O épin. ■ 
Flciiryde Belliogca, Eiymologie 
des Provtrbcs fronçait.) 

- dans 



Saint Borne. Tabac à famer, 
— diins !e jarfron des ouvriers. 
C'est une ahroviatioa de Saint- 
Domingue, la patrie du Ubac. 

SaisisBemant. Les liens dont 
l'exécuteur lie les bras et les 

iamtics des condamnés à morl. 



Le 



est u 



seotielle de la toilette. (A. Del- 

Salade. Pèle-mèle ; gâchis. 

Salade. Fouet. — Donner (a sa- 
lada, fouetter, en lej'rae d'écu- 
lier; l'expresaion eUle mot sont 
vieux et dâmodés. 

Salade de Eiascoii. Corde, — 
dans l'ancien argot. 

Salade (Paire la). « Ils re- 
muent le jeu de la maniâre 
dont on remue les dominos pour 
les luSler, les deux mains éten- 
dues sur le lapis et imprimant 
aux cartes un mouvement de 
rotation, • (A. Cavaillè, Les Fi- 
louteries du jeu.) 

Saladier. Vin cliaud sucré 
servi dans un saladier. C'est le 
vin à la Française dont on fait 
une grande consommation dans 
les bals de barrière. 

Salaire. Soulier, — dans le 
jargon des rôdeurs de barriè- 
re; déformation de floaliec. 



Sais coup ponr la fantara. 

Mauvaise situation, mauvaise 

Salé. Avance d'argent, — dans 

le jargon des typograpties. 

Salé. Bonne amie, connais- 
sance, — dans l'argot des ma- 
rins. " <' Oiis'que hi démarres 
comme ça, avec ton salé? » 
Salé (Horcean de). Enfant en 



Salé (Le grand). La mer. 

Saler. Vendre cher. — Répri- 
mander. — Vous alteii diner dans 
ce gargot? c'est mauaais et ialé. 

Salière Cavité plus ou moins 

Sirofonde delà clavicule cbez tes 
emmes, suivant le degré de 
maigreur.— A iioir des salières à 
'j fourrer le îioHiy, se dit d'une 
lemme 1res maigre qui n'a pas 
reculé devant une toilette dé- 
colletée. 

Saliveme. Tasse, gamelle,— 
dans le jargon des voleurs. 

Salle de danse. Derrière, — 
dans le jargon des souteneurs 
qui, dans leurs dèmËlés avec 
leurs maîtresses, les font dan- 
ser à grands coups de pied au 
derrière. 

Salle de papier. Salle de thël- 
tre où la plupart des specta- 
teurs sont entrés avec des bil- 
lets donnés. 

Salle à manger. Bouche. ~- 
N'avoir plus que trois ou quatre 
chaises dans la salle à manger, 
n'avoir plus que trois ou quatre 
dent?. — La salle à manger se 
demeuble, se àii quand oa perd 
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Salopéte. — .< Il (k _ _ 
de la Seine) porte la salopèti 
cotillon de grosse loiie à tor- 
chon; lasalopèLe ne se lave pas, 
chaque tache lui est ua hoQ- 
neur. » (E. BritTault, Paris dans 
[eau, 184i.) 

Salopiat, Saloplot, Saligot. 

Malpropre, vaurien. — k Puis ne 
voilà-t-il paa qu'un sacré ptjli.*' 
BOQ de salopiat de sin^e, ne le 
Toilà-t-il pas, à la fin des fin», il 
vous pisse par une fente sur les 
mignons. » (Ë. de Goncourt.) 

SalsiUs. Doigt. — « J*a! un 
amour d'homme qui ne porte 
pas des culottes mûres et se 
met des gants sur ses salsifis. » 
(Huysmans, Les Saurs Vatard.) 

I Salner. Baisser la tête sous 

te feu des projectiles. (L. Lar- 
chey.) 

Salntations à col oarert. Sa- 
lutations prolongées, saluta- 
tions cérémonieuses. 



Sang (Conp da). Coup de cent 
points uu piquet lorsqu oncompi- 
te cent avant de jouer ou en 
jouant la première carte. Ca- 
lembour à la portée des joueurs. 

SaDg iSe falrs da). C'est-à- 
dire se faire du mauvais sang, 
s'inquiéter. 

Sanglier. Prêtre. Le sanglier 
est sauvage ; le prStro vit retiré 
du monde comme le sanglier 
au fond des forêts. 

SangsoD (Poser noe). Corri- 
ger sur le marbre pour un com- 



SanB fenille. Gibet, — dans 
l'ancien argot. 

Sans camelotte ou SoUiceor 
de Zit. Escroc qui se fait avan- 
cer de l'argent sur une mar- 
chandise imaginaire, sur une 
marchandise qu'il ne livrera 
jamais. 

Sans- cnlotterie. Secte des 
sans-c»lottes, patriotes terroris- 
tes,^» Trop hourouï si ma mort 
pouvait être utile â la sans-cu- 
lotterie. » {Père Duchéne.) 

Sans-conr. Usurier, Gobseck 
de prison. 

Sans Coodé. Clandestinement, 
sans autorisation, sans permis- 
sion. Pour tenir un jeu dans 
une foire, il est besoin d'une 
permission, d'un condé, ainsi 
nommée parce qu'elle émane 
ordi liai le ment du préfet de po- 
lice, le Grand-Condé, ou du 
maire, Gondi. 

Sansonnet. Menlvla, — dans 
le jargon des barrières. 

Santacbe. Santé, — dans l'ar- 
got des voleurs. — Bt cette San- 
tache, comment que ça boulotte ? 
Et cette santé, comment va-t- 
elle? 

Santa. Santé. 



Sapement. Condamnation. — 
dans le iat'jaw iat ■^^s^.*^'i^''- 
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Sapeur. Cigare presque en- 
tier, — dans l'argot du peuple. 

Sapin. Sap. Fiacre, voiture de 
place. 

Sapin (Redingote de). Cer- 
cueil. U est sorti de chez lui, les 
pieds devant, dam une bonne re- 
^ngote de sapin. 



« Elle avait un flctiu rhume qui 
uniiait joiimeaL le sapin. » (Ë. 
»ola 

Sapin des ooniants. Pre, 
champ, — dans l'ancien argot; 
c'est le mouchoir à bœu/S de nos 
jours. 

Sapinière. Fosse coiumunc. 

Sardine. Galon de caporal, 
galon de sergent. 



Sarrasin. Gftte-métier, — dans 
le jargon des typographes; ou- 
vrierqui travailleaprix réduit, 
0uvri«r qui ne lait pas partie de 
la société des typographes. 

Saton. Matériel de saltimban- 
que : décors, planches, toi- 

Sance. Réprimande. —Sauce 
poivrade, très forte semonce, 

Saoco, Sanese. PInie, forte 
pluie, — dans le jargon du pen- 
iple. — li va toDiMT de la sauce. 

Bancs tomate. Henstmee, — 
dans le jargon des Ailes, 



Sance (Allonger la). AjoHter 

de l'eau dans le pot-au-feu, dans 
un ragoût. 

Sauce-là, on mangerait son 
père (& cette). Sauce succu- 
lente. E)Lp]es.-*io» des gastrono- 






; qui 



n'est s 



a bonne chère. 



Saucier. Cuisinier cbarg'é d& 
la conlection des saucesdans les 
Krands restaucants. — o Celui- 
ik est l'artiste de la inaiEOn. » 
(Eug. Chavette, fiesiauralewrs rt 
restaurés, 1867.) 

Saucisse. Fille publique, — 
dans le jargon des voyous. — 
Sauehseplale, lllle publique très 

Suicisse municipale. Boulet- 
tes empoisonnées que la muai- 
cipalité faisait jeter dans les 
rues do Paris pendant les gran- 
des clialeura pour détruire les 
chiens errants. Las boulettes 
oiimicipales ont disparu du jour 
où es. né l'impât sur les chiens. 
Aujourd'hui ces intéressants qua- 
drupËdes sont, en raison de Teur 
qualité de contribuables, bien 
mieui vus que beaucoup de 



Saucisson de Bologne. Per- 

soiiue courte et grosse. La va- 
riante donne: Saucisson à pattes. 

Saumon. Personne riche dé- 
cédée, — dans le jargon des 
croque-morts qui appellent mer- 
l'2iis les trépassés de peu d'im- 
portance. 

Sauter. Sentir maurus. 

Sauter, Faire le saut. Faire 
danseï' l'anse du panier au vol, 
— dans iejargon des voleurs. — 
S'approprier les droits d'auteur 
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'uu vol faiL en collabu/'^tioD. 

- Kilouter ; l'expression, prise 
dans co dernier seas, <liLtc du 
JVii" siècle. — Pour u lui Jeune 
'Slle, /[dira le saut, c'est sauter à 
pieds joiuL'' sur la vertu, c'est 
prendre un amant; allusion au 
aaut de Leucade d'où s'élMU' 
çaieut les femmes tourmentées 

Sauter le pas, Faire le saut. 
Faire faillite, — S'enfuir. — 
Mourir. 

Saater le bas-Oasc. S^utcr 
te mur de la casume pour aller 

[lasser la nuit en ville, — dans 
e jargon des régiments de ca- 
valerie. 
Sauter la banque (Faire). Ga- 

K.er l'enjeu qui con^iitue la 
nque, aoit au baccarat, suit à 
la roulette ou au trento-et-ijua- 
rante: c'est le rêve de hma les 

Sauter sur le casaqnln. Tom- 
Iwr à l'improviste à coups de 
poinç sur quelqu'un. 
. Sauter la cervelle auplaloud 

(Se faire). Se livrer à j'ona- 

Santerelle.— nOnappelleainsi 

iànui les magasins de aouveau- 
és) les femmes qui font plier 
rt déplier vingt ballots sans 
"later. » (L. Noir.) — Exécuter 
sauterelle, se débarrasser 
'une fmurae qui n'a enïie de 
an acheter. 

Sauterelle. Sauteuse. Puce, 
Sauteron. Banquier, cban- 
»peur, — dans le Jargon des vo- 
leurs qui savent que certains 
Iwoquiers, certains oban^eur^, 
exécutent des sauts prodigieux 
~-'- la route de Belgique. 



flichi 



Sauteur. Personnage politi- 
que dont les opinions sautent 
t.tiilôtau nord, tantôt au sud, 
lantM à l'est, tautOt à l'ouest, 

— Individu sur la paroledoquel 
on ne peut se Der, — Drôle à 
qui la bonne foi est complète- 
ment inconnue. 

Sauteuse. DrAlesse, voleuse. 

Sauvage [Habillé en). Habillé 
comme un sauvage qui n'est 
pas Imbillédu tout. 

Sauvette. Petit pauierà chif- 
fons, — dans le langage des 
cbilTonniers. 

Savate. Joueur malhabile. — 
Mauvais ouvrier. — Jouercomme 
ttiie samte. Jouer mal à un jeu 
d'ad resse, jouer mal auï cartes. 

— Jouer comme auefiairede sa- 
(luics, jouer très mal. 

Savate (Xraiuer la). Traîner 
la misère. Variante ; TniUur la 
groule. 

Savoir lire. Bien connaître le 
métier de voleur, avoir été reçu 
docleur es- filouteries. 

Savon. Semonce. — Recevoir 
un sauon, être réprimandé. -^ 
snuon, répriman- 



Savonné. Blanc — Artie «n- 
uonR^ipainbla p d 

vin blanc, 't 1 g t 

Savonner. VI —PU 
savonné, linge lé — S 
une cambuse, 1 d 
chambre. 

Savonner. T t l 

quiner, — da I ] g d 
peuple. — Ail 1 

toiu'menté pa 1 „ — 

La bouri/eoise v. i/sv^ 

(lier que J en SMis \j\ie,u.,\Q.a,V««i''~^' 
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metourTDeDte lelTemeat depuis 

Lier que j'en sois ahuri. 

Ssrojaii. Grutier poraon- 
na§e;mal-appriï, 

Savoyards. Halle. — Fairt la 
savoyarde, voler les malles sar 
les roitures, daas les gares. 

Scarabamlier. Etoaner, stupé- 
fier. — Scaralximbe, étonaeinent, 
stapéfaction, — daos le jargon 
des voleurs. 

Scén» [Etre en). Ne pas avair 
de distraclions, être tout k sou 
rôle, — dans la jargoa des cou- 

Scliabraqae( Vieille). Invalide 
de la prostitution ; par allusion 
à la lionsse des clievaui de ca- 
valerie. 



fou. 

Schelingophone. Uorriëre. A 
l'épocjiie où \e lélÉphone et le 
ptaonograpliG firent leur appa- 
rition, le selielinyuphoite, a élë 
imaginé pour propager dans 
les classes vojoucra tiques l'a- 
mour de la désinence pAane. — 
Enlever le sckelingophune,Aonnov 
du pied au derrière. — n C'est 
moi, si eune dama m'parlait 
ainsi, que j'aumis vite l'ait d'i 
enlever leschelingophone, l'al- 
ler et le retour et train rapide!» 
(Grévin, Vêtit Journal pour rire, 
1879.) 

Scfaloftor. Dormir. — Genna- 

Sclinic, SchnappB. Eau-de- 
Schpll, Scbpile. Beau; réussi, 



bien tait, — dans le JKrgon dos 
ouvriers. 

Scbpiler. Réussir dd ouTrago, . 

Scbtard. Prison. — Sehtart 
des poivroti, violon. — Schtard 
aux fhisques, Mont-de- Piété. — ' 
Schtard des lascars, ]aRoqaette, ' 

— Se/Uardier, prisonnier. 

Schtoaer (Se). Se soûler, — 
dans le jargon des voleurs. 

Scie. Ennui profond causé pat 
un travaLl monotone, par un Ira» 
vail fait à contre-cœur.— Hea- 
galne agatante.— Monter utu 
seie, faire des scies. Lucrèce a 
dit : Semé stridentis aeerliut 
hoiTor, 

Scier, scierie dos. Ennaver. 

— FatiÉ;uer par des veiations, , 
des bavardages, 

Scier do boU. Jouer da vio» 

Ion, juuer du violoncelle. 

Scieur de bois. Violoniste. 

Scion (Coupde). Coup de cou- 
teau, — dans le jargon des vo- 
leurs. — Scio n II eur, assassin qui 
travaille au couteau. Le icion- 
new est loin d'6tro un artisto 
en son genre. Il s'y prend à 
plusieurs fois. Son coup n'est 
pas, comme ils disent, un coup 
de surin de dub, 

Scionner.Tueràcoups de cou- 
teau. — a Noua ferons joliment 
notre beurre et tu pourras le 
scionner après. » (F. du Bois- 
gobey.) 

Scmtin de ballottage (Assister 
an). Plonger un œil Lndiscret. 
duns lo corsage d'une femme 
qui, îiélas 1 n'a que trop de dé» 
veloppement. 

Seau (Etre dans le). Etre 



âUt pa- 
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sorti pour cauae de nécessités 
urgenles, — dans l'argot des 
soldais. 

Sec [En cinq). EaciQ'i points, 
sa[isrevanche;beriuedesjoiieiirg 
d'écarté. 

Sec, (Etre à). Etre sans le sou. 
Avoir la poche dans u 
reil au lil du Mançani 

Sec (Fairel. Manqu 
fralcliiasemcnts, — dans le jar- 
gon du régiment. — Quand on 
a soif, U fait sec. — « Il com- 

m'atlendpour riieuredubilter.il 
[Le THboulet, du 9 mai 1880.) 
Sèche. Cigarette. 
Sèche (La). La mort, — dans 
le j.trgon des voleurs. — Etre 
tec, être mort. 
Séché (Etre). Avoir échoué 
I aaas un examen déimitif, ea 
• terme d'Ecole. 
' Séché (Etre). Avoir cuvé ton 

> Séché (Etre). Subir une pa- 
nitlon, — dans l'argot deSaint- 
Cyr. — « Si, de leur temps, on 

' avait marché de cette façon, 
l'Ecole eùl été sÉckèe de sortie 
poui' trois mois. > (Figaro, du i 

. août 1880.^ 

Sécher. Ennuyer. — « Voilà 
deux heures que vous séchez les 
ouvriers chez eux. n {L'art de 
$e eonduire dans lu société des 
poutres Ifougres.) On dit encore 
plusfamitiërement ; Tumeséches 
la tata. 

Sécher na litre- Boire un 
litre jusqu'à rullimo froutle. — 

' Il La comtesse reviiinl à son bu- 
reau, allume une bouJTarde, 
sèche un litre, u {Idnn.j On dit 
dans le même sens : Sécher une 



'argot moderne. 345 

absinthe, un vermouth, etc.. etc. 

Sécher le lycée. Aller flSner 
au lieu do se rendre au lycée. 
Il y a vingt ans c'était: tailler 
le collège, et au xvtti* siècle, on 
disait; friper ses cJasses. 

Sécher an devoir, Se dispen- 
ser de faire un devoir. 

Séchoir Cimetière. L'huma- 
nité y sèche et s'y dessèche. 

Seco. Sec, maigre. 

Seconrs contre la Boit. Débit 
de vin. Quelques marchands de 
vin, dans les quartiers excen- 
triques, ont conservé cette en- 
seigne alléchante pour les ivro- 
gnes. D'iiutres industriels en 
boisson affichent : Assurance 
contre la soif. A l'entrée de la 
rue de Puebla, il existe côte à 
côte un Secours et une Assurance 
contre la soif. 

Secoosse fPrendre sa). Mou- 
rir, — dans l'ancien argot. 

Secousse (La faire à la). Faire 
une chose vite et mal, argot du 

Secousse (Donner anej. Se 

mettre pour une iieure ou deux 
au travail avec ardeur, — dans 
le jargon des ouvriers. — Ré- 
parer le temps perdu en Ira- 
vaillant assidûment pendant 
quelques heures. 

Seize-Hayenz. Sobriquet don- 
né aux fonctionnaires nommés 
après le 16 mai, aux (lartl-'ans 
de la politique réactionnaire 
du 16 mai 1877, qui amena un 
mois après la dissolution de la 
Chambre. — « On s'étonne par- 
fois de l'aplomb de ces Seiie- 
Maijeux. » [Réveil, du IS décem- 
bre 1877.1 — B.Ï.\.\ea\çi>Mii'asïv 



346 DICTION N&iaE 

(Rappel, du 19 décombre 1877.) 

Semer quelqu'un. Se déb; 
~" ■ " t imporïun, — Ter- 



dans 
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Seot mauvaiB |Ja). Çâ v 



iiad> 



Sâmiiiaire. Bagne, 
l'ancien urgot. 

Semper. Tabac à fumer. C'esL 
une (Jéfermation abrêviative de 
Buperlinas, superûn, nom ïuub 
lequel les soldais déaigncnl le 
caporal ordinaire; jU ne man- 
quenl jamais de dire du snia- 
perfîaas et, par abréviation, 
semper. Le mot est aussi courant 

iiarmi les ouvrier» que parmi 
es soldats. 

Sénat Débit de vin fréquenté 
par des ouvriers d'un même 
corps d'état. — h Depuis long- 
temps, les travailleurs appellent 
les mai-cliands de vin où ils se 
réunisBent par apëcialitë, des 
sénats. »(£b Sublime.) —«Il ne 
faut pas confondre le sénat avec 
les assommoirs. Il y a peu de 
sénats, tandis qu'il j a plus de 
deux cents assommoirs. Le sén.tt 
est spécial à une seule partie. 
Le sénat est un diminutif de la 
tnére des compagnons. Les ou- 
vriers du fer ajant abandonné 
le compagnonnage formèrent 
Aes sénats. » {Idem). 

Sénateot. -Ouvrier qui fré- 
quente leftjéiiu/s. — a Dans le 
temps, les tsùneurs de roues 
étaient nommés smatejtrs; le 
mot s'est généralisé ' depuis, n 
{Idem). 

Sénateur. Tout individu velu 
d'uu paletot ou d'une redin- 
gote, — dans le jargon des 

Sénateur, Taureau, — dans 
le jargon des bouchers qui disent 
é^'sJament « pacha ». 



ni.l J 



n auprès 
é à^'état m 

ir mm.- m 



Sentinelle, SsnUiwIle por- \ 
due. Eicrément numain, vijga;. i 
bond sans papiers égaré sur là I 
voie publique, dans une allé^ 1 
de maison. * 

Sentir. Aimer. — J¥e pus jjuh- 
vuir sentir, détester. — Se svnt^ t 
tes coudes, être unis, se soutenir .i 
entre camarades. — « Quand 
ilskerûnt groupés, lorsqu'ils se 
sentiront Tes coudes, ce sera A 
bien plus amusant. ■ (fioaro, du A 
U juillet 1880.) " 

Sentir (Ne plus 
ver plus aucune sensation auprès* 

du beau sexe, être passé à "' 

de glaçon. 

Sentir le lapin. Sentir i 
vais des aisselles. jj 

Sept. Chiffonnier. — Croehet^ 
de cliidOunier. 

Sept. Tige da fil de far, en- 
veloppée de coton et revtitae 
de papier, figurant des queues 
de tleurs, — dans le jargon des ^ 
lleui'istes. — Faire des sepi, eu- " ,; 
rouler du colon et du papieï 
autour d'un fl! de forîc'est VA, 
B, C du métier de Ueuristô. - . " 

.Sept à nenl. Vêtement du ' 
inaLin pour monter à cheval. 
Mut Â, mol: vilement que l'oQ \ 
met de sept à neuf heures pen- ' 
dant la promenade à cheval au ' 
Bois de Boulogne, — dans lit 
jargon des aportsmen. — « Qnel 
joli sopl-fL-neuf cela feraiti » 
{Figaro, du 27Biai 1879.) 

Séquence. Grosse portée ajou^ ' 
tée aux cartes, réunion de cui'té%* 
préparées de m^iiiiére a amener 
une passe soit su baccarat, soit 
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An piquet. ^ piquât, elle a 
reçu le nom àa séquence inlè- 

Sergent de vieux. Garde- 
malade. 

Sergent d'hiver. Soldat d'é- 
lite. Le miace ^alon do laine 
qu'il parte sur [es manches est 
censé lui tenir chaud pendant 

Sergo. Sergent de ville. 
Série. Réunion de^rofeaseura 



Sérieux (Homme), llomnie 

1 riche et généreux, — dans le 

jargon de ces demoiselles. — 

T-'emme sérieuse, femme calante 

i-V^leina d'expérience et de pré- 

^ voyanae, la fourmi de la prosti- 

tulion. 

Sérieux fDiner). Dîner hien 
compris, ù la l'ois substantiel et 
délicat. Les femmeasont eiclues 
d'an pareil dîner. On ne mange 

Sas, on officie pontîlicalement 
elamâcboire. La conversation, 
pins sohrè que les convives, ne 
doit rouler que sur les fastss 
culinaires. On parle à demi- 
voijt pour ne pas s'enlever le 
plaisir de s'entendre mastiquer. 
Sérieux (Livre). Livre en- 
nu jcui. 

Serin. Gendarme départe- 
mental. Allusion au jaune bau- 

Seriner. Divulguer, — dans 
le jargon des Voleurs. 

Seringue. Personne en- 
nuyeuse, rabadieur. 

Seringue à rallonges. Téles- 
cope. — " Iln'ya pas de planète 
qui tienne, tu m as promis de 



me montrer Vénus, c'est Vénus 
que je veux voir, ou je to dé- 
molis, toi et ta seringue à ral- 
longes. " (Randon.) 

Seringninos. Imbécile. 

Serpent. Elève re;u un des 
quinze derniers & l'Ecole Poly- 
technique, Pour sergent, 

Serpent. Crachat, — dans 
l'ancien argot. Le serpent et le 
glai'iot étaient synonymes au 
XVI' siècle. Le giaviot seul a ré- 
sisté au temps. 

Faire un serpent. Courir dans 
la cour de récréation en se te- 
nant à la queue leu-leu, ^— dans 
le jargon doâ collégiens. (L.Lai^ 
chey.) 

Serpentin. Matelas, — dans 
le jargon des voleurs. 

Serpettes. Jambes courtes et 
cuguouaas. — «Ces pauvres tour- 
lourousl ça vous a siï puuces 
de serpettes et le dos tout de 
suite, n (Randon, Croquis mili- 
taires.) 

Serpillière à ratichon. Sou- 



Serré, Avare. 

Serrcbois. SergenL 11 fait 
errer les rangs. (L. Larchey,) 

Serrer la pincé. Serrer la 
nain, et, parabréviation, faser- 
'«■. — Je vous la serre. 

Serrer le brancard. Serrer la 
naia. Les variantes sont: Sfc- 
■er la cuiiler, serrer laphalange. 

Serrer la gargamelle. Etran- 
gler. Variante : Serrer (tt «is. — 
1 Serce-lai Va V\a, \îi «i* •S&as^* 
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de le refroidir. " {G. Marot, 
L'Enfant de la ilorgue.} 

Serrer la vis. Serrer le frein, 
— dau3 l'argot des mécaniciens 
des chemias de fer. 

Serrerlestesses. Avoirgrand' 
peur et f.iire tout son possible 
pour ne pas en fournir des 
preuves matériel Isa. 

Serrure brouillée (Avoir la). 
Eprouver de la difflculté à s'ei- 
primer; bredouiller. " — Je viens 
de recevoir une grande visite 
de votre intendant. La serrure 
était bien lirouitlêe. > (Madame 
àa Sévigaé, Lettres.) 

Serrure (Avoir laissé la clé à 
la). Avoir manqué ft la résnlu- 
lion de ne pas ou de ne plus 
avoir d'enfanls. 

Sermre [Avoir mis nn cade- 
nas à la). Pour une femme, c'est 
vivre dans un état do chasteté 

Sésière, Sésigoe, Sésingard. 

Sert, Ser. Signal. Si^e 
d'intelligence enlre un saltim- 
hanque et un coropére. — Té- 
légraphie employée pur les tri- 
- cheurs. 
■ Serviette. Canne. 

Servir. Arrêter. — Monsieur 
est seroi. 

Servir les maçons. Remplir 
auprès d'un couple amonreux 
les fondions do jeune Alectryoo 
auprès de Mars et do Vénus. 

Servir de Iielle. Dénoncer à 
faUA. [L. Larohey.) 

Sévère (En voilà une) ! Voilà 
une chose, une nouvelle difliciie 
à croire, eïtraordinaire, iuat- 



1 



Sèvres [Passer à). Ne n'en re- 
ievoir, — dans le jargon des 
oleurs; c'est-à-dire être sevré 
le sa part de bulin. (L. Lar- 

Siamois (Les). Testes, — dans 
le Jargon des barrières. Allu- 
sion à l'accouplement, à. l'insé- 
parahilité des irères siamois. — 
La verte s'est eavalée cAes les sio' 
mois, le clienbeau m'a collé vingt 
asticots en deail, la gonorrbèe 
s'est logée dans les parties, le 
médecin m'a fait poser vingt 
Banques. 

Siffle. Bouche. 

Siffler. Boire d'un coup, borre 
prompte m en t. 

Siffler la linotte. Attendra 
dans la rue. 

Siffler au disqaa. Sa moi- i 
fondre. Allusion à la manœuvra^ 
des mécaniciens des chemins de 
fur. Avait primitivement le sens 
restreint d'attendre de l'aj'genl. 

Sifflet. Voiï, gosier. — Cou- 
per le sifflet, tuer, interrompre, 
faire taire. Etonner au point de 
rendre l'interlocuteur muet. — 
Raboter le sif/let, brûler lo go- 
sier.— « HeinI çaro6o(eiesi/ïletl 
Avale d'une lampée. » (E. Zola.) 
— Se rincer if sif/let, boire. 

Sifflet d'ébèue. Habit noir. 

Signe, Cigale. Pièce d'or. Son 
chant est plus mélodieux que 
celui do la cigale. 

Silence. HuisEier-audiencior, 
(Fr. Michel.) 

Simon. Bourgeois, proprié- 



Singe. Apprend typographe. 
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Singe. Patron. Nom donné 
primitivement pai' les peintres 
en bâtiment aux bourgeois qui 
les employaient, ot, par exten- 
sion, par tous les ouvriers à leurs 
patrons. Aujouribui ce sobri- 
quet est trop connu pour qu'il 
Boit employé en présence du 

Eatron ou du contrs-maltre. 
ans la plupart des ateliers on 
cboisil un sobriquet qui rap- 
pelle soit les mœurs, soit les 
uabitudes, soit une infirmité du 

Singe de la rousse. OfGcier 
de paix, — dans le jargon des 
voleurs. 

Singesse. Patronne, femme 
du patron. — Prostituée, — 
dans le jargon des femme» du 
monde. 

Sinve. Simple, niais. 

Sinverie. Niaiserie. 

Sirop. Via. — Un coup de sirop. 

Sirop de baromètre. Eau. 

yariante : Sirop de QrenouiUes. 

r Siroter. Coitter, friser et pom- 

I' mader avec soin, — . dans le 

jargoQ des coilTeurs. 

Siroter. Boire à petits coups. 
Savourer ce qu'on boit. 

Siroteor, Sirotense. Celui, 
cello qui boit à petits coups, 
qui déguste ce qu'il t>oit, 

Sire. Poule. 

Six et trois tant neuf. Boi- 
teux. Allusion à l'allure inégale 
des boiteui dont les pas sem- 
blent marquer des nombres 
difiérents. 



Six-quatie-denz (A la). A la 



diable, en un clin d'œil. — 
« Elle se cambra sur sa chaise, 
les yeui brillants de la conver- 
sion qu'elle venait d'opâror à 
la alï- quatre- de ui, le temps de 
pousser un ainsi soit-il. u (Hen- 
niquB.) 

Snob, Snoboye. Noble, beau, 
correct, — dans le jargon du 
peuple. 

Sœnr (Et ta)1 Réplique gros- 
sière, gouailleuse, qui, pendant 
un certain temps, a couru du 
faubourg dans le monde des 
filles et dans les ateliers d'ar- 
tistes. Rengaine débitée à tout 
propos. Mot à mot : ta sœur 
ost-ellebeureuse? Allusion à une 
trop fameuse chanson popula- 
ciére, chantée sur l'air de la 
valse de la Fille du régiment : 

• Et ta «Eur «l-elle heureDae! 

• A-l.«l]' s'ém hworoup d'onfïntp, 

• Fait-elle toujoan li çusubs 

C'était une fs^on de dire à quel- 
n : « Je me moque de ce 
vous me dites. Si nous par- 
i d'autre chose? » — Sui- 
vant certains étymologistes, 
l'expression ne serait que la 
parodie de cette phrase banale 
et cérémonieuse usitée parmi 
les bourgeois : t Et madame, 
comment va-t-elle î et votre 
, et votre sceurî n — Peut- 
Ëtre, et c'est notre opinion, la 
réplique suivante de VAieule de 
MM. d'Ennery et Charles Ed- 
mond a-t-elle inspiré et la chan- 

n citée plus haut et.par contre, 

si populaire rengaine. 

Jk4NNe. — Et ta sœur? 

La DouAiniÈRE, — Ta sœur... 
ta sœur... 

Sœurs blanches (Les). La& 
dents, (_Fi:.il\dtift\.'~i'^^is-*^«''*KK.'««' 
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blaaches ne lont que des sœurs 

Sœur de charité, Snrline. Vo- 

leuse qui exploite les néccssi- 
tcu> sous prétexte de leur pro- 

Soif in lait). Le besoin de 
boire se fnire seoltr. — n II fait 
soif, reacz boii'â un coup avec 
moi. ■ (P. de Kock, Le Sentier 
aux prunes.) 

Soiffer. Boire bcauiroup. 

Soiffonr, Soiffeoae. Buveur, 
buveusu iati'épide. 

Soigner l'enfant. Ne pas mé- 
nager lea applaudissements, soi- 
gner le SUCCÈS de la pièce, le 
soir d'une première représenta- 
tion, — dans lo jargon du théâ- 
tre. 

SoiuoBné. Haricot. Lia souve- 
nir de reconnaiesance ti l'adresse 
delaville de Soissons, pairie des 
haricot-, haricots plus célÈbros 
cent fois que tous les comtes 
ë|i^alement de Soissons, et qui, 
plus qu'oui, ont fait du bruit 
dans le monde, sao.^ compter 
celui qu'ils feront encore. 

Soixante -nenl. Double non- 
tre-sens qu'a omis de signaler 
Dorât dans son poème des Bai- 
sen. Variante - Mmique d'Antir 
bes. 

Soldat da papo. Mauvais sol- 
dat. Soldat qui préfère le feu de 
la cuisine au feu de peloton. 

Soldats (Des). De l'argent, — 
dans l'aocien ai-got. 

Soleil. Mise eu pâte d'un pa- 
quet, — dans le jargon des ty- 
pographes. Le paquet ordinaire- 
ment se ci'éve au milieu cl pré- 
sente, avec un peu de bonne 



lice. La variante est : Pâté. I 

Sollicenr, SolUceQse. Mar- ' 
chand, marchande. — Solticevr, - 
soUiceuie à la pogne, soUiceiir, 
soUieeuse à la Irime, au trimard, 

larchand ambulant, marchande 
ambulante. 

Sollicetir à la gonrre. Filoa ■ 
q^ui vend très cher à des inibé* j 
elles des objets sans valeur. ' 

Sollicenr de lacets. Gen- 
darme. 

Sollicenr de lof&tndes. Jour- 

iliste. Mot à mol : marchand 
de bftises, — daoslejai^on des 
voleurs. 1 

Sollicenr de pognon. Ban-i 

Sollir. Vendre. — SolUçage, 

Solitaire, Chcvaliev du lu.ttre 
,u applaudit en umat^ur. Le 
solitaire paye domi-place et gros- 
sil la phalaogc des claqiieui-s. Il 
n'est pas précisément tenu d'ap- 
il au air, mais il applaudit tout 
lo même, parce qu'il est bien 
élevé et que l'ei ample est con- 
Ugicui. 

Sombra (La). La préfecture 
de police, — dans le jargon des 

' urs. Lo .jour y a été ménagé 
avec parcimonie et la gaieté n'y 
brille pas pi'i^ciscmoot. 

Soude. Médecin; parce qu'il 
sonde, interroge le malade. 

Sonder. Espionner. 

Sondeur. Commis d'octroi.— 
Espion. — Libertin qui, soit au 
théâtre, soit au bal, prafite de 
l'échancrure des corsages pour 
y plonger ua œil indiscret, et 
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Sonner. — «Sonoer un individu 
c'est le saisir par les oreilles ou 
par les cheveux et lui cogner la 
l£te contre un corps dur. t {?. 
Hahalin, Les Monstres de Paris, 
10.) — (.Ceo'eatpas moi qui 
l'a sonné, a-t<tl dit au jugi:. » 
[Affaire de la Vitlette, Peiit-Iour- 
mt, du 27 octobre 1878.) 

Sonner. Etre à l'agonie, r&ler, 

— dans le jargon des infirmiers. 

— a Le râla se fit entendre, et 
le veitleuraprés l'avoir arrangé, 
s'en retourna en disant: il sonne 
le premier. » (Jean Journet, Cns 
et soupirs, I8i0.) 

Sonner (Se la). Bien dîner, — 
dan^ le jargon de* valeui's. 

Sonner un gosse. Se livrer à 
l'onanisme, — dans le jargon 
des liarriâres. 

Sonnette. Petit émigré de 

Sonnettes. Argent, argentqui 
soiitiii dans la pocbe. — o T'aa 
donc piiioé des soimelUs ? » (J. 
Arago.)— «Sur les bords du ca- 
nal, il est dangereui de courir 
passé minuit, quand on a des 
sonnettes en poclies, » (Paris d 
coi dû canard.) 

Sophie (Faire ta). Ss faire 
prier ; faire la sucrée. — Fuis 
donc pas ta Sophie, chipie I 

Sorbonns. T6te. Autrefois, 
c'était la tËte sur les épaules, la 
tËtc qui pense. L'autre, la tête 
coupée, était la tronche. Mes- 
sieurs les assassins, qui ne sont 
jamais sûra de couserter celte 

Sartie si essentielle de leur iu- 
ividu, avaient crié deui mots 
pour exprimer les deux man'iti- 



res d'él.re de la I6te. Aujour- 
d'hui sorbonne n'est guère plus 

Sorgne, Nuit, soir. — Sorga- 
bon. boD9oir,bonQe Duit;qui ne 
vient pas du tout du basque 
ffo6on,bonsoir,oommera avancé 
V. Hugo. SorgaboH, c'est bon 
siirgtie retourné. 

Sorlot. Soulier, —dans le jar- 
jon dea voleurs. — Foutre un 
coup deaorlotdanslctabeTnaùleà 
faire sauter le saint ciboire, don- 
ner uu coup de pied dans le 
ïonlre à décrocher le cœur. 



Sorte. HBD5onge,bourde,mvs- 

lification, — dans le jargon âos 
typograpiies. — Au propre, les 
sortes sont les lettres de raârae 
caractère, de même sorte. — 
Chiquer des sovtes, puiser dans 
la casse du voisin les lettres dont 
on a besoin. 



Sortie d'hApital. Longue ca- 
pote en fornie de robe de cham- 
bre. Les variantes sont : Gii- 
teuse, ulster. 

Sortir par le en!. Ennuyer 
superlativement, horripiler k 

Sonche [Fumer nne). Etre en- 
terré. 

Sondrillard. Libertin. 

Soufflant. Pistolet, — dans 
l'ancien argot. lUouflle la mort. 

Souillant. Trompette; égale- 
ment surnommé au régiment : 
Trompion. 

SonUlei- \T\t\^tï,w>'i*s"!' ^^ 
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flilos. — • Pour des riecs, pour 

des bêtises, souffléepar les agents 
de police et miseàlombre, elle 
avdit renoncé k sa liberté. » (E. 
de Goncaiirt, La Pille Elisa.) 

Souffler. Prendre. — Sottfptr 
une m il (tresse. 

SoiiUler son copeau. Travail- 
ler, — en terme de menuisier 

Souffler sa veilleiue. Mourîre 

— dans le jargon des garde- 
malades. 

Souffler mal. Avoir de niau- 
vtti.fcs intentions. — Lorsqu'un 
voleur s'apurçoit qu'il a éveillé 
l'attention d'un agent, il dit: La 
donne souffle mal. 

Souffler dans le poireau. Vd- 
lare. — Faire une mauvaise ap- 
plication do l'art deTulou. (Jai*- 
goH des filles.) 

Souffler des poj. Dormir en 
soul'tlaut de iiiaaiëre k produire 
une série de ; peutil pouli! L;t 
variante est : Fumer sa pipe. — 
M Le baron ne ronllait pas, mais, 
selon l'expression vulgaire et 
piltoresquement imagée, iisou/'- 
flail des pais, u (André Thcuriet, 
La iteoa'icAe du mari.) — « Un 
homme si bon, si généreui, vous 
n'aveï pas craint de je tromper ! 

— Monsieur le président, c'est 
que.. . — C'est que quoi? — C'est 
qu'il souftic des pois. » 

Soufflet à sa pelure (Avoir 
donné na). Porter un vêtement 
retour né. 

Soufrante. Allumette. Allu- 
sion au soufre. 

Soulasae. Traître, trompeur. 
;Colûinbey.) 



I naf . — Maquiller la grande aou- 

lasic. fairo le métier d'assassin. 

Soûles (Compartiments des 

femmes). Compartimontréservé 

aux Temmes seules eu chemin 

de fei'. (Jid'yon du peuple.) 

Soulever. Filouter. 

Soalographe. Ivrogoe induré. 



jeu de dominos. 

couleur noire de feu ce potcntut. 

Soupape (Serrer la). Cherche: 

k étrangler son adversaire, ^ 
dans le jargon des ouvrière du 



Soupe au lait. Persouna iras- 

cilile. — S'emporter romme une 
stiupe uu lait, se multi'e en co- 
lère pour un rien, à propos de 

Soupe (Tremper une). Corri- 
ger à coups de poing, — Battre 
l'ennemi, dans le jargon des 
troupiers. 

Soupe au poireau (Faire man- 
ger la). Faire attendre. (V. poi- 
reau.) C'est la variante moderne 
de faire le poireau. 

Soupe do ta tranche (Avoir). 
Etre ennuyé par un camarade, 
avoir asseï de lui, — dans l'ar- 
got du régiment. — J'aisoupéde 
la Iranehe, tu m'ennuies. — Va- 
riante : A'JOir soupe de ta fiole. 

Soupente. Ventre. — Je (' vas 
défoncer la soupeiile à eoup$ de 
sorlots à diamants. 

Soupente (Vieillo). Vieille 
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femme laide et malpropre. — 
■ La buraliste t'aappeléeïieille 
ioiipente? » (Tom-Tam, 16 mai 
ISSO.) 

Soupeser (Se laïre). Se faire 
répi'iman'l "r par le patron, — 
dans le juigun des employés de 
commerce. 

Soaqner. Rudoyer, frapper. 

Souricière, Dépdt de la pré- 



vent les prisons alTectées aux 
détenus qui attendent l'tieure du 
jugement. — « Je fus conduit 
dans un cacliot, qne l'on nomme 
je crois, souricière, où je passai 
la nuit. » [Jean Journet, Cris et 
loupirs, 1810.) 

Souricière. Lien où la polici: 
opère des râQes. Piège à mal- 
faiteurs. — Débit de vin, garni, 
BOUS la dépendance de la police 
et où les malfaiteurs vieunent se 
faire prendre. 

SauB-off. Sous-officier. 

Sous-mai tresse. Femme de 
conliance dans une maison de 
tolérance. — Elle surveille la 
consommation et il lui est dé- 
fendu de consommer. — « Tout 
client, pour pénétrer dans les 
cliambres, donne à la sous-mal- 
tresse 1 franc. » (F. d'Urviilo, 
Les Ordures de Paris.] 

Sons-merds. Moins que rien. 
— Œuvre exécrable. Homme 
d'une incapacité absolue. 

SonS'Tentriàrs. EcUarpe de 
M. le maire; écharpe de M. le 



Sons-Tentrièra (In t'en ferais 

Séter la). Ça te rendrait trop 
er. L'orgueil t'enllerail si fort 
Ique ta sous-ven trière en éclate- 



raiL — Tu présumes trop de tes 
forces. — « Ma chère belle, vou- 
lez-vous accepter ma main... 
pour ce soir î — îli t'en ferais 
péter la suta-ventriére. n — Les va- 
riantes sont : Tu t'en ferais écla- 
ter le i:ylindre, tu t'en ferais pHer ■ 
la nœud. M 

SouB verge (En). En second 
dans le commandement, [Araot 
des soldats de mvalerie.) 

Soua-pied. Viande coriace 
qu'on prendrait pour un mor- 
ceau de cuir, — aaas le jargon 
des soldats de cavalerie. 

Sons le lit (Etre). Se tromper, 
n'être pas an fait d'un métier. 

SonsBonille. Petit souillon. 

Soutenants. Canne. 

Soutirer an caramel. Soutirer 
de l'argent en employant la 
douceur et la persuasion. Le 
peuple dit plus ordinairement : 
" Le mettre en douceur ». J 

Soyeux. Coraniis i la soieiie, 
— dans le jargon des mar- 
cEands de nouveautés. Il ; a un 
féminin qui, naturellement, fait 
soyeuse. 

Spectre. Ancienne dette qu'on 
avait ouiliée et qui surgit h 
l'improviste. 

Spectre de banco. Gros joueur 
ruiné qui se tient debout der- 
rière une table de baccarat sans 
jouer, — dans l'argot des yrecs. 

Store. Œil, paupière. —Buis- 

Stroc. Solier, mesure de vin; 
d'oii maslroquet, marchand de 
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no» prûfoodes an 
ront lt-«tyl«i{ui leur manioe.- 
Cbe! [•:■! Zépbirs, ob l'e^firil e; 



', Heot 



. Ta, 



est '\'>i,igaé par 
Camiu.) 

Slfle (Arolr du). Etre bien 
mi", .iToirbon genre. ■ Hâtia ! 
poiir«uiTit Gavroche, tu as une 
pelure couJeur cataplasme de 
l^nioe de lin et des lanettes 
blenea eonune dq médecin. Tu 
as du «vie, parole de neax ! » 
(V. Hugo.) 

StjrU. Sien faabillâ, bien mis. 

Snage. As3a?»inat. — Maquil- 
ler un iuage. combiner un aa- 
Ktasinat. 



re, — dans le jar^a des teaa- 
mes da peuple qui ont des pré- 
teotions an bean langage. — 
■ Pardiël/foot tons eomme ça 
les doucereui pour rotu subti- 
liser. > (Mars et Rahan, Ut Cui- 
liniéret, (837.) 

Snbtaiur. Dérober. — Qui 
m'a iublUne mon tire-Jua? — 
Faigaant,fti done pas des mains, 
qiiii le faut un tire-jus"* 

SoçagB de ponuie. Embras- 
sade. 

Soce-Iarbin. Bareaa de pla- 
cement pour les domestiipiea 
des deux seies. 



Celui 



Sucre (C'est mi). C'eet très 



n;mes de paressa, dégradation, quemment, qui a la manie 
Bviiissement. — ■ L6pre capi- 1 d'ombr-isser. 
taie qui ronge les classes labo- 
rieuses. ■ {V. Ir; très remarqua- ! 

hle ouvrage du Subtimeiia M. De- I 

nie Poulot et VAsiommoir de j Sucre (Caeeerda). Dénoncer, 
H. Zola, où le Sublimitme a été | _ rlana le jargon dea voleun. 
dépeint de main de maître.) | — Médire, se moquer de, — 

Snblime. Mauvais ouvrier qui ] "la"» l'argot du peuple, 
fait plus de bruit que de beso- 



u Ouno dit pli 
faut d'an travailleur d'ordre, de 
conduite : c'est un bon ouvrier, 
et du paresseux, violent et ivro- 
gne : c'est un mauvais ouvrier; 
on dit de l'un, c'est un ouvrier, 
du l'autre, c'est un sublime. » 
(Le Sublime.) 

Sublimer. Travailler pen- 
dant la uuit, — dans le jargon 
des polytechniciens. {L. Lar- 
chey.) 

Sublimer (Se). S'avilir, tom- 
ber dans l'avilissement. 

gglftlllHr. Subjuguer, sédui- 



Sncre (Hangar du). Etre sa* 
Lisfait d'nn éloge. — Etre ap- 
plaudi, — dans le jargon des 
comédiens. On dit plus llr^uem- 
ment aujourd'hui : Boire du lait. 

Sucre à cocbon. Sel. 

Sucrer. Maltraiter; gagner 
moqner 
dans le jargon des 
grecs. 

Sn6e. Correction manuelle. 

Suer une (En). Paire une 
valse, un quadrille, — dans la 
jarjçon des voyous. — « Ohé! 
Titinel viens-tu aa suer une? » 
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ÇV Richard, Les Femmes des 
autres.) 

Suer (Paire). Faire donner de 
"argent, — dans le jargon des 



volet 

Sner (Faire). Ennuyer forte- 
ment. — Faire pitié, en terme 
do mépris. Mot à mot : c'est 
donner chaud fi quelqu'un à 
force de débiter des platitudes. 

Suer Tliémis (Faire). Eviter 
de tomber sous le coup de la 
lot, marcher sur les marres du 
Code. Dans le monde des vo- 
leurs, il existe des praticiens ou 
plutôt daspratjqut's, nui n'exer> 
cent pas d^autre métier. Ils vi- 
vent des conseils qu'ils donnent 
pour faire éviter les rigueurs de 
la loi. 



instrument de musique en cui- 
vre, — dans le jarçon des mu- 
siciens. Pour préciser, ils di- 
sent : faire suer le violon, faire 
suer Is vioioneelle. 

Suer le lustre (Faire), Dé- 
plaire au public, — dans le jar- 
gon du tiiéâtre. C'est-à-dire ; 
jouer si mal qu'on fait suer les 
ciievaliers da lustre, les cla- 
queurs. — « Quand Valcourt 
joue ici, il fait ordinairement 
suer le lustra. » {itttsée Philipon, 
Théâtre de Bowg- en-Bresse.) 

Suffisance (Avoir sa). Avoir 
bu autant qu'on peut boire 
B Je crois qu'il a sa auffisanci 
{Ces dûmes dit Casino, 1862,) 

Snil. Forte réprimande. 

Snilfard. Riche. 

Ssiflard, Tricheur, grec. 



Les sui/fards se mettent au vert 

lur ehurrier des types. 

Saifferie. Tripot, — u Ce qo'oTi 

it nioins, ce sont les noms des 

i'cIps flont la spécialité est de 
donner à jouer et de prendre 
pour la cagnotte. Savourez l'é- 
égance de ces noms : La Sut- 
ferie, Grtdins'dui, les Bonnets 
verts, les Papas • neuf u, les 
Frères siqtienciers,Chenapan club, 
les Souliers percés, a IPigaro, du 
6nov. 1878.) 

Snpitre. Tramway. Par alté- 
ration pour pupitre, et par al- 
lusion aux sièges des cocuers de 
Iramwujs qui ressemblent asseï 
à des pupitres. (Jargon de$ 
voyous.) 

Suisse (Faire). — « Ce mol, à 
la caserne, équivaut à une injure 
indélébile. — Fairfl suisse, c'est 
vivre seul, mesquinement, sans 
relations amicales et sans ap- 
pui ; c'est entasser son prêt, lé- 
siner, thésauriser, s'imposerdes 
privations volontaires ou dé' 
penser sournoisement son ap- 
gent loin des autres, » (A. Ca- 
mus.) 

SniBsesse- Absinthe coupée 
avec de l'anisette ou de la 

SniTez-moi, jeune homme. 

Longs rubans tloUanls, bri'lus 
de soie ou de velours, que les 
femmes portaient en 1869-72, 
derrière la tSle ou fixés au col 
de leurs pardessus. — << Nous 
avons gardé nos suivet-moi jeune 
homme. » (G ré vin.) 
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Sur le gril (Etre). Griller 
d'impatience; cuire dans le jus 
de 1 ansiélè. — Le condamné 
qui attend le verdict du jury est 
sur te gril. 

Sorbine. Surveillance de la 
haute police. 

Sûreté (La). La police de su- 
relé. 

Snrtine. Soeur de charité. 

Se 
née 



Surin. Couteau. — Suriner, 
tuer à coups de couteau. — Su- 
riiicur, assassin qui travaille au 
couteau. Ce sont des dérivés de 
suer, mage. 

Surse (Faire laj.— « Quand on 
B'amuâè (au magasin), un des 
commis fait la surie. Faire la 
suTse, c'est faire sentinelle. La 
sentinelle veille et observe, et 
dés que le patron ap[jaralt, un 
cri de convention, qui ne peut 
éveiller aucune défiance, reten- 
tit dans le magasin et se répète 
d'un rayon à l'autre. Comme 
par eseuiple 8.501 on e.HO! >. 
{Commis et deraoiaelles de maga- 
sin, 1868.) Longtemps le mut 
d'ordre fut tur seite! L'hiver 
dernier, aux magasins du Prin- 
temps, c'était : a Voyez ^ants 
Suéde n' 1 », ou u voyez Suéde 

I ». — Noua laissons à de plus sa- 
vants que nous le soin d'éclair- 
cir l'étymologie et d'aflirmer si 
le surse de MM. les calicots vient 
du latin swswn. Pouniuoi pas? 

II doit y avoir de bons latinistes 
parmi ces gentlemea. U 7 a 



hien un ancien prix d'honneur 
de rhétorique actuellement co- 
cher de fiacre, et un docteur 
ès-lettres, chiffonnier. 

Sultan (Le). Le public, — 
dans le jargon des sociétaires 
de la Comédie-Française, fidè- 
les gardiens do beau langage, 
de la tradition et des belles ma- 
nières. 

Sylphider (Sa). Se sauver, — 
dans le jargon du peuple. 

Symbole. Tête; chapeau. 

Symbole. Crédit, compte ou- 
vert chez un marchand de vio, 
un restaurateur, — dans le jar- 
gon des typographes. — Sym- 
bole fait ici allusion au symbole 
des apôtres, au Credo, et cred/f 
est une forme argotique dé 
crédit. Ce jeu de mots n'est pat 
au-dessous des connaissances de 
beaucoup de typographes. — 
Avoir, demander symbole. 

Symphoneries. Bêtises, — 
dans le jargon du peuple. — 
L&rMr des si/mphoneriet, dire 
des hétises. 

Synagogue (C'est). C'est sy- 
nonyme, — dans le jargon des 
farceurs. 

Système. Un mot fort en cré- 
dit chez les ouvriers qui le met- 
tent devant un autre avec le 
sens de : dans le goût de, comme 
elles, semblabU à. — Système Jar- 
dinière, habillement complet 
— Système Pinaud, chapeaa 
haute forme. — Système ballon, 
grossesse etc., etc. Le champ 
est vaste, aussi est-il très ex- 
ploité. 
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b^atéma (Rompre le), Aga- 1 Système (S'en faire péter le), 
cer, porter sur le ajatôme ncr- Faire, entre prendre une clio.se 
Teui. I au-dessus de ses forces. 



Tabac (MannlactQre de). Ca- 

t aerae. 

Tabacà trois sous labrouette. 

Tabac de cantine, — dans le 
jargon des soldats. 

Tabac [Passage à). Voies de 
faits auxquelles se livraient, en- 
core au commencement de 1879, 
les agents de police envers cer- 
tains "prisonniers. 

Tabac (Passer an). Maltraiter, 
brutaliser, hourrer de coups, — 
dans le jargon de la police. 
— «Quand je suis arrivé au ser- 
vice de sûreté, j'ai demandé 









s que 



poussaient des pi , __ 

ils m'ont réponde : Ce sont des 
individus qu'on iîgole fortement 
en leur demandant s'ils veulent 
casser du sucre. On appelle cela 
passer au tabac. » {La Lanterne, 
Cûmpte-rendu du procès de ia 
Lanleme, déposUion de M. Cou- 
iitt, inspect. de police, 23 janv. 
1879.)— B M. Tard, inspecteur de 
police, déclare qu'en décembre 
1876, il a vu amener un jeune 
homme de dii-huit à vingt ans 
qui refusait de donner son nom; 
on lui a lié les mains si forte- 
ment que le san^ a coulé, et 
comme il persistait à garder le 
silence, on l'a menacé de chauf- 
fer une barre de l'cr et de la lui 
fiasecrsous la plante des pieds. » 
Idem, idem.) 



Tabac (Donner dn, Coller du). 

Rattre. — Réprimander forte- 

Tabatière (OuTiir la). Sacri- 
fier k. erepitus ventris. 

Tabernacle. Derrière,^ dans 
le jargon des voyous. — Je te vas 
défoncer te tabernacle. — Ouvrir 
te tabernacle, sacrifier à erepitus. 

Table (Faire te tonr de la). 
En slyle de gastronome, c'est 
manger de tous les plats qui 
sont survis dans un dîner. 

Table (Se mettre à). Dénon- 
cer ua complice. 

Tablette. Brique. 

Tablier de cnir. Cabriolet. 

Tablier blanc. Bonne d'en- 
fants. La dame aux Camélias 
du troupier. 

Tafe, Taffe, Taltaf, Taltas. 
Peur; fuile. ~« Le (af est cette 
impression étrange qu'éprauve 
le lièvre devant le chasseur, le 
soldat au premier coup de ca- 
non, et l'acteur au moment d'en- 
trer en scène... Un soir qu'Harel 
le voyait (Frederick Lemallre) 
vider une bouteille dans la cou- 
lisse : — Que diable faites-vous? 
lui demaodtt-t-itî — Je noie le 
la/, répondit Frederick. » (Pa- 
ris- Comédien.) Un exemple de ca 
mot a été rekvfeçM^-'ïï.'*»^- 
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ehes du seigneur des Aecordi, 
[008. — A la Cour des Miracles 
(xii* siècle), on appelait tAn/^rs, 
les vagabonda. Les vagabunds 
n'ont jamais préciaËmeat br'ilté 
par le courage. Pourquoi thafur 
n'aurait-il pas fail ta^, peur, et 
la/fmr, poltron? 

Talter. Avoir peur. — Taffeur, 
((lieuse, poltron, poltronne. 

Taffouillenx. — u Cliiilonnier 
de ta Seine, écumant ses bords, 
ramassant les épaves et volant 
au besoin. » (F. dn Boisgobey.) 
Ce sont les anciens ravag'cur.i 
d'E. Sue. Hot à raot : qui fonil- 
lent dans les tas. 

Taillage. Désertion mo- 
mentanée de l'atelier, Tugue 
d'un jour ou deui, — dans !e 
jargon des apprentis. — Mol 
emprunta aux collégiens. 

Tailla. Terme de maisons de 
jeu. — « Mais commue i I (le crou- 
pier) ne peut tenir tuf^ cf. ]ia- 
quet de jeul à la ^aïn, il le 
taille enuiito Meo^e petits car- 
tons en partie 4 peu près ù-jn- 
les, prenant succ^^ivement, en- 
suite, dans la cours du jeu, les 
paquets parliiMe séparés par ces 
cartons, n [LfÊ'ÎBtieuses, I86S.) 



Bitn lailler, giigner A.labanquo; 
mal laitier, y perdre, mal con- 
naître le jeu. 

Tailler nue basane. Exécuter 
le gcâte familier aux voyous, 
geste qui consiste à s'admin' 
trcr une claque sur la cuisse 
à. relever vivement jusqu'au h 
ventre la main, pautne ouverte, 
Jes quatre derniers doigU l>at- 
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tant l'air, L'ei pression a^^a^ 
tient aux soldats de cavalerie 
qui ne craignent pas d'exécuter 
ce geste sur la basane de leur 
culotte. 

Tailler one «jonpièrrff Sur- 
passur, distanuOT moralemeal 
ou phy-siquement, — dans la 
jargon des soldats do cavalerie. 

Tailler l'école, lo collège. 
Paire l'école buissonniâre; aller 
galopiner, aller jouer aux billet 
au lieu d'aller en classe. 

Taîllense de plnines. Fi Ils 
qui boit de l'oau-ae-vie à rnSme 
la bouteille. 

Tal. Uerrière. — Tapeuse du 
tai, fillii publique qui en re- 
montrerait à la femme de Loth. 

— Taper daiw le tai, faire rétro- 
grader Eros. 

Talbin. Huissier, — dans le 
jargon des voleura. 

Talbin, Tailbin. Billet A or- 
dre, — dans le même jargon. 

— Taibin de la carre, billet de 
haaqve.—Talbind'encavade, bil- 
let de tbéàtre; mot à mot : bil- 
letd'enlrée.— raUiidde ta sèche, 
billet mortuaire. 

Talons courts (Avoir les). Se 
dit d'une femme que le moindre 
souffle de l'amour renverse dans 
la position horizontale, 

Tambonille. Ragoût de mé- 
nage; cuisine sans prétention. 

Tambonr. Brigadier-fourrier, 

— dans l'argot des dragons. 
Tsmbonr. Chien. — Battre dit 

tambour, aboyer. 

Tampon (Coup de). Coup de 
poing. 
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Tangente. Epée, — da 
.^ot dcâ palytËoLsicicns. 



Tante. Etre hybride que Bal- 
zac a nommé le troiatâme seie, 
el Vidocq la femme des prisons 
_.^homme3. — Toutes les tantes 
Ûe sont pas des assassins, mais 
■tous les assassins aonl des (anf^s. 



Bomi 



il. Ça rCide, 



Tante (Ma). Nom donné, plus 

Sarliculièremenl, par lus étu- 
iauts et les commis, au Monl- 
'.de-Piété. Comme l'argent ffu'ils 
'retirent d'uD gage est presque 
toujours destiné k nne partie de 
plaisir, c'est ma tante, la femme 
a. mon ODcIe, qui est censée l'a- 
voir fourni. Les ouvi'jers qui ne 
s'adressent à cet établissement 
que pour pouvoir subvenir aux 
besoins les plus impérieux, lui 
ont donné le sombre nom de 
■ clou B. 

Tapage. Séduction exercée sur 
une femme. Est d'un degré plus 
relevé que le levage, en ce sens 
que la femme lap^i^son^o moins 
àsesintén'tsiîu' au plaisir qu'elle 

Tapage. Emprunt.— Fort (opa- 
""ipruntd unefortesomme. 

Tapa-à-l'œll. Cbapeau mou, — 
dans le jargon du peuple. — 
ic Ils avaient des tape-à-I'œil 
Uambant neufs, deit pantalons à 
raies avec des pièces cuire les 



e«. 



cuisses. 1} (Huysmans, Les Sœurs 
tatard.) 

Tapé- L'expression si popu- 
laire de « c'est tapé », pour « c'est 
réussi 11, nous la trouvons déjà 
en 1823 dans le Voyage à Sainie- 
Pélagie, d'KmileDebraui.— " 



voilà 



i(ur 






1 don- 



lé bien du mal, c est vi 

• Jnp ter avait une bonne tête. 
Mars était tapé. "(Zola, iVuna). _ 
XJntravail lapé, vn discours lapé. 

Tapé â l'aa. Tout ce qu'il t ai- 
de plus soigné. — tt Je vais vous 
fricoter un dîner, là... tapé à 
l'as. ■> {A :} uvier, Auguite Ma- 
nette.) 

Tapée. Foule. Une tapée, un 
tas. — Jïous aDons boul.tté wnc 
jolie tapie de moules- 

Taper. Séduire à première 
vue une femmo. — Elle est tapée, 
elle en tient. C'est une abrévia- 
tion de tapei' dans l'<i:il, mais 
applicaUe '^ulemenl ,i une 
femme.^y 

Taper taiff I'ikI. Fascin r, 
produire une ïiw impre.^sion, 
— Celte femtm m'a tapé dans 
l'^il. 

Taper. Ëtourâir, porter au 
cerveau. — Le vin tape sur la 
coloquinte. 

Taper. Emprunter. Pourcer- 
twines gens, un > demande d'ar- 
gent à laquelle ils ne peuvent 
se soustraira équivaut à un coup 
qui les frappe,,, d'épouvante; 
de là taper, — < Il songea un 
instant k taper Tbéopliile, mai° 
il était déjàson diibileur de dix 
louis. 11 {Vast-IticouarJ, ie Tri- 
poi.; 

Taper ^S'«ik:v 'Èwm 






r 
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ment. — «AiloDs-DOiisi 

perl... je vous donnerai resem- 



ple. n (Scribe, VHonneuv de ma 
fille, 1S36.) 

Taper de l'œiL Dormir. 

Taper sur les vivres, snr la 

bitture. Manger avec vonicilé. 
— Taper sur la boisson, boire 
avec iividjtâ. 

Taper dans le tas. Pj'eadre 
au iiasard, — Frapper au ha- 



Onai 

Taper dans le mille. Réussir. 
— Uimner du pied au derrière. 
—Bing! en plein dans le mille. A\- 
luaioD au jeu de Siam, au tir & 
ta cible. 

Tapeur, tapeuse. Emprua- 
tGUT.empruQlBUsedeprofessioa. 
Il y a oes gons ^ui n'ont paâ 
d'autremojend'eïistence. Loog- 
temp le passage Jouirroy et la 
parUe du boulevard eotnprise 
eulra les ruea du faubourg Mont- 
martre el Drouol ont été de 
préférence frétiuentés par les 
tapeui-s.{V. les Soupeurs de mon 
temps, par Roger de Beauvoir, 
Portrait du marquis de Smtit- 
• Cricq.) 

Tapette. Faux poiuçou ser- 
vant k. marquer les obiets d'or 
et d'argent. (Fr. Michel.) 

Tapette. Bavard. — Jeune 
tante. De quatorze à viugt ans 
c'est une tufieite, de vingt à... 
c'est une tante. 

Tapin, Tape-à-mort. Tam- 
bour. 

Tapis. Auberge, cabaret. — 
Tnpis vert, table de jeu. — Ta- 
pis de grives, cantine militaire. 



— Tapis de dégelés, la Horgos. 

— Tapis de refaite, table d'hôte. 

— Tapis lileu, le ciel. 

Tapis, tapis d'endossé. Chlle, 

— dans le jargon des voleurs; 
mot à mot : tapis pour le do). 

Tapis brûle (Le). Terme dei 
joueurs lorsqu'ils ont hâte de 

TapiB(Etre an), Ne plus avoir 
te sou pour jouer, regarder tei 
autres jouer, — dans l'argot des 
vieux joueurs — » Quand nous 
voyous tin homme au-dessous 
do toutes alTairea, noua le disons 
estre réduit au tapis, manière de 
parler que nous empruntons aoi 
joueurs. • (Pasquier, Rec/terek(S, 
liv.VIII, ch. 47.)— «L'onenvoit 
qui, de pauvres qu'ils ont esté, 
ou par procès, voyages ou guer- 
res, sont au tapis, n 'finaiàme, 
Vie des dames galante».} 

Tapisserie. Fi^^urante du 
grand monde. — Femme qus 
ion invite pour faire nombre, 
femme que l'on n'invite jamai» 
' ■ Faire tapisserie. 



à dauser. 



Tapissier, Orgae tapissier. 

Aubergiste, cabaretier, logeur. 
— Tapissière, cabaretière, lo- 
geuse en garni. 

Tapotenr.tapotense de piano. 

Joueur, joueuse de piano qui 

artyrisa et l'inat ruinent el 

mditoire. 

Tapotoir. Piano, — dans 
le jargon des soupeuses. — 
t Garçon, dooneî-nous lecabioet 
du tapotoir. » {Ces dames dt 
"isino, 1862.) 

Taqneté, Terme cho ré gra- 
phique, ~ • C'est la vivacité, Is 
"Lpidité.casont les petits b)mp) 
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«ur les poiutcs : c'est Essier. » 
(Cil. de Boigne.) 

Tarauder (Se). Se disputer. 

Taroqoe. Marque du linge. 

Taro^er. Marquer du linge. 

Tsrre. Pour lire. — Vol à la 
tarre. (L. Larehey.) 

Tartare. Garçon de salle char- 
gé d'empPclier de sortir, entre 






deux classes, les élève 


externes 


qu'une pen 


ion envoie au eol- 


iége. 






Tartare. Second ou 


vriev tail- 


leur, ouïric 


qui aide 


le bœuf. 


* Tarte, Tartelette. 


Mauvais 


faux, — da 


3 le jargon dos vu- 


leurs. 






Tartine. 


Long co 


uplet de 


prose ou de 


vers, -danslejar- 


gon des co 
filandreux e 


mcdieus. 


— Long 
ne article 


t soporiflq 


politique, - 
journalistes 


dans le jargon des 


Allusion 


à la loa- 


gue tranche 


de pain e 


nduite da 


confiture. 







Tartiner. Ecrire un long ar- 
ticle pour oe rien dire. 

Tartines. Vieux souliers. 

Tartinier. Rédacteur qui tait 
la tartine dans un journal. 

Tartir. Aller 4 la selle. 

Tas. Personne sans énergie, 

Tas de pierres. Prison. 

Tas (Faire un). Aller copieu- 
sement à la selle. 

Tas [Prendre sur le). Prendre 
en Uagrant délit de vol. 

Tasse. Verre de vin, — dans 
le jargon des typographes. — Le 
temps d'aller boire une tasse. 

Tasio. Pot- de- chambre, — 



ie jargon du peuple. — 
H Passez-le ûr-î'y une lasse! « 
(Huysmaus, Les Sœurs Valard.) 

Tasse (La grande). La mev. — 
Boire à la (;rande tasse, taira 
naufrage, se noyer. 

Tasseau, Tube. Nez, — dans 
le jargon des voyous.- — Se 
sMuT le lasstau, sv vider le tube, 
sa mouciiei'. — Se piquer lé 
tasseau, se coiffer le tube, se 



Tâtez-y. Petit bijou en forme 
de cceui'que les jeunes personnes 
portent sur la poitrine, ù la 



doli 



gore 



Tatonille. Grêle de coups. 

Tandion. Pour taudis; mé- 
cliante petite clianibra, sale ca- 
binet meublé. — <i J'ai tout mis 
au clou pour becqueter et payer le 
taudion où ngus couchons moi 
et Jenny . <i (Encore une industrie 
inconnue.) — o Puis il l'appela et 
la Ht monter dans sa cbumbro, 
un taudion formé da lattis et 
pldtre. u'[Huysmans, Marthe.) 

Tanle, Toile, Tollart. Bour- 
reau, — dans l'ancien argot. — 
Chariot, sous la Révolution, -^t ' 
Bê'iuillard, après la Révolution. 
— Le Mecque de la camarde, dé 
nos Jkurs. 

Tauper. Travailler. 
Taupe. Maîtresse d'un soute- 
neur. Tenne méprisant & l'a- 
dresse d'une femme. 



isiKË. (Kr. Mi- 



Tanpin. Elève du 
mathématiques spéciale! 
taupins a« 4Ww.w\^ " 



a. L'.^ 
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classes: le Bitut, élève de pre- 
mière année; le Carri, élève de 
deuxième année, et le Cube, 
élËTo de troisième année. Le 
Carré passe pour être quatre 
fois plus abruti que le Biiut et 
le Cube neuf fois plus, — dana 
le jargon des élèves de matlië- 
matique» spéciales. 

Tanpln. Nom donné à l'ar- 
tilleur, — dans le jargun du ré- 
giment. Allusion k la taupe qui 
passe pour avoir la Tue basse. 
Nom.bre d'officiers d'artillerie 
sont dans ce cas et portent lu- 
nettes. M. L. Larchey donne 
encoi'e ce nom de tavpin au 
soldat du g'énie. 

Tanpiniàre. Cours de mathé- 
matiques spéciales, — cours 
prépai'atoira pour l'admission 
à l'École Polytechnique. 

Te danm raboteux. Scène de 
ménage avec accompagnement 
deeoupsdcpoinjr. —Fairi' i-hiiH- 
tcr untedeum raboft^j: àla bow- 
genise, battre sa femme jusqu'à 

Teigne. Méchant, taquin et, 
vulgairement, méchante tcigite. 

leintorier. Manœuvre de let- 
tres, chargé de corriger, de 
faire même l'œuvre d'un autre 
et qu'un autre signera. Voltaire 
a été le teinlUTier de Frédéric 
le Grand. — u Une espùco-' de 
petit-coltet, teinturier, charge 
de soumellre le génie de ma- 
dame aui règles delà syntaxe. » 
(Jimy, Guillaume le /fanc-par- 

TélègrapIAUDS-niarin. Lan- 

pag^ des pieds en omnibus, au 
tliéatre, il table. 

Tsmpérameat (k). Payement 
]>ar l'racliun de inoi^en mois 






par amant > 



Acheter à tempérament, acheter 
avec la faculté de payer tant 
par mois. Ce genre d'opération 
esttrès usité entre fltleBg-alantes 
et marchandes à la toilette. Cea 
dames, qui ont le petit mot 
pour rire, appellent encore ce 
' de payement : « S. tant ■ 
B Elle leur 1 

qu'elles remboursent à lenip^ 
rament, » (F. d'Crville, Les 0» 
dures de Pai'is.) ■* 

Templa. Vêtement d'occasioif 
c'est-à-dire acheté au Templa. 

Tenante. Cbopine; et parti-^ 
culièrenient, ckopine (Ceau-âe- 

Tenir (En). Etre amoureux. 
— Je crois qu'elle en tient pour 
iui*.— Etrelrompéparsafemme. < 
Motft mot : tenir dos carnes. — ' I 
Et vous dites que sa femme Fou- < 
mit... Il y a bciu jour qu'il 

Tenir la chandelle. Manger 
son pain sec au fumet du bon- 
heur d'un couple. Variante : 
Marquer les points. 

Ternanx. Cachemire qui n'a 
rien à voir avec son frère des 
Indes. Cliâle frangais; le rêve 
des portières, la cauchemar des 
élégantes. 

Terreau. Tabac à priser. 

lerre-HeuTe (Banc de). Par- 
tie du boulevard comprise entre 
la Porte Saint-Denis et la Ma- 
deleine, — dans le jargon des 
souteneurs. ^- « Lesniacs disent 
par abréviation : Aller au banc; 
c'est fliler à la recherche d'une 
femme. Le soir il viendra voir 
ledélilêdubaucde Terre-Neuve; 
il trouvera là son affaire dans 
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'les prix doux. » (Le Sublime.) 
Le poisson s'est fait pfcheur. Il 
Ta à Terre-Neuve pScher une 
morije. — « Lca raœura des ma- 
quereaux sont assez connues 
pour qu'il ne soil pas besoin de 
vous apprendri '' ' ' 
de préfârence a' 
{Tam-Tam du 6 

TBrror. Guillotiner. 

Teiraur (La). C'est le surnom 
quD donnent au plusfort d'entre 
eux les souteneurs d'un mSme 
quartier. Il y a ii Terreur de 
. Montrouge et la Terreur de Vin- 
, cennes, ta Terreur de Belleville 
et la Terreur de Grenoble, etc.. 

Tesière. Toi. Et lea variantes: 
Tisigo, têsigue, lésingard. 

Tesson. Tête.— Mauvaise talc. 
Faire son tesson, n'en faire qu'à 
sa Kte. 

Têtard. Tfitu, eutflté. 

Tétasses. Sein^ de la Vénus 
Hottentote; grands pendaris, 
selon l'expresaiou de Voltaire. 

Tâte carrée. Allemand. 

Tète de Turc. Dynamomètre 
vivant , auuttre-douleur, mys- 
tifia, bouc émissaire. 

Tête de boia. Crâne dénudé. 

Tète à corvées. Inibéi:ilc, 
tfite d'idiot, — dans le jargon 
du rÉ^imeol. 

Tête de veau. Individu chauve. 
— Figure pSle et grasse; et, 
coru, tète de veau lavée, par allu- 
sion aux tètes de veau trem- 
pant dans lea baquets des bou- 

Tête qui dépasse les chereuz 
(Avoir la). Etre ckauve. 
Tête (Faire la). Faire des 



embarras; prendre desaira im- 
portants. — « Ça veut faire sa 
tête et ça ne sait pas seulement 
lire. j> (V. Roïier, Les Bal» pu- 
blics à Paris.) 

Tête (Se laire one). Se gri- 
mer; prendre la pliysioiiomie 
FarticuiiËre au personnage que 
acteur represente. Les mou- 
cbards et les comédiens habiles 
e^ccileot dans l'art de se faire 
une tête. 

Téter. Boire. — Donnez-y 
doue à téter à ce Sûuiot et qu'il 
ne gueule plus! 

Téton de satin blanc tout 
neol. Sein de jeuuc fille. L'ex- 
pression est deMarot. Elle esten- 
core usitée de nos jours. — «Ues 
nichons lui étaient vonus, une 
paire de nichons de satin blanc 
tout neufs, u (E. Zola, L'Assom- 

Tétonnière. Femme aux puis- 
santes mamelles. Femme digne 
de jouer lus Junons à la ville, au 
tliéltre et aux champs. 

Têtae, Tiquante. Epingle. 

Théorie dans les coins (Savoir 
sa). Savoir parfaitement «athéo- 
rii!, — dans le jargon des sol- 

Thomain. RAle effacé, bout 
de râle, — dans le jargon des 
comédiens 

Thomas . Pot- de-chambre 

haute forme. Allusion au »eraet 
de l'hyiane de PSques : Vide 
Thomas, *>idepedes, vide maims. 
— trf mère Thomas, la veuve 
Thomas, chaise pefcée. ~~.Auoir 
avalé Thomas, avoir l'haleine 
fétide. 
Thnne. Pièce. — T/iun* d* 



i 
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— Thune de eamdotte, pièce i 
d'étoffe. 

Tidie. Prolil, — dans le jar- 
gon des commisdelanouïeaulé. 
Ticqnags- Mouvement de haut 
en bas eiécuté avec la main qui j 
tient les cartes et aussitôt répn- 
mii. — Le ticquage indigue auï 
autres joueurs que celui qui 1 a 
fait a pris le point sept au bac- 
carat pour le point de huit. 

Ticqner.Ticker. Fairelemou- 
vemenl, aussitôt réprimé, d'a- 
battre ses caries, — dans le 
jargon des joueurs. — « Une 
émotion violente leur contrac- 
taitle eœur, lorsque, tickant par 
distraction, il faisait le ge.ste 
d'abatti'e. « (Vast-Bicouard, le 
Tripot.] 

Tierce. Agonis de police en 
nombre, — dans le jargon ■des 
voleurs. — Caktoni, ilyade la 
tierce, sauvons-nous, ily abeau- 
coup d'agents de police. 

Tierce Major- Tierce mujeure, 
au jeu de piquet. 

Tigne, Tine. Rassemblement, 
f(mle, — dans le jargon des 
voleurs. 

Tigner d'esbroufle. Voler b 
la faveur d'un rassemblement, 



Tigre. Elève de la danse à 
l'Opéra, qui a eu la etianee 
d'Être remarquée soua plus d un 
rapport. Le iisre est la seconde 
incarnation du roi; c'est un rot 

li a fait son chemia. 



'argot moderne. 

Tigre à ciuq grifies. Pièce de 
cinq francs. — « Quand le café 
était pris, un de In bande se 
détachait pour aller à la chasse 
du tigre à cinq griffes. « (Pans- 
Bohême, 1854.) 

Timbale (Décrocher la). Sur- 
' passer, remporter un avantage - 
sui' ses rivaux, sur ses concur- 
rents. — " Celui qui a décroché 
la timbale lyonnaise ne vaut 
I pas mieux comme opinion que 
l' ex-pensionnaire do Uairïaux.» 
{Le friboulel, du 13 juin 1880.) 
I Timbre (Salle du). Sallo voi- 
■ sine de la cuisine où la viande 
' et le poisson reposent sur des 
dalles maintenues fraîches par 
de la glace. — " Dans les grands 
I établissements, le timbre con- 
I somme en moyenne trois cents 
., livres de glace par jour. » (Eug. 
ChaTctte. Restaurateun et res- 
taurés, 1867.) 

Tinette. Bouche, — dans le 
iarRon des voyons. — Couvre ta 
finette, mets t"i Uége à ta tinette, 
tais-toi. 

Tinette. Botte. (L. Larchey.) 
I Tintenr. Jeune tonte, — daas 
! l'ancien argot. 

Tique (Soûl comme nue). Soûl 
è ne plus pouvoir bouger. — 
; «lUélaientdéjàaoillscommedes 
! tiques. « {E. Zola.) Allusion à 
I la tique, petit insecte qui s at- 
! tache aux oreilles de» chiens, 
I des bœufa et qui se soûle da 



Tigre. Urinoir des étages dans 
Icscaseraes.— Pourquoi tigreî 
Est-ce parce «lue ce reciinenlest 
altéré... d'urine comme le tigre 
est altéré de sanj;; ou encore 
parce que les parois en sont ta- 
obetéuir 



Tirage. DifHculté. — « Hy 
aura du tirage. « (E. Angier, 
les Pourchambault, 1878.) 

Tirage. Action de tirer une 
carte, terme de joueurs de bac- 
carat. — « l.c hrage ti cinq est 
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an dea points les plus cDntri>- 
versés de baccarat. » (Vast-Bi- 
couard, Le Tripot.) — Un beau 
tirage, prendre udc carte qui 
constitue ud beau point. 

TîraîUon. Apprenti voleur à 
Satire. — « Vfitus très mesquine- 
ment, souvent même en blouse, 
ils se bornent à touiller les po- 
ches des habits et des paletots, 
et eiploitent ordinairement les 



( qu uj 



tuit rassemble dans les rues ou 
qui forment cercle autour des 
chanteurs ou des saltimban- 
ques. M (Mémoires de Ganter, 
4862.) 

Tirante. Jarretière. — Cor- 
don de sonnette. 

Tirants. Bas, — Tirants de 
trimilets, bas de fil, — Tirants 
de filsange, bas de liloselle. ~ 
Tirants doux, tirants radoucis, 
bas de soie. 

Tire. Vol exécuté dans la 
poche des autres. 

Tire (Ça se). Cela tire à sa 
fin, — dans le jargon des trou- 
Tire à la chicane. Vol pralî- 
qué en atl'ectant une pose na- 

Coléonieune, les mains dcrriâre 
1 dos. — Vol commis en tour- 
nant le dos à celui dont on al- 
lège les poches. C'est le summum 
de l'art du vol h la tire. 

Tire-bogue. Filou qui a un 
faible pour les montres. 

Tire-fiacre. Viande aussi co- 
riace que de la viande do 
cheval. 



L:' 



Tire-jus. Mouchoir, — Tire- 
juter, se moucher. 



Tirelire. Derriëre. — « S'il a 

envie de se faire coller un atout 
dans la tirelire. •> (Tam-Tam du 
6 juin 1880.) 

Tirelire. Gagne-pain dea filles 
de joie. 

Tirer. Voler à la tire. 

Tirer. Avoir peu de temps /i 
rester au régiment. Mot à mol : 
tirer à la tin du service mili- 
taire. 

Tirer. Tirer à la conscrip- 
tion, — dans le jargon du 

Tirer. Tirer u 



inder 



ii-lo i 






baccarat. 

Tirer. Subir une condamna- 
tion. — Combien qvetu tires ? par 



Tirer une râpée. Saciifier à 
Vénus, — dans le jargon du 
régiment. 

Tirer à la ligne. Délayer un 
article de journal, l'allonger, 
non pins avec des alinéas et 
des blancs comme pour le cAoïi' 
fliquage, mab avec des épilhè- 
les, des synonymes, dea péri- 
phrases. 

Tirer une dent. Soutirer de 
l'argent sous un faux prétexte. 

Tirer le chausson. Oécam- 

Tirer aux grenadiers. Forger 
une histoire pour emprunter de 
l'argent. 

Tirer an mur. Se passer de, 
se priver, — dans le jargon des 
soldats, (t. Larchey.) 

Tiret tovb aB«çft«ax'\» ^wsA. 
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Tirer sa longe. Traîner la 

jamlie. — Eipression prîmili- 
venient opplitiuiie 4 la démarehe 
des forçats libérés. 

Tirer sa renard. Pour ua 
cheval, c'est lever le aez en 
l'air, quand on le tient par la 
Lride ou qu'il est attaché au n\- 
telier, — dans le jargon des 
soldats de cavalerie. — Tirer 
au vent, c'e^t quand te cheval 
portant son cavalier lève la 
tÉtti. Il n'y a pas moyen d'arrP- 
ter un cheval emhallé qui tire 

Tirer an flanc. Manquer k sa 
pai'ole, ne pas tenir ce qu'on a 
promia, — dans le jargon du 
réRÎtnent. 

Tirer ses gnâtreB, Se la tirer. 
Se sauver, partir. Variantes : 
Tirer su eoupr, se tirer des pattes. 

Tirer son plan. Subir un ecn- 
priaonnemenl. 

Tirer la iicelle. Sacrilîer k 

Tirer la langue d'nne anne. 

Eti'c trfa altéré. — Etre misé- 
rable. 

Tirer les pattes (Se). RAiller 
CQ allongeant les bras au-dc»- 
sus de la tflte. 

Tirer d'épaiBsenr (Se). Sortir 

Tirer une d'épaisBeur (En). 

Mot à mot ; tirer une énorme 
carotte, — En tirer une de lon- 
gueur, tnËme slgnilication. 

Tirenr- Voleur à la tire. 

Tiretaine. Tireur d( 
fne. — Voleur à la tire ijui fait 



un peu de villégiature. C'est' 
dans les Inires de village que le 
tiretaine t'ait de bonnes récol- 

Tiroir. Suppression d'une ou 
de plusieurs cartes dans le but 
d'aider lachance. — «Le tiroirse 
pratique à tous les jeux, notam- 
ment au piquet, pai- l'enlève- 
ment des trois as. > (A. Cavaiilé, 
Les Filouteries du jeu.) 

Tiroir de l'œil. Economies 
provenant de la gratte, — dans 
le jargon des ouvriers et ou- 
vrières à façon. 

Tiron. Petit cliemin, chemin 
de traverse, — dans le jargon 
des voleurs. 

Tirer des balladoirea (Se). Se 
sauver; c'est-à-dire ; se tirer des 
iamhes. Les baltadoires, ce sont 
les jambes, qui servent k la 
ballade. 

Titi. ^onl intime du gamin 
de Paris. 

Titi. Typographe. 

Titi. Volaille, — dans le jar- 
gon des chilt'onniers. 

Toc (Du), nu cuivre, bijou 
en imitation. 

Toc, Toqiie, Tocassaa. Laid, 
désagréable, qui a peu de va- 
leur. — Elle est Tien toc cette 
uoniessel cette femme est très 

Toc, Togne, Toqne. Amusaat, 

amusante. — Rusé, rusée. 
j Tocasse. Méchant, méchante. 
TocBsserie. Méchanceté. 
Tocasson. Femme laide et 
vieille, ridiculement accoutrée. 
I ,— Qud tocasson! 
' TaUe i,Faire de la). Ne pas 
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Toilette (Faire la). Couper 
lo^ clicveux à uii condamaé à 
mort pour fuciiiter la décolla-' 
tion. 

Toilette (Faire sa]. Vaquer 
aux soins de propreté tout in- 
times, — dans le jargon des 
bourgeoises qni ne craignent 
pus l%au. 

Toiture. Chapeau d'homme. 

T61e, tanle. Maiaoo. 

Tolède. Excellent, de qualité 
supérieure. Mot doDt on a, usé 
el abuse lors des beaux jours de 
l'école romantique; aussi dé- 
modé que l'école elle-mSmo. 
Tout était de Tolède, par allu- 
sion aux fameuses lames si ex- 
ploitées dans les drames du 
temps, — Parapluie de Totédi; 
femme de Tolède, montre de To- 
lède. Le plus souvent enjoignait 
l'adjectif bon, bonne,paur mieux 
observer la couleur locale. 

Tombage. Emprunt fait au 
jeu el qu'on ne rendra jamais. 

Tombe dnr (Ça). Il pleut à 

Tomber. Séduire; obtenir les 
faveurs d'une femme. — « Pour 
lui faire la cour, pour arriver fi 
la tomber, il fant, etc... On tombe 
sans grand'peino une brune. » 
(Mémoires de Rigolboehe.) 

T oml] er. Vaincre morale- 
ment, terrasser moralement son 
contradicteur; terme que les 
journalistes ont emprunté à l'ar- 
got des lutteurs. 

Tomber. Retourner eu pri- 
son. — Tombé malade, repris. 

Tomber. Aonaraiti-e sur le 
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tapis vert, — dans l'argot des 
joueurs. — Quand un joueur 
dit': un louis ifui tombe, il an- 
nonce qu'il fait un louis au jeu 
et qu'il va le mettre sur le ta- 
bleau. — « Vingt-cinq louis i^ni 
tombent! cria Servet en quit- 
tant le gérant, et en se précipi- 
tant à table. » {Vasl- Ri couard. 
Le Tripoi.) 

Tomber en litharge. Etre au 
secret, par corruplioii pour : 
tomber ei "" 



Tomber en figure. Faire une 
fâcheuse rencontre, se rencon- 
trer nez à nez avec un impor- 
tun, avec un créancier, avec 
une ancienne maîtresse. 

Tomber dans le bœuf. Etre 
réduit à la misère. 

Tomber sur la dos et se faîra 
une bosse aa rentre. Faire une 
cliute amoureuse qui entraîne 



Tombenr. Séducteur. — «Le 
grand Lo!o, dit le tombeur des 
belU's, fouilla, du haut de son 
siège, les deux voyageuses d'un 
petit coup de fouet d'amilié. u 
{E. de Concourt.) 

Tombenr. Celui qui vit d'em- 
prunts au jeu. 

Tombenr. Critique impitoya- 
ble. Polémiste qui l'emporte 
sur son contradicteur. — " Cette 
fois le tombeur de H. Bûcheron 
a pleinement raison. » (F. de 
Girardin, la France du 23 août 
1877.) 

Tombenr. Mauvais acteur avec 
lequel la meilleure pièce court 
le ri.sque de ne pas réussir. 

Tondenr d'cnuli. t^w^a. '«'*■- 
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Tondre. Prendre une carte à 
sou adTersairc, couper, — dans 



le jargon des joueurs. 

Tonneau. Acabit. — Etre (futi 
bon tonneau, filre jçrotesquc, ri- 
dicule. — Sire (l'un fort tonneau, 
être tort b&te. 

Tonneau diviaenr. Fiacre, — 
dans le jargon des voj-ous. — 
Médéme, faut-y faire avancer 
vot' tonneau diviseur ? 

Tonnerre de poche. Crépitas 
vetitris. (Scarron.} 

Toper. S'accoster en se don- 
nant lu main; — Icrme de com- 
pagnon du devoir. 

Toper. McLtre la main sur 
quelqu'un ou sur [|uelqucctiose, 
-- dans le jargon du régiment. 
— LapatromUeatopéuniiochard. 
— Va pochard a topé mon mau- 
cfioir. C'est un mot emprunté h 
l'argot des compagnons du do- 
voir et auquel on a (loniiù un 
sens plus général. 



jargon des grecs, 

Topo. Remonlranco de pro- 
fesseiii" <t élève, — duis lo jar- 
gon des collégiens f"to^ grec 
topos, lieu commun, <3iicours 

Topo. Topogi'aphie, par apo- 
cope. 



Toquade. Manie, caprico 
amoureui, uariour passager. — 
Avoir des toquades, a'éprendre 
facilement de quelqu'un, avoir 
fortement envie de quelque 
chose. — EUeades toquades pour 
je premier venu. 



Toquante, Tocante. Montre, 
Allusion au toc-toc du raouve- 

Toqué. Maniaque, escentri- 
que. — « Et cependant Carna- 
valho n'était pas fou; il n'était 
que toqué, maisde quoi î 11 (R. do 
Beauvoir.) — Celui qui est toqué 
a, comme on dit, la tSte près 
du bonnet, jadis toque, toquet; 
c'est-à-dire qu'il est extrava- 
gant, un peu fou. 

Toquer. Sonner. 

Toquer (Se). Se passionner 
pour. — 1 Un a trouvé un mot 
très juste pour leurs amours, 
elles se taquentf elles ont des 
toquades. » lieaa Rousseau, Pa- 
ris dansant.) — » Je suis toqui 
de vous. » (Balzac.) 

Torclie-cnl. Imprimé sans 
valeui', journal méprisable, — . 
dans l'argot du peuple. — 
Comptabilité, écritures d'un 
chef de train, — dans Je jargon 
des employés du service actif 
des cbemins do fer. 



rairc; faire dans les mémea 
conditions une <^uvrc d'art sans 
importance. ~ « Monselet ! qui a 
si galamment torché le si joli 
sonnet li l'asperge, u (L. Veuil- 
lot.) 

Torcher. Donner des coups, 
battre; d'oil l'eipressiou se don- 
ner un cQup de torchon. 

Torcher le cul de (Se). Mé- 
priser prol'oudément quelqu'un; 
ne faire nul cas d'une chose. 

Torchon. Sale lille publitjue. 
I.e torchon est une (ille publique 
planée dansl'écheile de la pi-oF- 
lituLiun bien au-dessous du 
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en peu de temps. — Etre tortillé 
par te choléra. 

Tortiller. Taire dos révéla- 
tions, — dans le jargon dos vo- 

TortUler. Mander, manger 
vite, — dans le jargon du peu- 
pie. — Comme tu tortiHes! 

Tortiller des fesses. Scander 
sa démarche, se déhancher on 
marchant. — Il n'y a pas à tof- 
tilter des fesses, il ne faut pas 
l'aire tant de façons, il faut 
prendre un parti; on ajoute, 

four donner plus de force à 
expression : il faut chier dur. 
Tortore. Repas, — Passer à 
la tortore, manger. 

Tortorer. Mander. — Torto- 
Ter le -pain ù, ciwheter, comniu- 



Torchon, Torchon littéraire. 

Journal méprisable, journal dont 
on no partage pas l'opinion, ~ 
dans l'ai'gotde la petite presse. 
Torchon (Conp de). Fusillade; 
coups de fusil, coups do sabre. 

— .Ce donner un coup de torchon, 
se battre en duel à l'arme blan- 
che, se battre contre l'ennemi, 

— dans le jargon des troupiers. 



L 



• Le lacré-chim, le tord-bByimx, ■ 
(A. Pommier, Paria.) 

Tordre le cou à on lapin, à 
nne gibelotte. Manger du lapin. 
— Tordre le cû« à une négresse, 
boire une bouteille devin rouge. 

Tordn. Dupe des mieux es- 
pluitées, — dans l'argot des 
grecs. C'est-à-diro pigeon au- 
quel on a tordu le cou. 



Torse (Se velonter le). In- 
gurgiter un petit verre de li- 
queur. 

Tortillante. Vigne, — dans le 
jargon des voleurs. 

Tortillard. Fil de fer, — dans 
le jargon des voleurs. — Boi- 
teux, conircfait. 

Tortillé. Gauche, maladroit. 
— Espèce de tortMé. 

Tortiller. Déterminer une 
inort prompte. — Le poison 



Torts. Vin, — dans Tancien 
argot. Allusion au bois tordu 
de la vigne. 

Tortue. Femme, amante. 

Touche. Tournure; physiono- 
mie. — Axoir une bonne touche, 
avoir une bonne tournure, fou- 
tue touche, mauvaise tournure. 

TQigiiie (Sainte). La paye, le 
jour de la paye, — dans le jar- 
gon des ouvriers. Une saiut« en 
grande vénération, parmi le 

Tonches de piano. Dents lon- 
gues et larges. 

Touché (C'est). C'est bien 
fait, en parlant d'une œuvre 
d'art. — C'est bien dit, bien 
répliqué; c'est très bien. 

Toncber {Se). Pratiquer l'ona- 
nisme. Se dit princiçiv<>tvi«sï^ 



(o;(i7/e, — Etre iortillÉ, moutii\ce\.\«îviGe.*\.ftVïiÂVa^«- 



tv. 
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Toneher à la marchandise. 

Palper la marcliande... de plai- 
sir, — dans le Jargon des aoii- 
peuses. 

Touiller, Trouiller. Remuer 
avec une cuiller, le fond d'un 

Eoélon. — Mêler les dominoa, 
uttre les cartes. 
Toalabre, Toulmnche. Toa- 



Tonpet. Âploml), impudence. 
— Toujiet bœuf, aplonil) énor- 
me. Toupet de ccmmiesaire, im- 
pudence. 

Toupie. Femme de mauvaise 
vie. — Elle tourne comme une 
toupie dans les bras de tous les 
hommes. 

Tonr pointue. Préfecture de 
police; et la pointue, par abré- 
viation. — Alltr faire un tour à 
iii -(lointue, aller visiter layain- 
tue, être enfermé au dépôt. 

Tour de cravate (Donner un) . 
Etrangler, 

Tour (Faire voir le). Trom- 
per, mentir avec succès. 

Tour de hête (Au). Par rang 
d'ancienneté, — dans le jargon 
des troupiers. — «Il passa capi- 
taine à Tancieuneté, à son tour 
de bSte, comme il disait en rc- 
cbitîoant. a (Ed. About, Trente 
et r/tiaTanie.) 

Tourbe. Misère. — Etre rien 
dans la tourbe, Être dans une mi- 
sère profonde. 

Tourier. — Terme de pâtis- 
sier. — u Le premier tourier pré- 
Sare la pâte des ft.lteaui fins et 
lur donne la foirne primitive. » 



(P. Vinçard, Les ouvriers de 

Tonrloiire,TDurlonroa. Cons- 
crit. 

Tourmente. Colique, — diins 
le jargon des voleui-s. 

Tournant. Jeu de baccarat ad 
chaque joueur fait, à soa tour, 
office de banquier. C'est la va- 
riantedeoAetntnife^er. Variante 
particulièrement usitée dans les 
cercles. — Faire vn tournant, tm 
petit tournant. 

Toornante. Clé. 

Tourne -antonr. Tonnelier. 

Tournée. Politesse à coupa de 
canon sur le comptoir du mar- 
cliund de vin. Ciiaque camarade 
offre, à son tour, à la société, 
la consommation; c'est ce qui 
constitue le tour ou tournée; 
pais la tournée recommence. 
D'ttutrcjifoiscllcse joue au tour- 
niquet. Certaines tournées du 
lundi, inaugurées aneuf heures 
du matin, ne sont pas termi- 
nées k uneheure. — Touméedu 
tnostroquet, le moment où le 
mastroquet s'exécute à son tour. 

Tournée de vitriol. Tournée 
d'eau-dc-vie. 

Tourner (Faire). Mj-stiSer, se 

Tourner l'œil. Avoir envie de 
dormir. 

Tourner de l'œil. Mourir. 

Tourner le feuillet. Retour- 
ner auï fastes de Sodome. 

Tournevis. Chapeau à cornes. 
(L. Larciiey.) 

Tourniquet. Chirurgien mili- 
laire. Il loiu'iie autour des lits. 

Tounôc^aet. Maulin. 
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TOHTte. T<'le. — Errrcissc 
daTU la totirle, gnia de fulîe, 
grande eicealricité. Variantes : 
Ot/us dans la castmatt, cKauw- 
couris dans la mansarde. 

Tanrte. Vieille femme riili- 
cule. — Chapeau mal fait, gro- 
tesque, — dans le jargon dos 
modistes. 



ToQser. Aller à la siille par 
ordre, Aulrefors, pendant lo 
voyaço de Iii chaîne, les ttrffoii- 
sins inlimiitenl h leurs pension- 
naires l'ordre de tomcr. 

TouEsaint-Louverture. Ilou- 



niquc 



i-dire 



si, je m'entends bien, 

Tout Paris. Les douzo du 

quinze cents personnes on vue 
qu'on rencontre ù. toutes Ioa so- 
lennités artistiques, dranniti- 
ques, littéraires, politiques, fu- 
nèbres et judiciairuR. C'est la 
Paris qui a la primeur de ton» 
les amusements, la virginité 
de tous les spectacles, la fleur 
de toales les émotions. 

Trac. Peur. — FUinquer le 
trae, faire peur. 



971 
- Coup 4» 



Tnda. D«rrièi-<i. 
pied doNS U tritin. 

Train (En). Sur la p<!ut« dtt 
rivresse. Mis en train par 11" 
gaieté bachique. 

Ttain (Da\ Viln; c* >t-)k-f1ir* 
bon train. 

Train-train, Tran-tran. Train 
dp vil). — AUtr «Ht (rain-^raiH, 
faire nolit à uotit son i^lmmi i 
dans [Q inoiido, faire m» pel.l 
commerça à pou do frais al 
donnant peu do liûnéOcos, vl> 
voter. 

Train diraot (Un), lin vorni 
d'absinthe ; c'ost-à-mre un tmin 
direct pour Charentoin, On dll 
uncom graniUi vittsm pour CAfl- 
ranlon. (I.a pctitu vitoMO «ort h 
designer rnliHiiitho panjinliiïe,) 
Lu ()Quplit ii'i^norti mm que 
riibsinlhu niôMu a la folio, muii 
il un boit tout do mOnm, riant 
et de r.ibMntho ol do tu folio. 



vxrro. Chez les marclnindi lU 

>-ind» la Villutlo, 11 uxIsloduR 
rurrosdn lacnpiicitA d'un ilcml' 
litrn et rri^hK^ Hun litm. Iliiiind 



iiAe cortaim lirmcham ont nitisl 
donn6 t'hoApItalitAAaii m »i'\Â 
litre» de vin. 

Train d* oharentarla. Tmln 
mnnihiM, — &»»•> lo Jai'Kitn i\n 
nmplof^^dMclii^mlnsd^fcr, - 
B fariM! qufl In» wyngifan l\n 
tec/ndui cl da (nAi.if.'mMb »,■« 'W 
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pour leur consommation en 

route, soit pour cadeaux appor- 
tas â leurs familles. » [Aymar de 
Flajfv, Paris-Journal, du 24 mai 
1878.) 

Train d'onze henres (Prendre 
le). Aller se promener, aller 
iianer, — dans l'arpot des em- 
ployés du service actif dos clic- 
min.s de fer. Héminiacencc du 
jeu de loto où onze signifie les 
jambes. Le train d'orne heures 
c'est donc le Irain des jambes. 

Train (Prendre le.) Se sau- 
ver. — A quBlqa'uii i^ui vous 
obsède, on dit ; Prends le train. 

Train (Manquer le). Mani^uer 
une bonne occasion. — Arriver 
trop lard. 

Trainante. Serpette de plom- 

Tr ai ne-paillasse. Fourrier. 

Traîneau 'Faire). Se dit on 
parlant dus chiens qui, aprôs 
avoir satisfait aux lois de la n'a- 
ture, frottent contre terre leur 
train de derriëre, parce rju'ils 
n'ont pas Thabilnde de se ser- 
vir de papier comme les faibles 
humains. 

Traînée. Coureuse, fille des 
rues. Celle ijuî traîne ses sava- 
tes dans tous les mauvais lieux. 
— « Je t'ai vu entrer au Grand 
Balcon avec cette trtUTiée d'A- 
dèJe. » (E. Zola.) 

Traîner ses gnêtreB. Marcher 
b l'aventure, Flâner bËlement 
en usant ses souliers et quel- 
quefois les souliers des autres. 

Trainense. Fille qui stationne 
dans les gares, attendant les 
trains de voyageurs. La ^'are 
du Havre est encombrée de 
tralneutet. 



Traits (Faire des). Fairé%i 

infidélités conjugales. 

Tralala (Grand). Grande toi- 
lette, grand étalage de luxe. — 
Grande réception. 

Tram. Tramway, par apo- 
cope. 

Tranche-ardants.Moucbeltos. 

Tranche-fromage. Sabre- 
baïonnctle, — dans le jargon 
des troupiers. 

Tranquille comme Baptiste. 
Très tranquille. 

Traquer. Trembler, avoir 
peur. 

Traquenr. Poltron. — IVo- 
queuse, poltronne. 

Travail. Vol ^assassinat; oom- 
merce du la prostitution, — 
dans le jargon des voleurs et 
dos filles. 

Travail. Escrciccs de saltim- 
batique. — Atulier de modiste. 

Travail. Liltéralure à la va- 
peur, confection politico-litté- 
raire à l'usage des revues, — 
dans l'argut des journalistes. 
Le travail consista à enlever à 
la force du poignet qnatro on 
cinq feuilles de copie dans le 
même numéro. — Grand tra- 
vail sur l'extinction du paupéris- 
me; grand travail sur les caisses 
d'Épargne; grand travail sur les 
etifants assistés; grand travailsur 
l'inHuence du théâtre, etc., etc. 

Travailler. Voler ; assassiner ; 
se prostituer, — dans le jargon 
des voleurs et des filles. 

Travailler les c&tes. Médire. 
— Battre. 

TrayaiUer (Se faire). Etre 
sifflé, — dans le jargon dos co- 
médieua. 
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Travailler des mâclioires. 

Travailler pour le roi de 
Frussa. Travailler gratis. Va- 
riantes: Travailler à l'ieil, tra- 
vailler pour la gloire, travaillej- 
gratis pro heo. 

Travailler pour Jules. Man- 
ger dans l'espoir d'une bonne 
et fructueuse digestion. 

Travailler dans le rouge. As- 
sassiner. — « Un raeurtrel... 
Travailler dans le rouge!... C'est 
grave!... "(P.Hahalio.LesJUons- 
fres de Paris.) 

Travailler l'argent. Faire des 

tours d'escamotage k l'aide de 
pièces de cent sous, — dans le 
jargon des escamoteurs. Un es- 
camoteur travaille bien l'argent 
lorsqu'il cueille habilement des 

fiièces de cinq francs sur les pa- 
etots, sur les chapeaux, sur le 
nez des spectateurs. 

Travailler dans le bât. Voler 
dans les maisons. Abréviation 
de travailler dans le btlUment, 
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Tremblante. Fièvre, — daus 

le jargon des voleurs. ^ Il a la 

iTembttmte : v'ià huit jours qu'il 

ne déeoUepas du pieu. 
Tremblement. Mélange de ver- 

laout, de cassis et d'eau-do-vie. 

— B C'est là{au café des Variétés), 

— entre un bock et un tremble- 
ment, — que s'ébaucbent les en- 
^'agements de toute sorte. » 
(Monseict, Acteurs gt aelrices.) 






Travaillenr.Trichei 
lo jargon des grecs. 

Traverse. Bagne, —dans l'an- 

Traversin, Tirebraise. Soldai 

■'infanterie; par allusion 4 la 

petite taille des fantassins. 

Traviole. Traverse. 

Travioles. Tracas, peines, 

[ tourments, — dans le jargon 

Trèfle, Trétonin. Tabac k tu- 
ner. 
Trèile. Derrière. 
Tremblant. Lit de sangle , 



. IB loiidr»!». un joor (la fagustls. 
■ Etre Bon Dieu non qu'un coomenl, 

■> L'fiBQ, la lotn et le trembUment, ■ 
IL, FoiWïu, Li Tapastur.) 

Trembler la volaille morte 

(Faire^ Dire une bêtise énorme, 
alfccter des prétentions exor- 
bitantes et déplacées. 

Trempage. Ivro^c, — -dansle 
jargon des ouvriers imprimeurs. 

— Fort li-empage, forte ivresse, 

— Empoigner un fort trempage. 
Allusion à la tremperie. 

Trempée, Trempe. Volée de 
coups. — «Madame, si je ne ma 
respectais pas, je vous ficherais 
une drâlc de Ircmpée ! » (Ga- 

Tremplin. La scène, — dans 
le jacgou des comédiens, 

Trente-aizléme deasoni (Etre 
dans le). Etre tombé dans la mi- 
sère aussi bas que possible, — 
Avoir échoué complètement, on 
parlant d'une œuvre dramati- 
que. 

Trente-et-nn «Etre sur aon). 
Avoir mis ses plus beaux habits. 
Terme emprunté au ie,^). it cas- 
tes appeVb II iten\iÊ-ft'(/-"ati «.\ja 
poinl de lTei\V«-aV-\)açîv\tts. ■«>■*» 
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les aulresi c'esl le plus beau du 
jeu. 

Trèpe. Foule, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Scriiir de 
tripe, faire rangur la fuule. (L. 
Larcliey.) 

TrépeUgoor. Vagabond, — 
dans I ancien argot. 

lïépignard. Voleur qui pro- 
fite d'un rassemblement, qui, 
au besoin, de eomplicité avec 
un ou dcuï compères, fait naître 
un riuisemblement b. la faveur 
duquel il exercera sa petite in- 
dustrie. En argot, (r^e veut dire 
foule, rassemblement. 

Trépignes. Volée de coups. — 
PtongutT une tré^ignée dans le 
gite, administrer une volée si i - 
gQée. 

Trie, Réunion, — dans l'an- 
cien argot. — Faire le trie, dé- 
serter, a un signal dotiné, l'ale- 
lîep, pour aller prendre des for- 
ces chez le marchand de vin, — 
dans le jargon des typographes. 
L'expression date de 1764. 

Tricher. Suivre l'école matri- 
moniale de Maltlius. 

Tricoter des jambes. Danser; 

Triflounlére. Tabatière. 

Trifouiller. Fouiller partout, 
embrouiller, mettre tout sens 
dessus dessous en cherchant un 

TrilonillenT. Brouillon, satas 

Trimancber. Marcher, courir 
par la ïille. Variante de trimer. 
(L. Larcbey.) 

Trïmar, Grand trimar. Route, 
roiu publique, — daos\e jargoiv 



ARGOT • 

des voleurs, qui disent égal 
ment ; Trime et grande iire.^^ 

Trimar. Eventaire^ balle ( 
marchand ambulant, boutîQi 
de marchand loraîii. 

Trimar (Patiner le). Racu 
cher, ~ dans l'argot des fille 

Trimar (Aller an). Sortir pour 
voler sur la voie publique, - 
dans le jargon des voleurs. 

Trimarder. Marcher. 

Trimballage. Transport. 

Trimbaler. iVIarcher en pi» 
tant uu fardeau, transporter. 

Trimbaler ion cadarre. I 
promener. — Trimbaler t 
crampon, promener sa femE 
ou sa maltresse légitime. — î 
Trimbaler un ponte, promens 
un provincial, J 

Trimbalenr. Cocher; chan*- ' 
tier, camionneur. 

Trimbalenr d'indigents. Co- 

cberd'omnibus.— «Ilyad'abori 
la grande joie des « trimbaleuc 
d'indigents ", autrement dit la 
cochersd'omnibus. »(£i)énemeirt 
du a octobre 1878.) 

Trimbalenr de maohalléai. 

Cocher de corbillard. Désigoi 
encore sous les noma de ; Tri* 

baicur de eonis, trimbaleur * 
mfroidU, trimbaleur de canu 
pour la sèche. 

Trimbalenr de piliers ii 
bontanche. Kilon qui cxploiU 
les commis de magasin porloffl! 
de. pai^uela. Après avoir faitnW 
acquisition qu'il doit payer' 
domicile contre livraison , i* 
trimbalew de piliers de bouVr 
cke SB fait accompagner pari* 
, OùwnvTOÏaiaant il saun ' 
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Trima, Trimin. Rue. 



Trimer 1b B matliarins (Faire). 
Manger; c'est-à-dire faire tra- 

Trimoires. Jambes, — dans 
le jargon des porle-ballesetdes 
marchands ambulants. 

Tringle. Soldat du train dea 
équipages mi!itairos. 



•I De cet humble an 






voleurs. — Tairienfail triniji 
le goiise. — Je V vas trinquer le 
godard â coups de soriof . 

Triomphe. — « Le triomphe 
eal une vieille coutume de Saint* 
Cyr, qui consiste à promener 
sur une'protonge d'artillerie les 
vaincpieura du .jour [lors de 
riuspectioa) taudis, que les éle- 
vés lorment dans la cour une 
immense farandole et chantent 
le chœur légendaire de la Ba- 
ie((c. >i(Fiaaro,du26juilletl877.) 

Tripasse. Femme laide etd'un 
embonpoint excessif. 

Triper. Donner le soin, (L. 
Larcbey.) 

Tripes. Seins mous et toIu- 
mineux. 
I Tripière. Femme tr&a avan- 
I tagée sotts le rapport de la poir 



Tripoli. Eau- de -vie de très 
mauvaise qualité. 

Tripot. Garde municipal. Dé- 
rivé de tripotée. 

Tripotée. Arrangement à 
coups de poing; scène de pugi- 
lat domestique. 

Tripotier. Individu qui tient 
un tripot. — Au féminin, tripo- 
tiére, celle qui tient table d'hûte 
et écarté. 

Triqnage. Triage de chiffons. 

Trique (Etre en). Etre sous la 
surveillance de la haute police. 
— Casser sa trique, rompre son 

Trique à larder, triqne à pico- 
ter. Cwnne à épée. —Paire jlam- 
ber la trique à tarder, jouer de la 
catme k épée, porter on coup 



Triqaense. Trieuse de chi!- 
fon.-i pliez un chiffonnier en gros. 

Trognon (Hon petit). Terme 
d'amitié, pour mon petit tro- 
gnon de chou, 

Trognade. Gâteaux, fruits, bu- 
crerie.s, — dans le jargon des 
collégiens. — Trûgner, manger 
de* friandises. — Trognerie, ac- 
tion de trogner. — Trogneur, 
qui mange beaucoup de frian- 

Trôler. Rflder. 

Trôlenr. Vagabond, rôdeur 
de barrière. — Marchand, i"» 
pcauï de laçm%. 



876 



DICTIONNAIRE D ARGOT MODERNE. 



Trombille. Bête, — dans le 
jargon des voleurs. 

Trombine. Figure. — Trom- 
bine en déche, mauvaise mine. 

Tromboller. Aimer, — dans le 

l' argon des voyous. — Tromboller 
es gonzesseSf aimer les femmes. 

Trombone (Faire). Mettre la 
main au gousset et la retirer à 

Slusieurs reprises sans en sortir 
e Targent. Faire semblant 
d'avoir envie de payer. Les 
doigts qui vont et viennent dans 
la poche du gilet simulent le 
mouvement du trombone, — 
dans le jargon des troupiers. 

Trompette (Nez en). Nez à la 
Roxelane. 

Trompette, Tirelire. Figure; 
tête. 

Trompette (Joner de la). Sa- 
crifier à crepitus. 

Tronche. Tête, visage. — Tron- 
che à îa manque, sergent de ville, 
agent de police, — dans le jar- 
gon des voleurs; c'est-à-dire vi- 
laine tête. 

Trône. Pot de chambre haute 
forme; chaise percée. — Aller sur 
le trône, aller aux lieux d'aisan- 
ces. — Etre sur le trône, être 
aux lieux d'aisances. 

Troquet. Pour mastroquet, 
marchand de vin. 

Trot (Aller au). C'est-à-dire 
aller au trottoir, raccrocher, — 
dans le jargon des filles. 

Trottant, Trotteur. Rat. 

Trotter (Se). Déguerpir, — 
dans Je jargon des soldats de 
cavalerie. 

Trotteuse. Locomotive, — 
dans Je jargon des mécamciens 
des chemins de fer. 



Trottignole. Pied, soulier, 
— dans le jargon du peuple. 
Dérivé de trottin, 

Trottin. Garçon de magasin 
qui fait les courses; apprentie 
modiste qui fait les courses. 

Trottin. Pied. 

Trottine. Soulier. — Trottina 
feuilletées^ souliers qui plaident 
en séparation de semelles. 

Trottinet. Bottine de femme, 
soulier élégant, — dans le Ja^ 
gon des ouvriers. 

Trottoir (Femme de). FiUe 
publique. 

Trottoir (Le g; and). Le grand 
répertoire, — dans le jargon 
des comédiens. 

Trou. Prison. Mot à mot: 
trou de la réflexion, — dans le 
jargon des troupiers. 

Trou de bise. Derrière. — 
« Parce qu'il cstcontinuellement 
éventé des vents du trou de bise. » 
(Rabelais, L. 1.) — Et les va- 
riantes : Trou de balle^ trou du 
souffleur. 

Trou à la lune. Faillite, dé- 
part précipité pour cause de 
faillite. — Faire un trou à la 
lune, suspendre ses payements 
et prendre le chemin de fer, 
via Bruxelles. 

Trou (Faire son). Faire son 

chemin dans le monde. 

Trou (Faire un). Boire, au 
milieu d'un repas, un verre de 
cognac. Dans les dîners d'appa- 
rat, on fait le trou en se garga- 
risant avec des sorbets au rhum 
ou au kirsch. 

> Trou (Etre dans le). Etre ea* 
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Traa soni le nez qui coûte 

cher (Avoir nnJ.Avoirl'habitude 
de bien manger et de ' " 
boire; faire un dieu de 
Yenlre. 

1, gros 

Tron-du-cnl (Se démanctier 

le). Paire farce aulututii 
confundre GO ^alutalions. 



Troaée. Dentelle, — dans le 
jargon des voleurs. 

TroRfignon, Tronfigaard. Le 
fondement. 

Tronillarda. Dévergondée. 

Trouille. Souillon de cuisine, 
femme malpropre. 

Tronilloter. Puer, répandre 
uoG odeur infecte. 

Troupe d'argent. Troupe de 
théâtre qa'i joue à tour de rdie 
sur deux scènes; pur exemple à 
Montmartre et au» Balignolles. 
— La troupe de fer-Llanc joue 
tantût d'un côté, tantôt d'un 
autre, sans théâtre flie. 

Trousse quin. Derrière; pour 
félrousquiii. 

Trouvé. Nouveau, original,— 
dans le jargon des artistes. 

Trouver boune, mauTâige 
(La). Mut t mot: trouver la 
plaisanterie mauvaise. 

Trouver mal sur (Se). Chiper, 
s'approprier un objet. — Qu'est- 
ce qui s'est trouvé mai sur mon 
trèfle? 

Troyen. Trois d'un jeu de 
dominos. Les ditettanti nian- 

aueiit rarement l'occasion de 
ire : Troyeii de Brrlioi, 
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Trac. Métier, — dans l'ai 
des volours. — A la Cour 
Miracles le Iruc était un genre 
de vol qui consistait ii dépouil- 
ler celui dont on implorait la 

Truc. Ruse, mensonge ingé- 
nieui. — « Est-ce que je ne con- 
nais pas toutes les couleurs? 
J'ai le truG de chaque com- 
merce, u (Balïac, t'JUustre Gau- 
dUstift.) — t Son cil ef-d' œuvre est 
l'invention du truc à l'amour, m 
{Mémoires de Thérésa.)— «Celiii-- 
ceur de Mes-Buttes avait eu le 
truc d'épouser une dame très 
décatie, s (E. Zola,) 

Truc. Commerce iuDme en 
plein air, petit trafic de toute 
sorte d'objets sans valeur. — « Le 
gamin de Paris fait tous les 
petits commerces qu'on désigne 
sous l'appellation de trucs. C'est 
sa qualité native. >< (iMénetier, 
Les Binettes des cafês-concerls.) 

Truc. Machine servant k pro- 
duire un changement ù vue au 
théâtre. — Le changement à 
vue lui-mfime. Les Jéeriea sont 
des pièces i. truc, 

Trnc(Grand]. Assassinat, C'est- 
à-dire : grand moyen. 



{mniBiria de Laeenain, 1830.) 

Tmc (Repiquer an). Recom- 
mencer, Récidiver, 

Truc (Donner le). Donner le 
mot d'ordre, dans le jargon des 
voleurs. — Soulotler le truc, ou- 
blier le motd'ordi'o; c'est-à-dire 

Truc (Débiner le). Révéler le 
■ecret d'un métier, les ruses 
l'un métier, la raa.iwfctfe AJo^,- 

;cr. — ^ll',\u\?.^TOft^'i^M>fe'^'i^'^'*■ 
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métier : ne débinez pas le truc. » 

(G. Escudier, Les Saltimbanques.) 

— MaqtiUUr le true, organiser 
une alTaire. 

Tmcage, Ârl de la fabrica- 
tion du vieui-neaf, 

Tmcageor. Fabricant d'anti- 
quités, fabricant de vieux-neuf. 

— « Et, surtonl. déflez-vous du 
trueageia-, ù millionnaires!... 
Le trueagetir est un artiste mo' 
deste, bien différent des autres 
artistes ses confrères. 11 fait du 
vieuï ixïec du neuf, l'innocent. » 
(Ed. Teïier.) 

Trucher, Tuner. Mendier, — 
dans l'ancien argot. 

Trucbenr, Tanenr. Men- 
diant. — Trucheuse, timeuse, 
mendiante. Trtiche, mendicité. 

— La faire à la (cucAe, implorer 
la charité. Les mots « trucher, 
trucheur u, sont des dérivés 
do l'ancien mot trttc. (V. Iru- 

Tnielle. Composteur, — dans 
le jargon des typographes. 

TrueUe, PaUe. Cuillère,— 
dans le jargon des francs-ma- 
çons, qui appellent encore les 
fourche'ttcs, des pioches; les cou- 
teaux, des glaives; les verres, 
des conons; les bouteilles, des 
barriques; le vin blanc, povdre 
blanche; le vin rouge, poudre 
rouge; l'eau, poudre faible; les 
liqueurs fortes, ;poudre fulmi' 
nante; les bougies allumées, 
des tloiks ; les moucbcttes , 
des pinces; le sel, du subk ; le 
poivre, soute jaune; les chaises, 
ïtnto; l'action démanger, mas- 

TroUard, Tmflarde. Heureux, 
heureuse; celui, celle qui a de 
la chance. 



.nOOT MODERNE. ^^J 

Tmtte- Pomme do lerreT— 
Gros neï, nez d'ivrogne. 
Tmtle de savatier. — Marron. 

Uns dinde aux truffes de savt- 
tier. 

Tmfté. Rempli, bourré. N'est 
guère employé qn'avec le mot 
eliic ; Truffé de ckie, — Dana 
5on roman des Quatre sœun, 
publié dans les Débats, {\%k1) 
Frédéric Soulié cependant a 
dit, en parlant d'un boudoir, 
qu'il était truffé de meubles. 

Tniffiêra. Femme qui a beau- 
coup d'embonpoint, principale- 
ment dans la région des han- 

Tmmean. Femme do mau- 
vaise vie. — Vieux trumeau, 
prostituée hors d'âge. 

Tmqaeur. Industriel en plein 
vent qui exerce taule sorte de . 
petits métiers; vendeur de mon- 
ti'cs a dix sous, de chaînes de 
silreté, de cartes transparentes, 
de porte-monnaie , etc. , etc. — 
Individu qui court de foire en 
foire avec un jeu de hasard. 



Tmqnenr. Hahile, maiin. 

Tuba. Gosier. — Nez. Se p(- 
quer k tube, se griser. 

Tnhe à haute pression. Cha- 
peau haute forme, — dans le 
jargon des voyous. 

Tnher. Fumer la pipe. Le 
mot est d'importation méridio- 
nale. — Si nous en lubions une? 

Tné (Etre). Etre <■ nme pé- 
tritié par la stupétii.ion, être 
saisi, étonné a.u point de ne 
plus pouvoir faire un mouve- 
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ment. — Argot du collège. [L. 
Larchey.) 

Taer le ver. Boire la pre- 
iniÈre soulte, le premier verre 
de ïiii blanc, le malin à jeun. 
H. Ch. Rozan fait remonter l'o- 
rigine de celte expression au 
temps de Frunçois I", et cela 
d'après l'autorité du journal 
d'un bourgeois de Paris de cette 
époque, qui prétend qu'un ver 
ejilrait des intestins d'une noble 
dame passa de vie à trépas 
dès qu'on lui eut administré du 
pain trempédansdu vin. —oPar- 

3uoi il ensuyt qu'il est expédient 
e prandre du pain et du vin 
au matin, au raoings en temps 
dangereux, de peur de prandre 
de ver », conclut ce Prudliommo 
du ïvi' siècle. — "l'aime beau- 
coup moi-même à tuer le ver 
sur le ziuc, et je me fais un 
plaisir de vous offrir une tour- 
née, o (Bemadille, Esquisses et 
croquis parisiens, )87l).) — La 
variante donne : Tuer le eoUma- 
çQti, mais l'expression est beau- 
coup moins répandue ; cl en- 
core : Asphyxier le ver. 

Tuer la ver. S'étourdir, met- 
tre des liqueurs forteit sur ses 
remords pour essayer de les 
éteindre, — dans le jargon des 
voleurs. C'est-à-dire tuer le ver 
qui ronge la conscience. 

Tuer {Bon àj. Ouvrier qui ne 
fait rien qui vaille; celui qui 
gâche l'ouvrage. 



Tuile. Chapeau. — ._ .. ._, 
— dans l'argot des francs-ma- 
çons. — Tuiieau, casquette. 

Tniler (Se). Sesoftler à fond; 



arborer les tons rouges de la 
brique. 

Tulipe orageuse (Le pas de 
la). Pas chorégraphique trèi 
risqué au point du vue de la 
décence. Cavalier seul exécuté 
par une danseuse de bal public 
qui enlève ses jupes à la hau- 
teur de la tf le en tournant sur 
elie-même. — La tulive orageuse 
est le nec plus ultra du cancan, 
et laisse bien loin la rémoulade, 
le passage duguet, te coup du la- 
pin, et le présentei armes I — 
u Son amour pour la chorégra- 
phie s'était développé au Prado 
oftelle dansait la tulipe orageuse 
avec un chic qui lui avait valu 
les applaudissements frénéti- 
ques de la galerie, u (Abbot, La 
Priocesse MatMlde.) 

Tune, Tnnebée. BicOlro, — 
dans l'ancien Uigot. 

Toneçon. Prison, — dans 
l'ancien argot. 
Tmmel. Le fondement, — 

dans le jargon des médecins. 

Turbin. Travail, — Ce mot, 
primitivement employé par les 
voleurs, a passé bientôt clans le 
langage populaire. Les ouvriers 
disent couramment le turbin 
pour le travail, aller au turbin 
pour aller travailler, 

Tnrbin (Aller an). Pour un 
voleur, c'est sortir pour vo- 
ler. — Pour une fille, c'est 
aller faire une promenade pros- 
titution nel le. — Pour l'ouvrier, 
c'est se rendre à l'alolier. — Pour 
chacun c'est aller au travail à 
sa manière. 

Turbinement , Turbine. Be- 
sogne, action delTïi."ia\\\tT, Y'^oa 
de lra\a.\\, — o 't.n v^A'a. s^i "^^^ 
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turbine! Od se casse les ongtes 
sur ce papier-là. « (Huyamans, 
l^s Swurs Vatard.) 

Turbiner. Travailler L eau- 
coup, se donner beaucuup île 
mal. — ■ Il y a des gens qui arri- 
vent avec une mi»o de fond-s de 
dix francs, turbinent toute Ta- 
prfa-midi et font di): opéraliojis 

fiour gagner quarante sous, d 
Le Figaro, du 30 noï. 1878.) 

Tnrbiner une verte. Buii'e un 
verre d'absinthe, — dans le 
jargon des voyous. Mot k mot: 
travailler la Ijijucur verte. 

TnrliLaeiir, Tnrbinease. Ou- 
vrier, ouvrière. — Une lionne 
turbineuse, — dans lu jargon 
des souteneurs, c'est une lille 
publitpie d'un bon rapport. 

Turc. Tcjurangeau. 

Turcan. La viDe de Tours. 

Turellement. Pour n'itiirelle- 
miïiit. lin mot qui avait réelle- 
ment besoin d'Atre un peu rac- 

Tnrlntine. Mélange de bis- 
cuit pilé, de TU. et de lard; 
alimentation du soldat en cam- 
pagne. (L. Larcbey.) 

Tnrne. Chambre do pauvre. 
— Méchante habitation. 

Turquie. Touraine, — daus 
le jargon des voleura. 

Tatoyer. S'approprier un ob- 
jet, — Tutoyer un porte-momin- 
Que. — Fréquenter, s'approcher 
de. — « S'abstenir de tutoyer le 
zinc. )i (Le Sans-ctilolte, 1879.) 
C'est-à-dirp : Ne pas prendre des 
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Tuyau de poêle. Chapeui' 
haute furme. — Pantalon da 
soldats d'infanterie do ligne, — 
dans te jargon des troupiers. 

Tnyan à merde. Oerriëre. — 
Va donc faire sonder lojt taym 
à merde. 

Tuyaux. Jambes. — Ramorter 
ses tuyaux, se laver les pieds. 
(A. Delvau.) 

Tuyaux de poêle. Souliett' 
dnnt les extrémités sont bêao' 
les, — dans le jai'goa det 
peintres vitriers, — a Des tuyaioC 
de j}0Éle qui renifienl ta poiO-T 
siére des fuisseaux. •> (E. de 
BédoIJiËre.) La variante eaïl'j 
Bottei à soupirait. 

I^e. Individu i 
hécile, tétc de dupe. — « Avoê^ 
quarante sous qu'un type m'a 
passés, j'avais lait venir trente 
l'rancs. a (A. Cavuillé.) — Dan» 
le jargon des filles « type ■> si- 
gnifie lionime qui paye; c'est 
un synonyina du mot micM 
qu'il tend â. remplacer. 

Typesse. Femme, et, parti- 
culièrement, femme dont on 
paye les faveurs. La typesse est 
colle que le type honore mo- 
mentanément de sa confiance. 

Typo, Typographie. — Ou- 
vrier typographe, 

Typota. Compositrice d'ùn- 
primerie. 

Tyran. Roi d'un jeu de cartel, 
— dans l'argot des [■épuhlîeains. 
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UlBtérien, nlstérienne. Hom- 
me vÈtu, femme vfiliied'uii uls- 
ler, sorte do capote russe très 
lungue et très ample, à la ino^e 
eu 1872-77. 

Un de pins. Ud de plus dans 
le régiment des Georges Dan- 
dins, uu mari trompé de plus. 

Dnoli (Nom d'). Nom d'un... 
sou^'Cntendu ua juron ad libi- 
tum; c'est nom âun avec aug- 
mentation de eh, trouvé, sans 
doute, plus Buptoniqne. — " Bw- 
To, le bon Oieu! Nom d'Vnchl 
C'est presque aussi bien r|u'à 
l'Ambigu. " (V. Hugo.) 

Une à ïpinze, une a vingt. 
Une bouteille du vin à qulnic 
sous, une bouteille & vingt sous. 
— Vil II qualorse, un û seize, un 
liti'e il quatorze sous, un litre à 
seize sous, — dans le jargon des 
ivrognes qui pratiquent souvent 
le laconisme. Les paroles font 
perdre du temps, un temps qu'on 
peut employer à ingurgiter. 

Vit. Superbe, exquis, excel- 
lent. Apocope de surflu, par sup- 
pression de la première et des 
deux dernières lettres. [Argot 
des voyous.) 

Drine de lapin. Mauvaise eau- 
!le-ïie claire, — dans le jargon 
du peuple. 

Drle, Parloir d'un prison. 

Orne (Avoir on députa dans 
1'). Etre enceinte. [Jargon des 
voyous.) 

Dipino. Pour rupino, rupin, 



c'est-à-dire élégant, dislingué, 
bon genre. — C'est urpino, aux 
pommes, c'est le comble de l'élé- 
gance. 

Oser le tapis. Jouer très petit 
jeu. La variante est : Amuser le 
tapis. — User ses bottes, faira 
des démarches souvent inutiles, 
aller d'un côté et de l'autre pour 
diercber de l'ouïrage. — User 
sa salive, parler beaucoup sans 
parvenir à persuader. — Ne poa 
avoir usé ses culottes sur les baaes 
du collège, Atre ignorant. 

Hier la pierre ponce. Ëtra 
condamné aux travaux forcés. — 
Il faut beaucoup de temps pour 
user la pierre ponce. 

Ustensile. Maîtresse d'un sou- 
teneur. — M'en parle pai, fai 
changé d'ustensile. — Moi f en ai 
deusses, c'est plus pro^tant. 

Ustensilier. tlmployé chargé, 
dans un théâtre, de la disposi- 
tion et de l'enlèvement des ac- 
cessoires du petite dimension. 
(A. Bouchard.) 

Dstoches. Ciseaux, — dans 1« 
jargon des couturières; c'est une 
déformation d'eustacbe. — Pu»* 
se-moi tes itsioches, 

Usure aux fines herbes. Oit 

désigne ainsi les prélèvements 
do la cagnotte ou dessous du 
chandelier dans les tripots, ta- 
bles d'hûte tenue» par des fem- 
mes qui ont ou des malheurs. — ^ 
« Les tlihuaUeïs ita i.a>a. »kv«» 
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Vache, Veau, femme de mau- 
vaise vie. Comme la vache et lu 
veau, elle aime à se coucher; 
son métier l'oblige à se coucher. 
La vache a, naturellement, plua 
d'expérience et partant plus de 
rides que le veau. 

• Ella[Ud>iebesu!deBerry)G9lmorLe,lB 

[vathB à psoier, 

> SUe en marie, il n'en fiai {.Lua parler. - 

{CarTeipandimce ild la j.rinn»! i'a- 

Taotaa. Femme avachie. — 
Dans ce sens-là une vache peut 
tire encore honnête. Les Ita- 
liens disent eu parlant tto ce 
genre de femmes ; grosso vucca, 
ou grossa porca. 

Vache, Agent de la sûreté, — 
dans le jargon des voleurs. — 
K Partout [à la prison de la Santé) 
onlitcetteimprëcatioii:3foH((ux 
vacA^E .'Les vaches sont les agents 
de police. » {H. Cochin, Le Sdo- 
ràtear universel, du 13 fév. (8SI.) 

Vache enragée. Bœuf au na- 
turel, bœuf bouilli, — dans le 
jargon des collégiens. (Alhanèa.) 
— Manger de la i\iche enragée, sa- 
hir !a misère, être très malheu- 

Vache (Faire la). Paresser. 
Rester longtemps au ht; se traî- 
ner d'un endroit k l'autre sans 
avoir le courage de rien faire. 

Vache gui pisse (U pleut 
comme). Il pleut à verse. 



Vache (Tirer la). Faire aller 

le soufllet d'une l'orge, — dans 
le jargon dcslorgeroos. 

Vacherie. Débit de liqueora 
servies par des femmes, — dans 
le jargon des voyous, qui trai- 
tent sans fa^an « de vaches » les 
Hébés de eaboulot. 

Vacqnerie (Aller ea). Soi 
pour s'entretenir la main... 
vol. C'est-à-dire allervaguer 
cherchant une bonne occasio»«| 

Va-de-la gueule. Orateiff) 
beau parleur, bavard, — dana 
le Jargon du peuple. Le mol eS 
du Père Duehêite l'ancien. 

Va-te-larer, va ('faire pan- 
ser. Souniet, coup de poing dé- 
taché en plein visage. — Déav- 
eher un va-te-laver qui n'est pas 
piqué dei vers. — nie lui ai tlan- 
cfué un jîo ffaire panser sur 
l'œil. » (Randon.) 

Vadronillard , Vadronilleur , 
Vadronilleux. Noceur, bamho- 
chelir, crapuleux. 

Vadrouille, VadrouiUeuse, Va- 
drooillarde. Prostituée de ba; 
ét,(^'u; sale femme. C'est la sœnr 
de la gadoue, de la gousse, — 
daus le jargon des voyous. Allu- 
sion ù. la vadrouille dont on se 
sert pour nettoyer l'intérienr 
d'un canot; c'est un chilTon de 
laine emmanché au bout d'un 
Mton. — uLesautresnes'achU- 



DICTIONNAiriE D A 

□ent'pas aprâs leur proie avec 
l'âp/eté de ces vadrouilleuses dé- 
goûtantes. » (f. d'Urville, tes 
Ordures de Paris . ) 

Vadroniller. Faire la noce, 
s'aDiui>er crapuleuscnient. 

Vagae. Va-et-vient des iilles 
sur la voie publique. — lancer 
une gousse auvague, envoyer une 
femme faire le trottoir, — dans 
le jareon des voyous. — Se lâ- 
cher du vague, aller promener 
sur la voie poblique. 

Vaisselle de poche. Argent. 

Valade. Poche de redingote, 
de paletot, — dans le jargon 
des voleurs. 

Valet de ccenr. Amaul de 
cœur, — dans le jargon des 
Tieilles GUes entretenues. 

Valoir son pesant de moa- 
tarde. Ex pression employéepour 
apprécier, en riant, un propos 
idiot,iiueeicentricité,nnech.(?se 
ridicule, une personne grotes- 
que. — It vaut son jiesanl de 
moutarde. Les geos tout à fait 
sans façon disent : Valoir son 
pesant de merde. 

Valser. Décamper. 

Taltreiue. Vali.ie, — dans le 
jargon des camelots. 

Valtrensier. Voleur de malles. 

Vanage. Piô^. — Maquiller 
un vanage, aniorcerune du pe eu 
lui laissant gagner une ou deux 
parties, — dans le jargon des 

Vaner. Se sauver. 

Vanenr. Poltron, fuyard, — 
dans le .jargon des voleurs. 

Vanné. Harassé, — Ruiné. — 

K Tous eos oisifs daagereui, di- 

I cavis ou vannés qui gacrifieut 



jusqu'à leur dernier sou pour 
s'afncher à la porte d'un café.u 
(F. d'Urville, Les Ordures de Pa- 
ris, i»l-i] 

Vanteme. Fenêtre. — Lan- 
terne, — dans l'ancien argot, 
de l'espagool vantana. — Van- 
(ernesanï/oc/issIanferDO sourde, 

Vanternier. Voleur qui, à 
l'eïempledesamoureuïde l'an- " 
tienne éeole, entre parlafenÊ- 
Ire. 

Vaser. Pleuvoir. — La variante 
est : Tomber de la lUharge, — 
dans lejargon des cliiUbnuiers. 

Vasistas. Uonucle, — dans lo 
jargon des voyous. — ■ « Bon, je 
retire ma provocation et mon 
vasistas, ." (P. Mahalin, Les 
Monstres de Paris.) 

Vatioanaills.Toatce qniprond 
le motd'ordre k Rome est traité 
de Vaticanaille par les démocra- 
tes libres-penseurs, qui à leur 
tour sont traités de Bépublico- 
quins parlaVaticanaille.O cour- 
toisie des partis politiques dans 
1b pays le plus civilisé du monde 1 

Veau momé. Femme ivre. 
Morni est pour mort-né. [L. Lur- 

VécQ (C'est). C'est étudié sur 
le vif; c'eatsenti, compris pour 
avoir vécu, dans le milieu où 
l'aotiou s'eslpassëe, ^enferme 
d'artistes et d'hommes de let- 

Veîller au grain. Surveiller 
avec soin, Pour un patron, c'est 
veiller k ce que cliacun soit à 
son ouvrage, à ce que tout mar- 
che bien et économiquement. 
— Pour une fille, c'est faire en 
sorte de n'étro pas flouée. 

TeiUeusa. ï.s\.(j\\\aû, — i.av.'^ 
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lejai'gon des voleurs, — Veil- 
leuss à sec, estomac qui crio fa- 
illi ae. 

Teinard, Teinarde. Heureux, 
licureusG. Celui, celle qui a ào 
la veine; mot très usilê parmi 
les joueurs. 

Têlsr. Accouclier, — dans le 
' jargon dos voyous pour qui tou- 
tes les femmes sont des vaejies. 

Tâlin. t'emiiie, dans le jargon 
des ouvriei's. — Ârranijemaner, 
lecouer sonvéfin,baltrcsat'emine. 
— Lesvarianlessont: Tortue,ba- 
kirte et bourdon, ce dernier pour 
désigner une femme bavarde. 

Télo. Postillon. Abréviation 
de véloce. 

Telonrt. Pataquts. — Le ve- 
lours est UD cuir grammatical, 
mais un cuir don X. — Ain.*! jeuuis 
t'éCû n'est pas un velours; c'e.st 
un cuir beî et liien. Dornin-moi 
t'en, est un velours. 

Telonri. Liqueur douce. — 
Un petit verre de curaçao, d'ani- 
setle, de crème do moka, c'est 
UD velours sur l'estomac. 

Tfllonrs. Crepitus ventris. — 
Lâcher un velours, sacrifier à cre- 
vittts vattris. — e 11 ladie tout 
AonuementeD douceur 
Telours. » {Le l'ère Duchene, 1 879.) 
Le velours se produit dans le 
monde avec une certaine timi- 
dité mélancolique et rappelle 
lea sons lilés de la tIAte. (Ceci 
pour les gens qui aiment la pré- 
cision.) 

Velours (Faire dn). Jouer le 
bon apOtre, cliercher à ama- 
douer, — dans le jar^n des vo- 
leurs. Mot à mot : faire patte de 
Telours. 



Velours (Joner sur le). louer 

avec l'argeut du bénéfice. 

Véloze. Poste aux chevaux. 

Tela (C'est). C'est distingué, 
c'est remarquable, — dans la 
jargon des écoles. Par allusion 
au poil du menton, le rêve de 
la jeunesse lycéenne. (L. Lar- 

Venelle (Enfiler la). Fuir en 
tremblant. Vieille expression 
Traiiçabe. On la trouve dans k 
chronique bordcloise de Gaufre- 
teau. — B Lesquels gagnèrent la 
venelle, de peur d'ùtre caplu- 

Venette. Peur. — Avoir la ve- 
nelle, avoir une fameuse vaiette. 

Ventrée. Hepas plantureux. 
— Se /îanjwer, s'admiaislrer, te ■ 
coller une ventrée, faire un repu J 
plantureux. i 

Ventre (Se brosser le). Ne pas 
avoir de quoi iiiatigor. 

Verrongenr. Voilure à l'beure. 
— Avoirwiver rongeur à la porte, 

Verdonse. Fruit. — Verdoïk- 
sier, verdouiiêre, fruitier, frui- 

Vérenx. Individu sous la sui^ 
I veillance de la haute police, — 
; dans le jargon des voleurs. 

Véreux (Chignon). Fausse 
natte, faux cnignon grossière- 
ment fabriqué. 

Vergna.Ville.— FeranedeJft- 
ï^'corde, villed'unmauvaiarap- 
port au point de vue du vol. 

Vamlcelles. Veines. — Avoir 
du raisiné dans les vermicelies, 
avoir du sang dans les veines. — 
H Tu es sans raisiné dans Us vtf 
mieellet. » (Balzac.) 
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Verraois, Vermeil. Sang, — 
dans le jai'gon dus voleurs. 

Véronique. Lanterne, — dans 
le jargon des chiUbnQiers. 

Versigot. Versailles. 



Vert-de-gris. Domestique de 
cliarlétluD à carrosse. — Surnom 
du joueur d'orgue de Mengin, 
devenu lo aiiraom des accompa- 
gnateiii's ordinaires de MM. les 
(UTitcbeurs de dénis. 

Vert (Se mettre au). S'asseoir 
& une table de jeu, — dans le 
jai-gon des grecs. 

Tert en fleur (Monter le]. 
Tendre nu piège. 

Verte. Absinthe. Allusion àla 
couleur de l'absinthe. Un verre 
de verte. 

Verte ;La].Gooorrhée,— dans 
le jai-gon des voyous, 

Verrer. Pleurer, — daos le 
jargon des voleurs. 

Tessard. Poltron. 

Vesse, Vestige. Peur. Coquer 
le vestige, elfrajer, — dans le 
jargon des voleurs. 

Veue. Attention! — dans le 
jargon du collège. —C'est l'excla- 
mation que poussent les écoliers 
pour prévenir leurs camarades : 
de l'arrivée du maître d'étude. 
(L. Larchey.) 

Veste. Le contraire de la réus- 1 
sHe, ^ dans lo jargon des ac- ! 
teurs. — Remporter sa veste, ne , 
pas réussir, i 

Vestige. Vivacité, vite»a. 
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Taatiges, Vestes. Légumes 
secs, — dans le jargon des pri- 
.tonnicrs. Allusion à la conduite 
des légumes secs dans leurs rap- 
ports avec messire Gasler. 

Vesto. Petite vesse. 

Veuve. Corde, — dans l'an- 
cien argot. (V. Hugo.) 

VeuTO (La). Guillotine, — 
dans l'tti-got classique des vo- 
leurs. — Epouser la veuve, être . 
guillotiné. — Crosser chez la 
veuve, monter sur l'ëchafaud. 

Veuve poignet [La]. Ëxercica 
de l'onanisme. 

Veuve j'en tenons (Etre logé 
chez la). Ctre enuointo. — L'ex- 
pression date de 1739. Elle est 
d'ailleurs démodée. 

Veuve Chapelle (La). La dame 
de pique, — dans le jargon dsi 
joueurs de baccarat, ainsi bap- 
tisée du nom d'un joueur. D'a- 
près une supersti tion de joueurs 
de baccarat, la dame de pique 
est connue pour porter la giii- 
gne. 

Veuve Bantrée (La). Vendeur 
pour le compte duquel un objet 
est resté aux enchères, — dans 
la jargon des <:ommissaires-pri- 
seurs. L'objet non vendu rentre 
chex le marchand ou en maga- 
sin. — La variante est : Honsiear 
Dufûur. 

Veuve d'un colonel mort à 
Waterloo... d'un coup de pied 
dans le cul. Veuve pour rire. 
Femme qui se prétend veuva 
d'un oflicier supérieur. 

VezouUler. Sentir mauvais, 
par allusion k l'odeur de certaiu 
vent interne. 
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Vidé fEtrej . Etre miné. - 



Montrer ta Diawte, se décolleter. 

— Caeher ut viande, cacher nn 

K CiLi:lîe' donc U viaadi; que je 
mange mon pain ! » (E. Zola.) 
Viande à canon. Soldai. ^ Eo 
teiupa de gueri'e le canon en 
fait uoe grande consommât ion. 

— Sous le premier Empire, 
alon qoe la gloire uûaiail â la 
France des monceaux de cadu- 
vres entassés sur les champs de 
bataille^ on appelait les solaats: 
de la chair à canon. 

^ Viande de morgne. Personne 
qui commet des imprudences. 

— Vagabond, coureuse sans feu 
ni lieu. — « Le marinier Lausard 

. lui cris même; Viande de mor- 
pue.raQgeï-vous donc ! i (tiliertè, 
du 25 août 1877.) 



cli.^i 



Kjuflie 



Viande dans le torchon iSe 
coller la). Se ccmciier, — dans 
le jargon di? MM. les vojous. 

Viande (Ramasser sa). Se ra- 
masser. — Quand un voyou 
voit tomber uuelc[ii'un, il ne 
manque pas de dire : n Au- 
maste ta viande i. 



Vies (Avoir du). Avoir de la 
malice. — u La femme qui a un 
peu de vice, s'émancipe tdt ou 
tard de la tutelle d'une maî- 
tresse de maison et travaille 
pour son compte. " [E. de Goo- 

Vice (Aller an). Aller chez 

Vice-VersaillsB. Vice-versd. 
Jeu de mots jour à peu pi'ès. 



plus produire rien qui vaille, 

— dans le jaigon des hommes 
de lettres. Variante : iVe plus 
rien acoir dam It ventre. — « Je 
lis ses chroniques... C'est d'un 
lue!,., lln'arien dans le ventre, 
ce garçon-là. i (A. Drpvlus, La 
Vie moderne, du 24 avril i87!J.) 

— '< tlobinet est vidé. » (M. 
Ibidem.) 

Viédaser. Faire traîner un 
ouvrage en longueur, travailler 
avec nonchalance. (ivii"etxvm' 
siècles.) 

Vieille. Mère, — dans l'urgol. 
du peuple. 

Vieille. Eau-de-\ie vieille, 
vieux cognac. 

Vieille (Ha). Terme d'amitié. 
C'est-à-dire vieni de la vieille 

tarde, ancien camarade, — 
ans le jargon des cabotins. — 
Unvieuxpilierdecafé m'aas.suré 
que le mol étail employé par 
allusion à la vieille eau-de-vie, 
que les habitués aiment beau- 
coup; d'où quelfju'un pour qui 
on a de l'all'ection ou simple- 
ment de la sTnpkUiie devient 
« votre vieille ». — <■ Apollon, 
Epiciii* et leaulUn lielboulase 
succèdent en «"appelant ma 
vieille, H (MonsBlet, Actetirs et 
acii-icM.) — « Bientôl le café fut 
plein. ^.!ll j avait des renom- 
mées, inème des gloires... liom- 
me» et femmes s'appelaient ma 
vieille, ma velite vieille. C'est 
courant, et ily a longtemps que 
cela dure. » (L. Veuillot, Les 
Odeurs de Porà.) 

Vieille garde. Vieille courti- 
sane. (H. Meilhac.) Celle-là se 
rend cl ne meurt pas. 

Vieille culotte de pean. Offi- 
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[■ an retraite. Officier émé- 
rUe qui a aoaservè dans la 



civile les hahitiides i 
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ciant». Acide acétique. — On di- 
sait autrefois, vinaigre desquatre 
voleurs. 



Vieille (Elle est]. La plaisan- 
terie, l'histoire est Tieille, con- 
. — «On médit: madame ent 
bain. Je dis : elle nsl trop 
Vieille eelk-là ! . (Th. Barrière 
et Lambert Thibaust, ££3 JO' 



:e Vm 



tr.) 



Vienz. Amant aérieuï. à lu- 
nettes, ventru, riche, et frisant 
la cinquantaine. 

Vieux. Père,— dans le jargon 
des ouvriers. — Le vieux Be déca- 
tit joliment. 

Vieux (Se laire). Attendre 

quelqu'un avec impatience; »c 

' tourmenter. Les Tariantes sont : 

faire viocque, se fiiire anti- 

. — ■. C'est rasant... C'est 

que je me fais vieux. » {La Vie 

■moderne, 2 août 1879.) 

Vil-argent, Argent comp- 
tant, — dana le jai'g'on des vo- 
leurs. Au xvL" siècle , solder ar- 
ffent et/', voulait dire payer comp- 
tant, (Bovillé.). . 

Vignette. Figure , — dans 
le jargon des tjj»ographes. — 
Piger la vignettef flre diatrail. 
regarder voler les mouches ïiu 
lieu de travailler. 

Vin blanc (Marchand de! 
Moutard dont la culotic laisse 
passer par derrière un pan plus 
ou moins long de chemise plus 
ou moins blanche. — D'un 
moutard ainsi accoutré, 1 
dit " qu'il vend du vin bknc. 

Vingt-deux. Poignard, — d 

l'anei<:n argot. 
Vinaigre des qnatre nâgo- 



Viocqne. Vieux. 

Violon (Sentir la). Sentir la 

Violoné. Misérable. 

Virgule. Ponctuation eicré- 
nenlielle qui tapisse les murs 
de certaines latrines publiques. 
Essais de peinture impression- 
niste tentés par les voyous sur 
les-mura de ces établissements. ' 

Visage de constipé. Mauvais 
visage, mine allongée el jaune. 

Visage à culotte. Vilain vi- 
sage digne de figurer dans un 
pantalon. 

Vise -an-trèfle. Apothicaire 
du temps de M. de Pov 



Viscope. Visière; casquette. 

Vitriar. La couleur carreau 
d'un jeu de cartes. — Quinte 
mangeasedans les vitriers, quinte 
majeure à carreau, — dans 
l'argot du peuple qui aime à 
jouor sur les mots en jouant 
■ auï cartes. 

Voie de bois (Foutre une). 
Donner des coups, — dans le 
jargon des chiffonniers. — C'est 
l'ancien ; charger quelqu'un de 
bois. — 1< Soit, mais gare le bois, 
si j'apprends quelque chose. » 
(Molière.) 

Voir (Se). Se livrer k l'ona- . 

Voir en dedans. Dormir. 
Voil- I^-Now î,e,a wie.\isVt-^'a'*> — 
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dam le jarguo des bourgeoises. 

— Yoir Sophie, — dans celai 
des ouvrières. 

Voir. Arrêter, — dans le jar- 
gon des voleurs. — Se faire 
voir, se faire arrSler. 

Toit la farce (En). Ed faire 
l'expérieoce ; satisfaire sa cu- 
riosité. 

Voirie. Vagabond; sale indi- 
vidu, sale femme. 

Toi te. Voiture. 

Tolant. Oiseau. — Manteau. 

Tolante, vol-an-vent- Plume. 

Toltigaante. Bouo. 

TaUitfeiir. Appreoti maçon, 
BÎde-ilfeQon. Il fait de la voltig'e 
d'échelle en échelle, 

Talontaira de cinq ans. Sol- 
dat. Par opriosilioa ironique 
& volontaire d'un an. Le soldat 
doit cÎDij ans de service mili- 
taire au piiys. 

Tomir tripes et boyanx. Vo- 
mir copieusement et avec de 
grands ett'orts. 

Toula (C'est). C'est une mo- 
de, c'est entré dans les mœur,^, 
c'est une chose de convention. 

— M C'est voulu! ce n'est pas 
sincère, m (V. Sardou, Damel 
JlocAat, ac. 1. se. 2.) ^ 

Tonsaille , Tonzigand, Toziè re, 
Tozigne. Vous, .ivec un peu 
d'imagination, on pout varier 
la terminaison à l'iiiltni. 

Voyage (La). I,e tour de 
France, — dans le jart,'On des 
saJtimlianques. 

Toyager. Terme chorégraphi- 
que. Dévier de place en fai- 
sant une pirouette. — • Dans les 
bdUets àe mélodrames une pi- 



rouette commence au fond du 
théâtre et s'achève prës de la 
rampe, »{Pelitdict. des coulisses.) 

Voyageur. Voyageur de com- 
merce. — L'illustra Gaudis- 
sart a été le Napoléon des voya- 
geurs. (V. Le roman de Bafioc.) 

Toyagenr. Saltimbanque. — 
C'est, par euphémisme, le nom 
sous lequel les saltimbanques 
se désignent. 

Voyageurs à quinze francs le 
cent. Voyageurs d'impériale 
d'oninibua, — dans le jargon 
des cochers de liacre. 

Voyou-GamindeParis. — Dana 
les Mystères de Paris, Eug. Sue 
a doté le voyou, son TorliUard, 
de tons les vices. — Dans les Misé- 
rables, M. Victor Hugo a poétisé 
le voyou sous le nom de Gooro- 
ehe. — « C'était le même regard 
pénétrant el astucieux joint A 
cet air insolent, gouailleur et 
narquois, particulier au voyou 
de Paris, ce type alarmant de 
la dépravation précoce, vérita- 
ble graine de bagne. • (E. Suc.) 
— " -Ses parents l'avaient jeté 
dansia vie d'un coup de pied. C'é- 
tait un garçon bruyant, blême, 
leste, éveillé, goguenard, à l'air 
vivace et maladif. 11 allait, ve- 
mul,Gbautut,JDuaità la fayous- 
se, grattait les ruisseaux, volait 
un peu, mais, comme les chats 
et les passereaux, gaiement, 
riait quand on l'appelait galo- 
pin, se fâchait quand on Ta(« 
pelait voyou. » (V. Hugo). 
~ • C'est le g^aminde Paris, 1 en- 
fant de la voie publique, le pro- 
duit de la boue et du caillon, le 
fumier sur lequel passe l'hé- 
roïsme, l'hâpital ambulant de 
toutes les plaies morales de 
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l*humanilé. Laid comme Quasi- 
modo, cruel comme Domitien, 
spirituel comme Voltaire, cyni- 
(jue comme Diogène, iirave 
comme Jean-Bart, athée comme 
Lalande, un monstre. >i (A. Del- 
van, La Journée d'un voyou.) — 
u Le voyou, le parisien naturel, 
De pleure pas, il pleurniche; il 

saote pas, il blague ; il ne danse 
pas, il ckahute; il n'est pas 



amoureui, il est libertin. » {L. 
Veuillot, Les Odeurs de Paris.) 
Voyou. Grossier, mal-appris, 
canaille et crapuleut person- 
nage. 



Voyoucratie. Préleolion do 
la canaille à primer les auLms 
classes de la société. 



litre. 
Wagon à bestiaux. Sale pros- 



ÂllustoQ aux fontaines publi- 
ques données k la ville de Paris 
par Richard Wallace. 

Waterloo. Derrière, — dans 
le jargon des voyous. — J'te 
vas secouer le Watei'loo. 



X (Aller àl'). Aller à l'école 1 l'X, aspirant i. celte roSme 
puly technique. — Candidat fi âcole. 



Tenx enlottét. Yeux cernés. 1 Teux de cochon. Petits yeux 
-Chez une femme cela ne tire clignotaots. — Yeux en bouies de 
pas à conséquence; chez une ' loto, gros yeux k fleur de tête; 
jeune fille ce décor répond à la ' ou, encore, v^tix de bœuf, les 
situation que Sapho a traduite yeux dont Homère a gratifié 
--7 le célèbre : n Et moi, je 1 Jun 



couche seule. 1 



'YemTOXxoxj.ie.Tîfiûs..'*'^'^'''^ 
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yeux Lien bêtes, shds exprès- I içae ! Ce sont eux c 



siOQ. On dit encore, dana In 
même sens : yetix en Irim de 
pipe. Cette dernière eipreasion 
présente une variante, grflce au 
changement d'une seule lettre, 
variante que je ue puis citer. 
Et il y a des gens qui gémissent 
sur la pauvreté de notre laa- 



Jeiix comme des tasses (Ou- 
vrir des). Ouvrirde grands yeui 
étODoés. 



Zépb. Vent; c'est rnporo|ic 
de /éplijr. ■ — Se pousser du :^- 
fhT/rf se sauver. — Rue des 
Quatre-Zéphs, rue des Quatre- 
VouU. 

Zéphir. Soldat du batailloâ 
d'Afnque. — « Les iiphirs, qu'on 
nomme aussi joyvx, se recni- 
tciil dans tous les rég-iments 
d'tnfanlerie et cavalerie, et for- 
ment une petite légion Tou- 
gucuse, irascible, hostile aux 
réglementa, rebelle au devoir, 
qui approvisioune trésconscien- 
cieusement les prisons et Ica 
conseils de guerre. » (A. Ca- 

Zéphirian. Qui a rapport aux 
zépbirs. — u Jacgues Durivet re- 

(A. Camus,] 

Zig, Marchandise non eon- 
forrae à l' échantillon. — Mar- 
chandise qu'un fiiou livrerad'au- 
tant moins qu'il aura touché 
une avance aur échantillon. 

Zig, Zigue. Camarade, ami. 
— bon iig. zig d'attaque, bon 
camarade, camarade sur lequel 
on peut compler. — Le premier 



Zig à la rebilfe. Récidiviste, 

- dans l'argot du régiment. 

Zigzag. Boiteux. 
LTgent. — < 
d de vin. - 
canviifur :me. — «Des poivrots, 
le coude aur le zinc, riaient au 
ne?, des petites. ji (Huysraans, 
Les Sœurs Vatard.) 

Zinc {Tomber nn). Prendre 
un verre de vin ou de liqueur 
sur le comptoir du marchand 
de vin. Mol à mot : avoir raisou 
d'une consommation servie sur 
le comptoir de zinc. 

Zinc (Avoir du). Avoir de 
l'aplomb, de l'élégance; c'est 
avoir du chien à un degré de 
plus. 

Zingner. Boire debout devant 
le comptoir d'un marchand de 
vin, vulgo sur le zinc. 

{la Muse à Bibi, JVoctume.) 

Zona. Fille publique , — 
dans le jargon des marchanda 
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Zonzon. Zouave. > -^ I 

Zozotte. Argent; -^'pôur pé- 
zotte, — dans le jargon am 
souteneurs. — Mettri» le doigt 
sur la zozottey toucber à l'ar- 
gent, voler de Targant. — La 
zozotte à la Louis, Targent de 
la maîtresse d'un souteneur. 

Zut. Non; ça m'ennuie. Au 
diable I — Ah! zut alors. — « Zut 
pour le naturel. » (Clairville et 
Siraudin,LeMo^i6/a/in.) — a Le 
jour où j'aurai assez dfe cette 
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dSère amie, je lui dirai zut. » 
d^de Montépin, Les Viveurs de 
Fwris.) II y a cinquante ans, 
4>our donner plus de force au 
zut! on ajoutait et bran : zut et 
•bfarij comme on dit aujourd'hui 
zut et crotte. Zut ne me parait 
qu'une déformation du mot 
zeste qui lui-même n'est qu'un 
tratesti de peste ! 

« Et zeste, si quelqu'un vous pouvait 

prendre au mot. m 
Oestouchee, Le Philosophe mané.) 



FIN 
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AVANT-PROPOS 



Avant de présenter au public une nouvelle édition du Dic- 
tionnaire (Tai'got moderne de Rigaud, dont le succès a été si 
complet, nous avons tenu à le mettre au courant de tous les 
mots nouveaux entrés, depuis la publication de la première 
édition, dans la langue argotique courante, et à combler 
quelques rares lacunes, inévitables dans une œuvre aussi 
complexe. 

Dans ce but, nous avons feuilleté, pour Tancien argot, 
les ouvrages de Grandval, de A. Pierre, d'Halbert d'Angers, 
les mémoires de Vidocq; pour l'argot moderne, nous avons 
consulté les livres de Golombey, de Delvau, et surtout le 
Dictionnaire de M. Lorédan Larchey, qui nous a été très 
utile. 

Nous avons recueilli de plus, da»s les dessous de Paris, 
un certain nombre de locutions pittoresques qui n'ont e^i^- 
core figuré dans aucun livre. 




l'as plus qaeHiGA'jD, nous ne nous somaaëslàisse 
parla raidcurdecerLains termes, ou la hardiesse de certaines 
initions. Un Dictionnaire d'argot ne s'adresse qu'i un 
public d'hommes curieux et lettrés, habitués à tout lire. 

Nous espérons que ce Supplément sera dî^e de compléter 
l'œuvre si étonnante, si spirituelle de Rigaua, mort trop 
jeune, et qui a laissé dans les lettres d'unanimes regrets. 
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ibadis . Rasseiiililenieiil . 
Foule. (Lorédart Larcliey.) 

Abattoir. Cachot des condam- 
nés à mort. (A. Pierre.) 

Abattre. Faire des dettes. {Lo- 
rédan Larehey.) 
Abéquer. Nourrir. {Iil.). 
Abéqueuie. Nourrice, {lii.). 
Abonné augiiigiioii(£tra).Ëtre 
poursuivi avec trop de régula- 
rité par la déveine. (Delvau.) 

I Accrocs. Mains. (Lorëdan Lai- 
chey.) 
AcbBr[D').S3nstreve.At>r6via- 
iioa de : avec acharnemont. (id.). 
Adroit du coude. Oui a plus 
l'habilude de boire que celte de 
travailler. (Delvau.) 
Agrinchenr. Filou. (Lorédaii 
JLarchef.) 



Aller à combarge. Aller & con- 
fesse. (Delvau.) 

Aller i la chaise arec un Iniil 
de toile. Mendier, porter la be- 
sace. (W.) 

Aller à Niort. Nier. 

Aller chei FaldAs. Fwki; par- 
liiger. On dit aussi dans le mi>me 
sens : pnxscr c/ie; Poâig. (I.oré- 
daii Lurchey.) 

Alpagne. Jaquette, redingote, 

Alpiou. Homme qui triclie au 
,j^-u. (Delvau.) 

Aminche. Ainj. 

Amiral. C(HiLe6.\i i^V^Çi^'.-Va. 
cu'iWer -j e%\, açç'i\fefc^">3.%'s^¥"f^^*' 
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parce que l'amiral Jurien de la 

GraviËre, prëfel inarilime ir. 

BDchefort. lit rendre aux forçats 

les eouLeaiii pt cuillers qui leur 

avaient étÉ retirés. (Loi-édaii 

Larrhey.) 
Apaiser. Assassiner. (Id:) 
Aplomb (Etre d'i. Fort, carré. 
Aqniger. Prendre, dérober. 

Blesser, Latlre, endommager. 

iLoiiidaii Lardiey.) 
Aqniger les brèmes. Biseaut'r 

les caries. {Id.) 
Arbil. En colère. (A. Pierre.) 
Arçouner. Faire parler. {Id.j 
Arga . Part . (Lorédan Lar - 

chey.) 
Arganeau. Anneau réunissant 

deu,^ forçats, que l'on tenait sous 



1 



un»* Àutveillanct patticuliëre . 

(Coloralié^.) 

Armbiri^i^se. — 4voir son 

ai-iiioircitiinjiled(i^.{LQttdanLar- 
diey.) . ■ " I 

Airiâre-traiii. Deri'îère. {Id.) ' 

Aapbalte (Polir r;. Se prome- 
ner Sur i'ainhalle. Flâner sar le 
trottoir"; ^rf.} 

AsUcat (En). »u. 

Ataniar. Donner de l'atout, âa 
rourajre; encourager. (Lorédan 
Larchey.) 



Avalé le pépia (Avoir]. Être 
iiceinte. (Lorédan Larcliey.) 
Avoine de curé. Poivre. 'i 



Babillard. Avocat. 

Baderne (Vieille). Vieux li-ou- 
pier. 

Bailler le colas (Faire). Cou- 
per la gorge. (Lorédan Larchey.) 

Balot. Testicule (Bichepin.) 

Basane (Taillernne). Fermer le 
poing'sur sacuisse et l'agiter, le 
pouce en l'air, en maniérede dé- 
rision. 

Bâton blanc. (Commissaire de 
police. (Lorédan larchey.) 

Baver des cliguots. Pleurer. 
C/(^nof est mis pour œil. (Id.) 

Beffeor, Befiease. Celui, celle 
qui fait des dupes. (Co\oTObe3-^ 



Bdcan. Oiseau. 

Becquant. Convive, homme en 
train de manger. 

Belette. Pièce de .10 centimes. 
(■..orédaii Larchey.) 

Bénir des pieds. Être pendu. 
(Delvau.) 

Benoit. Souteneur. (Lorédan 
Larchey.) 

Bince. Couteau. (Riche pin.) 

Blafarde (La). La mort. (Loré- 
dan Larchey.) 

Blanchir dn laie. Avoir desseia 
de rompre ou de trahir. (M.) 

BlancbiMenr. Avocat. (Colom- 
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BleacItè.Apirrenli v(jjeur, (Lo; 
•édun Larrhey.) ^ * 
Bogue. Montre.'^îi.'l 
Bogue 'd'Orient. Maiilie d'or. 
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Boniment de lemms idnie. 



Ducher un coin à^uelqu' 
I. Lui iiiiiser un grand élL 



mut. 






Bouchon (Dn). Dix ans de pci- 
âon. (Lorédaii Lm'choy.) 

Boufier sa camelotte. Quand 
l'eau-de-ïie est versée, il faut la 
boire. 



Bouis. rnni't. illalbei'l.' 
'.Bauiser. Fouetter. [IiL] 

Bouleau. Travail. G/iasSf' le 
6i)ii/.'((u, cliercber du travail. 
Rrfutiier sur la bouleau, paresser. 

Boulin. Troa à la muraille. 
(I.orédau l.arcliey.) 

Brac. Nom. ild.) 

Sréguilles. lïijoux. ifif.) 

BrîquBB (Se coller des^^j'avoir 
rien à manger. 

Brobuante. Bague. lUt^lvuu). 

Burne, Teijticule. 



Cache -friagueB, Cache-trus- 
quea. Armoire. (Lorcdaii Lar- 
cliey . I 

Calard. Figure. 
I Galbombe Cliandtllc. 
' CatebaSBe [Vendre la:. Dil'uou- 
cer. (LurÉdan l.nrnljey.) 

Calèche du prélat. Voiture 
cellulaire ild.) 

Câlin. Tonnelet dont se scr- 
Tent les niarrhands de coco, 
(Ricliepin ). 

Caloquet. Cliapeaii (l.orHan 
l.arcliey. 1 

Calorgne. Itur^iie ild.) 

Camholer. Tomber {Id.) 

Camout. Cliaiidelle. 

Camplouse. ranipaane. l'Ihil- 
berl.) 



Camuse. Carpe (Grandval.) 

Canard sans plumai. IVerf de 
bmuf avec lequel les aryousins 
cori'igeaient les forçats qui se 
renilaieitt an bagne. (Colombey.) 

Caona. Café, — dans l'arf^ol de 
la chambrée. 

Cap. Suiveillunt du bagne. 
iLorédan Larcliey.) 

Carapata. Marinier d'eau 
douce. (Id.) 

Carie. Argent. iMémoires de 
Vidocq.) 

Carquois. Hutle de chirToniiier. 
iGolombej'.) 

Carte (Bavoir la). Vomir. He- 
vmr le menu que l'on u mangé. 
tLorédan l.arcliey.) 



Cartoiit,\w\aM.ïi6.ïa.ï'i'fi"^ûsv 

iièrt. 1,1.1.^ 
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Catïantes. Des doîx. (Grnnd- 
Tal.) 

GasiB-noisettei. Pince nalu- 
relle qui préfère les glauds fluï 
noix. {Gaj de Honpassant.) 

CUB s -poitrine. E^u-de-vie de 
qualilë inférieure. 

Casse •poitrine . l¥déraste . 
(Lorédan l.nrchey.) 

Casser du bec. " Qui ne dit 
mot, qu'on ii'seul.))(Ai'mandSiI- 
vestre.) 

CasBer la gueule au charbon- 
nier. Avoir ses rË^lcs. 

Casser son œuf. Faire une 
fau.ise couche, (l.orédaii Lar- 
chey.) 

Castor. Officier de marine évi- 
lanl les embnrquomiTils. (W.' 

Cavale (Ça niei. Ta iii'en- 

Cé. Argent, ti.orédau Litc- 
.■Uey.) 

Cerl-valant. Itilletde conijilai- 
sance. (M.) 

Cea mess. Abréviation de rex 
messieurs. Agenlade police. (W.'i 

Chabier. S'évader. {Id.) 

Chafrioler. Se complaire, {td. i 

Chambard. Kruit, lumulle. 

Chambarder. Mettre sens des- 
sus dessous. 

Champoreau. Café mélan{,'É 
de cognui', — dans l'areot des 
soldats. 

Chanoine, Chanoinesse, Ren- 
tier, reulière. (Coloiubey.) 

Chapon. Uoiue. (Id.) 

Charmer les pnces. Se mctirr 
en élut d'ivresse. lDeWui\.^ 



Chasser des reluit*. Pleurer. 
(Urédan Lardiey.) 

Chassnre. Urine. (Halbert). 

Château de l'ombre. Bagne. 
(I.orédau Larcliey,) 

Chaufle la couche. Mari niais; 
trompé et content. {Id.) 

Ghanmir. Perdre, (Id.) 

Ghangsou. Vieille prostituée. 

Chenoc ou Ch'noc. De mau- 

Chienlit[Guauler à lai. Appeler 

au secours. {I.orédan Larchey.) 

Cboijuatte (De la). Chose plai- 
sanle. 

Chouter, Caresser. {Hicbepin.l 

Chtibes. Bolles. (Delvau). 

Clavigner. Vpudanger. fllal- 
Itert.) 

Clavins. Haisijis, {M.) 

CoUignon, Cocbcr. 

Con. Ëipre.'^siun injurieuse : 
inibér'ile, idiot. 

Connerie. Relise. 

Cornet d'âpices.Capncin. (llal- 
berl.) 

Corniche. Chapeau haut de 

Coamel. Trésorier de voleurs. 
(Lorfdau Larcbey.) 
Costel. Souteneur. 
Couesu. Montre. (I.orédau I.ar- 

Cousin de Moïse. Galant hom- 
me qui a épousé une femme 
Kalanlc. (Delvau.) 

Craie d'auverpin. Charbon. (I.o- 
rédau Larchey.) 

Crottin. -Mauvais travail. 
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Cronpionner. Faire boutfer l^i Cul à lautenil. Académicien. 
jupe. (Lorédan Larchey.) cul toireui. l'aysan-Jai'dinier 

Crucifié. Décoré de ia Légion de cimelière, — dans l'ai'yol dea 
d'iioaiicur. (irf.) I marbriers. (Delvan.) 



Dalle. Argent. [I.orêdati Lat'- 

chey.) 

Dalle ilii cou. Bouche. (W.) 
Damar une fille. I.a sêdaire. 

(Delvau.) 
Dasbuche. Hoi. (Grandval.j 
Débiner un truc. MoiiLrei' lu 

ficplle. 

Débloquer. I.cvei' une con>'i- 

gne. [Lorédan LarcLey.) 
Déconner. naduLer. [Id.) 
Détarguer. Pâlir. {Id.) 
Défrisé. Désappointé. Celii me 

défrise. 
Démancber (Se). Se donner 

grand air ou grand mouvement. 

(Lorédan l.arcUej.) 
Demi-pille, Cinquante franes, 

(W.) 
Démolir. Mallrailer, (Id.) 
Démolir. Tuer. (M.) 
Désarrer. S'enfuir. (Balbert.) 
DésadUar. Châtrer, {td.) 



Desious. Auic 

[Il } 



lair 



mpplér 



Dessus. .Vniant en litre. [Id.) 

Desiuc. De moitié. {Id.) 

Dingue,dinguo(Être!, Etre fou. 

Disque, l'osté rieur. fLorédan 
Larcliey ) 

Dixième iPasser aut. Devenir 
fou. [Id.). 

Docbe. Mère. (Hicliepin). 

Douce (Se coller une). Sacri- 
lier au culte d'Onau. 

Doucette. Lime. (Lorédan Lar- 
chey.) 

Douxaiue (La), Le jury de la 
Cour d'Assises. [Id.) 

Oringue. Diarrhée. (Id.) 

DrouiltBsse. Diarrhée. [Id.) 

Duraillei d'orpbelini. Pierre- 
ries. (Halbert.) 

Dusse. Signe de convcnlion h 
l'usage dea Grecs, joueurs d'é- 
i-aitê. (Lorédan Larchey.) 



Éoossar un pruneau. CrcTt-r uni Embarber. Entrer. (Lorédan 
"œil. Larchey.) 

Égrailler ou érailler l'ornie. Embarras. D\«çî. iiiN\V.V^'&- 
Prendre la poule. (Grandval.) Iberl.) 
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Embroqner. Regarder. (Loré- 
dati Lardicy.) 

Enchttibé. Arrêté (M.) 

Endraguer. Chercher à faire 
fortune. (Ilalbert.) 

Engerber .\rrt^ter. (l^rMan 

EnUffar. Entrer. Ild.) 
Eotiftlé, e. Harît, e. Vivante» 

diiiRiibiiinge. (H.) 

Entdler, entauler. Eutreidaiis 
(Kie maiaou pour voler. [ItL] 

Entonne. Chapellr. (Halberl.) 

Épargner le Poitou. Pieudrc 
SCS [ii'écaulioiifj. il.or'Ma» l.ar- 
àipy.) 

Êplucheuse de lentilles. Tji- 
Imde. {Id ,. 

Ëpoulardeuse . (>uvriëi-<? qui 



classe les feuillee de tal>3<' au 
r.ros-Cailloii (H.) 

SraiUer. Tuer, (r.randvnl.l 

Esgourd (Faire 1'). Dérober A 
ses coinpliees uue part de vol. 
(LorÉJaii Larchey.) 

Eisance di chamietto. Sueur 
des (lieds. (Uelvau.i 

Eitamper. Carotter, tridier* 
lllouter. (l.orii^daii Larcltey.) 

Estampeur. Carotleur, Iri- 
riieur. ilrf. ! 

Eitampeuae. Fille publiiirie. 
IW.J 

Eitaphe. Tniuirhe. (hl.) 

Estorgue chflsses à 1'). Veux 
lijiirlies. (M 1 

Ëtrangleuse d'étrons. t'eiume 
i|ui se Ncrrc troji la tailli?. 



FaieDce (La). Ferrements d 
forçais. (Lorédan Larchey.) 



Fassolette. Mouchoir de poche. 
(I.orédaii Larchey.) 



Fenaiie. Paresseux. (Lorédan 
l^rcbey.j 



F4tré (Être). Bon à mcitre en 
prison, (id. I 

Figurant delaHorgue. Homme 
à la mine pâle. 

Finette. Poche secrète, — ar- 
got de jeu, (Lorédan Larchey,) 

Fligadier. Sou. (Colombey.) 

Floume.' Femme. (Lorédan 
Larchey.) 

Flnbe. Trac. 

Foiron. Uerriére. (Lorédan 
l.uichey.) 

Fonta. Tabac. (H.) 

TonhiTe. Tabatière. (Id.) 



Forôt Mont-Rubin. Un cloaque 
de ville. (Halbert.) 

Praline. Sœur, camarade. (Ri- 
chepin.) 
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Frappe. Capable de tout. 



Fusain. Ecclésiastique. (Loré- 
dan Larchey.) 



G 



Galope-chopine. Quémandeur 
de verres à boire. 

Gibre. Membre virir. (Argot 
réformé.) 

Glutouse. Figure. (Lorédan 
Larchey.) 

Gniasse (mon). Je, moi. (Riche- 
pm.) 

Gnognotte (de la). Chose dé- 
plaisante. 



Gobeson. Verre. (Lorédan Lar- 
chey.) 

Grand mecque. Président. 
(A. Pierre.) 

Gras. Latrine. (Richepin.) 

Grinchir à l'amour. Arriver 
par Tamour des bonnes jusqu 'aux 
coffres-forts des maîtres. 

Gripette. Partie ■ sexuelle des 
femmes. 

Grouillantes. Puces. 



H 



Haricot vert. Voleur maladroit. (Lorédan Larchey.) 



l,S,U,7,Argotde&recs, Cha- 
cune de ces initiales a la signi- 



fication suivante : I, signifie cœur; 
S, trèfle;M, pique ;V,carreau.(rd.) 



^mbonneau (Gratter son. 
Jouer du violon. 

Jocko.Boulanger.fL. Larchey). 



Jouer du violon. Scier ses fers. 
(Mémoires de Vido<î.a^.\ 
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Kolbach. liraml verre du vîii. (Lorédaii Lart'-hej.') 



1 



LaciÊtredanslaj.ËLreduiisuFie 

silunLion criLiquc. 
Laisée. ProsliLui^e. fRiciiepinJ 
Lapin. Jeune collégien qui 

jious^e trop loin son iiiuitié poui' 



Laixi-Lon. Mal vénérien. (Lo 

ri^dar] L.irdiey.'l 



Latlre ds Jérusalem. Lcltts 
éorito par un forçat pour api- 
toyer certaines personnes ri rbei 
dont il s'est procuré l'adresse. 
[Mémoires de Vidocq.) 

Ligamiau. Gâcheur de plâtra. 

Iioolotte. Petite dent, allusioB 
aux dents du loup. (Lorédaii La^ 
cliey.) 

Lniiard. Soleil. (Halbert.) 



Habonl, Haboulle. Fou 
Hagasin de blanc. 



folle 



prostitution. (Lorédan Larchey.) 

Hakach. Formule négative 
originaire d'Afrique. (W.) 

Hantlle. Anneau de forçat. 
(M.) 

Maquereau. Souteneur. 

Harcband de lacets. Gen- 
darme. (Mémoires de Vidocq.) 

Hargander. Décrier la mar- 
chandise. (Lorédan Larchey.) 

■arlon, Harloupin. Souleneur. 

Masque. Passeport. (Lorédan 
Larchey.} 



Hayer. Homme qui paie les 
niles. (Halhert.) 

Merriflauté.Chaudemenlvétu. 
(Id.) 

Mëruché , Hérochon. Poêle-, 
poêlon. (Lorédan Larcbej.) 

H«5iga. Mot. (Colombey.) 

Miches (Les). Les fesses. (Ri- 
chepin.J 

Minette (raire). Exercices allé- 
chants sur la linguistique, très 
goûtés des dames. — Var. : if jmJ, 
falremimi. — Minelliste, linguiste 
de bas étage. — SinelCUle distin- 
gué, docteur es langues. 
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Mirquin. Bonnet. (lïalbert.) Mouise. Matière fécale. 



40S 



Mognasse (La). Les oiseaux. 
Morlingue. Porte-monnaie. 



Muette. Conscience^ (Lorédan 
Larchey.) 



N 



Nèfles (Des). Refus ironique. 

Négociant (Faire le). Aller se 
promener. (Lorédan Larchey.) 

Nep. Voleur. (Id.) 



Nez dur (Avoir le). Être gris. 

{Id.) 

Nez sale (Avoir le). Même si- 
gnification. (Richepin.) 

Nombril. Midi. (Halbert.) 



Œil de crapaud. Louis d'or. 
Lorédan Larchey.) 

Oignon brûlé. Anus. (Id,) 



Orchestrer sa pituite. Se mou- 
cher. 



Paire (Se faire la). S'enfuir en 
courant. 

Parc aux huîtres. Crachoir. 

Pasquiner la maltouse. Faire 
la contrebande. (Halbert.) 

Pastille. Pet. (Richepin.) 

Peau (Être en). Être décolle- 
tée. (Lorédan Larchey.) 

Pétun. Tabac. (Id.) 

Pièce de dix sous. Anus. 

Pignard. Derrière. (Lorédan 
Larchey.) 



Piloir. Doigt. (Colombey.) 
Pilonner. Mendier. 

Piper. Prendre. Se faire piper. 
Se faire prendre. 

Piquer une merde. Rester 
court. 

Planche à lavements. Confes- 
sionnal. (Lorédan Larchey.) 

Planter. Avoir des relations 
intimes. {Id.) 

Plat (^Yrâ^ ^\s^, ^^^Ovftx. VV^^ 
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Ponif». Jeiioe prostituée. ( 
cUepiii. 
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POfOr DU glaau. Ai-rfl^r. ent-' 
iriioiiner. fLoi'i^dan Larclier. 
Poudre à grimper. Poivre. 
Proje. Derrière. (Grandval.) 
Facier. LiL (Ricliepin.) 



Quart. V'g 



Quart des dégom-i 

niissairc des morts. (I 



Quasi-mort. Étreousecrel.iH.i 
atre caina. Mouchoir. [H.] 
enienta. Bien. (llHlbert.J 
itoorne < Allumer la). Mettre 
mpc allumée derrière laTï- 
). Argot des {Ules. (Loré- 
Larcbey.) 



Rabiaga. Henle. (Halbet't.) 
Rftble. Dos. —Se mettre sur le 
rdble. Travailler, d'mn l'argot 
de» jï/(«î, (Lorédan Larchey.) 

Ramasseur de marrons. Pédé- 
raste. {l'I.) 
Rapatu. .Moi'pioii. (Ilalbert.j 
Ration da la Ramée. Nourri- 
ture de la prison, {ht.} 
Reculante, Ë<:rcvisse, 



Refiler une purge. Donner une 

Relevante. Moutarde. (Loré- 
Jaii Lardiey.) 
Relie. Vdiu. {Id.) 
Remplie. Enceinte. (Id.) 
Renohoir. Hécidiver. {Id.) 



Henillette. (La). La pulice sn- 
■rète. 

Repagnioter. Se moucher, i I.o- 
ùdan Larchej.) 

Ressaut (Faire du). Protester. 



Rivaucher. Coimaitre, au sens 
liiblique. (Ricliepin.) 

River. Commettre l'acte char- 
nel. (Argot réformé.) 



Roupie de singe. Mauvais c»tÉ 
noir. (Lorédaij Larchey.) 

Rouapont. Souteneur exploi- 
t.iijLles pédérastes. {Id.) 

Ruer à la botta, f^tre siiscep- 
til.lR.(irf.i 
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Sable. Estomac. (Halbert.) 

Salade (Mettre en). Cacher, 
enfouir. (Lorédan Larchey.) 

Secouer. Mettre en état d'ar- 
restation. {Id.) 



Ser (Faire le). Faire le guet. 
(Halbert.) 

Sonde (Être à la). Être malin, 
habile. (Richepin.) 



Tableau! Exclamation ironi- 
que. 

C'est ma femme, oh ! là là ! Tableau ! 

(And. Gill.) 

Tanner les poignes (Se). Ap- 
plaudir. (Lorédan Larchey.) 



Tire-poire. Photographe. (W.) 

ToUard. Lit de forçat. (Id.) 

Tollard. Bourreau. (Halbert.) 

Tour de clef (Donner un). 
Tourner le couteau dans la plaie. 
Argot du bagne. 



Va-trop. Domestique. ( Riche - 
pin.) 

Vergue (La grande). Paris. (Lo- 
rédan Larchey.) 

Vidange (Largue en). Femme 
en couches. {îd.) 



Virgule. Cicatrice. (Id.) 

Voir la lune. Perdre son inno- 
cence. (Zola.) 

Volaille. Prostituée, voleuse. 
(Lorédan Larchey.) 



Zerver. Crier ou pleurer. (Halbert.) 



Parit. — Typ. G. Chiunaerot, 1», Tue de» S»iiiVvPte«,% . — ^^^YV 
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